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SOCIÉTÉ 


DU  OOtJBS^ 


ySTB  m  MKHBRBS  DE  LA  SOCET& 


M.  le  Préfet  du  Donbs. 
H.  le  Maire  de  Besançon* 

MemlirM  hMnvmlrte» 

MM.  Ck>indre,    Trésorier  honoraire.   Grande  Rae-» 
à  Besançon. 

Champion,  ancien  Préfet,  à  Baame-Ies-Bamos. 

JUaureanx,  Président  hoaorairo,  5,  rue  de  Lor- 
raine, à  Besançon. 

lATigne,  Vice-Président  honoraire,  à  la  MouiQôre». 
à  Besancon. 

De  Moréal,  Président  honoraire,  quai  de  SUrass- 
boui:g,  à  Besançon. 


Ajprês  la  séance  du  13  Janvier  189i 


Membres  du  BnreM 
et  de  Mm  Commissloii  adiiiiiilstmtlve  pow  t8M 

Président,  M.  Laurcaux,  Chevalier  du  Mcrilc  Agricole, 
Président- Fondateur  de  la  Société  d'Horticulture  de 
la  Meuse. 

1er  Vice-Président,  M.  Pommier,  Jlftiimor. 
2e  Vice-Président,  M.  Munier,  avocat. 
Secrétaire  Général,  N*** 
Secrétaire  Adjoint,  M.  Belot,  propriétaire. 
Trésorier,  M.  Bicliart,  comptable. 
Bibliothécaire-archiTiste,  M.  Maurice,  Juge-suppléant. 
Bibliothécaire  adjoint,  M.  Leyritz,  professeur  en  re- 
traite. 

Commission  ;  MM.  Robardet,  syndic. 

Michel  Henri,  #rchitecte. 
Banoey»  comptable. 
Oambeur,  propriétaire. 
Zani,  négociant. 

Thevenin,  commandant  en  retraite* 
l'rofesseur,  M.  ChauTelot,  rue  des  Oranges,  à  Besançon. 

Dames  pa^ronnesses 

Mesdames  Bailly,  square  Saint-Amour,  7,  — 

Bernielli,  rue  Morand,  — 
Laurcaux,  5,  me  do  Lorraine,  Besançon. 
Maire,  rue  des  Granges,  14,  — 
Monnot-Arbilieur,  ChoTalier  du  Mérite  Agri« 

coio,  à  MamiroUe. 
Monnot,  à  Valleroy-les-BelYaux,  par  Mar- 

chaux.  . 

P.  Pidancet,  place  Saint-Pierre,  à  Besançon. 
Membre»  titalaires 

MM. 

Aymonnin  ,  marchand  de  vins  ,  Château  de  Chale- 

zeule,  près  Besançon, 
fiathicr»  propriétaire  ,  Grande  rue  Saint-Jean,  4^  à 

Besançon. 


Batifoolier,  îadustriel,  quai  de  Strasbourg,  à  Bosancon. 
Birerez ,    propriétaire  à  Montrapon ,    banlieue  do 

Besancon. 

Belia,  avociat,  Graade  Ruo,  86,  à  Besançon, 
lijlot,  propriétaire  â  Clianipforgeron,  près  Besançon. 
Beitzer,    notaire,   Pince  Saint-Piorro,  à  Basançon. 
Heure t,  aganf-voyer  d'arrondissement,  Grande  rue,  133, 

à  Besancon. 
Bey-Rozet,  horticulteur  à  Marnay. 
Bickart,  comptable,  rue  du  Perron,  1  bis,  à  Besançon. 
Bœhler,  avoué,  rue  Qambetta,  17>  — 
B^nuet,  propriétaire,  Saint-Claude  Besançon. 
Boudot,  propriétaire»  3  rue  de  Lorraine,  à  Besançon. 
Bouteloopt,  confiseur.  Grande  Rue,  137,  — 
lirelin,    bra>seur,  faubourg  Tarragnoz,  — 
Buffet,  propriétaire,  rue  du  Chateur,  — 
Gambaur,  propriétaire,  Grande  Rue,  145,  — 
Clerget,  architecte,  rue  Morandi  — 
Coulon,  avocat,  rue  de  la  Lue.  — 
Courtot,  propriétaire  à  la  Butte,  prés  Besançon. 
Goutenot,  docteur  médecin,  Grande  rue, 44,  à  Besançon. 
Darcot«  ancien  magistrat,  rue  Charles  Nodier,  8,  — 
D*Hotelans,  propriétaire  à  Novillars» 
Delcot,  propriétaire  à  Chailfuz,  près  Besançon, 
DemogA,  rentier,  à  Champforgoron  Besançon. 
D>H:'ick-Bernard,  propriétaire  à  Brogillo  Besançon. 
Dodiver5  ,  imprimeur.  Grande  Rue,  87,  à  Besançon. 
Douire,  propriétaire,  rue  Mai ret,  3,  — 
D'Orival,  avocat,  rue  du  Chapitre,  — 
Droz,  graveur,  rue  Saint  Pierre  22,  — 
IKimpt,  ancien  notaire,  rue  du  Mont  Sainte-Marie,, 
à  Besançon. 

De  Suremiua,  propriétaire,  rue  du  Clo%  à  Besançon. 
Faivre,  propriétaire,  à  Montrapon, près  Besançon. 
Fanejr,  comp:able,  rue  Saint-Vincent,  26,  àBesançoa 
Paucompré,  professeur,  Grande-Rue,  86,  — 
Ferrari,  fumiste,  rue  des  Granges,  — 


Fleuret,  jardinier»  à  Beurre,  près  Besançon. 
FricXer,  ancien  notaire,  square  Saint  -  Amour  ,  à 

Besançon. 

Gauthierjugc  de  paix, rue  Charles  NoJier,6,à  Besançon. 
Gilles,  propriétaire,  à  Salins  (Jura). 
Glorget,    syndic,    rue  Saint-Vincent  ,  à  Besançon. 
Grand,  greffier,  rnoNorand,  10,  — 
Gros,  capitaine  en  retraite,  rue  Gambetta,  ^ 
Gaenot»  propriétaire,  rue  du  Chateur,  — 
Guenot  ,  propriétaire,  &  Fontaine-Ecu  ,  prés  Be- 
sançon. 

Çfuy,  notaire  à  Canot,  Basançon. 
Hautefeuille,  propriétaire.  Grande -Kne,  74,  à  Se* 
sancon. 

Hœberlin,  marchand  de  comestibles,  Grande -Rue,  12, 
à  Besancon. 

Hudelot,  horloger,  sqnnro  St- Amour,  à  Besançon. 
Jacquemin,  confiseur,  rue  îles  Granges,  4L,  — 
Jeanninel,  propriétaire  à  Langres. 
Kummer,  horloger,  rue  Proudhon,  7,  i\  Besançon. 
Lanquetin,  propriétaire,  rue  Saint-Antoine,  6,  — 
Lerch»  avocat,  place  Saint-Pierre,  — 
Leyritz,  professeur  en  retraite,  à  Champforgeron,  prés 
Besancon. 

Loiget,  grarenr,  rue  du  Lycée^  à  Besançon. 

Marchand,    propriétaire,  Grande-Rue,    à  Besançon. 
Masson,  avocat,  rue  do  la  Préfecture,  10,  *- 
Mathoy,  horlof?er,  rne  des  Granjies,  37,  — ' 
Maurice,  juge  suppléant,  rue  Ciiarles  Nodier,  6,  — • 
Michel  Henri,  architecte,  à  Fontaine-Ecu,  — 
Munier,  avocat  à  Montrapon,  près  Besançon. 
Pecker,  négociant,    rue   Battant,  11,  à  Besançon. 
lÉ^ernod,  propriétaire,  rue  Sainte-Anne,  5.  — 
l^etitperrin,  propriétaire  à  Sain t-Claude,préa  Besançon. 
Ravel,  propriétaire  à  Ghaudanne,  prés  Besançon. 
Robardet,   avoué,  rue  Saint  -  Pierre,  à  Besançon. 
Robardet,  syndic,  rue  Gambetta,  — 
Sanccy,  comptable  ;V  Casa  m ''no,  — » 
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Simon,  propriétaire  à  la  Viotte,près  Besançon. 
Tkevenin,  commandant  en  retraite,  aux  Villas  Bison- 
tines, à  Besançon. 

Thiersonnier,  propriétaire  a  Salins  (Jura). 
Tournicr,  négocidût,  quai  Vieil-Picard,  à  BesançoQ, 
TraQchart,  géomètre  à  Saint-Vit  (Doubs). 

Tarbergae,  chef  de  ai\  isioa  àla  Préfecture,  rue  Saint- 
Vincent,  à  Besançon. 

Veil-Picard,  banquier,  Grande-Rue,  14,  à  Besançon. 

Verlhé,  négociant,  rue  Battant,  11,  — * 

Zani,  négociant,  araode-Rue,  ^ 

Membres  correspoMdanto 

BarlK>t,  jardinier  aux  Chaprais,  &  Besançon. 
Béat,  Jardinier  à  Saint-CIande, 

Boudot,  jardinier  à  Brégille,  — 

Bonrgoin  Lonis,  Jardinier  à  Montrapon,  — 

Briet,  jardinier  &  Saint«-01aude,  — 

Charpiot,  jardinier  aux  Chaprais,  — 

Damino,  horticulteur  aux  Chaprais,  — 

Dt'laraadelôine,  vigneron,  rue  d'Arènes,  52,  — 

Buchon,  jardinier  à  Ghanot,  . — 
Gonin  Alfred,  jardinier  Fontaine-Ëcu, 

Grand,  jardinier  à  Canot,  — 

Hudelot,  vigneron  à  Beurre,  — 

Jolyot,  horticulteur  à  Valentin,  — 

Jourdain,  fabricant  de  cadrans,  à  Bonnay,  — 

Lagel,  Jardinier  à  Fontaine»Ârgent,  — 
Lamblin  Cluirles,  Jardinier  aux  Ckaprais, 
Lflzon,  jardinier  à  Saint-Lotbain  (Jura). 

Monnot,  jardinier,  rue  Saint-Viacent,  à  Besançon. 

Maurel,  jardinier  à  Champforgeron,  — 

Muchery,  horticulteur,  — 

PaLier,  jardinier,  rue  de  la  Préfecture,  4,  — 
Pidancet,  jardinier  à  Saint-Claude, 

Pommier  Alfred,  à  Fontaine-Ecu,  — 

Pommier  Ernest,  jardinier  à  Fontaine-Ecu-  — 
PÔarciliot,  jardinier  à  Ûllans  (Jura). 


—  10  — 

Rû/.et  Charles,  horticulteur  à  la  Mouillère,  ii  Besancon. 
Toitot,  jarilinier,  Banque  de  France,  rue  de  la  Préfec- 
ture, à  Besancon. 
Tordet,  jardinier  à  Saint-Claude,  à  Besançon. 
Vanne t,  jardinier  à  Geneuilio. 

ociém 

MM.  Beuroy,  instituteur  à  Bourre,  près  Besançon. 


Billerey,  —  à  Volotte,  — 

Dupas,  —  à  Verncs,  — 

Fleury,  —  à  Orchamps-Vennes,  — 

Gros,  —  à  Serre,  — 

Lombardot,  —  à  Vercoli  — 

Pergaudf  —  à  Nans  -  sons  ^  Sainte-Anno. 


tSoeiétéB  oorrespondantos 

Ain.-    Société  «rhorticulture,  A  Bourg. 

Aisne.  —   Société  régionale  d'horticulture  de  Chauny, 

Snciéfé  d'horticulture  de  Sois^^ons. 
Allier.  —   Société  d'horticulture  de  l'Allier,  à  Mouîins. 
Alpes-maritimea.  —  Société  centrale  d'horticuituro 
de  Nice. 

Aube.—    Société  horticole,  vigneronne  et  forestière 
de  Tpoyes. 
Société  d'apiculture  de  TAobe. 
Bouohes-du-RhÔne .    —  Société  d'horticulture  de 
Marseille. 

Calvados.  —  Société  d'horticulture  do  Calvados. 

Société  linnécnnc  do  Normandie,  à  Caen. 

—    d'horticulture  du  centre  de  la  Normandie  à 

Lisieux. 

Charente-Inférieure.  —   Société  spéciale  d'horticul- 

turt^  do  la  Rochelle. 
C6te-d'0r.  —  Société  d'horticulture  de  la  Côte-d'Or, 

à  Dijon. 

Société  d'horticulture  et  d'industrie  agricole  de  la 
Côte-d'Or,  à  Dijon. 
Deux-Sèvres.  —  Société  dliorticulture  et  d'arbori* 
culture,  à  Niort. 


.  ij  i^cd  by  Google 


—  11  — 


Société  centrale  d'agriculture,  &  Niort. 
Dordogne.  —   Société  d'horticulture  de  la  Dordogao, 

à  Périgueux. 

Doubs.  —  Société  d'agriculture  du  Doubs,  î\  Besançon. 
Drôme  .  —  Société  départementalo  d'agriculture  ,  À 
Valence. 

Eare-et-Loire.  —  Société  d'horticulture  et  de  viti* 

culture,  à  Chartres, 
Gard.  —  Société  d'horticulture  et  de  botanique,  à 

Nimes. 

Garonne  (Haute).  —  Société  d'horticulture  de  la 

Haute-Garonne,  ù  Toulouse. 
Gers.  —  Société  d'agriculture  et  d'horticulture  du 
Gers,  à  Au  ch. 

Gironde.  —  société  d'horticulture  de  la  Gironde,  à 
Bordeaux. 

Hérault  —  Société  d'horticulture  de  l'Hérault,  & 
Montpellier, 

Indre.  «  Société  d'agriculture  de  l'Indre  à  Château- 
roux.  , 

Indre-et-Loire.  —  Société  d'agriculture,  sciences 
arts  et  belles-lettres,  à  Tours. 

Isère.  —  Le  Sud-Est.  ù  Grenoble. 

Jura.  —  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts,  de 
Poligny. 
Société  de  vitic  lUare  d'Arbois. 

Loire.  —  Société  nationale  d'agriculture,  scieacos  et 
arts,  à  Saint-Etienne. 

Loire  (Haute).  —  Société  de  vitîcultare,  d'horticul- 
ture et  d'apiculture  de  Brioude. 

Loire^Inférieure,  —  Société  nantaise  d'horticuUuro 

A  Nantes. 

Loiret.  —   Société  d'horticulture  d'Orléans. 

S'")ciété  horticole  du  Loiret,  à  Orléans. 
Lot-et-Garonne.        Sociéti  d'agriculture,  sciences 
et  arts,  à  Agen. 

Manche,  ^  Société  d'horticulture  de  Cherbourg. 
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jH^jynxe.  —  Société  d  agriculture,  commerce,  sciences 

et  arts,  de  la  Marne,  à  Chàlons. 
Meuse.  —  Société  d'horUcultare*  d'arboriculture  et 

de  vlticttlture,  k  Verdua-sar-Meuse. 
Mame  (Haute).  —  Société  d'horticulture  de  laHaute- 

Marne,  à  Ghaumont. 
Mayenne.         Comice  agricole  et  horticole  de  la 

Mayenne,  ù  Laval. 
Nord.  —  Cercle  horticole  du  Nord,  à  Lille. 
Oise.  —    Société  d'horticulture  et  de  botanique  do 

rarrondissement  de  Beauvais,  à  Beauvais. 
Société  d'horticulture  de  Compiègne  (Oise). 
Paa-de-Calais.—  Société  d'agriculture  de  Boulogne- 

sur-Mer. 

Société  centrale  d'agriculture  du  département  du 
Pas-de-Calais,  a  Àrras. 
fthône.—  Société  d'agriculture  pratique  du  Rhône 
à  Lyon. 

Société  do  viticulture  et  d'horticulture  de  Tarare. 
Saône-et-Loire.  —  Société  d'ap:ricultoro  et  d'horti- 
culture (le  Chàlou-sur-Saùne. 
Société  d'horticulture  de  Saùue-et-Loire,  à  Màcon. 
Société  autuQoise  d  horticulture,  à  Autun. 
Sarthe.  —  Société  d'horticulture  de  la  Sarthe,attMan8. 
Saône  (Haute).^  Société  d'agriculture^sciences  et  arts» 
à  Vesoul. 

Seine.  —  Société  centrale  d'horticulture  de  France,  à 
Paris. 

Société  centrale  des  agriculteurs  do  France,  a  Paris. 

Seine-et-Marne.^  Société  d'horticulture  de  Melun  j 
et  de  Fontainebleau,  à  Melon.  '| 
Société  d*horticulture  de  rarrondissementdeMeanx, 
àMeattX. 

Seine- et- Oise.  —  Société  d'horticulture  de  Saint-Ger- 
main-en-Lnye. 
Société  d'horiicu  It  ure  et  de  bota  n  i  qu  à  Montmorency 
Société  d'agriculture  et  d'horticulture  de  Pontoise* 
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Seine  Inférieure.  ^  Société  centrale  d'horticuliuro 
de  la  Seine-Iaférieure,  \  Rouen. 
Société  dliorticaltare  d'Ëlbœuf. 
Somme.  —  Société  d'agricalture  de  Montdidier. 

Société  d'horticnlture  de  Picardie,  à  Amiens. 
Tar.  —  Société  d'agricnUare,  d'horticulture  et  d'accli« 

matation  dn  Yar,  à  Toulon. 
Vosges.  —  Société  d'horticulture  d'Epinal. 
Alsace -Lorraine. —  Société  d'horticulture  du  Bas- 
Rhin,  à  Strasbourg. 
Société  d'horticulture  de  la  Moselle,  à  Metz. 
Belgique.  —  Société  royale  d'horticulture  do  Liège. 
Le  journal  :  La  Belgique  horticole ^  à  Liège. 

Bibliothèque  populaire  de  Besançon»  place  du  Saint- 

Suisse.  ^  Société  d'horticidture  de  Genève,  au  Jardin 
botanique. 


A   NOS  LECTEURS 


Eq  reprenant  la  présidence  de  la  Société  d'hortU 
eoltare,  je  commencerai  par  pousser  un  cri  d'alarme. 

L'existenco  do  notre  Société  n'est  pas  en  péril  mais  il  est 
temps  d'aviser,  il  faut  énergiquemcnt  combattre  notre 
apathie  et  chercher  activement  de  nouveaux  adhérents; 
afin  le  nous  infuser  un  sang  nouveau,  il  nous  faut  des 
idées  nouvelles. 

Il  serait  puéril  de  rechercher  les  causes  qui  ont  fait 
fuir  un  assez  grand  nombre  de  nos  sociétaires,  consta- 
tons seulement  le  fait  et  unissons-nous  pour  trouver  le 
remède. 

Sans  remonter  plus  loin  on  constate  dans  le  bulletin 
dn  1er  trimestre  de  1887  qu'il  y  avait  108  membres  titu«* 
laires,  43  membres  correspondants  et  127  associés,  tandis 
qu'au  1er  Janvier  1891  on  ne  retrouve  plus  que  74  mem- 
bres titulaires,  20  correspondants  et  7  associés. 


Dans  sa  séance  du  13  Janvier  dernier^  la  Société  a 
adopté  les  nombreases  modifications  que  J^ai  cru  devoir 
lai  proposer  pour  enrayer,  si  possible^  cette  désertion 
et  reprendre  la  marche  en  avant.  J*ai  bon  espoir  surtout 
si  tous  les  sociétaires  veulent  bien  me  seconder  et  faire 
des  recrues. 

Aussitôt  que  nos  nouveaux  statuts  seront  approuvés 
par  M.  le  Préfet,  ils  seront  publiés  dans  notre  bulletin* 
J'en  recommande  la  lecture  à  tous  les  sociétaires  car  il 
serait  trop  long  d'énumérer  ici  toutes  les  améliorations 
qu'ils  comportent;  je  veux  seulement  appeler,  d'uno 
manière  toute  spéciale,  leur  attention  sur  la  publication 
de  notre  bulletin  qui  était  trimestriel  et  qui  paraissait 
avec  une  irrégnlarité  remarquable,  et  qui  maintenant 
sera  mensuel  et  paraîtra  très  régulièrement»  du-  reste 
vous  Jugerez. 

La  publication  d*un  bulletin  pour  une  Société  est,  selon 
moi,  une  question  de  vie  ou  de  mort;  si  les  sociétaires 

ne  sont  pas  souvent  et  régulièrement  en  communication, 

il  est  évident  qu'ils  se  perdent  de  vue,  se  découraeent 
et  finissent  par  se  désintéresser  des  travaux  du  la 
Société. 

Nous  aurons  aussi  prochainement  à  nous  occuper  de 
la  formation  d'un  Syndicat  et  de  la  formation  d'une 
Société  de  secours  ;  deux  grosses  questions  qui  doivent 
nous  ramener  des  déserteurs. 

J*at,  Je  le  répète»  bon  espoir  et  je  termine  en  renou- 
velant ma  prière  aux  sociétaires  de  faire  de  la  propa- 
gande et  de  nous  envoyer  de  nouveaux  adhérents. 

Le  Président, 

B.  liAURËADX. 
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SOCIÉTÉ  D  HORTICULTURE  DU  OOUBS 


PROCÈS  -  VERBAIi 

DE  LA 

Séance  du  18  janyier  1891 

sous  LA  PRÉSIDENCE  DE  M.  DE  MORÉAL,  FKfcSiDENT. 

MM.  Laareaui»  Beiot,  Bickart,  Maurice,  de  Leyrilz  et 
Baulefeaille,  siègoni  au  bureau. 

Souk  préseuts  MM.  SaDc<?y,  Brici,  Pommier,  Gharpiot, 
Gnenot  Antoiue,  Goindre»  Therenîn,  Gonin,  Lanquetin,  Joliol, 

Dieirick,  Guenot  Auguste,  Tordez,  Gambcui  ,  Zani ,  Michel, 
Robardoi,  Baveroy,  Chaavelot. 

Lecture  et  adoption  du  procôs-vorbal  de  la  séance  prccôdonte. 

Election  des  membres  du  bureau.  —  Il  eil  procédé 
d'abord  au  scrutin  secrel  à  réiection  du  Présidonl,  en  r^rn[»Ia- 
cernent  de  M.  dd  Morôai  qui  rcpotisse  touto  candiduure  : 
M.  Lnur.^nux  rôanii  23  voix  contre  1  à  M.  U<0herlin,  1  à 
M.  de  Moréal,  et  1  bulletin  blanc. 

M.  LaureauK  n'accepte  ce  vote  que  si  certaines  modifications 
des  slatuts  qu'il  juge  indispensables  au  bon  fonctionnement  de 
la  Société  sont  adoptées  :  ces  modîGcations  examinées  et  mises 
wvL  Yoi\  article  par  article  sont  ratifiées  par  rassemblée,  et 
M.  Lanreaiix  i -  epto  In  présidence  de  la  Société. 

Sur  la  iiroposiiiou  do  M.  LanreauK,  M.  do  Morôal  est  nommé 
pré-'idoni  lionorairo  d'  nolro  Société. 

ilôst  ensuite,  couimo  précédeminont,  procédé  à  réiection  des 
deux  vice-présidents  :  M.  Pommier  réunit  21  voix,  M.  Munier 
17,  M.  Lavigoe  5,  et  M.  Michel  1  :  M  M.  Pommier  et  Munier 
sont  proclamés  rice-présidents  de  notre  Société. 

M  M.  Maurice  et  Leyritzsont  renommés  comme  archiviste  et 
archlnst6«a<Uoint. 

Pour  le  Secrétariat,  M.  Hautefeuillo  ayant  déclaré  ne  pouvoir 
conserver  ses  fonctions,  M.  Boudot,  ancien  secrétaire  est 
nommé  par  réi  lamaLiou. 

M.  Belot  est  Jiominé  secrétaire- adjoint  [tnr  il  voix,  contre 
4  données  à  M,  Thevcnin,  2  à  M.  Saucey  et  l  à  M.  Alichel. 

L'élection  désigne  de  mémo  lea  6  membres  qui  doivent  faire 


partie  do  la  commission  admiaistrative  ;  ce  sont  M  M.  Robardet 
élu  par  18  voix,  Michel,  18  voix^  Sancey  i  7  voix,  Gambeur  15 
▼oix,  Zant  14  voix  et  Tiieveain  7  voix» 

L^heure  avancée  fait  femettre  à  la  prochaine  séance  l'élec- 
tion des  membres  des  autres  commissions. 

L'ordro  du  jour  appelle  Texamen  d'une  commun icatioii  Jd 

Cliaiiveloi.  M.  le  professeur  fait  savoir  que  les  chrysan- 
thèmes dounés  par  M.  Hœberliii  u'ayaut  pas  été  mis  à  Pabri 
comme  il  avait  été  décidé  dans  la  séance  de  novembre,  î^oni 
ûujourd  liui  absolum  'ui  pi  i  :  il  olTre  à  la  Société  plusieurs 
moyens  de  compeusaliou  parmi  lesquels  la  réunion  choisit 
FobU^pàtion  poui  M.  Gbauvelot  de  donner  à  la  Société  un 
exemplaire  de  chacune      variétés  qu'il  possède. 

Le  président  expose  qne,  d'après  les  nouveaux  statuts,  le 
bulletin  devant  paraître  mensuellement,  il  est  urgent  de 
pourvoir  à  un  nouveau  traité  avec  un  imprimeur,  Jl  a  diverses 
propositions  à  soumettre  à  la  Société  à  ce  sujet  :  La  réunion 
dccide  d'accepter  les  offres  de  M.  Tranchart  do  Saint-Vil  qui 
consent  à  imprimer  le  numéro  niciisiK  1  de  -2  1  pages  au  prix  do 
58  francs,  pour  400  exemplaires,  avec  un  rabais  ou  une  aug- 
meuiaiion  de  7  francs  par  chaque  çcntaino  d'exeo^plaires  en 
moins  ou  en  plus. 

Il  consulte  ensuite  rassemblée  pour  savoir  si  notre  société  à 
rintention  do  faire  une  exposition  en  1892  en  même  temps  que 
le  concours  régional  :  la  question  est  résolue  par  l'aftirmative. 

11  annonce  enfin  l'intention  de  réunir  prochainement  la 
Commission  des  jardhis  pour  traiter  de  l'acquisition  des 
graines. 

Deux  nouveaux  membres  sont  proposés  par  M  M.  Lanreau\ 

et  de  Muréal  :  M.  Tranchart,  géomètre  à  Saint- Vit  \  M.  Gros, 
capitaine  en  retraite,  rur»  Gamheila,  à  Besançon. 

De  mémo  conformément  aux  nouveaux  statuts  ;  il  propose 
comme  Daines  palronuesses  :  Madame  Laureaux,  Madame 
Pidancct,  Madame  Maire,  Madame  Bailly,  Madame  Monnot- 
Arbilleur,  Chevalier  du  Mérite  agricole,  et  Mademoiselle 
Monnot. 

Le  Président  :  he  Secrétaii-e  : 

B.  Laurkaux.  TI autkfeuxlle. 


Travaux  du  Mois  de  Janvier 


Jardii  potager,  —  Malheureusement  il  y  a  encore  qaeliiues 
coIlîTalears  qui  considèrent  le  potager  comme  an  mal  néces- 
siiic,  c'est  une  erreur  que  nous  avons  l'intention  de  com-' 
battre  de  tontes  nos  forces.  Le  potager  peut  et  doit  rapporter; 

il  rapporte  mèoïc  beaucoup  lorsqu'il  est  bien  gouverné,  c'est  ce 
que  nous  espérons  bien  prouver  par  la  suite. 

Pendant  le  mois  de  Jr\nvier  nous  recommanderons  de  presser 
les  défoncements  autant  que  le  temps  le  permettra,  d'ouvrir  des 
Cosses  à  asperges,  d'aérer  les  artichauts,  les  carottes  etc.  ,enûa 
leates  les  plantes  qui  ont  été  mises  à  Fabri  ;  mais  si  la  gelée 
reparut  il  faut  se  hAter  de  les  abriter. 

Par  le  manTais  temps  il  faut  aussi  visiter  et  nettoyer  lea 
gniaes,  Térifier  et  réparer  les  colliers,  les  châssis^  les  outils, 
ears«»us  peu  le  travail  débordera  et  on  n'aura  plus  le  temps  de 
bdccuper  de  ces  dctaits. 

 »  ©0^  


Les  engrais  chimiques  en  horticulture 


On  établit  chaque  année,  dans  les  champs  d'études 
ou  de  démonstration  de  nombreuses  expériences  ayant 
pour  objet  de  montrer  rinfluence  des  divers  éléments 
des  engrais  chimiques  sur  la  végétation  dos  céréales  et 
autrea  plantes  de  grande  culture,  mais  on  n'a  pas  encore 
organisé»  qne  nous  sachions,  d'essai  méthodique  sur 
l'application  de  ces  mêmes  engrais  tfdx  cultures  pota* 
gères  et  arbnstives.  Il  est  bon  cependant  de  prouver 
aux  cultiTateurs,  par  des  expérimentations  faites  sous 
leurs  yeux,  que  si  les  engrais  chimiques  judicieusement 
employés  produisent  d  abondantes  moissons,  ils  peuvent 
au>-i  faire  pousser  de  belles  salades  et  duaaer  aux 
arbres  de  bons  fruits. 

L'emploi  rationnel  des  ongrais  chimiques  eu  cuitura 


potagère  no  présente  pas  fir»  difficultés.  On  connaît,  en 
effet,  la  composition  élémentaire  de  tous  les  légumes, 
et  il  suffit  d'anal vser  le  milieu  où  ils  vivent,  le  sol 
arable,  pour  savoii*  ce  qall  faut  y  mettre  aûn  qu'il 
contienne  en  proportions  convenables  les  matériaux 
nécessaires  à  la  formation  des  plantes. 

Il  en  est  autrement  lorsquHl  s'agit  de  Tarboriculture 
fruitière.  Les  arbres  enfoncent  profondément  leurs 
racines  dans  le  sous-sol  et  ces  couches  profondes,  peu 
faciles  à  analyser,  peuvent  être  abondamment  pourvues 
de  tel  ou  tel  principe  fertilisant  qu'il  est  des  lors  inutile 
d'ajouter  à  la  terre  arable,  Parfois  même  un  engrais 
mal  pondéré  fait  pins  de  mal  que  de  bien  \  pour  en  citer 
un  exem]do,  un  excès  d'azote  provoque  presque  tou- 
jours un  développement  exagéré  des  rameaux  et  des 
feuilles  aux  dépens  de  la  fructification. 

Mais  à  défaut  d'analyse,  on  arrive  par  tâtonnement  à 
composer  les  formules  qui  donnent  les  meilleurs  résul- 
tats dans  les  diverses  natures  de  terrain.  C'est  ainsi, 
sans  doute,  qu'ont  procédé  M.  Nicolas,  â  Arcy,  et  M.  le 
marquis  de  Pans,  à.  la  Uiosse,  dont  les  cultures  pota- 
gères, fruitiére^i  et  d'ornement  ont  été  visitées  lécem- 
m'^nt  par  uuo  commission  de  la  Sociëlé  nationale  d'hor- 
ticuituro  do  France. 

Chez  M.  Nicolas,  h,  Arcy  CSeino-ct-Marne),  on  no 
compte  pLis  moins  de  1.710  pieds  d'arbres  fruitiers;  les 
espalîQV's,  contro-ei^palters  ou  cordons  s'étendent  sur 

une  lonjxneur  de  plus  de  iMOJ  nuHres. 

Depui-idix  ans, tous  ces  arbres  sont  traités  par  un  en- 
grais composé,  pour  100  kilog.  do  Ukii.  500  ne  nitrate 
de  sou  le,  25  kil.  de  superphosphate  de  chaux,  12  k.  500 
do  chlorure  de  potassium  et  50  kiior,  de  plâtre.  Cet 
engrais  est  répandu  tous  les  ans  au  pied  de  chaque 
arbre,  à  raison  de  400  grammes  par  mètre  carré,  en 
février  ou  mars  avant  le  premier  binage. 

Ainsi  pommiers,  poirieis.  pêchers,  abricotiers,  ceri- 
siers, ligiiicrs,  vignes,  tous  ces  arbres,  qui  ne  doivent 
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pas  aroir  les  mêmes  exigences,  réçoivent  cependant  les 
mêmes  doses  d*azote,  d'acide  phosphoriqne,  de  potasse 
et  de  chaux.  L'engrais  chimique  est  donc  appliqué  ici 
d'une  manière  un  peu  empirique,  mais  peu  importe  après 

tout,  puisque  le  propriétaire  y  trouve  son  compte.  La 
végétation  est  luxuriante.  Au  uioiaent  Je  ia  visite  de 
la  commission  (8  juillet),  les  poiriers  étaient  couverts  de 
fruits  bien  sains,  sans  tavelure,  et  dont  lo  nombre  était 
éva!ut^  h  trente  millo.  A  défaut  de  ténioins  lui  permet- 
tant de  constater  la  diûérence  de  production  et  de  beauté 
des  fruits  entre  les  parties  cultivées  avec  engrais  chimi- 
ques et  d  autres  parties  sans  engrais,  la  commission 
n'ose  pas  se  prononcer  ;  la  vigneur  de  Tégétation  et  la 
prodnctiTité  des  arbres  peavent  tenir  aux  soins  enten- 
dus dont  ils  sont  l'objet  et  à  fa  bonne  qualité  du  terrain 
dans  lequel  ils  sont  plantés.  Il  lui  paraît  néanmoins  que 
l'emploi  des  engrais  chuijiques  d  le  grand  avantage  Je 
donner  au  fruit  une  hâtiveté  très  sensible.  Selon  M. 
Micola^,  la  plus  grande  partie  des  résultats  obiemo  dans 
nos  cultures  doit  être  attribuée  aux  engrais  cbiniiqucs, 
qui  auraient  en  outre  la  propriété  de  donner  aux  fruits 
un  goût  et  un  arôme  plus  agréables. 

Les  vignes  du  domaine  d'Arcy  sont  fertilisées  avec  la 

même  composition,  à  laquelle  on  ajoute  200 grammes  do 
sulfate  de  fer  par  niùtro  carré. 

Les  engrais  employés  pour  le  potager  sont,  outre  les 
fomiers  ayant  servi  pour  les  primeurs,  cent  grammes 
par  mètre  carré  d'un  mélange  de  20  pour  cent  de  nitrate 
de  soude,  25  de  superphosphate  de  chaux,  5  de  chlorure 

de  potassium  et  50  pour  cent  de  plâtre.  «  L'engrais  n'est 
semé,  dit  le  rapporteur  de  la  société  d  horticulture,  que 
lorsque  la  plante  a  pris  un  certain  développement,  et  on 
renfouitpar  un  binage.  D'après  le  jardinier,  il  aurait  la 
propriété  de  faire  venir  les  It'gumes  plus  vite  et  de  lés 
rendre  moins  aqueux.  De  maguiiiques  plantations  de 
laitue  palatine  et  merveille  des  quatre-saisons,  aux 
pommes  bien  dures,  confirmaient  cotte  assertion.» 


Chez  le  marquis  de  Paris,  au  domaine  de  la  Brossa,  les 
Caltures  fruitières,  ornementales  ou  potagères  sont  tcutes 
depuis  six  ans  à  Taide  des  enj^rais  chimiques.  Le  l'uniicr 
n'est  utilisé  que  pour  la  constitution  des  couches  dans 
desquelles  les  feuilles  entrent  toujours  pour  une  trèa 
grande  part.  Le  sol  est  argilo-calcaire,  compactô,un  peu 
humide,  et  lent  à  s'échauMer  au  printemps. 

Pas  plus  à  la  Brosse  qu'à  Arcy,  la  commission  de  la 
société  d^horticulture  n'avait  de  point  de  repère  pour 
apprécier  Tinflaence  propre  des  engrais  chimiques  qnt 
sont  appliqués  sans  exception  à  toutes  les  plantes^  mais 
elle  a  reconnu  que  les  arbres  fraitiers,  les  arbustes  d*or- 
nement,  les  plantes  fleuries,  les  légumes  de  toute  sorte 
avaient  une  bonne  végétation. 

La  composition  des  mélanges  varie  selon  la  nature  dos 
végétaux  ;  Tengrais  employé  pour  les  arbres  à  fruits  ù 
pépins  est  formé  de  2  kilogr.  do  nitrate  de  soude,  4 
kilogr.  de  superphosphate  de  chaux,  1  kilogr.  de  chlo* 
rure  de  potassium,  2  kilogr.  de  plâtre  et  2  kilogr.  de 
sulfate  de  fer.  Pour  les  arbres  à  fruits  à  noyau,  la  dose 
de  superphosphate  est  doublée,  soit  8  kilogr.  au  lieu  de 
4,  tous  les  autres  éléments  restant  dans  les  mêmes  pro- 
portions. Le  mélange  de  sels  fertilisants  est  répandu 
avant  l'hiver,  à  raison  de  300  à  400  grammes  par  mètre 
carré.  On  a  soin  de  couvrir  tout  Tespace  occupé  par  Icb* 
fa  ines.  Plus  de  1,200  pieds  d'arbres  en  plein  vent  ou 
en  espalier  sont  traités  de  cette  manière. 

•  De  tous  les  végétaux  que  nous  avons  vus,  écrit  îo 
rapporteur  de  la  Société  d'horticulture,  c'est  sur  les 
vignes  qu'il  nous  a  paru  que  l'engrais  employé  avait  le 
plus  d'action.  Toutes  les  vignes  montraient,  en  effet,  une 
végétation  vigoureuse  véritablement  surprenante.  La 
longueur  et  la  grosseur  des  pousses  de  l'année,  la  gran* 
deur  des  feuilles  et  leur  coloration  d'an  vert  foncé  attes- 
taient bien  évidemment  une  vigueur  bien  extraor* 
d  inaire.  » 

Pour  les  haricot«,  les  pois  et  autres  légumes  de  la  fa- 
iQïUlc  dos  papiilonacces«  la  formule  est  composée  cammo. 
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il  suit  :  nitrate  de  soudo,  500  gr.  ;  supoTSf^hoD'iato  do 
éhau,  3  kilogr.;  chlorure  de  pota^siam,  1  kilogr.; 
plâtre,  2  kîlogr.  ;  sulfate  de  fer,  2  kilogr. 

Pour  les  pommes  de  terre  :  Nitrate  de  soade  1  kUo- 
gramme;  superphosphate  de  chaox,  4  kilogrammes; 
chlorure  de  potassium,  2  kilogrammes  ;  sulfure  de  fer; 
2  kilo.snirames. 

Pour  les  différentes  salades:  sulfate  d\amm(»niaquo,  l 
kilo2r.  ;  superphosphate,  2  kilogr.;  chlorure  de  potas- 
sium, l  kilogr.  ;  plâtre ,  2  kilopr.  ;  sulfate  de  fer,  1  kil. 

Oa  emploie  200  à  300  grammes  de  ces  mélanges  par 
mètre  carré  au  moment  du  semis  ou  de  la  plantation. 
L*e&grais  est  bien  incorporé  an  sol  et  renouvelé  pour 
efaaque  culture.  A.  d£  Géris 

(  A  Suivre  ) 


Ud  de  iiiei  cainarad'^s  qui  a  hnbiîé  les  pays  cliauJs,  tn-s 
rhnnrls  mAmf*,  no  jure  qiio  par  l'ananas,  pour  lui  tout  co  qui 
est  beau  el  bon  est  ananas,  i«ommé  de  s'expliquer,  il  m'a  (Iluiuo 
sur  onie  piaule  dos  roDscign>'mcQts  tellement  intéressanis  que 
ja  crois  éire  agréable  à  nos  lecteurs  en  m*empressaot  de  les 
maure  sous  leurs  yeui. 

t  LVnanas  vient  da  plusieurs  de  nos  colonies  ;  il  abomfo 
naimenant  chaque  année  sur  la  place  d*)  Paris,  avec  cinq 
eeatimes  les  enfants  peuvent  se  régaler  d'une  tranche  d*ananas, 
el  avec  1  franc  ou  l  fr.  50,  on  en  a  un  passable  ;  il  n'y  a  pas 
bien  longtemps  cependant  qu'il  se  vendait  jusqu'à  cent  francs 
l'i  plu-  lors  ju  il  claitd^  bollo  qualité.  Pour  satisfaire  un  désir 
(1^  >a  fonuue,  le  Général  Junoi  ulli  it  vainement  20  louis  pour 
un  ananas  ;  impossible  alors  de  s'en  procurei'yinéuiû  àco  prix. 
Quel  changement  ! 


<  î)es  douiis  iiitcrcssaDls  s«  rattachent  à  ce  fruit  justement 
renommé,  et  qai  passe  génëntlement  pour  èure  le  meiUeui*  da 
monde. 

t  L'ananas  est  wie  plante  viyaee,  épinenae,  an  port  élégant, 
ani  feuilles  longura^  veries,  chamiMS  et  robustes»  en¥elcpp«iit 
(ine  tige  assrs  forte,  couronnée  elle-même  d*an  épi  de  fleurs 
nombreuses  et  Tiolaeées,  auxquelles  suceédent  des  baies  si 

pressées  qu*c))es  semblent  ne  faire  qa'un  seul  lirait.  Elle  est 
le  type  de  la  famille  des  broméliacées. 

•  Le  fruit  do  l'ananas  a  la  forme  d'une  pomme  de  pin  ;  à  sa 
maturité,  il  c^t  d'uu  jauiu'  doré  ;  sa  chair  est  blanche,  jaune  §u 
rosée,  d'un  parfum  et  d'une  saveur  exquises,  qui  ressemblent 
au  parfum  et  à  la  saveur  de  la  fraiso  unie  au  citron.  Le  suc 
qu*il  donne  est  très  rafraîchissant  cl  possède  toutes  les  qualités 
nécessaires  poor  calmer  Tardeor  des  fièvres  inflammatoires. 

•  On  compte  plnsieors  variétés  d^ananas  a  fruit  ronge,  blanc, 
tiolet,  noir  ;  il  y  en  a  qui  réunissent  à  eux  seuls  plusieurs 
de  ces  couleurs.  Il  y  en  a  d'une  qualité  toute  spéciale  i  l'île  de 
la  Réunion  et  dont  le  fruit  est  fort  prtit  ;  sa  chair  est  tout  ce 
qu'il  y  a  de  plus  exquis;  rllcf  nnl  dans  la  bouche  comme  celle 
de  nos  moillenres  poires  fundanies,  ei  joint  aux  saveurs  géné- 
rales de  l'auauas  un  goût  de  muscat  très  prononcé. 

•  Pour  reproduire  cette  plante,  il  suffit  de  détacber  avec  soin 
le  bouqoet  de  feuilles  vertes  qui  surmonte  le  fruit  et  de  le 
mettre  rn  terre. 

i  Don  Gou/Âile  Il<  niiaiidez  de  Oviedo,  gouverneur  de  Sain t« 
Dominique  en  lôT),  la  fit  connaître  aux  botanistes  de  TEurope. 
Ce  n^cst  qn'en  \7',V^  (\nc  la  cullure  a  obtenu  en  France  les 
premiers  Iruits  de  Tanauas.  On  parvint  à  le  faire  mûrir  à  Ver* 
£ailles,et  Louis  XV  fit  servir  à  sa  table,  cette  anuée  là,  les 
deux  premiers  ananas  qui  aient  mûri  sous  ce  climat.  Dans  les 
pays  brûlants^  on  les  préfère  aux  meilleurs  fruits  de  r£orope  ; 
mais  les  ananas  des  serres  ne  peuvent  être  comparés,  pour  la 
saveur  exquise  et  parfumée,  a  Tananas  des  Indes. 

•  C'est  sous  les  ardeurs  tropicales  que  ces  fruits  se  présen- 
tent dan?  toute  leur  splendeur.  Il  y  a  de  vaetes  champs  qui  en 
SOntienneut  plusieurs  milliers,  toutes  les  expositions  leurs  cou* 
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rânaii  ;  Us  poussent  sur  les  mornes  escarpés,  près  des  mis- 
Mim,  sur  les  bords  des  fonlaiaesi  où  brilleui  leur  verdure 
Icndrç  et  leurs  fruits  dorés. 

«  Ci:  [ruit  facilite  la  digestion  ;  on  en  compose  uiio  boissoB 
spiriiueuse  ei  mousseuse  fort  agréable,  eu  mélnngoant  son 
éi^rce  avec  de  Tcau  et  du  sucre  ;  on  on  fait  une  excelienie  sa* 
bde,  à  la  manière  des  salades  d'oranges  avec  du  sucre  et  des 
liqueurs  fortes.  Dans  ies  pays  où  l'ananas  c&l  très  abondant  on 
iibriqne  un  YÎn  par  la  fermentation  de  son  sue  ;  ce  produit 
encore  peu  conna  cbez  nous,  peut  rivaliser  avec  les  meilleurs 
vins  d'Espagne  pour  le  bouquet  et  pour  ses  propriété  réeon- 
foflanles;  il  est  très  semblable  aumalToisie,  et  peut  s'expédier 
inasi  bien  en  barriques  qu'en  bouteilles,  il  se  fobrique  surtout 
nuz  Antilles,  et  se  vend  2Tr.  à  2  fr.  50  la  bouteille. 

«  Les  longues  feuilles  de  Tananas,  abondantes  eu  fibres 
blaaches  et  très  tenues,  sont  employées  au  tissage  des  étoffes 
les  plus  déHcaies,rechcrchées  pour  leur  ùclai  cl  leur  fraichcur. 
La  réunion  reçoit  llUc  étoffe  toute  fabriquée  de  l'Inde  soit  en 
pièces  soit  eu  niouclioirs  ;  cette  étoffe  devient  d'une  souplesse 
extraordinaire  et  d  ua  biaiic  ravissant  par  Tosa^^t'.  On  en  fait 
aussi  des  lignes  de  péche  et  des  cordages  uès  soiidf^s,  répuius 
pour  leur  conservation  dans  l'eau.  Il  est  regrettable  que 
i'Ëurope  ne  tire  encore  qu'un  si  mince  parti  d'une  plante  aussi 
riche  d'aYonir. 

•  L'arôme  de  Tananas  est  difficile  k  eoncentrer  ;  il  est  très 
altérable  et  très  fugace* 
c  Dans  le  langage  des  fleurs,  cette  plante  est  rembléme  de 

Ja  perfection* 

B.  Laureaux 


AVIS  AIX  ÉLEVEURS  D* ABEILLES 
fi*après  Hamet 


Depuis  décotiihrc  jusqu'en  avril,  quand  Thiver  se  fait  encore 
sentir,  on  pmit  changer  les  ruches  de  place  sans  trop  d'incon- 
vénients. Il  faut  donc  profiter  do  ce  moment  pour  leur  donner 
la  place  qo*elles  occuperont  toute  Tannée.  On  a  soin  de  mettre 
les  plus  fortes  à  an  bout  du  rucher  et  les  plus  faibles  à  Tautre 
bout.  Ces  dernières,  ayant  besoin  d^éiro  sunreillées  plus  que  les 
autres,  doivent  se  trouver  à  la  portée  de  Tapiculteur.  On  profite 
de  cet  arrangement  pour  visiter  les  colonies,  on  décolle  les 
ruches  de  leurs  tabliers;  on  enlève  les  brins  de  cire  et  les 
cadavres  d'abeilles  qui  se  trouvent  sur  les  tabliers;  enfin,  on 
renouvelle  les  surlouis  s'ils  ont  soulTeri  dos  gelées. 

Nous  devons  ajouler  loiilcfois  <\m  ces  soins  nedoiM  iit  {>as 
être  pris  si  l'hiver  se  fait  trop  ri-jourcuscmcni  sentir.  Pendant 
les  grands  froids,  il  fautabsolunienise  garder  de  transporteries 
colonies  et  de  renverser  les  ruches,  parceque  les  abeilles  tom- 
beraient et,  prises  do  froid,  ne  pourraient  remonter.  Si  une 
neige  épaisse  s'amasse  sur  le  tablier  et  à  rentrés  dos  niches» 
il  faut  avoir  ;uin  de  Tenlever.  Il  faut  aussi  autant  que  possible, 
empêcher  les  abeilles  de  sortir  lorsque  la  terre  est  couverte  de 
neige.  On  y  parvient  en  bouchant  les  entrées  avec  une  toile 
métallique  ou  un  morceau  de  toile  perforé  et  en  enveloppant  les 
ruches  de  paillassons  pour  empêcher  l'action  du  soleil.  Pour 
faire  fondre  la  neige,  on  sème  au-dessus  de  la  suie,  du  terreau, 
ou  seulement  de  la  terre  émictlée.  Si  on  laisse  la  liberté  aux 
abeilles,  il  est  bon  d'étendre  de  la  paille  clair-semée  autour 
des  ruches. 


LA  PO.NTE  DES  POULES  EN  HIVER 


Toutes  les  poules  peuvent  pondre  en  hiver,  même  par 
les  froids  les  plus  intenses,  quand  elles  sont  rationnel- 
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leinent  soignées.  On  ne  récoltera  pas  un  seul  œuf  avee 
ceat  poules  de  dix  variétés  dillérentes  abandoimées à 
elles-mêmes  dans  une.basce-cour  nuil  aménagée, 

Le  secret  do  la  ponte  peut  se  résumer  dans  ces  deux 
mots:  chaleur  et  sécheresse.  La  nourriture  aussi  a  son 
importance  mais  il  ne  faut  la  considérer  que  comme 
un  stimulant  qni,  sans  les  autres  conditions  essentielles, 
]i*anrait  pas  nn  effet  définitif. 

Il  est  bon  de  se  contenter  de  distribuer  un  mélange 
d*aYoine  et  de  aarrazin,  auquel  on  ironie  quelques  grains 
dechéneris»  puis  on  donne  &  discrétion  des  choux  verts 
suspendus  à  une  ficelle,  sur  lesquels  les  poules  Tiennent 
picoter  tonte  la  journée.  Leur  parcours  étant  forcément 
restreint  par  suite  de  la  boue  ou  de  Thumidité»  elle 
trouvent  ainsi,  sous  leurs  abris  une  distraction  et  une 
nourriture  agréable  et  saine  qui  remplace  avec  avantage 
les  petits  brins  de  verdure  qu'elles  trouvcraiout  en  par- 
courant tout  leur  parquet. 

Quant  à  la  sécheresse,  faute  d'étables  et  do  granpres 
vides  ou  de  grauds  hangards.  dans  lesquels  les  volailles 
peuvent  passer  la  plus  grande  partie  de  leur  journée 
grattant  dans  la  menue  paille  sèche  et  se  roulant  dans 
des  tas  de  cendre  ou  de  sable  fin  bien  sec,  disposés 
à  cet  effet  dans  tons  les  coins,  U  est  indispensable  de 
construire  des  abris  provisoires  remplissant  le  même  but» 
sinon  les  autres  précautions  seraient  inutiles  et  ne  don- 
-  neraient  que  des  résultats  négatils. 

Reste  la  chaleur;  c'est  là  une  diftlculté,  car  l  applica- 
tion  de  la  chaleur  aux  gallinacées  demande  beaucoup  do 
tact  et  de  prévoyance. 

Une  température  trop  élevée,  surtout  si  elle  est  ame- 
née par  une  grande  agglomération  de  bétes  dans  un 
espace  restreint  entraîne  des  maladies,  des  refroidis- 
sements le  matin  à  la  sortie  du  poulailler,  qui  ont  pour 
coQséquonce,  le  coryza,  les  ophtalmies,  etenfin  la  phtisie. 

Le  meilleur  mode  de  calorique  à  appliquerest  de  faire 
coucher  les  poules  pondeuses  dans  une  partie  d'étabi/^ 


ou  d'écurie  séparéo  dos  animaux  par  une  cloison  de 
grillage,  dans  laquelle  il  y  ait  un  parcours  suflfisant, 
pour  quo  les  bâtes  puissent  le  matin  prendre  leur  premier 
repas,  afin  d'éviter  la  transition  brusque  avec  la  tem- 
pérature extérieure,  aussitôt  qu'ellen  descendent  da 
perchoir. 

Des  poales  maintenues  dans  ces  conditions  ne  tarde- 
ront pas  à  pondre,  si  ce  sont  des  élèves  .des  premières 
couvées  de  Tannée  ou  si  elles  n*ont  pas  plus  de  denx 
anné9s;elles  cesseront  de  fournir  des  œufs  au  printemps- 


VIEUX  DICTONS 

COMMUNIQUÉS  PAR  M.  LaUREAUX 

Février 

(Les  dictons  pour  ie  mois  de  Janvier  paraUroiU  dans  le  numéro 
de  Décembre!,  ^ 

La  vaille  da  la  Chandalaiir 
t'hîTar  sa  passa  on  prend  rigueur. 

A  îa  Chandeleur  verdure, 
A  Pâques  neige  forte  et  dure* 

A  la  fôte  de  Saint  Biaise 

Le  froii!  Je  l'hiver  s'apai'-'o  ; 

S'il  redouble  et  s'il  repj  end, 

Bien  longtemps  après  il  se  ressent. 

Praaai  bien  garda  au  lendemain 
De  Saint  Biaise  s'il  est  serein, 
Car  cela  présage  une  année 

Toute  fertile  ot  fortunée  ; 

S'il  neige  ou  pleut  sera  cherté, 

S'il  fait  brouillard  mortalité, 

S'il  fait  vent  nous  verrous  que  mars 

Fera  toler  son  étendard. 

A  la  Sainte  Agathe  sème  ton  oignon  f4t*U  dans  la  glacv 

A  Sainte  Agathe  vas  à  ta  vigne. 
Si  c«  n'est  pour  y  travailler, 
Du  moins  pour  y  déjeuner. 
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Si  le  soleil  rit  le  jour  de  la  Sainte  ËuiaU0 
Il  j  aura  pointue  et  cidre  à  la  folie. 

Sévcrin.  Valcntin,  Faustin , 
Font  lout  geler  sur  leur  clietuio. 

S'il  gèle  à  la  Saint-Mathia» 
£a  mai  il  ne  gèlera  pas. 

Oaint  Saint  Mathias  trouve  1a  glace 

It  la  casse. 
Quand  il  n'en  trouve  pas 
11  faut  qu'il  !a  fasse. 

Beau  ciel  à  la  Snmt  Sever 
Promet  boaau  sur  terre. 

Ce  mois  doit  remplir  les  fossét 
Mars  après  les  rendre  séchét^ 

Si  ftWrier  est  chaud, 
Croyez  bien,  sans  défaut, 
Que  par  cette  aventure 
Pâques  aura  froidure. 

rfeîge  de  février  vaut  du  fumier 

Eau  de  février  jus  de  fumier. 

Brouillard  de  février  vaut  du  famier. 

Février  doux  enuée  dure* 

Ba  février  tlt  gèle  et  tonne 

Cest  la  marque  d'un  bon  automne. 

Grand  vanteur,  petit  Diiseur 

Si  Février  ne  chevrotle 

Mars  vient  après  qui  marmotte. 

Jamais  février  n'a  passé 
Sans  voir  groseilicr  feuillé. 

Belle  avoine  de  Février, 
Donne  espérance  au  prcnier. 


CORRESPONDANCE 

MM.  los  Sociétaires  qai  n'ont  pas  reçu  leur  diplôme  sont 
priés  de  les  réclamer  de  suite  au  Pre&idem. 


M  M.  l6S  membres  qui  n'oot  pas  reçu  les  livraisons  précé- 
dentes sont  priât  d*adres8er  leurs  réclamations  au  Président. 
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Ceux  qui,  au  contraire  amient  des  nnméros  en  double  sont 
priés  de  les  retourner  pour  compléter  les  ooileciions  de  la 
bibliothèque. 


Les  Sucioiôs  oi  Journaux  qui  reçoivoni  le  bull»Miii  do  la 
Société  d'Iiorticulture  du  Doubs  soul  priés  d'euvoycr  en 
échaugo  leurs  publications. 


Les  persouiics  qui  désirent  fairo  partie  de  la  Société  à  un 
titre  quelr.on()uo  peuvent  adresser  directement  leur  demande 
au  Président. 

Touios  les  communications  concernant  la  Société  doivent 
être  adressées  au  Président  ou  au  Srcrétnirp. 
Les  lettres  non  aûrancbies  ne  sont  pas  acceptées, 

 >K  

AVIS  IMMRTAÏtrr 

Les  Sociétaires^amateurs  palrons  ou  ouwiers,qtti  désirent  des 
employés  ou  des  places,  peuvent  adresser  leurs  demandes  et 
tous  les  renseignements  nécessaires  k  M.  Je  Président  de  la 
Société,  rue  de  Lorraine,  5. 

Les  demandr<;  seront  în^rrîtcs  au  Bullelia  de  la  Société 
(D  écision  du  13  janvier 

EXPOSITION  GÉNÉRALE 

EN  1892,  A  Besançon. 

J'ai  rhonneur  d'informer  tous  les  intéressés, qu'à  Poc- 
casion  du  concours  régional  qui  se  tiendra  h  Besancon, 
notre  Société  d'horticnif  nro  or^^anisera  une  grande  expo- 
sition liorticoie,  comprenant  la  culture  maraîchère, 
l'horticulture,  l'arboriculture,  la  viticulture,  la  sylvicul- 
ture, Tapicultu ro  et  toutes  les  industries  se  ratuciiaui  a 
ces  divers(!.s  liranclies. 

Notre  exposition  sera  joiute,  autant  que  possible,  au 
concours  régional. 

Les  sociétés  correspondantes  sont  piiées  de 
donner  la  plus  grande  publicité  possible  à  cet  avi?» 


Le  Gérant  :  ROBARDET,  Apiculteur, 
Imprimé  cbe2  TAANCiiAnT.  géométro  k  Saiut-Vit| 


NOUVELLE  SËRIK  N«  S  Février  1891 


BULLETIN 

DE  LA. 

SOCIÉTÉ  D'HORTICULTURE 

DU  DOUBS 


A   NOS^  LECTEURS 


Dans  presque  tous  les  départements  il  existe  des  socié- 
tés semblables  à  la  nOtre^maisen  général  elles  renferment 
plus  de  membres  et  souvent  même  elles  possèdent  des 
sabdivîsions  dans  les  chefs  -  lieux  d'arrondissement. 

Le  département  du  Doubs  ne  doit  pas  rester  en  arrière 
et  dès  ce  moment  nous  devons  former  à  Besancon,  avec 
des  adhérents  de  tout  le  département,  un  noyau  impor- 
tant, rayonnant  sur  toute  la  contrée;  lorsque  ce  noyau 
sera  bien  formé  et  assez  puissant,  nous  pourrons  aussi 
organiser  des  subdivisions  dans  les  chefs-lieux  d'arron- 
disseinent  et  peut-être  même  dans  les  chefs  -  lieux  de 

cai  itnil. 

<^Hi>'  faut-il  jioiir  an*ivor  j\  ce  rna.mulique  rêï'ultat ?  Il 
nous  faut  d'abord  lo  concoure  des  amateurs  et  dos  jai'di- 
niers  qui  ont  tout  intérêt  à  se  joindre  à  nous,  et  ensuite 
celui  des  instituteurs. 

Les  instituteurs  sont,  en  effet,  les  pivots  du  progrès 
dans  chaque  commune,  ce  sont  eux  qui  seuls,  peuvent 
donner  le  goût  de  Fétude  des  fleurs,  des  arbres  fruitiers 
et  de  la  vigne  aux  jeunes  habitants  de  nos  campagnes. 


~  30  — 


Combien  de  communes  dans  le  département  du  Doubs 
se  trouvent  privées  de  fruits,  do  légumes  et  de  tleurs 
appropriées  à  leur  climat,  tandis  que  des  essais  intelli- 
gents pourraient  combler  cette  lacune  regrettable  ? 

C'est  pour  cela  que  je  me  suis  tout  d'abord  adressé  au 
zèle  et  au  dévouement  de  MM.  les  instituteurs. 

La  situation  financière  de  notre  Société  ne  nous  permet 
pas,  cette  année^  de  fiiire  une  distribution  de  graines  et 
plants  aussi  importante  que  nous  l'aurions  désiré  ;  mais 
en  1892  Tarriéré  sera  liquidé  et  nous  pourrons  agir  plus 
librement.  Malgré  cela  nos  distributions  seront  quatre 
fois  plus  importantes  que  celles  des  années  précédentes. 

Les  sociétaires  sont  priés  instamment  de  soigner  les 
plantes  provenant  de  la  Société  et  de  nous  renseigner,  le 
plus  exactement  possible,  sur  les  résultats  obtenus  afin 
de  guider,  à  l'avenir,  nos  choix  et  les  nouveaux  essais  à 
Éairc. 

En  dehors  des  graines  distribuées,  qui  peuvent  donner 
de  bons  résultats  sans  le  concours  des  châssis  et  couches, 
nous  ferons  des  .essais  dans  le  jardin  de  la  Société;  les 
plants  et  graines  provenant  de  ces  expériences  seront 
distribués  aux  sociétaires. 

Nous  allons  également  faire  une  plantation  de  100 
rosiers  de  choix  afin  de  pouvoir  distribuer  des  grefies. 

Notre  bibliothèque  sera  prête  prochainement 

Notre  organisation  suit  une  marche  régulière  et  depuis 
le  premier  janvier  nous  avons  déjà  plus  de  trente  mem- 
bres» nouveaux.  Courage  doue  et  clierchuub  des  adhérente. 

Le  preêideni  : 
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SOaËTÉ  D  HORTICULTURE  DU  DOUBS 


Proeés^irerlMil  de  to  séaaee 

DU  10  FÉVRIER 

SOU:»  LA  FKKSIDKNCE  DE  M.  PRÉSIDENT 


MM.  Pommier,  vicc-pn  siil(  nt,  Bickart,  ircsoiirr,  Maiirrce- 
et  Lnyriu,  bibliotbécaires-arduvi&lci»  et  Belol,secretaii;c-adjoiui 
siègent  au  bureau. 

Sont  pf'^^îfnts  :  MM.  Thevcnin^  Zani,.  Sanccy,  Michel^ 
Ctmhcur,  HoBberlio,  Robardet,  Gros,  Rcrnard-Diélrick»  Boa, 
Briei,  Tortei,  Lanquctiii»  fioudot,  Paaier^  Oarçol,  Moonod  » 
Goiodre,  Gharpiot,  Dou{;e^  TraDchart. 

Le  procès-Terbal  de  la  dernière  séauce  est  la  et  adopté  aprôs 
■ae  oîffierYaiton  do  M.  Robardel  qui  croit  qoe  le  concours  régio*' 
■al  n'aura  lieu  qu'en  4893. 

M.  Laurcaux  annonce  qu*î(  a  soumis  les  nouveaux  statuts- 
il  l'approbaiioii  de  M.  le  Préfet  et  qu'il  ifa- pas  pu  tcouir  la 
commissiou  des  jardins  pour  le  choix  dos  graines  ii  distribuer 
parce  que  le  budget  n'clani  pas  voté  il  n'a  aucuu  croUu  a  sa 
dlspositiDU. 

M.  Boudot  s'cxcusnnt  diT\c  pouvoir  accepter  le  secrétariat^ 
M.  Michel  est  nommé  à  Tunanimité  et  par  acclamation. 

M.  Flnuret  proposé  par  lo  président  est  nommé  membre  do 
la  commission  aimintsirative  en  remplacomont  de  Michel 
nommé  secrétaire-général. 

Sont  nommés  membres  de  la  commission  des  Jardins  :  MM.. 
Pommier,  Lavigne,  Fleuret,  Briet,  Cbarpiot  et  Dbugo. 

Sont  nommés  membres  do  la  commission  do  rédaction  dte 
Bulloiin  :  MM.  Hoiberlin,  Robardet,  Tranchart,  Darçit  et 
Sancey. 

A!  le  président  annonce  que  le  règlement  des  comptes  do 
IS'.^O  n'étant  pns  encore  ter.niné,  ils  ne  SM\)nt  soumis  a  T.is- 
semblée  qu^  dans  la  séance  du  raoii  de  mar^,  unis  ou  pouL 


lahlcr  sur  un  H^^Hrit  li  '  r>()  francs.  Puis  il  présente  ie  projet 
de  budget  pour  1891,  préalablement  adopté  par  ie  conseil  d'ad* 
iDinisuration  : 


Recettes  : 


85  avcmbrcs  à  10  fr. 

850  fr. 

40  mouibres  a  T»  l  i . 

200 

12  mombrcs  îi  3  fr. 

36 

Subvcntiou  de  l'État 

1500 

Subvention  du  département 

1000 

Subvention  de  la  ville 

400 

Total  des  recettes 

3986  fir. 

Dépenses  : 

nettes  de 

4oU  ir. 

Loyer 

9MM 

^■■AfîiBaAn  !■ 

rruiosscur 

Balletin 

750 

Leçons  et  conférences 

300 

Imprimés  et  journaux 

400 

Jardin 

iOO 

Graines 

200 

Bibliothèque 

iOO 

Dépenses  diverses 

100 

Toul  des  dépenses 

3800  fr. 

M.  Laureaux  expliijao  (|uc  la  dette  provionl  do  TExposiiiou 
orgnnisée  en  181K)  et  fait  remarquer  que  tout  eu  règlnul  cet 
arriéré  et  sans  tenir  compte  do  ]*angmeuiaiion  des  roceii^is 
pir  Tarrivée  de  nouvenux  membres,  le  budget  se  solde  pjir 
un  excédant  de  près  de  200  francs.  Il  regrette  seaJement  que 
la  situation  ne  lui  permette  pas  de  consacrer  plus  de  200  fr. 
pour  les  graines  et  plants  à  distribuer,  mais  co  crédit  sera 
beaucoup  augmenté  en  1892. 

Après  ces  explications,  le  budget  est  voté  à  Funanimité. 

M.  Laureaux  donne  la  parole  à  M.  Ghauvetot,  professeur, 
pour  sa  conférence  sur  V Imantophyllum  miniatum  ou 
•  Clivia  miniata  »  plante  d'un  efTet  très  docoratif,  fleurissant 
eu  mars-avril  lorsqu  cilc  est  cultivée  dans  lesa])[>arlemcuts  ou 
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en  s*'iTo  fr  ïidc  et  bcnucoup  plus  lût  dans  les  scrros  chaïulos. 
Cette  plnnie  est  origiaaire  de  l'Afrique  australe  et  a  été  importée 
en  France  en  4854. 

Le  conférencier  décrit  très  minuiieusemeot  les  procédés 
employés  pour  la  culture  de  cette  plante,  les  précautions  à 
prendre,  les  cm^is  qu'elle  demande,  les  moyens  de  multipli- 
calioQ,  soit  par  la  graine,  soit  par  les  drageons. 

Sur  la  proposition  de  M.  le  Président,  TAssemblée  vote  la 
publicatioa  d'on  résumé  de  rintéressante  conférence  de  M. 
Gban?eloc,  dans  le  bulletin  de  la  Société  (mois  de  mars). 

MM.  Laoreaux  et  Briet  présentent  comme  dames  patron- 
nesses  M  Mne<  Bonnet,  Adolphe  ;  Dampenon  et  BiclLart. 

M  M.  Lnureaux  ct  Michel  présentent  comme  membres  litu- 
laines  M  M.  Duchèncs,  entrepreneur;  Gariu  Louis,  aiciiilccte  ; 
Bur  iiTi,  uégociaut  ;  Juies  Gros,  publicisie  ;  Ber,  directeur  de 
I'Amic  (](jparteraentale  ,  Benuquier,  (i6|uité  ;  Borthet,  directeur 
du  Moui  dc-Pit3té  ;  Al.  Cohs:>ou,  couaeiiler  d'arrondissemout  ; 
FevTB,  conseiller  général. 

MM.  Laureaux  et  Hœberlin  présentent  comme  membres 
correspondants  MM.  Béa  Sylvestrt*» jardinier;  Ch.  Roy  fils,  vigne* 
rcn  à  Beurre  et  Lhopital»  vigneron  à  Port  Douvot,  Besançon. 

MM.  Pommier  et  Gbauvelot  présentent  MM.  Poseux 
Georges,  rocailleur  et  Théodore  Voisin,  jardinier. 

MM.  Laureauz  et  Hœberlin  présentent  comme  membres 
associés  MM.  les  instituteurs  :  Guillaume,  à  Epenoy  ;  Perrot»  à 
Charbonnières  ;  Bordy,  à  Roohe-les-Beaupré  ;  Ormaux,  Léon, 
à  Battenans;  A.  Vivier,  à  Girey-les-Bcllevaux ;  Roland,  à 
Sadne  ;  Paris,  à  Mamirollc  ;  G.  Bouhelier,  directeur  do  lEcolo 
corumunnle  à  Baume-les-Daines.  ^ 

Tous  les  candidats  sont  admis  à  l'unanimité. 

La  démission  de  M.  Louis  Lezon,  jiirdiuicr  à  St-Lothaîn 
(Jura)  est  acceptée;  celles  de  MM.  Bathier  ct  Gonin  sout 
ajournées, 

M.  le  Président  communique  une  lettre  de  M.  Baillart, 
Inspecteur  d'Académie,  offrant  ses  services  auprès  de  M  M.  les 
instiluteors  ;  des  remerciements  sont  votés  à  runanimilé. 

Ler-luro  est  donnée  de  deuK  lettres  :  Tune  annonçant  lo 
congrès  horticole  de  Paris,  l'autre  une  exposition  à  Nancy. 
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M.  le  Prt'îb'uloni  dépose  sur  le  bureau  les  brochures  et  autres 
(iiil)lir.iiions  des  Sociélôs  correspondantes  et  prépose  d'éclifîngor 
le  liiilJi^tin  avec  45  Sociétés  qui  ne  sont  pas  encore  ea  reialiou 
avrc  In  Société  du  Doiibs. —  Adopté. 

M.  L.iureaux  dépose  sur  Je  bureau  un  volume  adressé  par 
M.  le  Ministre  de  l'agriculture  et  dont  il  a  accusé  réception. 
Ce  volume  a  pour  titre  :  StaiMque  agricole  annuellê 
(Année  1889)  ;  M.  Laureaux  fait  remarquer  qoe  d*après  60 
livre,  le  département  du  Doubs  figure  pour  IS  ifô  hectares 
pour  la  culture  des  pommes  de  terre,  produisant  1456112 
quintaux  soit  une  moyenne  de  149  q.  50  par  beetare.  La  valeur 
têtale  de  la  production  est  de  8882284  francs.  Le  Doubs 
occupe  le  6e  rang  pour  lo  rendement  par  hectare. 

Pour  la  vigne,  il  y  a  (')970  liortans  contenant  18  5uô  pipils 
pnr  hectare  et  produisant  53  320  hectolitres  soit  7  h.  64  par 
hectare,  représentant  une  valeur  de  2719320  francs ^  soi" 
51  francs  rheclolitre.  Le  Doubs  ne  figure  pour  aucune  vigne 
nouvellement  plantées  au-dessous  de  quatre  ans. 

Nous  occupons  le  S9e  rang  comme  surface  plantée  et  le  12o 
rang  comme  nombre  de  pieds  à  l'hectare. 

L*'  Duuhs  ne  ligure  pns  dans  les  tableaux  de  cultures  frui- 
tières, mais  il  figurait  on  1888  pour  006  hectolitres  de  cidre; 
en  1880,  il  ne  ligure  plus  que  pour  185  hectolitres,  soit  une 
perte  do  721  hect.  La  moyenne  des  dix  dernières  années 
(1879-1888)  n  a  été  quo  de  124  hectolitres. 

Le  Président  :  Messieurs,  j'ai  Thonneur  de  vous  annoncer 
que  la  Commission  chargée  dd  désigner,  pour  toute  la  France, 
les  trente'-un  instituteurs  primaires  publics  dignes  de  recevoir 
les  prix  institués  en  faveur  dee  maîtres  qui  auront  donné  avec  le 

plus  de  zi  le  et  de  succès,  en  1890,  l'enseignement  agricole  et 
h  riirole  à  leurs  t-loves ,  a  terminé  ses  travaux  et  je  suis 
heureux  d'«ijouicr  (jue  M.  Lombardoi,  uisiiiuleur  à  Vercel,  qui 
a  déjà  obtenu  de  nombreuses  récompenses ,  a  été  présenté 
par  la  Commission  pour  une  médaille  d'argent  accompagnée 
d'une  prime  de  250  francs. 

M.  Lombardot  est  un  de  nos  plus  anciens  sociétaires  ;  41  a 
remporté  plusieurs  prix  lors  de  nos  expositions  en  consé^ 
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quence,  jo  vous  propose  do  \nî  onvoynr  officieiieiiienl  dos  féli- 
citations par  l'insertion  de  cctlc  comniunication  dans  ie  procès- 
verbal  do  notre  séaace  d'aujourd'hui. 

Cette  proposition  est  adoptée  a  l'unanimité. 

M,  Laareaiut  annoaco  que  les  statuts  envoyés  au  Ministère , 
pour  examen,  ont  été  Tobjet  de  quelques  observations  do  la 
part  de  M.  le  Ministre  do  l'agriculture  ;  il  soumet  à  rassemblée 
lei  légères  modifications  demandées  :  elles  sont  adoptées  à 
rnnaaimité. 

U  Commission  des  jardins  accorde  4  points  à  M.  Brût,  pour 
SOB  apport  de  poires  et  légumes  d'hiver. 

M.  J.  Jobard,  mécanicien  -  constructeur  k  Besançon,  est 
introdaii  pour  présenter  à  la  Sociole  un  nouveau  système  do 
pfilr>érisateu7'  à  main  pour  la  vigne,  les  arbres,  les  fleurs  d*^ 
serre  et  d'a[>()artement.  L'inventeur  décrit  avec  beaucoup  do 
ddiatU  et  (ait  fonctionner  son  appareil  dont  le  démontage  et 
reotretien  sont  faciles,  les  pièces  qui  le  composent  étant  fort 
siiaples.  Ce  pulvérisateur  paraît  assez  pratique  ;  M.  Jobard 
annoaoe  que  prix  de  vente  de  la  petite  pompe  seule  ne 
dépassera  pas  iO  francs  et  qu*il  pourra  s'élever  à  Sô  francs  avec 
Je  réavToir-hotte  qui  peut  raccompagner  lorsqu'il  s^agit  du 
seUatiga  des  vignes. 

L*ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  4  heures. 

Ls  Sécréta  ire  :  Le  Président  : 

U.  Michel.  B.  Laureaux. 


niCISlON  ANNliLURE  DE  L\  VIGNE 


Je  lis  dans  la  chroiii(jue  lu»i  tii  olo  du  Journal  lu  Revue 
horticole  du  i6  novembre  I8UU,  numéro  ±1,  la  note  suivante  : 

c  Cette  question  de  l'incision  de  la  vigne,  si  longtemps 
<  controversée,  parait  être  aujourd'hui  défuiitivement  r^lue. 

€  Par  suite  d*expérienees  diverses  sérieuses  faîtes,  les  avan- 
a  tajes  que  présente  Tincision  peuvent  être  ainsi  résumés  : 

a  Suppression  de  la  coulure  du  raisin. 
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i  Accroissement  de  la  fertilité  du  cep,  de  la  grosseur  du 
«  grain,  du  volume  de  la  grappe. 

«  Aujrnienlalion  du  rcndomonl  en  jus  de  raisii),  do  la  l  ichesse 
«  sacihai iue  «lu  moût  et  aiiganMilalion  do  q^ialit»'*  du  vin. 

a  Avance  do  lualurilt'  du  raisin,  ol  coîi-i  quonoo  rapitalo  pour 
«  les  vi}î!iol)!os  do  la  France,  IransttJi malion  des  rai-in^  de 
«  deuxième  époqiio  tlo  îiiaturitô  on  raisins  do  promiôro  op(M|ue. 

a  Mise  à  fruits  plus  rapide  de  lous  les  cépages,  et  spécia- 
«  lement  de  ceux  que  leur  vigueur  rond  souvent  même  infertiles. 

«  Facilité  plus  grande  pour  le  bouturage  et  la  sélection  des 
«  cépages. 

«  D'après  ce  qui  précède,  Tincision  annulaire  serait  une 
<  opération  des  plus  importantes  que  Ton  aurait  vraiment  tort 
t  de  ne  pas  pratiquer.  » 

Je  trouve  cette  note  tout  à  fait  incomplète  au  point  de  vu6 
pratique,  après  cette  lecture,  le  vigneron  n*c$t  nullement  ren- 
seigné, et  comme  je  me  suis  occupé  personnellement  de  cette 
fpioslion,  je  crois  devoir  mettre  sons  les  yeux  de  nos  Sociétaires 
un  arlitle  que  j'ai  publié  en  1887  tlans  le  Progrès  de  la 
Meuse  : 

TK-ins  une  do  sos  dornières  séances,  à  ïaquollo  jo  n'ai  pas 
as>i^l<'',  la  Sdciôl»'  (rai:ricullure  de  Verdun  adointo  uno  iiu  ilaille 
d'argent  à  un  propriétaire  des  environs,  pour  la  bonne  culluie 
de  ses  vignes  ot  principaleniont  pour  ses  essais  d'incision  annu- 
laire dont  les  bons  résultats  ont  été  constatés  par  la  commission 
chargée  de  visiter  les  vignes  de  ce  propriétaire.  En  lisant  lo 
rapport  de  cette  commission,  on  doit  regretter  sa  brièveté,  son 
manque  de  clarté  sur  l'opération  et  il  me  semble  que  pour 
guider  les  vignerons  qui  voudraient  faire  aussi  des  essais ,  la 
Société  aurait  dû  demander  au  rapporteur  d'entrer  dans  des 
détails  faisant  ressortir  les  avantages  et  les  inconvénients  de 
l'opération,  de  préciser  davantage  la  question,  d'indiquer 
réji(»(ino  où  elle  doit  être  faite,  do  parler  de  rinstrumenl  et  de 
siin  oniploi,  d'expliquer  pourquoi  cello  opération  pioiluit  de 
lions  (  lit  h  ot  enfiir  tîo  désigner  les  bois  sur  losquols  il  faut 
(ipéror  ot  coux  (pi  il  laiit,  au  oonlraiio,  ménager  avec  soin  ;  car 
si  cello  opération  o^l  bonne,  appliquée  d'ur.e  nianiore  iiilelli- 
gcnte,  elle  peut  dans  certains  cas,  cire  désaslieu>e. 
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Mon  ijiieiilioii  osl  de  combler  celle  regreUable  lacune  aliii 
d'ôviler  aux  vfî:nt'roii<  <le<  (!t'('»'ptioris. 

L'incision  annulaire  e^l  iiiif  opt'rntion  très  simple,  qui  con- 
siste à  enlever  sur  une  branche  un  anneau  d'écorce  de  2  à  3 
millimètres  de  hauteur.  De  là  résulte  une  perturbation  impor- 
tante dans  la  végétation  du  si^jet  :  la  partie  située  au-dessus  de 
l  incision  ralentit  sa  croissance  en  longueur,  tout  en  Taugmen- 
tant  en  diamètre,  mais  la  partie  en  dessous  de  rincision 

demeure  atrophiée. 

Les  avantages  constatés  de  l'incision  annulaire  sont  de  mieux 

faire  nouer  le  fruit  en  lui  donnant  plus  de  force,  et  parlàd'em- 
pécher  ou  d'atténuer  considérablement  la  coulure,  d'augmenter 
sensiblement  te  volume  de  la  grappe  cl  surtout  celui  du  grain, 
et,  enfin,  de  hâter  la  maturité  du  fruit. 

Malgré  ces  avantages  bien  connus  aujourd'hui,  cette  excel- 
lente pratique  est  peu  répandue  surtout  dans  le  département  de 
la  Meuse  où  elle  est  appelée  à  rendre  des  services  importants. 

En  pleine  vigne,  Tincision  ne  peut  guère  être  appliquée  que 
sur  le  sarment  de  rpnnée  précédente,  ou  alors  il  faut  prendre 
des  préc.mtions  spéciales,  surtout  pour  les  vignes  exposées  aux 
trrands  vents,  car  appliipn'e  sur  les  rameaux  à  Lélat  herbacé,  il 
faut  crain» lie  la  rupture  par  les  coups  de  vent;  mais  dans  les 
vigtie^  cultivées  à  lonijs  bois,  ou  dans  celles  où  Ton  a  conservé 
le  sarment  de  précaution,  les  inconvénients  et  les  dangers  ne 
sont  plus  les  mêmes,  Topération  est  shnple,  très  facile  et  donne 
d'excellents  résultats,  Tincision  se  faisant  h  la  base  du  sarment, 
tous  les  fruits  de  cette  branche  profitent  de  l'opération. 

Tout  le  monde  sait,  mais  encore  n'cst-il  pas  inutile  de  lo 
rappeler,  que  chez  la  vigne  comme  chez  tous  les  autres  végé» 
taux,  hi  circulation  du  fluide  nourricier  s'établit  par  un  double 
courant  connu  sous  les  noms  de  sève  ascendante  et  sève 
descendante  :  la  première  absorbée  par  les  racines  s'élève  par 
félui  médullaire  et  les  cellules  de  l'arbre,  c'est-à-dire  la  tige, 
et  va  sï'Iaborer,  à  Taction  de  Tair,  dans  les  feuilles  et  les 
parties  vertes  de  la  plante.  Cette  sève  ainsi  façonnée,  purifiée, 
reili'^  t  iMl,  jiour  lu  plus  i^rande  partie,  à  travers  l'écorce  pour 
ari  ivtr  enlin  il  rcxlrémilé  des  racines  ou  l  absorption  a 
coromeucé. 


Si  doue  011  fait  à  la  base  d'un  rameau  ou  d'un  sariiienl  une 
rupture  sur  tout  le  périmètre  de  l'écorce,  cetle  sève  descen- 
dante»  qui  était  destinée  aux  nunnes,  est  arrêtée,  eUe  8*aocii- 
mule  et,  forcée  de  remonter,  elle  profite  naturellement  aux 
fruits. 

L*inci$îon  annulaire  se  pratique  généralement  au  moyen 
d*un  petit  instrument  spédal  ayant  la  forme  d*une  pince 
t  Pince  à  inciter  on  le  trouve  chei  M.  Aubr}-,  coutelier  à 
Paris,  rue  Vieille  du  Temple,  131,  le  prix  d'acquisition  est  de 
8 ou  10  francs;  mais  ret  instrument,  quui(juc  facilitant  l  opé- 
ralion,  n'est  pas  !H'îi>|ifM!sal)le,  car  d'après  les  exp)i<\Uioiis  (jui 
précédent,  on  compn  iulra  laeilemenl  qu'au  lieu  «i Cnlever  un 
anneau  d'écorces,  on  peut  se  contenter  d'une  simple  tissure 
sur  le  pourtour  de  l'écorce,  pour  arrêter  la  sève  descendante 
et  alors  cette  fissure  peut  se  faire  a?ec  une  paire  de  ciseaux 
ordinaires,avec  une  lame  simple»  comme  des  ciseaux  à  coudre, 
légèrement  acérés,  échancrés  à  leur  point  de  contact,  pour 
que  les  lames  mâchent  un  peu'  Fécoroe,  afin  de  retarder  la 
cicatrisation.  Je  dob  cependant  dire  qu'avec  Tinstrument  spécial 
désigné  ci-dessus  l'opération  est  beaucoup  plus  facile  et  surtout 
beaucoup  plus  rapide  ce  qui  est  un  avantage  considérable  pour 
opérer  sur  de  p-andes  surfaces. 

Il  faut  avoir  soui  surtout,  dans  l'opération,  de  ne  pas  atta- 
quer l'aubier. 

L'époque  la  plus  (avorable  pour  pratiquer  l'incision  annu- 
laire est  le  début  de  la  fleur  ;  plus  tard,  cette  opération  n'aurait 
plus  d*eifet  contrôla  coulure  et  ne  ferait  quVaneer  légèrement 
la  maturité. 

Il  ne  faut  pas  inciser  par  la  grande  chaleur,  et  surtout  ne 
pas  oublier,  d'après  les  explications  qui  précèdent,  qu'un 
rameau  ou  qu'un  sarment  incisé  est  atrophié  et  ne  peut  plus 

servir  à  la  charpente  du  cep  l'année  suivante,  par  conséquent 
il  ne  faut  opérer  que  sur  le  bois,  qui  doit  tomber  à  la  taille 
suivante. 

Les  ceps  chétifs,  malades  ou  peu  vigoureux  ne  doivent  pas, 
non  plus,  subir  Topéralion. 

L'incision  annulaire  peut  également  être  employée  sur 
plusieurs  espèces  de  fruitiers,  surtout  ceux  en  espaliers. 
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Ces,  peut-être  trop  courtes,  explications  seront  cependant 

suflisanles,  je  l'espère,  cl  très  uUles  aux  vignerons  et  amateurs 
qui,  ayant  appris  par  los  journaux  de  la  locaJilé,  l'opération 
récompensée  par  la  S<x-it'té  d'agrirulliire  de  Verdun,  avaient 
l'iiiUMilion  de  la  tcnlei  ,  ([iii»iqne  n'élaiil  piis  suflisamnieiil  ren- 
seignés L't  pouvaient,  1res  innocenuuenl  compronietUe  les  bois 
de  la  récolle  de  Tannée  suivante,  ce  qui  serait,  comme  je  l'ai 
dit  an  début,  un  désastre  pour  eux. 

Depuis  la  j)ubIiealion  de  cet  article,  j'ai  wi  des  résultats 
\raiJiieiii  extraordinaires  obtenus  par  M.  Valenliii,  horticulteur, 
pépiniériste  à  Fresnes-en-Wœvre.  Les  raisins  situés  sur  les 
bninrhes  non  opérées  ressemblaient  à  de  mauvais  verjus  couà- 
parés  à  ceux  situés  au-dessus  des  ineîsions  annulaires. 

M.  Valentia,  qui  est  un  horticulteur  intelligent  et  très  actif, 
ne  s'est  pas  contenté  d'appliquer  cette  opération  k  la  vigne, 
j'ai  vu  chez  lui  des  pêchers  en  espaliers  donnant  les  mêmes 
résullats  ;  les  incisions  étaient  pratiquées  sur  les  branches 
extrêmes  devant  tomber  à  la  taille  suivante,  et  abrs  on  voyait 
les  pêcbes  du  centre  complètement  vertes,  tandis  que  celles  du 
liourtonr  étaient  arrivées  à  un  développement  complet,  tant 
comme  grosseur  que  comme  coiilemr,  sans  rien  perdre  de  lear 
qualité,  au  contiaire. 

Cette  heureuse  idée  permet  à  cet  horticulteur  de  fournir  au 
coiiniierce  de  Nancy  des  pèches  primeur  qui  luttent  avantageu- 
miuHii  avec  celles  du  midi.  Inutile  d'ajouter  que  cela  est  très 
rémunérateur  pour  lui. 

Séduit  par  ces  étonnants  résultats,  f  it  m  i  nième 
plusieurs  expériences,  et,  mauilcnant,  je  sui^  parii-;iii  convaincu 
de  rincision  annuUûre  faite  d'une  manière  inteiii^'enlc,  car 
autrement,  conmie  je  Tai  dit  plus  haut,  elle  présente  des 
dangers. 

J'engage  donc  vivement  nos  sociétaires  à  essayer  cette  opé- 
nlion,  d'abord  sur  leur  treille,  en  tenant  compte  des  indications 
ci-dessiis  et  ils  seront  certainement  étonnés  du  résultat  obtenu. 

B.  Laureaux. 


NOUVEAUTÉS  HORTICOLES 

Û*mp9é»  le  Jfoarnal  daa  Mmpag^es 


Céleri  doré  à  côte  rose  (RiouHe)  Cette  yariété  obtenue 
en  1889  dans  uq  semi  de  CeUri  plein  blanc  doré^  a  ét6 
depuis  lorâ  sélectionnée  et  aujourd'hui  elle  se  reproduit 
trôs  franchement  avec  tous  les  caractères  propres  qui 
peuvent  être  énumérés  comme  suit  : 

Plante  vigoureuse,  courte,  trapue,  revêtant  une  teinte 
générale  jaune  rappelant  celle  de  la  variété  dont  elle 
est  issue;  côtes  très  larges,  pleine*;,  blanchissant  soûles, 
jaune  doré  commo  toute  U  plante,  mais  fortement  nuaa* 
céôs  rose. 

Lo  coloris  spécial  de  ce  nouveau  céleri,  son  excellente 
qualité  et  sa  bonne  conservation  en  font  une  variété  quo 
nous  ne  saurions  trop  recommander  à  l'attention  du 
public  horticole. 

Chou  plat  hâtif  de  Paris,  —  Parmi  les  choux  précoces 
qui  se  sèment  au  printemps,  le  chou  plat  de  Paris  est 
appelé  à  prendre  la  première  place.  Déjà  les  maraîchers 

parisiens  à  qui  nous  sommes  redevables  do  cette  variété 
très  méritante, le  cultivent  en  quantité  pour  lapprovi- 
sioniicment  des  Ikiiles  où  il  parait  avant  le  Chou  nau^ 
tais  hdtif.  Le  pied  est  court,  le  feuillage  vert  foncé,  peu 
ample,  ce  qui  permet  do  le  planter  serré  ;  la  pomme  très 
lé^c"'rement  fouettée  de  rouge  se  forme  rapidement,  sa 
coille  très  bien  et  atteint  une  grosseur  moyenne;  c'est 
sans  contredit  une  excellente  acquisition  qui  se  répan* 
dra  très  rapidement. 

Chicorée  blanche  frisée  mousee,  —  La  chicorée  blanche 
frisée  mousse  a  conservé  du  type  la  petite  taille  et  le 
feuillage  frisé  ou  découpé  à  l'infini. 

Kl  c  forme  des  toutTes  ou  rose! tes  ne  d.'^pasnant  guère 
30  centim  très  en  largeiir,  et  revêt  un  coloi'is  paie  qui 
lui  a  valu  lo  nom  sous  lequol  nous  la  dei»i^ugas« 
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!rotit  natarellement  elle  prend  cette  teinte  spéciale 
qui  pourrait  faire  croire  à  un  étiolage  pratiqué  arUficiel- 
lement  et  qni  dispense  de  la  faire  blanchir. 

Nous  devons  ajouter  qu'au  point  do  vue  de  la  qualité, 
elle  ne  le  cède  en  rien  à  la  chicorée  mousse  ordinaire. 

Congoulou  (Navet  Congoulou.) —  Le  Congoulou  est  ori- 
ginaire du  Kashmird'oil  il  a  été  envoyé  par  M.  Bouleyet 
M.  PaiUeux.  C'est  une  sorte  de  navet  plat  différant  à  tel 
point  dos  nombreuses  variétés  Jusqii^alors  cultivées  que 
bien  des  connaisseurs  hésitent  &  première  vue  à  le 
reconnaître  pour  on  navet. 

Sa  racine  est  franchement  plate,  collet  creusé  en 
gouttière,  complètement  rouge,  carmin  vif.  Le  feuillage 
vert  roocé  est  peu  abondant  et  la  précocité  est  identiquo 
à  celle  des  navets  de  première  saison,  des  navets  de 
Milan  ou  de  Munich  par  exemple. 

Quand  nous  aurons  ajouté  que  la  chairne  prend  pas 
même  à  complète  maturité  la  saveur  piquante  des  varié- 
tés précédentes,  que  même  arrachée  depuis  plusieurs 
jours  la  racine  ne  se  fane  pas  et  qu'elle  ne  creuse  que 
très  difficilement,  nous  aurons  énuméré  les  qualités  du 
Congoulou. 

Les  amateurs  et  même  les  cultivateurs  tiendront,  sans 
aucun  doute,  ;\  faire  l'essai  de  ce  nouveau  légume  qui  est 
aussi  consommé,  paraît- il,  au  Kashrair,  coupé  en  fines 
rondelles  et  assaisonné  en  salade. 

Cùurge  ovoïde  rouge*  —  Les  bonnes  variétés  de  courge 
ne  sont  pas  anssî  nombreuses  qu^on  pourrait  le  croire» 
car  il  en  est  beaucoup  qni,  au  point  de  vue  comestible» 
n*ollrent  qn*un  intérêt  absolument  secondaire.  Tel  n'est 
pss  le  cas  pour  la  courge  ovoïde  rouge. 

Le  fruit  rouge  orange  vif,  àépidenne  lisse,  affecte  une 
forme  ovale  régulière,  agréable,  rappelant  un  peu  celle 
de  la  courge  de  l'ohio  ;  la  chair  est  épaisse,  très  colorée, 
de  foute  première  qualité.  Sous  un  volume  plutôt  au 
de^^sousde  la  moyenne,  les  fruits  pèsent  de  4  :\5  Kilogr. 
Ils  pcuTont  donc  être  consommés  en  une  ou  2  fois. 


Bien  que  de  maturité  hâtire,  la  courge  oroîde  rouge 
se  conserve  aussi  très  longtemps  sans  rien  perdre  de 
sa  yaleur. 

Laitue  Triomphe  à  graim  blanche.  —  La  lai  lue  Triom- 
phe pourrait  aussi  étreappeléo  laitue  blanche  dos  quatre 
saisons.  Elle  se  cultive  en  effet  aushi  biea  comme  laitue 
d'hiver  que  comme  laitue  d'été.  La  plante  est  viproureuse 
et  surtout  bien  rustique  ;  son  feuillage  est  vert  blond, 
ample,  large  un  peu  ondulé;  sa  pomme  arrondie  très 
grosse,  d'excellente  qualité. 

En  plant,  la  laitue  Triomphe  possède  dés  caractères 
qui  la  font  aisément  distinguer  des  autres  variétés.  Elle 
dévient  volumineuse  et  monte  difficilement. 

Mâche  ronde  verte  à  très  larges  feuiUes. —  C'est  à  là 
mâche  bien  coimuc  sous  le  nom  de  màclie  ruade  verte 
que  cett*3  nouvelle  variété  doit  être  rapportée  :  on  aurait 
pu  lui  donner  aussi  le  nom  do  tndçhe  ronde  verte  amélio- 
rée. 

D'un  développement  rapide,  elle  forme  une  rosette  à 
feuilles  très  amples  d'un  vert  blond,  de  forme  arrondie, 
eue ulléo» plutôt  un  peu  érigée  qu'étalée.  Sa  production, 
de  même  que  sa  qiialité,  n'est  atteinte  par  aucune  autre 
variété. 

Melon  du  Japon  à  chair  verte. —  Dans  un  lot  de  graines 
reçues  au  printemps  1890  du  Japon,  nous  avons  remar- 
qué une  très  curieuse  variété  de  mcion,  voici  ce  que 
nous  avons  obtenu  : 

Lm  plante,  très  ramifiée,  à  branchage  lin,  à  feuilles 
plus  petites  que  celles  de  nos  melons  Cantaloup,  est  ex- 
cessîvemo.nt  fertile  et  il  n'est  pas  rare  do  trouver  10  à 
12  fruits  sur  le  même  pied.  Ces  fruits,  longs  do  10  à  12 
cent,  et  larges  de  6  à  7  cent., sont  entièremont  cylindri- 
queSi  àécorco  fine,  vert  foncé,  s'éclairant  en  jaune  un 
peu  avant  la  maturité  et  marquée  de  quelques  stries  ou 
broderies  peu  accusées. 

La  chairest  verte,  sucrée,  d'un  goût  agréablement  re- 
levé et  particulier  ;  les  graines  sont  très  petites.  Semé  en 
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même  temps  que  le  melon  Prescott  hâtif  à  châssis  et  lo 
melon  noir  des  Carmes,  le  melon  du  Japon  h  chair  verte 
a  mûri  avant  ces  deux  variétés  bien  connues. 

Navet  plat  écarlate  d  courte  feuille, —  Le  navet  plat 
écarlate  à  courte  Touille  est  aux  navets  plats  à  chair  blanche 
ce  que  le  navet  Jaune  de  Finlande  est  aux  nayets  à  chair 
Jaune. 

Comme  celui-cî,  il  {Mrésentoune  racine  déprimée^  conca* 
ve  autour  du  pivot,  pouvant  atteindre  0,12  à  0,15  cent. 

de  largeur,  à  épiderme  complètement  rouge  écarlate,  la 
chair  est  blanche»  de  bonne  qualité,  le  feuillage  p3u 
développé,  court,  découpé. 

Aussi  hâtive  que  le  navet  rouge  plat  de  Munich,  cette 
nouvelle  variété,  par  son  coloris  éclatant  et  son  excel- 
lente qualité,  devra  être  d'une  vente  facile  sur  le 
marché. 

NavH  demi'long  poiniu,  dur  iThiver.-^  La  bonne 

conservation  des  navets  est  un  point  sur  lequel  Tatten- 

tioa  des  proiiucteurs  s'est  portée  avec  raison  et  ils  sont 
arrivés  à  créer,  pour  ainsi  dire,  une  forme  à  chair  sèche 
qui  se  vend  couramment  aux  Halles  et  sur  les  petites 
Toitures  des  marchands  de  quatre  saisons.  A  cette  forme 
qae  nous  avons  encore  améliorée,  nous  donnons  lo  nom 
de  navet  demi-long  pointu^  dur  d'hiver. 

La  racine  enterréo,  blanche,  très  régulière,  franche* 
ment  demi-longne,  à  collet  large,  acquiert  un  volume 
moyen  un  peu  plus  fort  que  celui  du  navet  de  Ireneuse. 
la  qualité  peut  être  comparée  à  colle  de  cette  dernière 
variété  bien  connue  et  si  justement  appréciée. 

Pois  de  Ctamai-ty  nain  hàtif. —  Les  cultivateurs  qui 
approvisionnent  le  marché  de  pois  pr<'^coces  demandent 
tonjours  à  la  variété  qu'ils  sèment  pour  cette  destination, 
ûae  hauteur  moyenne,  une  récolte  pouvant  être  enlevée 
en  une  ou  deux  fois,  de  façon  à  laisser  le  terrain  libre 
ponr  d'antres  eultures. 

Le  pots  de  Glamart,  nain  hàtif,  réunit  toutes  ces  con- 
ditions. Déjà  connu  dans  la  rAgîon  do  Rambouillet  oA  il 


est  hautement  apprécié,  nous  avons  crn  devoir  le  pro* 
pager  et  nous  le  recommandons  chaudement  aux  culti^ 
vateurs. 

Par  ordre  de  précocité,  il  se  classe  immédiatement 
après  les  variétés  Express  et  Caractacus  auxquelles  il 
succède,  mais  en  les  surpassant  de  beaucoup  comme 
rendement. 

Les  tî^s  dressées,  fermes  et  fortes,  ne  dépassent  pas 

0,50  centimètres  de  hauteur.  Elles  portent  4  îl  5  étages 
de  cosses  toujours  accouplées,  très  i}leines,  renfermant 
de  7  à  8  grains. 

Soumis  au  pincement,  le  pois  do  Clamart,  nain  hâtif, 
donne  dos  résultats  splendides  et  un  rendement  que 
n'ittoiat  aucune  autre  variété  similaire. 

Pot»  nain  à  grain  ridé  William  Hurtt.—  Ce  pois 
appartient  à  la  catégorie  des  pois  nains  à  grains  ridés  ; 

il  est  presque  aussi  hâtif  que  la  variété  Mei'vcille  d'Amé- 
rique et  il  a  ravantii<,'e  de  produire  beaucoup  plus. 

Franchement  nain,  (0,30)  bien  érigé,  il  porte  un 
feuillage  ondulé,  vort  foncé,  chaque  tige  donne  3  et  4 
ét  iges  de  cosses,  de  forme  un  peu  arquée  comme  dans 
le  pois  Serpette.  Los  cosses  renflées,  bien  pleines,  con- 
tiennent 7  à  9  graias  dont  la  qualité  ne  laisse  rien  à 
désirer. 

A  Tétat  sec,  lo  grain  est  ridé,  presque  carré,  de 
couleur  vert  clair. 

Par  son  abondante  production  et  sa  précocité,  le  pois 
William  Hurst  mérite  une  place  dans  tous  les  potagers. 

Po)/u,ie  (le  terre  très  hâtive  Sir  Walter  Raleiyh. —  iJans 
la  culture  (le  primeur  de  la  pomme  de  terre,  le  culti- 
vateur  recherche  tout  d'abord  la  précocité,  mais  il  doit 
aussi  prendre  le  rendement  en  considération. 

Jusqu'alors  la  Marjolain  estrestô3,  sinon  la  plus  pro- 
ductive, du  moins  la  plus  hâtive  ;  elle  occupe  le  premier 
rang  avec  Juste  raison.  La  variété  que  nous  mettons  au 
commerce  est  appelée  à  lui  succéder  immédiatement,  car 
sur  une  trentaine  de  variétés  hâtives,  plantées  sous 
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cMssis  à  froid,  elle  s'est  montrée  l'an  deraier  daas  qo3 
cnltores,  raae  des  plus  précoces  et  des  plus  productives. 

Les  camctôres  principaux  de  la  pomme  de  terre  Sir 
Walter  Raleigh  soat  les  suivants  :  tubercules  elliptiques, 
ipistis,  à  épiderme  lisse,  Jaune,  portant  les  yeux  peu 
nombreux  et  peu  enfoncés  ;  germes  développés  à  Tabrl 
de  la  lumière,  blancs  verdâtres  et  violets  à  l'extrémité, 
chair  jaunâtre  de  bonne  qualité. 

Les  tiges  pou  élevées,  à  feuillage  vert  clair,  permettent 
facilement  la  culture  sous  abri. 

Le  rendement,  comparé  ù  celui  de  la  pomme  dû  terre 
liarjol&in^estcinq  fois  plus  considérable. 

JHment  éearlaie  de  Vincmnes,—  C'est  à  la  série  des 
piments  à  saveur  poivrée  qu'appartient  le  piment  éear- 
laie de  Vincennes^ 

Les  fruits  de  cette  nouvelle  variété  mesurent  environ 

0,03  à  0,04  1/2  cent,  de  lonji:ucur  et  1 1/2  à  2  cent,  de 
largear  ;  leur  couleur  est  rouge  vif  et  ils  sont  pendants, 
La  plante,  très  vigoureuse  et  bien  fertile,  so  couvre 
littéralement  de  ces  nombreux  fruits  qui  sont  tt  es  déco- 
ratifs  en  mémo  temps  qu'ils  pcuventsorvir  de  condiment 
au  même  titre  que  le  piment  de  Cayenne. 

J.M. 

( A  àuivre  ) 


Met  de  k  gelée  sur  les  plantes 


On  |)ense  généralement  que  la  gelée  solidifie  la  sève 
contenue  dans  les  cellules,  et  les  fait  éclater  à  la  manière 
viiie  plein  d'eau  qu'on  aurait  exposé  au  froid.  Les 
physiologistes  n*admetient  pas  cette  explication.  D'après 
eux,  il  ne  se  forme  pas  de  glace  dans  les  rellutcs  végétales) 
leaa  se  congèle  très  diÛicilement  dans  de  très  petits 
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espaces  cios,  ainsi  que  dans  des  tubes  capillaires,  La 
preuve  que  les  cellules  gelées,  par  exemple  celles  d'une 
pomme  de  terre,  ne  sont  pas  fendues,  c'est  que  Teau  qui 
s'en  écoule  pendant  le  dégel  ne  renferme  pas  de  grains 
d*amidon.  Si  on  examine  ces  cellules  au  microscope,  on 
3i*aperçolt  pas  de  fentes. 

Voici  comment  on  explique  les  fentes  longitudinales 
qui  se  produisent  dans  les  troncs  d'arbres  gelés  :  la  partie 
extérieure  d'un  arbre  se  contracte  en  se  refroidissant  ; 
étant  mauvaise  conductrice  elle  empêche  le  cylindre  cen- 
tral de  ressentir  les  effets  de  l'abaissement  de  la  tempéra- 
ture extérieure  et  d'éprouver  une  contraction  correspon- 
dante. La  zone  de  bois  externe,  devenue  trop  étroite  pour 
contenir  le  noyau  de  la  tige  qui  lu'  se  contracte  pas, éclate 
lon^itudinalement,  avec  uii  bruit  souvent  comparable  à 
celui  d'un  coup  de  fusil. 

Que  devient  le  suc  cellulaire  dans  une  plante  gelée  ? 

Il  se  concentre  comme  le  Sait  de  Teau  salée  exposée  au 
froid,  et  Teau  qui  s'en  sépare  passe,  par  diffusion,  à  tra- 
vers les  parois  des  cellules  pour  venir  se  rassembler  dans 
les  méatt  intra-eellulairei^  où  elle  se  solidifie.  Cette  glace 
forme  quelquefois  des  lames  qui  viennent  décliirer  l'écorce. 

Ce  transport  de  Teau  s'obsen^e  dans  le  blanc  d'œuf,  qui 
est  formé,  ainsi  que  les  tissus  végétaux,  de  cellules  sépa- 
rées par  des  méats.  Il  est  d'autant  plus  énergique  que  le 
tissu  cellulaire  est. lui-même  pins  aqueux. 

Ce  passage  du  suc  cellulaire  à  tja\  ers  les  parois  dénote 
un  changement  imporlant  dans  le  protoplasma  qui,  à 
l'état  vivant,  relient  avec  une  grande  force  les  matières 
dissoutes  dans  l'eau,  et  qui,  altéré  par  la  gelée,  les  laisse, 
au  contraire,  filtrer  avec  une  grande  facilité. 

On  dit  souvent  que  la  gelée  brûle  les  jeunes  plantes. 
Les  cellules  d'un  tissu  gelé  ont,  en  effet,  perdu  de  l'eau, 
aussi  bien  que  si  elles  avaient  été  exposées  au  feu,  avec 
cette  différence  cependant  que  reau,n*ayant  pas  été  sous- 
traite à  la  plante  gelée,peut  reprendre  sa  place  si  le  d^l 

ne  se  tkit  pas  trop  rapidement. 
I^s  plantes  peuvent  geler  sans  en  mourir;  lorsque  le 
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iK'iiPl  se  fait  très  lentement,  Teau  qui  provient  de  la  fuiito 
(ie  la  glace  pénètre  de  nouveau  dans  les  ceUules,qui  peu- 
vent reprendre  lear  état  primitif.  Si,  au  contraire,  la 
fonte  des  cristaux  est  très  rapide,  l'eau  ne  peut  pas  ren- 
trer dans  les  tissus  ;  elle  suinte  &  Textérieur.  Les  plantes 
de?iemient  molles,prennent  une  teinte  noirAtreet  meurent 

Les  gelées  qui  durent  longtemps  dépouillent  les  organes 
d'une  si  grande  quantité  de  leur  eau  qu'ils  reprennent 
<litlicilement  leur  état  normal.  Il  n'y  a  que  les  organes  qui 
uiit  perdu  peu  d'eau  qui  se  rétablissent. 

Le  défrel  est  bien  plus  à  et  auidre  que  la  gelée.  On  a  vu 
des  plantes  geler  toutes  les  nuits  et  rester  vivantes  |)arce 
que,  la  température  du  jour  étant  peu  éle\  ée ,  le  dégel 
s'eÉfectuait  lentement.  Quand  on  presse  une  feuille  gelée, 
avec  le  doigt  ou  tout  autre  corps  chaud,  la  partie  touchée, 
qoi  dégèle  rapidement,  noircit  presque  aussitôt,  tandis 
qoe  le  reste  de  la  feuille  peut  se  conserver  intact. 

On  atténue  l'action  fâcheuse  d'une  température  trop 
bas.se  sur  les  v  ignobles  en  bi  ùlarit  avant  le  lever  du  soleil, 
matières  telles  (jue  le  goudron,  la  paille  humide,  la 
iciure  de  bois,  qui  donnent  beaucoup  de  iumée;  on  conti- 
nue même  d'alimenter  ces  feux  lorsque  le  soleil  est  à  l'ho- 
rizon. Cet  écran  de  fumée  protège  les  plantes  dans 
deuicas  : 

1*  Si  elles  sont  gelées,  il  ralentit  le  dégel  et  permet 
ainsi  aux  organes  atteints  de  reprendre  leur  état  normal; 

^^  Quand  les  gelées  blanches  sont  à  redouter,  il  les 
enraye  eu  empêchant  le  rayonnement  du  soL 

Au  printemps  et  à  l'automne,  la  température  s'abaisse 
parfois  brusquement  pendant  la  nuit.  On  peut,  quand  le 
froid  n'a  pas  été  trop  intense,8auver  les  plantesdéjà  atteintes 
psr  la  gelée,  en  les  abritant,  avant  le  lever  du  soleil,  à 
Tside  de  paillassons,  de  foin,  de  menue  paille,  etc.  Cer- 
Wns  jardiniers  arrosent  les  plantes  pour  les  recouvrir 
^'uno  mince  couche  d'eau,  qui  les  protège  à  la  lavou 
d'un  t  Ci  arj. 

Pour  avoir  des  chances  de  sauver  des  arbres  gelés  peu  • 
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dant  un  long  trajet,  H  fout  les  faire  dégeler  le  plus  lente- 
ment possible.  Pour  cela,  &  leur  arrivée,  on  les  place  dans 
une  glacière,  et,  tous  les  jours,  on  les  rapproche  insensi- 
blement de  la  porte.  Si  l'on  ne  dispose  jjas  d'uiiL^lacière, 
on  peut  It  s  mettre  dans  une  ti-aneliée  creiiséo  en  terre, 
dans  reiii|i]uceiiient  le  plus  IVoid  du  jardin.  Ils  doivent 
être  couché.s  horizontalement  et  coniplètenient  recouverts 
d'une  couche  de  15  à  20  centimètres  de  terre.  On  les 
laisse  dans  cette  situation  pendant  toute  la  durée  du 
dégel.  Lorsqu'on  les  déterre,  on  doit  avoir  bien  soin  de 
ne  pas  les  exposer  immédiatement  au  rayons  solaires.  On 
les  laisse  pendant  quelques  jours  couchés  sur  la  surfiice 
du  sol  et  abrités  au  moyen  de  paillassons* 

I!  est  assez  difficile,  quand  on  est  en  présence  d*un 
arbre  atteint  par  la  gelée,  de  Juger  si  Taltération  est  assez 
prononcée  pour  le  considérer  comme  perdu  ou  comme 
bon  à  planter.  II  y  a  deux  ans,  en  faisant  planter  115 
platanes  devant  la  prison  de  la  Roquette,nons  nousaper- 
çûmes  en  faisant  l'habillage,  que  les  racines  présentaient 
sous  leur  éoorce  une  zone  de  tissus  presque  noirfttre*  Ces 
arbres  venaient  de  voyager  par  une  température  de  moins 
3  degrés.  Redoutant  un  échec  nous  flmes  planter  ces 
platanes  dans  un  terrain  communal.  Depuis  cette  époque 
ils  uiit  accompli  deux  végétations,  etaujourd  hui  ils  sont 
très  beaux. 

L'année  dernière,  nous  avions  planté  100  ormes  à  lar- 
ges feuilles,  sur  Favenue  de  Saint-Mandé,  leurs  racines 
avaient  été  légèrement  atteintes  par  la  gelée  et  leur  eom- 
biun  présentait  une  teinte  d*un  roux  noirâtre.  Sur  ces 
100  ormes,  un  seul  est  mort;  tous  les  autres  sont  aujour- 
d'hui de  toute  beauté. 

Des  Robiniers  de  Besson,  plantés  avenue  des  Gobelins , 
par  une  température  de  moins  3  degrés  (  le  sol  remué 
depuis  une  heure  pour  creuser  les  trous,  était  gelé  sur 

une  épaisseur  de  1  centimètre),  ont  eu  une  bonne  reprise, 
dans  la  proporlion  de  75  p.  0/0. 
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n  n*e8t  évidemment  pas  recommandable  de  (aire  des 
plantations  dans  de  pareilles  conditions  ;  mais  nous  y 

étions  forcé  par  les  circonstances. 

{Revue  horticole)  J.^Nanot 



sylviculture: 


M.  A.  Servant,  propriétaire  à  Mirebcau  (Vieniio)  tidiosj.c  au 
rédacteur  du  Journal  des  Campagnes  ]a  lettre  suivante  : 

rai  lu  cette  semaine  plusieurs  journaux  où  il  est  traité' 
de  la  &brication  du  papier  par  la  pâte  de  bois  de  sapin, 
et  des  droits  douaniers  à  mettre  sur  ce  produit- 
Cette  cpiestion  nous  intéresse  donc  doublement.  Vous 

comme  journaliste,  puisqu'elle  touche  à  une  matière  qui 

vous  est  nécessaire, noiis  vos  lecteurs, coiiiiiie  agriculteurs 
et  sviviculteurs,  puisquil  s'cigit  de  bois  de  sapins. 

En  ce  qui  concerne  le  pajjier ,  on  ne  peut  d'abord 
admeUiti  que  la  pâfe  dp  Ijois  soit  ivellenicnt  mie  matière 
première.  C'est  un  objet  tabi-icpié,  puiscpie  \m\v  faire  la 
pît?,  le  bois  doit  être  soumis  à  l'action  des  meules,  mis 
en  contact  avec  un  produit  chimique,  puis  soumis  à  une 
cuisson. 

Or,  si  par  un  droit  de  douane  modéré,  on  arrivaità  créer 
en  France  desiabriques  de  cette  pâte,  il  y  aurait  déjà  un 
afant^  écoDomtque.  De  plus,  en  admettietnt  même  que 
cette  fiibrication  fût  un  peu  plus  coûteuse  en  France  qu'à 
l'étranger,  la  différence  serait  certainement  compensée 
par  Téconomie  du  transport  et  par  le  droit  de  douane.  Il 
ae  pourrait  donc  pas,  par  conséquent,  y  avoir  de  ce  chef 
nne  hausse  du  prix  du  papier.  Du  moins,  s'il  y  avait 
hau>se, elle  serait  peu  sensible  et  tout  au  moins  passagère; 
une  fois  les  nouvelles  usines  à  pâte  de  bois  à  papier  bien 
iDstailces,  les  prix  devraient  baissée. 


Par  conséquent,  en  ce  qui  concerne  le  papier»  je  toIs  i 
déjà  un  avantage  à  l'établissement  de  ce  droit  de  douane.  • 
En  ce  qui  touche  les  agriculteurs,  l'avantage  est  encore 

plus  grand,  puiquMls  trouvent  un  débouché  à  leurs  pro- 
duits, auxquels  les  bois  du  Nord  font  une  concurrence  ! 

désastreuse. 

Mais  l'argiunent  qu*on  tire  de  la  crainte  du  déboise-  | 
ment  de  la  France  par  remploi  des  sapins  français  à  la 
fabrication  du  papier,  grâce  au  droit  de  douane,  est  vrai* 
ment  singulier. 

Est-ce  que  la  hausse  d'un  produit  ou  son  utilisation 
n^ont  pas  de  tout  temps  excité  Témulation  des  produc-  . 
teurs.  Aujourd'hui  surtout,  que  les  bois  de  chauffage 
et  de  construction  sont  de  plus  en  plus  délaissés 
pour  le  charbon  et  le  fer,  n'est-îl  pas  certain  que  les 
agriculteurs  s'empresser-aient  de  semer  des  sapins,  dans 
les  terres  si  étendues,  laissées  à  peu  près  incultes  par  la 
destrnction  des  vignes.  Loin  doncde  voir  diminuer  reten- 
due des  bois,  je  crois  au  contraire  qu'il  n'en  résulterait 
qu'un  accroissement.  On  ne  saurait  objecter  le  temps 
trop  long  pour  arriver  à  ce  résultat,  car  on  sait  qu'un 
sapin  d'une  vingtaine  d'années  est  déjà  un  bel  arbre  et 
qu'à  cet  Age  une  sapinière  a  donné  d'assez  grands  produits, 
grâce  aux  éclaircies  qu'il  a  fàliu  fisûre  tous  les  quatre  ou 
cinq  ans. 

Il  est  donc  évident  qu'un  droit  de  douane  sur  la  pftte 

de  papier  ne  saurait  amener  une  hausse  sensible  ni  de  lon- 
gue durée  sur  le  prix  du  papier,  qu'elle  n'amènerait  nul- 
lement le  déboisement  de  la  i  lance. 

Tout  au  cxjntraire,  outre  le  produit  que  créerait  ce  droit  ' 
an  lirofit  du  Trésor,  il  contribuerait  à  la  création  d'une  ' 
nouvelle  industrie  en  France,à  l'augmentation  de  la  sur-  I 
face  boisée,  et  serait  une  nouvelle  source  de  produits  • 
pour  l'agriculture.  i 

Je  crois  donc,Monsieur  le  rédacteur,  que  cette  réponse  ; 
pourrait  Intéresser  vos  lecteurs  et  je  vous  serais  obligé  ; 
de  l'insérer. 

Agréez»  etc.  A.  Skrvast 
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CROCUS  ET  JAGLNTUES 


Noas  avons  extrait  spécialement  pour  nos  dame^ 
patronnesses ,  la  note  ci-dessous  du  Journal  des  campa- 
gnss. 

Les  crocus—  Safiran  des  fleuristes —  viennent  bien  dans  du. 
terreau  on  de  U  terre  de  bruyère»  Plus  simplement  encore», 
pbees  les  bulles  à  nu,  sur  un  meuble,  ils  fieuriront  égaiement, 
nuis  les  fleurs  seront  un  peu  pâles. 

Pour  garnir  votre  —jardin  sur  la  cheminée —  voici  une  ma- 
rnêre  1res  curieuse  de  disposer  les  jacinthes.  LVxpériencc 
^.ij.iit  un  peu  c mnplKjuéc  toul  il  abord.  Mais  iJ  y  a  la  luuic  une 
série  de  diNii  arinnis  hivernnlcs. 

Vous  ch()»si.s>ei^  deux  oignons  biens  sains  de  couleur  dilTé- 
reiile,  un  roui^e  et  un  bleu  par  exemple,  vous  vous  procurez 
deux  vases  de  verre  blanc  uni,  l'un  destiné  à  recevoir  do  Feau 
pure,  Tautre  percé  de  deux  ouvertures,  Tune  en  bas  Taulre  en 
baut  Ce  second  vase,  à  peu  prés  de  la  forme  du  premier, 
flttis  un  peu  plus  petit,  doit  avant  tout  recevoir  Tun  de  vos  plus 
beaux  oignons  de  jacinthes,  un  beau  rouge  par  exemple.  Vous 
libeei  cet  oignon  dans  une  situation  inverse  de  sa  position  natu- 
relle, le  plateau  tourné  vers  le  hant  et  au  sommet  duquel  doivent 
s'échapper  les  feuilles  (Hrigées  vers  le  bas.  Le  viise  élant  perce 
au  fond,  la  tête  de  l  oignon  sera  loreée  de  se  présenter  à  l'ori- 
tice  lie  eelle  ouverlure.  C'est  le  luouienl  pour  vous  (ITTiiieller 
au  dessus  de  Toiguon  un  mélange  de  terre  de  jardin  et  de  ter- 
reau de  feuilles  jusqu'aux  trois  quarts  plein  du  vase.  Un  seeonrf 
o^non  d*une  espèce  à  couleur  bien  tranchante  avec  celle  du 
premier  prendra  place  dans  le  vase  de  manière  que  son  som- 
Biet  vienne  effleurer  Torifiee  supérieur.  11  ne  restera  plus  qu*à' 
le  poser  ainsi  préparé  sur  le  premier  vase  plein  d'eau. 

U  terre  dont  le  vase  supérieur  est  rempli,  doit  être  tout  (l*a- 
bord  modérément  arrosée  aussitôt  la  mise  en  place  des  oignons,, 
pois,  san>  excès  d'hunriditc,mainteinje  eonslauunonl  fraîche  en 
renr.iivrlanl  les  arrosages,  dés  qu  on  s'aperçoit  qu'elle  tendàse 
dessécher. 
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Les  plateaux  des  doux  oignons  envoionl  lous  les  deux  des 
racines  droites  el  bl  iif  lies  ;  celles  de  1  niirimn  renversé  se 
Vclournanl  d'elles-mriiit>  en  se  lecouibanl;  cïk>  n'en  remplis- 
sent pas  plus  mal  leurs  fone(ior)s.  Ricntôt  les  oignons  placés  en 
sens  inverse  l'un  de  l'autre  eniellent  des  feuilles, l'un  dans  l'air, 
l'autre  dans  l'eau;  puis  vous  voyez  apparaître  au  milieu  du 
liquide  Iranspai  ont ,  les  boutons  portés  par  la  lige  florale  et 
finalement  des  (leurs  belles  et  riches  de  couleur  encadrées  dans 
un  entourage  de  feuilles  d*un  aussi  beau  vert  que  celles  d*un 
oignon  planté  en  terre  et  qui  se  développerait  dans  Taîr  son  élé- 
ment naturel. 

Les  oignons  plantés  en  janTÎer  montrent  leur  floraison  en 
avril  ou  mai.  Hais  c'est  plaisir  de  suivre  jour  par  jour,  les  pha- 
ses de  leur  développement  el  d'obtenir  ainsi  une  jacinthe  flêu- 
rlssaiU  dons  Tcau  la  tête  en  bas. 


Les  engrais  ebimiipies  en  hortieultiire. 


Lorsqu'il  s'agit  de  rempoter  «les  boutures  de  géranium 
et  de  pélargonium,  ou  se  sert  do  la  ijrmule  suivante  : 
superphosphate  de  chaux,  7  kilogrammes  ;  chlorure  de 
potassium,  1  kilogramme  ;  sulfate  do  fer,  750  grammes  ; 
plâtre,  ?  kilogrammes.  Ce  composé  est  mélangé  avec 
8oln  à  la  terre  servant  au  rempotage,  à  raison  de  3 
grammes  par  Kilogramme  de  terre. 

Il  est  inutile  de  multiplier  les  citations  ;  c^est  aux  cul* 
iivateurs  à  faire  des  expériences  comparatiTes  pour  dé* 
terminer  la  formule  qui  conrient  le  mieux  à  leur  terrain. 
Il  ne  faut  pour  colà  qu'un  peu  de  patience. 

M. de  Paris  lait  eatrer  le  sulfate  do  fer  dans  toutes  les 
compositions  d^engrais.  M.  Nicolas  remploie  (^'gaiement 
pour  U  vi«jrno.  Il  ne  paraît  pas  douteux  aujourd'hui  que 
lu  coupt  ru.^e  vtM'fe,  classée  autrelui.^  parmi  les  substances 
nuisibles,  a  uuc  action  (avorable  sur  la  végétation  dans 
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oeriaines  natures  do  soK  Nous  J'avons  essayée  deux 
années  de  suite  sar  une  treille  de  chasselas»  mal  exposée, 
plantée  en  terrain  argllo-calcaire  froid  et  dont  les  fruits 
ne  mûrissent  bien  que  dans  les  années  chaudes  ;  or  cette 
année,  malgré  la  basse  température  de  l'été,  les  raisins 
ont  parfaitement  mûri.  Le  sulfate  de  fer  avait  été  répan- 
du au  pied  du  ceps,  à  la  sortie  de  Thiver,  à  la  dose  de 
80  gammes  par  mètre  can'é,  et  mélangé  à  la  terre  par 
un  ratelage. 

Dans  le  midi,  le  sulfate  de  fer  est  parfois  utilisé  à  dose 
beaucoup  plus  élévéc  ;  quelques  viticulteurs  n'hcsitent 
pas  à  en  mettre  jusqu'il  un  kilog.  par  pied  de  vigne  en 
vue  de  prévenir  la  chlorose.  Nous  ne  conseillons  pas  à 
nos  lecteurs  d'employer  de  pareilles  doses,  qui  peuvent 
occasionner  des  mécomptes,  mais  nous  les  engageons  à 
essayer  la  couperose  verte  pour  les  vignes  dans  la  pro- 
portion de  80  à  100  grammes  par  métré  carré.  C'est  une 
expérience  peu  coûtefhse  à  faire»  étant  donné  le  bas  prix 
de  ce  produit. 

Les  engrais  chimiques  peuvent  encore  rendre  de 
giands  services  pour  la  culture  des  plantes  d'apparte- 
ment. Presque  toujours,  Toau  qu'on  leur  donne  à  pro- 
fusion lessive  la  terre  des  pots  qui  ne  tarde  pas  à  s'é- 
puiser, et  les  plantes  affamées  finissent  par  périr.  Il  n'en 
est  pas  ainsi  loi^quo  les  arrosages  sont  faits  avec  des 
solutions  laibles  d'engrais  chimiques,  par  exemple  avec 
utio  solution  de  nitrate  de  potasse  et  de  superphosphate 
de  chaux  contenant  tous  les  principes  nécessaires  à  la 
nutrition  végétale. 

 0   A.  DE  CÉRIS. 

NOTA. —  La  question  des  engrais  chimiques  est  en  ctfet  très  iir- 
porlante,  et  des  essais  seront  laits  cette  année  dans  le  jardin  de  la 
société  ;  il  en  sera  rendu  compte  dans  notre  bulletin. 

Je  prie  les  sociétaires  qnt  anrnifnt  dfts  communications  à  nous 
filire  sur  ce  sujet  intéressant  à  nous  ïca  adresser  le  plus  tût  possible. 

J'espère  que  prochaineraent  ceux  qui  voudront  faire  eux-mêmes  des 
expériences  pourront  nous  dcnianrîer  des  enpraif?  que  nonf?  pourront 
nous  procurer  plus  racilcaiciit  qu'eux  et  à  des  pnx  plus  uiodércs, 
etr  le»  rournisMurs  font  toujours  une  remise  assez  sérieuse  sur  la 
srquisition:!  faite»;  pnr  los  sociétés. nous  les  prions  seulement, Pin  etoiir, 
de  uoua  faire  coaiiaiuc  les  résultais  obtenus  et  ce  dans  l'inlérèl  do 
tout.  B,  LAVRe.\cx. 
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VENTE  DE  FRUITS  SUR  ECHANTILLONS 


Le  procédé  suivant,  oiiiplovc  dopuis  quelques  années  dans 
cerlaincs  villes  d'Allemagne  pour  la  veiilo  dos  fruils,  présente 
des  avauUges  à  la  fois  pour  le  coiisommaleur  et  le  producteur 
sérieux. 

Dans  une  salle  appartenant  à  un  commissionnaire,sont  expo- 
sés des  fruits  dans  des  assiettes  avec  le  nom  dn  firuit  etduprih 
docteur  et'  le  prix.  Les  acheteurs  voient,  font  leur  choix,  et 
n*ont  qu*à  indiquer  sur  une  carte  le  nom  du  firuit,  du  marchand 
et  la  quantité.  Ih  remettent  cette  carte  au  commis»onnaire, 
qui,  lui,  fait  la  commande  au  producteur  et  se  charge  de  la  faire 
par\enir  au  «Iuiiik  ilo  de  l'acheteur. 

Le  productonr  est  tenu  de  four  nir  de  la  marchandise  d'une 
qualité  identique  à  celle  de  réchaiilillwn,  sous  peine  de  se  voir 
retirer  la  fourniture  et  refuser  rentrée  du  marché.  Mais  il  a 
aussi  rénonne  avantage  de  n'être  pas  obligé  d'apporter  ses 
fruits  à  l'avance,  sans  être  sûr  de  les  vendre,  et  d*étre,  comme 
cela  airive  souvent,  obligé  de  s*en  débarrasser  à  bas  prix  pour 
ne  pas  les  remporter. 

Quant  à  Tacheteur,  il  ne  peut  que  trouver  son  avantage  à 
procéder  ainsi  pour  faire  ses  achats. 

Le  commissionnaire  perçoit  10  0/0  pour  son  inspection,  l*ex- 
pédition,  etc. 

{Revue  horticole] 


LES  ABEILLES  El  LES  GELÉES 


Depuis  1879,  lisons-nous  dans  VApicuftetn-^  il  ne  nous 
avait  été  donné  de  supporter  un  hiver  aussi  rigoareux  ; 
la  terre  est  gelée  protondôment  et  la  neigo  la  recouvre 
dans  bicu  des  contrcos. 
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(Test  à  ce  moment  quHl  fantle  plus  surveiller  les  entrées 

des  roches  pour  s'assurer  si  les  ronpreurs  ne  peuvent  s'y 
introduire  ;  ils  ne  manquent  pas  de  le  faire  quand  le  pas- 
sage 11»  leur  permet,  car  leur  appétit  est  grand,  surtout 
cette  année  que  tous  les  léprumes  sontgolés.  Les  abeilles 
snrrées  les  unes  contre  les  autres,  no  se  deran<icaut  pas 
pour  poursuivre  les  importuns,  se  trouvent  à  leur  merci. 
Le  rude  hiver  que  nous  avons,doit  nous  faire  compren- 
dre combien  il  est  nécessaire  de  nourrir  et  d'hiverner  les 
ruches  en  septembre*octohre,  les  grands  froids  noas 
obligeât  à  les  abandonner  à  elles-mèmes^à  moinsqae  nous 
disposions  d'un  local  chaud  pour  y  mettre  les  mcliea 
'  pauvres  et  leur  présenter  des  proyisions.  Cette  façon  de 
procéder  ne  doit  être  appliquée  que  lorsqu'on  n*a  pu 
faire  le  nécessaire  à  temps,  mats  il  flEiut  l'éTiter  autant 
que  possible  en  raison  de  son  application  difficile. 

La  mésange  va  aussi  visiter  l'entrée  des  ruches  pour 
s'emparer  des  cadavres  qu'elle  y  trouve.  Mais  parfois 
elle  irrite  les  abeilles  qui  no  sont  pas  éloignées  de  l'ontréo 
et  en  fait  sortir  quelques-unes  que  le  froid  saisit.  Le 
pivert  est  un  ennemi  plus  redoutable  :  avec  son  bec  long 
et  effilé,  il  perce  les  ruches  en  paille  pour  en  extraire 
miel  et  abeilles.  Mais  comme  cet  oiseau  est  très-poltron, 
il  suffit,  pour  réloigner,  d'attacher  un3  feuille  de  papier 
à  une  ficelle  placée  au  bout  d'une  perche  inclinée  de  façon 
que  le  vent  fasse  flotter  le  papier. 

Par  les  gelées  très-vives  on  a  dû  descendrâ  dans  un 
oeUier  sec  les  ruches  pauvres  en  abeilles  et  en  provisions. 
On  les  remontera  au  dégel,  lorsque  la  température  per- 
mettra aux  abeilles  de  sortir  pour  se  vider.  Les  travaux 
extérieurs  ne  nous  pressent  pas,  le  froid  nous  retient  au 
logis»  les  soirées  soot longues,  profitons-en  pour  confec- 
tionner des  ruches,  relire  les  notes  prises  pendant  la  bonne 
saison,  lire  les  bons  ouvrages  apicoles. 


VIEUX  DICTONS 
Communiqués  par  M.  Lauréaux 


Mois  de  Mars 


Pluie  dti  lu  Saiiit-Aubiii 
Emporte  te  paille  el  te  foin. 

A  la  Saint-Aubin 
On  tond  le  mouton  ; 
Mais  si  ne  Touiet  eroirs, 
Tondes  à  te  Saint^régoire. 

Si  mars  commence  en  courroux. 
Il  finira  tout  doux. 

<^uaad  1  abricotier  est  en  fleur. 
Jours  et  nuits  ont  même  longueur. 

S'il  gi'le  dnns  i.t  journée  du  10, 
11  gèlera  quarante  nuits. 

Le  19  boa  temps,  boa  an. 

Autent  de  brouillards  en  man  autant 

De  gelées  en  mai  les  joura  eorrespondanta. 

Au  5  de  la  lune  de  mars. 

On  verra  quel  tempe  avril  donnera. 

S'il  gèle  à  Notre-Dame  de  mars. 
Chaque  mois  en  aura  sa  part. 

S'il  gèle  lo  2.")  mars, 

Les  prairies  diminuent  d'un  quart. 

De  Notre-Dame  la  claire  journée 
Te  dénote  une  bonne  année. 

Sécheresse  de  mars,  année  de  vin  ; 

IScigc  dû  liiâis  liiine  les  prés. 

Des  fleurs  en  mars  ne  lient  romple 
Non  plus  que  des  femmes  sans  honte. 

Mars  venteux, 

Marie  la  fille  du  laboureux. 

En  mars  quand  il  tonne. 
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Chacun  s'en  étonne  ; 
En  avril  s'il  tonne» 
C'etI  nonvelle  benne. 

Mars  venteuiy  avril  pluvieux, 
Font  mai  gai  et  graeieuz. 

Taille  tôt,  tailte  tard. 

Rien  ne  vaut  la  taille  de  marf« 

Le  bourgeon  de  mars 
Remplit  les  chars. 

Ouand  mars  bien  mouillé  serai 
Bien  du  lia  il  to  donnera. 

De  gaieté  vigneron,  vide  vingt  fois  ton  verre. 
Lorsque  les  pluies  en  mars  inonderont  la  terre. 

(^uand  en  mars  il  tonne. 
Apprête  eercles  et  tonuef. 

Lune  en  déeours  ne  sème  point, 
Ou  rien  ne  viendra  bien  à  point. 

Au  coiniaencement  comme  à  la  Un, 
Mars  est  poison  ou  venin. 

Soleil  de  mars  et  pluie  d  avril, 
Joie  pour  le  paysan  qui  a  semé. 

On  ne  doit  point  dire  hôl&s  !  h  m  tins  qu'on  ait 
tué  son  père  ou  sa  mère  ou  oui  tonner  en  mars. 


leeoiistitatioB  des  vignobles 


No»  viticulteurs  n'ont  pas  perdu  courago,  la  plantation 
ciTiga^s  américaines  suit  toujours  une  marclie  ascen- 
dante. 

Ea  1881 ,  le  total  dei  vignes  américaines  plantées 
hélerait  à  8901  hectare).  Oo  on  comptait  : 

17096  en  18S3  pour  22  départements. 

20112  en  1883  pour  28  départements. 

52777  en  1884  pour  34  départements. 

75292  en  1885  pour  34  départements. 
110787  en  1886  pour  37  départements. 
165517  en  1887  pour  38  départements. 
214787  en  1888  pour  43  départements. 
299801  en  1889  pour  44  départements. 
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Il  reste  encore  un  rode  effort  à  faire»  pour  que  le 
vignoble  français  retrouve  Timportance  qn*ll  avait  en 
1873.  Les  surfaces  plantées  atteignaient  alors  2  500000 
hectares,  tandis  qu'en  1889,  elles  ne  s*élôvent  encore 
qu'à  1 838000  hectares.  Toutes  les  mesures  prises  en  vae 
de  faciliter  la  résurrection  de  nos  vignobles,  seront 
œuvre  nationale.  

Travaux  du  mois 

Le  notable  changement  survenu  depuis  quelques  jours 
dans  la  température  a  déterminé  un  dégel  général. 

Ce  dur  hiver  nous  fait  espérer  la  destruction  d'un  grand 
nombre  d'insectes  nuisibles  qui  pullulent  d'habitude  dans 
nos  jardins. 

Il  est  douteux  que  les  labours  puissent  être  exécutés 
pendant  cette  fin  de  mois,  la  terre  est  tellement  humide, 
qu'il  y  aura  avantage  à  attendre  quelques  jours  de  beau 
temps  plutôt  que  de  la  manier  aussi  mouillée  qu'elle  cbt 
en  ce  moment. 

Il  faudra  recommencer  tous  les  semis,  qui,  à  de  rares 
exceptions,  sont  à  peu  près  détruits,  on  coiiimencera  par 
les  pois  et  fèves,  choux,  radis,  ^.iladi's,  toutes  ces  semences 
seront  encore  placées  aux  meilleures  expositioas^dans  la 
crainte  do  nouveaux  froids. 

On  plante  les  oignons,  Tail  et  les  échalottes  ;  on  peut 
semer  les  oignons  qui  seront  laissés  sur  place,  les  carottes, 
poireau,  céleri,  etc. 

On  ouvre  la  fosse  pour  la  plantation  des  asperges  lin 
février  et  mars. 

On  continue  la  taille  de  tous  les  arbres  fruitiers,  inter- 
rompue par  les  grands  froids.  On  commencera  de  préfé- 
rence  par  les  pommiers,  cerisiers,  pruniers,  groseilliers, 
framboisiers  et  poiriers.  On  attendra  un  peu  plus  tard 
pour  les  vignes  et  les  pêchers. 

Il  est  indispensable  à  chaque  fois  que  le  temps  le 
permet  et  que  la  température  est  au-dessus  de  /(  ro,  de 
renouveler  Tair  de  serre  ou  oranger  ie,  en  les  ouvrant  ne 
serait-ce  que  quelques  instants  au  milieu  dn  jour. 

Ad.  Dahair  Aîné,  hortkulteur. 
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OORRESPONOANGE 


MM.  les  Sociétaires  qui  n'ont  pas  reçu  leur  diplôme 
soat  priés  de  les  réclamer  de  suite  au  Président. 

MM.  les  membres  qui  n'ont  pas  reçu  les  livraisons 
précédentes  sont  priés  d'adresser  leurs  réclamations  au 
Président.  Ceux  qui,  au  contraire  auraient  des  numéros 
en  double  sont  priés  de  les  retourner  pour  compléter 
les  collections  de  la  bibliothèque. 

Les  Sociétés  savantes  qui  reçoivent  le  Bulletin  de  laSo^ 
ciété  d'Horticulture  du  Doubs  son(  priées  d'envoyer  en 
échange  les  ouvrages  qu'elles  font  imprimer. 

Les  personnes  qui  désirent  faire  partie  do  la  Société  à 
un  titro  quelconque  peuvent  adresser  directement  leur 
deaiande  uu  Président. 

Toutes  les  communications  concernant  la  Société 
doivent  être  adressées  au  Président  ou  au  Secrétaire. 

Les  lettres  non  affranchies  ne  sont  pas  acceptées. 

M  M.  les  instituteurs  membres  associés  sont  priés  ins> 
tamment  de  faire  de  la  propagande  près  de  leurs  collé* 
guos  en  leur  faisant  ressortir  les  avantages  que  la  Socié- 
té offre  en  échange  de  leurs  observations  et  delà  facilité 

qu'ils  oDt  de  faire  publier  leurs  travaux  dans  notre 
Bulletin.  ^^^^^^^^^^ 

La  Société  «ruorticolture  créant  une  bibliothèque  dont 
tous  les  volumes  seront  ^  la  disposition  des  Sociétaires, 
prie  toutes  les  pcrsonno>  ilc  bonne  volonté  de  lui  envoyer 
les  volumes  dont  ils  pourraient  disposer.  Tous  les  dons  de 
livres  ou  brochures  seront  reçus  avec  reconnaissance. 

ERRATA 

C'est  par  erreur  que  M.  Gonin,  horloger  à  Fontaine- 
Écu ,  membre  titulaire ,  a  été  porté  comme  jardinier 


dans  les  membres  oorrespoadaiits. 

M.  Gilles,  propriétaire  à  Salins  (Jura),  habite  actuel* 
le  vient  Vuillafans. 

l  a^c  15,  4e  ligne,  en  remontant,  lire  :  par  accla- 
mation, au  lieu  de  «  par  réckiraatioii  ». 


EXPOSITIONS  HORTICOLES 

annoncée»  pour  1891 


BORDEAUX,  da  1er  mai  au  5  novembre. 
PRAGUE,  (  Autrtcbe-Hottgrie)  du  15  mai  au  10  octobre. 
HYÈRES,  (lu  28  au  ïer  avril. 
NANCY,  fin  juiUet. 

PARIS,  dans  lo  courant  de  mai. 
BOURG,  du  10  au  mai. 


EXPOSITION  GÉNÉRALE 
EN  1893,  A  Besançon. 

J*airhoaaeur  d'informer  tous  les  intéressés,  qu*à  Toc- 
casion  du  concours  régional  qui  se  tiendra  A  Besançon, 
notre  Société  d'horticulture  organisera  une  grande 

exposition  horticole,  cornprenaut  la  culture  maraichôrc, 
l'horticuUuro,  l'arboriculture,  la  viticulture,  la  sylvi- 
culture, l'apiculture  et  toutes  les  industries  se  rattachant 
à  ces  diverses  branches. 

Notre  exposition  sera  jointe,  autant  que  possible,  au 
concours  régional. 

Les  sociétés  correspondantes  sont  priées  de 
donner  la  pltts  grande  publicité  possible  A  cet  avis. 


Le  Gérant  :  ROBARDET^  Apiculteur, 
Imprimé  ebeiTRANCHART,  géomètre  i  Saint-Vit^ 
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SPÉGIMEM 
DE 


papierdëmbaluge 

la  viande  et  toutes  autrm  denrées  alimentaires. 

CB  PAPtBR  SPÉCIAL  jouit       qualUé,  f^HUu- 

-  ""^^"'BU^'^'^-^P'^é^^mbanage,  c'est 
*  »«|«.  aOMrer  au»  nu^Ure,  ,,uU  enveloppe  et  de  leur 
^f^iterver  leur  fraicheur   n  «««m.»/..^ 

^»Hie.  employé,  d'ordinaire  fH.ur  envelopper  le  leurre 
^  poide  relativement  fa.uie  le  rend  dailhure  éCun 
ffnpioi  avantageux. 

Adresser  les  demandaa  de  prix  ot  d'échant,lloas  i  la 
WPetene  de  Torpes  par  Boussières  (Doubs) 


f^i'^  emnhic  aussi  les  Mg  dé  ir^mSU  r^w^t»  wiu  * 

9ien  ai^cé  dt  9  eehtxmHreede  diemètrt  eu  mùdmm. 
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NOUVELLE  SÉRIE 


No  3.— Mars  1891 


BULLETIN 


DELA 


DU  DOUBS 


A   N0$  LECTEURS 


La  lecture  du  procès-verbal  de  notre  séance  du  10 
mars  reuseignerasuffisammenl  nos  lecteurs  sur  l'extension 
rapide  que  prend  notre  société,  nous  venons,  en  elTet,  de 
recevoir  3  dames  patronnesses,  28  membres  titulaires,  9 
correspondants  et  17  associés  soit  en  tout  57  membres 
ttmveaux,  avec  les  réceptions  faites  en  janvier  et  février 
on  voit  que  notre  Société  compte  près  de  90  nouveaux 
adhérents.  Il  ne  faut  pas  nous  endormir  sur  ce  premier 
succès  il  faut  au  contraire  redoubler  d'activité  pour  faire 
de  nouvelles  recrues;  dans  un  pays  comme  le  notre  nous 
SfJiiHiies  encore  loin  du  chilfre  que  nous  devons  atteindre. 

Nous  avons  aussi  dans  la  séance  du  10  mars  fait  une 
lailge  distribution  de  graines  à  essayer;  l'an  prociiain  nous 
prendrons  des  mesures  pour  que  même  les  membres 
absents  profitent  de  cette  distribution. 

Les  instituteurs  ont  reçu  de  15  à  20  paquets  de  diffé- 
rentes graines  légumes  et  fleurs  ;  nous  les  prions  instam- 
ment de  nous  communiquer  les  résultats  obtenus  afm  dp 


nous  guider  dans  le  choix  des  graines  à  essayer  en  181)2. 

Kn  dehors  de  la  distribution  faite  le  10  mars  nous  allons 
semer  dans  le  jardin  de  la  Société  59  espèces  de  fleurs 
dont  les  plants  seront  distribués  aussitôt  que  possible. 

Nous  avons  également  150  églantiers  qui  vont  servir  à 
commencer  une  collection  de  roses  qui  nous  permettra  de 
«distribuer  des  greffes  aux  Sociétaires. 

Enfin  dans  notre  réunion  du  14  avril,  nous  pourrons 
disposer  de  quelques  plants  de  fraisiers  et  quelques  bou- 
tures de  chrysanthèmes. 

Notre  installation  pour  les  arbres  fruitiers  sera  com- 
mencée dans  le  courant  du  mois,  et  en  1892  nous  pour- 
rons répondre  au  désir  de  nombreux  sociétaires. 

Dans  le  numéro  de  février  je  faisais  un  appel  pressant 
«ux  instituteurs  qui  commencent  à  venir  à  nous,  aujour- 
d'hui je  m'adresse  aux  jardiniers,  non  seulement  aux  jardi- 
niers de  Besançon  et  des  environs  mais  à  tous  les  jardi- 
niers du  département. 

Pour  la  modique  somme  de  5  francs,  ils  reçoivent 
notre  bulletin  measuoi  qui  les  tient  au  courant  de  tout  ce 
qui  se  passe,  les  intéressant,  dans  tous  les  départements, 
ils  trouvent  des  renseignements  très  utiles  concernant  les 
nouveautés  horticoles,  ils  sont  au  courant  des  travaux 
d*environ  100  sociétés  horticoles  ;  de  plus  nous  voulons 
leur  remettre  gratuitement,  au  printemps,  des  graines  de 
légumes  et  fleurs  afin  de  leûr  permettre  de  faire  des  essais 
et  de  connaître  les  nouveaux  produits  désignés  comme 
très  méritants. 

Aussitôt  que  les  jardiniers  sociétaires  le  désireront 
nous  formerons  dans  le  sein  de  la  société  un  syndicat 
pour  la  défense  de  leurs  intérêts;  cette  création,  dont 
l'utilité  n'est  plus  à  démontrer,se  fera  sans  nouveaux  frais 
pour  eux,  car  d  après  nos  nouveaux  statuts,  la  cotisation 
deôf.  sera  divisée  en  deux  parties,2  f.  pour  la  caisse  de  la 
société  et  3  fir.  pour  la  caisse  du  Syndicat. 

Le  syndicat  ainsi  formé  aura  son  conseil  d'administra- 
tion à  part  et  gérera  ses  affoires  et  sa  caisse  d'une  manière 


» 
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tooti  Uti  indé^iendante,  il  i)oarrase  réunir  dans  la  salle 

société,  et  faire  faire  ses  publications  et  insertions 
dt'is  notre  bulletin,  le  tout  gratuitement. 

U  Société  d'horticulture  du  Doubs  en  prenant  rottt' 
d^^termi nation  a  Certainement  fait  preuve  d'une  solidarité 
très  grande  qui  sera  entendue  et  comprise  par  les  inté- 
ressés. Aussi  nous  espérons  que  tous  les  jardiniers  du 
Doubs  se  plaint,  au-dessus  de  certaines  petites  rivalités 
mesquines  ne  verront  que  l'hitérèt  général  de  la  corpo* 
ralioD  et  qu'ils  viendront  à  nous,  sans  arrière  pensée, 
«vec  la  seule  idée  de  marcher  en  avant  et  d'améliorer  la 
sita^n.Nous  nous  sommes  imposés  de  grands  sacrifices 
pour  arriver  à  Tunioii  de  toutes  les  iorces  horticoles,  à 
êux  maintenant  d'assurer  le  succès  de  nos  efforts  en 
venant  loyalement  h  nous  (|ui  leur  tendons  la  main.  Tîs 
peuvent  compter  sur  nous  comme  nous  voulons  pouvoir 
compter  sur  eux. 

Le  PrétidetU  : 
B.  Laureaux 


GONFSEENCB 

faite  dans  la  séance  du  (0  février 


IMAiNïOPHYLLUM  MINIATUM 

MM. 

Hd  ioaagnrantccs  conférences  mensuelles  prescrites  par 
notre  récent  règlement^  j'éprouve  de  légitimes  appré- 
Ittttioiis.  Ce  nouveau  fardeau,  Jeté  sur  mes  épaules, 
que  le  poids  des  ans  se  fait  sentir ,  Je  ne  poux 
répondre  de  le  porter  allègrement  et  à  la  satisfaction 
*etoas,  rai  besoin,  pour  accomplir  cette  lourde  tâche, 
Bon-seulement  de  votre  indul^rence  qui,  je  l'espère,  ne 
Die  fera  pas  défaut,  mais  encore  du  concours  actif  de 
ckàcaa  do  vous.  Dûs  ce  Jour,  j'adresse  un  pressant 


appel  aux  vétérants»  à  ceax  d^entre  nous  qui,a3rant  Iod- 
guement  expérimenta  certaines  cultures,  les  connaissent 
en  véritables  maîtres.  Il  faut  que  ceux-là  viennent 
nous  raconter  leurs  expériences  et  nous  disent  quels 

moyens  ils  ont  employés,  et  les  résultats  obtenus.  De 
ces  communications  mutuelles  naîtront  la  variété  et 
rintérêt;  etnous  attireront  de  nouvelles  ct^^ympathiques 
adhésions.  Surtout,  pas  de  fausse  modestie  !  Pas  d'abs- 
tention !  Que  chacun  vienne  redire  ici,  dans  le  langape 
qui  lui  est  familier,  ce  qu'il  a  appris,  ce  qu'il  sait,  les 
osi>ais  qu'il  a  tentés.  Une  séance  d'horticulture  n'est  pas 
une  séance  académique.  Si  la  pureté,  l'élépance,  les 
délicatesses  du  beau  langage,  si,en  un  mot,rart  difficile 
de  bien  dire  est  de  rigueur  à  l'académie,  ici,  chez  nous, 
Tart  de  bien  faire  a  nos  préférences.  Soyons  donc  le 
nombre,  uois  dans  les  termes  d'un  même  programme, 
dans  la  poursuite  d'un  même  intérêt,  la  diffùsion  des 
connaissances  horticoles  et  viticolps^aource  de  la  richesse 
publique  et  privée;  avec  l'union  viendra  le  succès,  car 
nous  serons  la  force  j'arrive  maintenant  à  inon  sujet. 

lm»Btophyllaiii  nlnlateiii*  (  Plante  à  feuilles  en 
laniârjs\-^he  groupe  auquel  appartient  la  plante  que  j'ai 
rhonneur  de  placer  sous  vos  yeux  a  été  rattachée.  Je  ne 
sais  trop  pourquoi,  au  genre  Olivia^  qui  renferme  deux 

espèces. 

Le  Cîivia  Nnhilis,  introduit  du  Cap  Vert  en  1828;  il  a 
ses  fleurs  on  forme  de  tube. 

Le  Olivia  Miniata^  venu  de  Port  Katal  en  1854,  a  les 
siennes  en  forme  de  cloches.  C'est  en  cela  seulement 

qu'ils  diffèrent. 

La  beauté  de  l'espèce  qui  nous  occupe,  la  grandeur  et 
le  nombre  dos  fleurs  qui  forment  leurs  ombelles,  l'am- 
pleur et  la  longueur  do  leur  feuilles,  d'un  vert  foncé 
luisant,  et,  en  quelque  sorte  vernissé  on  font  un  des 
ornom'^nts  les  plus  recherchés  des  serres  froides  et 
surtout  des  appartements.  Ce  sont  des  plantes  d'élite. 
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D^nne  coUoro  fàcile,  elles  prospèrent  dans  tontes  les 
bonnes  terres  de  rempotage  ;  les  meilleures  se  compo« 
neot  géDéralement  ainsi  : 
Terreau  de  feuilles,  3  parties. 
Terreau  de  couche,  3  parties. 
Tt^rre  franche  s-ibicnse,  3  p:irtios. 
le  tout  passé  à  In  claie  et  bien  mélangé.  On  aura  soin  en 
mettant  les  plantes  en  pots,  d'établir  au  fond  un  bon 
<iraiiia<?e  ;  après  quoi  on  donnera  un  arrosage  assez 
copieux,  préparé  soit  avec  de  faibles  solutions  de  nitrate 
de  potasse  et  de  superphosphate  de  chaux»  soit  avec  de 
rendrais  humain  désinfecté  au  sulfate  de  fer.  Ces  arro- 
sages seront  répétés  assez  fréquemment  afin  d*cmpécher 
le  le^iyage  de  la  terre  des  pots  et  son  épuisement. 

On  ne  doit  pas  oublier  que  les  clivia  afïortionnent 
riniiîâiâiiô.  non  pas  colle  qui  stationne  stagnante  au 
f  >nd  d!i  put,  mais  celle  qui  le  traverse  sans  y  séjourner; 
le  grand  air  et  l'ombre  leur  sont  surtout  favorables.  Le 
grand  soloi!  brûle  Pextréniité  de  leurs  feuille-:^. 

Dès  qn  on  voit  poindre  la  hampe  florale  émergeant  des 
feoiJies,  on  arrose  à  Teograis  au  moins  une  fois  par 
semaine,  particulièrement  le  soir  ;  puis  on  continuera 
jusqo^ao  moment  où  les  fleurs  commenceront  à  s'ouvrir. 
Alors  on  cessera  les  arrosaj^es  à  Fengrais,  afln  de  ralon* 
tir  la  Téirétation  de  la  plante  et  de  Jouir  plus  longtemps 
de  sa  riche  floraison.  Le  bassinage  des  feuilles  sufflra 
pour  la  maintenir  en  état. 

L  i  floraison  passée,  ou  met  la  plante  au  ropos  en  ne 
lai  lionnant  que  l'eau  nécessaire  pour  entretenir  sa  vie. 
Puî«,  vers  la  fln  d'octobre,  un  la  soumettra  de  nouveau 
au  forçage,  en  recommençant  les  arrosages  comme  il 
a  étë  dît;  en  lui  donnant  une  température  moyeuDO 
de  iS  À  15  degrés  centigrades  on  obtiendra  une  nouvelle 
floimison  de  février  en  avril. 

Les  Olivia  se  multiplient  de  semence  et  de  drageons, 
lâ  multiplication  naturelle  par  les  semences  sans  offrir 
de  grandes  difllcnltés,  exige  néanmoins  de  la  sui*veiU 
kace  ef  des  soins.  Les  capsules  séminales  mûrissent  ordl- 
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jiairemcat  do  novembre  on  février.  Le  changement  de 
couloiir  e^'t  un  indien  cortaiu  de  la  maturité  des  graines. 
Celles-ci  ne  consirvrnt  leurs  facultés  germinatives 
guère  au  delà  de  trois  mois.  Dès  lors,  il  est  bon  de  t'rtire 
le  semis  peu  après  la  maturité.  La  germination  pourrait 
avoir  lieu  même  alors  que  la  maturité  ne  serait  pas 
absolument  complète. 

Oq  sâmo  ea  terrines  ou  eu  pots,  après  avoir  établi  un 
bon  drainage,  on  les  remplit  (pots  ou  terrines)  de  terre 

légère  et  sableuse,  de  telle  façon  que  la  surface  du  sol 
60  trouve  à  deux  centimètres  du  bord  du  vase.  On  presse, 
et  on  aplani  L  la  terre  que  l'on  recouvre  d'un  demi  centi- 
mètre environ  de  tinsableblrtucoudeterrede bru vère line- 
ment  t:iiiiiséo  puis  on  mouille  léf^èrcment.  On  dépose  en- 
suitô,les  unes  à  côté  des  autres, les  graines  dans  le  sens  de 
leur  longueur,de  façon  à  ce  qu'elles  se  trouvent  à  moitié 
enfoncées  ddins  la  couche  de  sable  ou  de  terre  de  bruyère. 
Pais  on  recouTre  d'une  feuille  de  verre  et  on  place  le 
▼aae  soit  sur  une  couche  chaude,  soit  sur  un  tablette 
de  serre  chauffée  à  1a  température  de  15  à  18  degrés 
centigrades. 

•  Au  bout  Ue  quinze  à  vingt  jours,  les  graines  commen- 
cent à  développer  leur  radicule;  c'o<t  1q  moaieiit  de  pro- 
céder à  un  premier  repiquage,  qui  se  fuit  ordinairement 
en  pot  à  deux  ou  trois  centimètres  d'écartement .  Il 
consiste  simplement  à  enfoncer  la  radicule  dans  le  sol^ 
en  laissant  la  graine  À  la  surface.  Le  repiquage  terminé» 
pn  raffermit  le  sol  par  un  bon  arrosage  à  la  pomme. 

On  peut  hiisser  les  semis  ainsi  repiqués  pendant  trois 
ou  (juatre  mois,  en  leur  donnant  de  Teau  convenaltlo- 
ment  et  en  les  laissant  à  une  température  de  lO''  ù.  i4"C. 
On  les  plantera  ensuite  isolément  en  petits  godets,  puis 
^u  fur  et  à  mesure  do  leur  développement,  on  leur  don- 
nera plusieurs  rempotages  par  an,  en  ayant  soin  de  les 
tenir  toujours  dans  des  pots  relativement  petits ,  se 
conformant  ainsi  au  vieux  dicton  qui  affirme  que  «c*est 
dana  les  petits fots  que  Ton  fait  les  belles  plantes.» 
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On  applique  à  la  moltiplication  par  drageons,  les 
tnftmos  procédés  qu'aux  jeunes  plantes  de  semîs. 

La  culture  qae  nousvenonsde  décrire  un  peu  minutieu- 
semeot  peut-êtrtî.a  (}llVo,on  le  voit  pas  do  difficultés;  elle 
exipre  seulement  un  peu  d  attention  et  des  soins  :  mais 
elle  nous  en  dédoiiunage  amplement, par  i'elegance  de  son 
port,  la  richesse  et  Tabondance  de  sa  floraison.  C'est 
une  des  rares  belles  plantes  de  la  saison  printaniôre. 

F.  X,  Ckauvelot 
— — >K  

SOaÉTÉ  iyHORTICULTUR£  DU  DOUBS 


Pr€»eéS"verlml  de  bt  séance 

DO  10  MARS 

SOUS  LA  PRÊ8IDENC8  DB  M.  LikUREAOX,  PRÊSn>BNr 


M  M.  Pommier,  Michel»  Bickart,  Leyritt,  Maurice  et  Beloi 
siègent  su  bureau. 

Membres  présents  :MM.  Gambeur,.Sancey,Layignc,.Duchon, 
Roiet  Edmond,  Commandant  Thevcnin,  Capitaine  Gros,  hé^, 
Torirt,  Fiibardi'l,  Coindro,  Darçpt,  Boudot  J.,  Charpiol,  Chau- 
veloi,  FN'uroi,  Panier,  Baihier^  Bsiet,  Monnot,  Boudol  Emile, 
Dèliot,  Roy  CUarles»  Jolyot,  Bemard.Diétrich,.Baverey  J.  B., 
fisrband.  Tailleur. 

A.prts  lectore  et  approbation  du  pcocës-vexfaal  de  la  séance 
én  10  février,  le  président  anoonce  le  retrait  de  la  démission 
de  M.  Bathier.  M.  Tailleur,  ancien  membre  de  ia  Société,, 
démissionnaire  pour  cause  de  santé,,  fait  savoir  qu  il  est  très 
beureuK  de  demander  sa  réintégration,  surtout  depuis  que  la 
Société  d*horticullttre  a  pris  un  nouvel  essor. 
Le  Trésorier  présente  Tarrélé  des  comptes  de  1890  : 
Les  dépenses  se  sont  élevées  à  fr.  488S,75 

Undis  que  les  recettes  n'ont  été  que  de    fr.  4358.ttQ 

11  en  est  résulté  un  déûcit  de  fr.  8â0»2& 
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(iriisideiil  propose  la  nominalioo  de  la  Cornmissiftn  det 
finances  charj^éo  dVxiiiniucr  les  comptes  du  TrôsorifT.  M  M. 
Tubcrgiie,A.  Gueno!  el  I^anquetin  sont  nommés  à  runauimilé. 
Leur  rapport  devra  ôlrc  déposé  avant  la  séance  du  mois  d'avril. 

La  parole  est  donnée  ù  M.  Cliauvelui  pour  sa  conférence 
sur  la  reconstitution  du  vignoble 

Après  avoir  aononcé  que  les  graines,  boutures,  plants  natu- 
rels et  plants  greiïôs  pourront  désormais  circuler  librement 
dans  tottio  Ja  région  comtoise,  le  professeur  indique  dans 
quelles  conditions  les  vignerons  doivent  tenter  leurs  essais  de 
plantation.  Il  serait  certainemement  utile  do  bien  connaître  les 
propriétés  chimiques  du  sol  aOn  d^étro  préalablement,  à  peu 
prés  fixé  »ur  le  choix  des  Tariétés  de  vignes  et  sur  le  genre  de 
reproduction  que  Ton  devra  adopter,  liai  heureusement  pour 
.  eux,  tous  les  propriétaires  n*ont  pas  fait  des  études  spéciales 
dans  ce  but,  mais  ils  connaissent  parfaitement  la  nature  ph)  - 
sique  du  sol  et  les  climats  de  leurs  vignobles  et  ils  pourront 
étudier  les  diverses  variétés  de  plants  qui  se  trouvent  ai^our- 
d'huî  dans  le  commerce,  en  organisant  des  petites  pépinières 
particulières  et  réparties  sur  les  différents  terirains  qu'ils  se 
proposent  d*emplantcr. 

Les  producteurs  directs  6t  les  plants  ureffés  donnent  des 
résultats  bien  différents;  tandis  qué  le  grelîago  conserve  à  nos 
vins  leurs  caractères  propres  do  saveur,  do  bouquet,  de  colo- 
ration et  de  corps,  l'emploi  des  producteurs  directs,  très  com* 
mode,  pratique  et  économique,  ne  peut  éii'e  conseillé  qu'aux 
personnes  qui  préféreraient  sacriUer  ia  qualité  à  Tabondance 
de  la  récolte. 

Il  existe  environ  une  cenlaino  de  variétés  d'hybrides  produc- 
teurs dii  i  cts,  mais  la  plupart  de  ces  plants  ne  sont  pas  admis 
dans  les  grands  vignobles. 

Un  des  plants  les  plus  en  vogue  est  )o  Brandy  mais  il  ne 
résiste  peut-être  pas  aussi  bien  au  mildew  qu'au  phylloxéra  ; 
il  convient  à  notre  région,  ainsi  que  le  Camida.  Le  mélange 
de  leurs  fruits  produit  une  bonne  vendange. 

Le  Cùmucopta^  bon  dans  la  région  lyonnaise^  n'a  pas 
encore  été  suffisamment  exporiiiimté  chez  nous  ;  son  raisin  a 
un  godt  un  peu  fcnx^  et  il  se  fendille  trop  facilement. 

Le  Northon  Virginiania  ou  Scintiana  est  considéré 
comme  médiocre  dans  le  Midi,  ou  il  a  été  déjà  cultivé. 

Le  Jaqucz,  qui  produit  considérablement  dans  le  midi  de  la 
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^r  /ntî/»,  ne  pool  |ia>  Jt^-j/assor  la  ligne  de  Lyon  ;  VJIfrbi'ynont, 
y^neié  améliorée  dn  précédent,  ne  peut  être  conseillé  pour 
liotrft  climat,  à  rausp  de  sa  maturité  iro[  i.u  dive. 

L'Ol/i'-llaa  <'io  vnnié  dés  son  origine;  il  est  déjà  un  peu 
réwnJu  dans  notre  département  ou  il  ne  faiMii  pas  dans  les 
terres  riches  et  profondes,  mais  il  devient  souvent  victime  du 
phylloxéra  dajis  les  terres  médiocres  ;  il  est  d'un  bouturai^e 
fecde,  résistant  a  la  {<elée  et  doué  d'une  grande  fertilité  ;  son 
tniit,  qui  mùiit  du  bonne  heure,  a  un  bel  aspect  et  produit  un 
vin  d'une  coulour  nirréablc,  mais  plai,  peu  alcoo!it)ue  (0  ou  7 
'l^'Srés  3u  mnxiniaiu)  et  légèrement  foxé.  Ce  défaut  disparaîtrait 
cependant  par  le  cuvage  avec  des  raisins  du  (lays. 

M.  Chauvelot  termine  sa  conférence  en  décrivant  un  nouveau 
pl«ll obtenu  dans  la  Drôine  par  M.  Pou/.in  ;  ce  plant  serait, 
priit-il,  très  vi[;ourou\  oi  producteur  de  premier  ordre  ;  le 
vin  qu'il  fournit,  et  dont  un  échantillon  est  déposé  sur  lo 
bmo,  est  très  cuioïc  et  abondant.  Le  Pouzin^  qui  se  répand 
acludlement  dans  les  vignobles  de  la  région,  pourrait  proba- 
UcQtDt  donner  d'e\ceileuts  résultats  sous  noire  climat. 

U  parole  est  accordée  ensuite  à  M.  Robardet,  ((ui  présente 
«t  décrit  uiie  rvehe  modèle  do  son  invoution  ;  celte  ru  ''he, 
100$  Bo  volume  relatÎTement  très  minimo,  peut  abriter  à  Taise 
^OQÛ  abeill<>s,  qui,  en  bonne  saison,  prodairaient  do  3  à  4 
kilûgr.  de  miel  par  jour. 

L*habîte  apiculteur  donne,  sur  Ja  naissance  et  les  mœurs  des 
slN»illcs,  des  détails  qui  intéressent  Tivement  Fauditoire  ;  il 
prouve  ensuite  leur  utilité  à  proximité  des  jardins,  dans  lesquels 
deviennent  d'actifs  agents  de  fécondation,  d'hybridation, 
et,  soQveat  même,  de  préservation  des  arbres  firuttiers.  Cotte 
mîm  minuscule  est  une  auxiliaire  aussi  active  que  peu 
cdâi<>usc  pour  Thorticultour. 

ta  résumé  de  cette  intéressante  communication  ainsi  que  la 
««féreuce  do  M.  Chauvelot  seront,  dn  reste,  insérés  dans  le 
^^dletin  mefuuel  de  la  Société. 

Présentation  et  admission  de  nouveaux  meroLres  : 

liâmes  patronnesses 

M  M"  Constant  Maire,  à  Flagry-Amancey  ;  Serre-Clianoît, 
-^illencuve-Saint-Georges•,  Mathieu,  à  Besançon,  présentées 
MM  Laurcaux  et  Gros. 


Membres  tiHUaires 

M.  Zilliox,  Aiiinino,»nonioiir  de boilc, rue Gambetta»  présenté 
par  M  M.  Laureauxei  Deschèues. 

MM.  Schwandcr,  Auguste,  onimproiieur,  à  Moulboliard  ; 
Jules  Picard,  négociant,  rue  de  Luiiamc,  10.  Franccy,  avocat 
et  conspillor  pénôrni,  rue  Moncey  ;  Sallier  Alphonse,  conseiller 
général  à  Moulboliard  ;  Deleulc.  notaire  et  conseiller  général 
à  Russey  ;  Peugeot,  Eugène,  con^eillor  général,  h  Hériinoa- 
courl  ;  Petit  Hugues,  chef  do  section  au  P.  L.  M.  ;  Crudonaire. 
industrie],  à  Oruans  ;  Rollet,  entrepreneur,  à  Saint-Vil,  pré- 
sentés par  M  M.  Laureaux  et  Trancliart. 

Le  Docteur  Magnin,  professeur  à  ia  Faculté,  présenté  par 
HH.  Lauroaux  et  Bernard  Diéirick. 

M  H.  Giordanii  commandant  en  retraite;  Gatbe-G6mrd>  com- 
mandanl  éD  retraite  ;  Jobard,  cafetier,  présentés  par  M  M. 
Laureaux  et  Capitaïue  Gros. 

MM.  Bader  bijoutier.  Dr.  Heii2  présentés  par  M  M.  Lau- 
reaux et  Garin. 

M.  Buchaillet  inspecteur  général  de  la  Saqoanaiae  présen- 
té par  M  M.  Laureaux  et  Darçot. 

M  M.  Bersot  quincaiïler.  Buyjeau  Enstache  ;  Glausmann 
miroitier  présentés  par  MM.  Laureaux  el  Michel. 

M.  Jobinot  Jean,  agent  d'assurances  présenté  par  par  M  M. 
Michel  et  Ghauvelot. 

M  M.  Bourrier,  négociant  ;  Alfred  Sancey,  négociant,  pré- 
sentés par  M  M.  Michel  et  Sancey. 

MM.  Hésard,  négociant;  Depui,  maître  cordonnier  au  OO* 
de  ligne;  Yallot,  à  Casamène;  Gomte»  ancien  percepteur; 
Tailleur»  propriétaire,  présentés  par  M  M.  Bickari  et  Monot. 

Membres  correspondants. 

M.  Feltin,  notaire,  à  Délie,  présenté  par  M  M.  Laureaux  et 

Belol. 

MM.  JaToUe)  entrepreneur  àBelvoycet  Gnudit,  conducteur 
des  ponts-ot-chaussées  à  Déle,  présentés  par  M  M.  Laureaux 

et  Tranchart. 

M.  Pourcillot,  Félicien,  jardinier,  présenté  par  MM.  Lau* 
reaux  el  Cambeur. 

M  M.  Gouspy,  rue  de  l'arsenal  ;  Burgard.  rue  Banchaux  ; 
PraeluT,  rue  Gau)h  -tia  ;  Bavaux»  à  Foataine-£cu»  prc»enu^s 
par  MM.  Monot  et  Bclot. 
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M.  Galame,  horUcultcur  aux  Ghafiraîs,  présenté  par  H  M. 
Laurnaax  et  Bickart. 


Membres  associés 
(présentés  par  MM.  Laureanx  e(  Hœberlin) 

MM.  Bergier,  instituteur,  à  Saint-Glaude-Besançon. 
Botard,        id.       à  Lods. 
Bonteraps,    id.       à  Gennes. 
Guîilemtn»    id.       à  GlervaU 
Fahre-DupaigQc ,  iQstituteur,â  Anteuil»  près  Glerval. 
yojmet,    instituteur,  à  Gubry. 
Marescfaal,      id.       à  Amancey. 
Brochet,        id.       à  Amatbay-Vésigneux. 
Mérot«  id.       à  Brogoard. 

Loiii.s  id.       à  Golombier-Fonuine. 

Truchc,         id.       à  Montenois. 
Lacrillc,         id.      à  Lougres. 
Qément,  directeur  de  Técole  de  TIsle-s^le-DouI». 
Maréchal,  instituteur  à  Ghampagncy  (Audeux). 
Fftris,  Louis,  instituteur,  à  Fertana. 
Froidevaux,       id.      à  Gharmdite. 
Péquignol,        id.      à  la  Tour^le-Scay. 

Sur  la  proposition  du  président,  M.  de  Moréal,  président 
honoraire ,  est  délé^mé  à  ruiiaiiimilé  pour  représenter  notre 
sonVié,  en  qualité  de  membre  du  jury,  à  l'exposition  (pu»  !a 
Société  d'horticulture  de  1  Ain^orgaut^ie  à  iiourg  pour  les  i3-i5 
Oiai  proehain. 

Le  président  propose  de  mettre  en  vente  les  collections  com- 
plotes ou  incomplètes  du  Bulletin  devenues  inutiles  à  la  Société. 
Il  est  décidé  que  la  série  de  quatre  l';iscicules  coniposanl  une 
année  sera  v<>ndn^  à  rni^on  de  Ofr.  5Ûj  le  reste  sera  Qlis  aux 
enchères  comme  vitnjx  papier. 

président  connnunifjue  ensuite  une  lettre  de  >î.  le  maire 
du  Val-de-Ronlpns  réclamant  une  fnt-dniHe  qui  aurait  été  accor- 
dée par  în  So(  ictc  en  1890  k  Mme  I^ochelandet,  institutrice, 
pour  lt>  (l<'\in]riiiriit  (|uVile  a  mis  à  détruire  une  quantité  consi- 
(Icrable  fie  hamielons  dans  sa  commune. —  Henvoyê  à  la  corn- 
mi-'^inrr  La  Société  d'horticulture  de  Compiègne  nous  annonce 
son  eipuHtiou  du  19  au  %\  Septembre  1891,  et  nous  remet  uu 
prograniuic. 


Le  président  dépose  sur  le  buronii  les  iiaprimés  eonceriuuit 
le  concours  régional  qui  doit  iivoir  Heu  ii  Uesancou  en  1803  ; 
le  programme  des  concours  et  autres  documents  seront  publiés 
dans  le  Bulletin  du  mois  d*AvriL 

Il  ost  décidé  de  faire  annoncer  dans  les  journaux  le  concours 
bisannuel  des  jardins  afin  (fînTÎter  les  horticulteurs»  maraicbers 
et  amateurs  à  se  faire  inscrire. 

Le  secrétaire  communique  les  offres  a\antageuses  faites  par 
quelques  fournisseurs  membres  de  la  Socirié  : 

MM.  Bey-liozet  frères,  pepiniérisles  à  Mamay  (Haute-Saône) 
offrent  de  faire  une  remise  de  100/0  sur  tes  prix  de  leurs  eaUi- 
logues  (déposés  sur  le  bureau)  {)our  toutes  les  conunandes  qui 
leur  seront  transmises  soit  pour  le  compte  de  la  Société,  soit 
pour  celui  de  ses  membres. 

M.  Bounier,  marchand  grainier»  offre  également  de  faire  un 
rabais  variant  de  10  à  20  et  i5  0/0,  suivant  la  nature  et  la 
quantité  des  marchandises,  pour  toutes  commandes  émanant  de 
la  Société. 

MM.  Burdin  et  Bersot  sont  décidés  à  fournir  des  séries  de 
prix  avec  rabais  pour  outils  de  jardinages  et  autres  fournitures 

de  quincaillerie. 

MM.  Vehrié  et  Pecker,  droguistes,  offrent  aussi  de  faire  des 
concessions  sur  les  verres  à  vitres,  mastics,  couleurs,  «^Ir.  ainsi 
que  sur  le  Carlolineum^  produit  destiné  à  la  conservation  des 

échalas  dt*  vigne. 

Le  président  invite  les  sociétaires  qui  aiirairiit  quelques  com- 
mandos à  faire  à  dress^T  Wwv  liste  et  à  la  lui  remettre  au  plus 
tôt,  allendu  que  la  saison  avance  rapidetin'iil. 

Il  propose  ensuite  à  l';ussenil>î«'<*  (|tii  accrple  de  poricr  le 
crédit  de  750  fr.  à  UtK)  fr.  pour  l  itiipression  du  Bulletin  (jui 
devient  insuffisant  mninU'îiani  que  le  nombre  des  sociétaires 
est  considérahltMiient  auiiinenlé. 

Un  crédit  suppléuienlaire  de  lUO  fr.  est  volé  pour  de  nou- 
velles a<  qiiisili((iis  de  graines. 

Le  seciélaire  donne  lecture  d'une  lettre  île  M.  ('li.  Bey-Uozet, 
pépiniériste  à  Mainav  cl  menibre  de  la  Socii  tt  .—  <(  L  hiver 
a  été  fatal  poiif  heaucoiq)  de  |)lantes;  tous  les  arbustes  a  feuil- 
lage persistant  rmt  plus  uu  moins  souffert  des  gelées;  ainsi,  les 
fusains  du  Japon,  les  lauriers,  les  aucubas,  les  alaternes,  les 
houx  veriN  ou  panachés,  sont  perdus.  Les  cotoneasters  du 
.\<  paul  cl  les  mahonias  sont  a^sez  endommagés  pai*  place.  Les 
buis  seuls  oui  pu  et  iiapper  a  la  dolruclion. 
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Panni  les  ;ul)usl(»s  à  j'enillcs  cadtiffiios  il  li  y  a  guère  que  les 
rpnimlhiis,iinliL'"ln'i -,  [nhlicya  et  arbres  de  Judée,  qui  soient 
jielt'S,  mais  ils  jifusciil  i'ik orr  repousser  du  pied. 

Huelques eoiiitrres  oiileuk'ur  IcuiHaj^e  roussi, sans  (jue,cepen- 
tliiit  le  bois  paraisse  alteiiit  séneusornent.  Ces  arbres  ne  sont 
[US  livrables  au  prinlemps,  ce  sont  :  les  cèdres  du  Liban,  de 
rAlla.s  et  C.  Déodoia;  le  cyprès  pyramidal  de  Law«on,le  vellini;- 
toiiia  et  rif  pyranmiai.  —  Les  ifs  communs  qui  sont  exposés 
au  soleil  ont  été  pris  par  le  l'ruid;  ceux  qui  sont  à  l'ombre  sont 
inlacis. 

Quant  aux  arbres  frnitiers  ils  n'ont,  heureusement,  aucun 
mal,  pas  plus  dans  une  pépinière  que  dans  l'autre,  mais  nous 
avan«î  eu  grand  prur  de  les  perdre  après  les  18-19  janvier! 
Nous  ne  pouvons  pas  en  dire  autant  des  rosiers,  car  tout  ce  qui 
n'a  pu  être  cacbé  ou  abrité  d'une  taçon  ou  d'une  autre  est 
perdu. 

Nous  connaissons  des  rosiéristes  qui  cliilli  ent  leurs  pertes  par 
milliers  de  francs!  —  Noire  coMègue  de  Dijiui,  M.  Loisier,  qui 
\i»'nt  de  faire  un  voyage  dans  le  midi,  pour  ses  vi^Mies  améri- 
caines  nous  dit  que  de  Dijon  à  Valence  (Drôme)  tout  est  gelé 
tl  4u  il  a  mill»'  maux  de  se  procurer  quebjues  plantes  à  feuillage 
persistant ,  même  dans  ces  pays,  où  le  soleil  est  babiluellement 
plu>  iîénereux  de  ses  rayons. 

En  somme,  les  horticulteurs ,  maraîchers  et  pépiniéristes  se 
ionviondront  longtemps  de  l'hiver  1890-1891. d 

Après  leclure  de  quelques  autres  communications  qui  parat- 
Imû  dans  le  Bulletin^  on  procède  à  une  copieuse  distribution 
de  graines  choisies,  de  légumes  et  de  fleurs,  variétés  nouvelles 
pour  la  plupart. 

La  séance  est  levée  à  5  iieures. 

Le  Secrétaire  :  Le  Président  : 

H.  Michel.  B.  Laurkatix 


Arboriculture  au  S  étage 

Toul  le  monde  sait  que  Philippe  Lockroy  (le  p^rn  de  l  ancien 
ministre  de  rinslruclion  publique)  fut  une  des  vieilles  gloires  de 
noire  tbéàire.  Il  est  mort  il  y  a  peu  de  lemps  à  Tà^o  dr^  83 
ans. 
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Après  avoir  étô  comMiea  îl  pnbtm  un  grand  Qimhr'ï  do  pièces 
dîmt  je  citerai  suiihuicnt  les  prini'J pales  :  un  duol  ftouf^  Riche- 
lieu, les  triis  Efuriers,,  le  Chcnaller  du  tiuct^  Dintotr 
Monsi  ur  Pu'i'n^o.i,  les  Drai/oiis  il-  Villars:^  la  Heîn^ 
Topnz<\  etc^  etc^  u'oiibJioDS  pas  h:  doiopilaui  \uudoville 
Pause  minuit. 

M.  Lockroy  no  s'octuipaii  plus  de  thtuUrp  dojà  dopuis  \ù\}^- 
temps,  mais  il  avait  éti^  pris  d'une  passion  singulière  et  ce  que 
tout  le  moode  ne  sait  pas  c'est  que  le  cinquième  étage  qu'il 
habitait  était  agrémenté  d'une  terrasse  sur  laquelle  il  avait  ima-» 
giné  d'installer  an  jardin  potager  qui  lui  donnait  des  Tmita 
superbes  et  savouretiK. 

Oui,  ehers  lecteurs,  vous  am  bien  In,  sur  une  tifrrasse 
longue  de  plusieurs  mètres  et  large  d'un  peu  plus  d^un  mètre, 
M.  Lockroy  père  avait  planté  des  poiriers  et  il  les  cultivait, 
làhaut^  sous  les  toits  près  des  étoiles.  Il  en  avait,  avec  soin, 
choisi  les  espèces  ;  il  preffait  là-haul  des  pommiers  de  prix 
et  il  en  obtciiaii  des  (u  ud ails  supérieurs  —  sans  jeu  de  mots — 
qui  lui  valaient  même,  de  temps  à  autro,  dns  oxplosions  d'ad- 
miralion  el  aussi  des  récompenses  au\  exliibiiions  publiques, 

Cet  hcmme  réellomnnt  distingué  el  do  la  race  des  grands 
artistes  d  autrefois  ne  voulait  plus  entendre  parler  ni  d<)  litté- 
rature ni  de  théâtre;  il  ne  songeait  plus  qu'à  ses  arbres  fruî<^ 
tiers,  grandissant  là<*haut  à  son  cinquième  étage.  Tous  ses 
anciens  succès  comme  acteur  et  comme  auteur  disparaissaient 
dovant  la  grande  joie  qu'il  éprouvait  de  cueillir  près  des 
nuages  quelque  doyenné  extraordinaire  ou  quelque  reinette 
phénoménale. 

Cotte  existence  d*artiste  octogénaire  retiré  dans  ce  verger  de 
Sémtramis  et  n*oxistant  plus  ({uo  pour  ses  rivaux  du  jardinage, 
après  avoir  passionné  des  générations,  était  vraiement  singulière 

et  charmante.  Il  parait  même  qur»  jnmais  feuilleton  do  Janin  ou 
de  (jaulicr  n'avait  causé  à  Lockro)  une  joie  comparable  à  colle 
qu  il  éprouvait  lorsque  des  journaux  spéciaux  parlaient  de  ses 
poires  et  de  ses  produits. 

Il  avait  inventé,  pour  abriter  du  vent  ses  chers  arbres 
fruitiers,  des  remparts  mobiles  qui,  sur  sa  terrasse,  changeaienl 
de  direction  avec  les  vents  eux-mômcs. 
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Un  jour  sou  lils  vn  «léjeunor  nvoc  lui.lâ-hant  dans  ce  jardin, 
sous  ios  pommiers  cuire  deux  plants  do  fraisiers,  à  Paris,  au 
ciaqoièiiie  éuge;  c'est  certainement  une  aventure  qui  n'est 
point  eommane,  lorsqn^une  odeur  particulière,  trop  champêtre 
«ans  doaie,  vint  à-passer  sur  Tomelette  qui  venait  (t*ètre  servie. 

Qo^est-ee  que  e^estquo  çà?  demanda  le  dôputô,  qn*est-ce 
que  cela  s^nt?  M.  Lockroy  haussant  doucement  les  épaules 

—  Ce  n'est  rien  ! 

—  Ce  n'est  rien,  mais  ça  a  une  odeur  .  .  . 

—  Tout  •  nntiirelle,  répondit  ThorticullRur,  Tu  sais  bien  la 
fhanibrr,  la  chaijibre  f|U(»  tu  occupais  autrefois?  Eh  bien,  j'y 
11  fait  déposer  uq  peu  de  fumier  que  je  viens  de  recevoir  !  La 
tOTe  de  mon  jardin  en  avait  besoin  ! 

!  I  î  î 

•  •   ■  • 

Ujardin  de  M  .Lackroy  përeétait  une  invention  des  plus  sérieuses 
et  nème  des  plus  fructueuses  et  n*avait  aucun  rapport  avec  la 
piaisanlerie  d'artiste,  la  charge  de  rapin  de  Beauvallet  pèro^  le 
tngèâiea  bien  connu  qui  avait  trouvé  plaibant  d'élever,  dans  sa 

mansarde,  un^  ànesse  et  de  nourrir  toute  la  maisonnée  du  lait 

prxiuît  par  une  prairie  ariificislle  installée  sur  le  parquet. 
M  Lockroy  père  uprèsavoir  étéuno  des  gloires  du  tlu'àiro  fût  une 
ues  somoiités  dt*  Thorticuliure,  11  a  tenu  tête  à  ses  rivaux  rien 
qu'avec  son  petit  jardin  aérien.  On  reconnaissait  en  lui  un 
maître  horticulteur. 


NOUVEAUTÉS  HORTICOLES 

^d'»prés  le  «luurual  des  (J a, ui parues 
SttUe  (Voir  le  a*  S  de  février  im) 

Piment  Sabre. —  Cette  plante,  chargée  do  ses  fruits,  est 
très  hell»\  Dijà  l'an  dernier,  à  lexposition  universelle, 
MM.  Far^'cot  en  avaient  expose  deux  ou  trois  pieds, 
ilsavâientété  très  remarqués  etcorameiis  n'en  possédaient 
qae  quelques  sujets,  force  a  été  d'attendre  Jusqu'à  cette 
wée  pour  la  propager. 


Vigoureuse,  fertile,  la  plante  peut  donner  de  6  à  8 
fruits  mesurant  de  25  à  3)  ceut.  de  longueur  et  3  à 
4  cent,  d'épaisseur,  le  plus  souveat  contournés  vers 
Textrémité»  rarement  droits. 

Le  coloris  écarlate  vif  qu'ils  revêtent  est  excessive- 
ment  brillant. 

Cette  variété,  à  saveur  poivrée,  pourra  aussi,  en  sol  | 
soc  et  à  bonne  exposition,  servir  ilo  plante  d'ornement.  | 
Parmi  les  nouveautés  floral tvs  nous  citerons  : 

VAgératum  du  Mexique  à  fleur  Jaune, —  Une  non- 
Teanté  dans  le  genre  Agératum  ayant  une  conlear  aussi  [ 
particulière^  est  appelée,croyons-nou8,  à  faire  sensation. 
Au  mérite  tout  spécial  du  coloris  encore  inconnu,  elle 

Joint  les  qualités  remarquables  qui  font  de  l'agératura 

Tunt;  dos  meilleures  plantes  do  décoration  estivale.  EifO 
est  en  etîet  très  vijîoureuso,  très  florifère  et  ne  dépasse 
pas  'AO  -X  35  cent,  de  hauteur.  Plantée  en  massif,  en  cor- 
beille ou  en  plate- bande,  asf^ociée  à  des  variét<^s  du 
même  geore,  de  couleur  blanche  ou  bleue,  ou  encore  à  , 
des  géraniums  rouges,  elle  produira  beaucoup  d^effot. 

Aiji'ratifm  du  Meanque  nain  a  fleur  jaune,  —  A  peine 
la  précédente  variété  était-elle  apparue,  quelle  a  donné 
naissance  à  une  sous-variété  plus  réduite  et  de  port  plus 
-étolTé. 

Par  suite  de  sa  faible  hauteur  (12  à  15  cent.j  elle  peut 
être  plantée  en  bordure.  Sa  floraison  abondante,  soute- 
nue«  prolongée  même,  n'estarrêtée  que  par  les  premières 
gelées  de  Tautomme. 

Bégonia  sempcrflorensatropurpurea.lA  Bégonia  semperflo 
rensai)roduiL  soit  directement  par  seniis,soit  par  h^'bri- 
dation  des  variétés  dont  quelques-unes  ont  eu  un  réel  î 
succès,  mais  jusqu'alors  on  n'avait  pas  encore  obtenu 
danscegenre  si  employé  pourla  plantation  des  corbeilles 
et  des  massifs,  une*  forme  aussi  vivement  colorée  que  la  ! 
variété  Bégonia  semperflorens  atropurpurea. 

Il  est  d'un  Rrand  effet  décoratif  par  ses  brillantes  fleur; 
rouge   carmin  foncé  et  son  feuillage   d'un  beau 
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TeH  qai  rev6t  sartont  en  pleine  lumière  une  tointo 

bronzée  toute  particulière.  La  végétalioQ  est  TÎgoureu»ti 

et  la  floribondité  excessive. 

C'est  certainomont  une  des  meilleures  obtentions 
la  dernière  s;iison. 

MjfOioiiê  des  Alpes  Vieioria,  —  De  toas  les  nfiyosotli 
ealtiréî, cette  variété  nous  a  paru  la  plus  méritante  tant 
au  point  de  Tue  de  la  floraison  que  du  port  nain  et  bleu 
compact  de  la  plante. 

C'est  une  très  bonne  nouveauté;  £es  fleurs  réuniris  en 
ombelles  fortes,  serrées,  sortent  bien  du  feuilla^^e  :  elles 
ont  un  coloris  bleu  foncé  très  vif  et  très  gai  et  possède  ut 
aussi  Tayantage  de  durer  plus  longtemps  que  celle  des 
jsutres  Tariétés. 

Le  Myosotis  Victoria  est  rccheiché  pour  border  les' 
corbeilles  et  former  de  gracieuses  et  coquettes  potées. 

Il  peut  également  entrer  dans  la  confectiOD  des  bou- 
quets. • 

Primula  obeonica, —  Le  genre  primevère,  par  suite  do 
rintroduction  de  cette  Jolie  plante»  vient  de  s'enrichir 
d'une  bonne  espèce  de  plus. 

La  nouvelle  venue  possède  toutes  les  qualités  d'une 
bonne  acquisition  ;  végétation  rapide,  vigoureuse;  flo- 
raison hâtive  et  remontante,  port  trapu,  etc.  Elle  peut 
être  cultivée  en  plein  air,  mais  il  est  préférable  de  In 
con>i.JL'rer  comme  végétal  de  serre  froide.  Les  jeunes 
semis  de  printemps,  élevés  sous  châssis,  commencent  à 
fleurir  en  été  et  remontent  continuellement.  Les  toulOfes 
au  feuillage  ample»  étalé,  d'un  vert  gai  sont  toujours, 
même  eu  hiver»  couvertes  de  charmantes  fleurs  blanches 
légèrement  nuancées  de  lilas  à  la  défloraison. 

Nous  De  saurions  trop  recommander  le  pritnttla  obeo- 
nica, car  nous  sommes  certains  qu'il  tiendra  bientôt  une 
lari^e  place  dans  la  décoration  des  serres  froides  et  des 
appartements. 

Heine  -  marguerite  pyramidale  pipnne   demi -naine 
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fOff^e  çinalre.  La  forme  globuleaso  des  âetirs, 
leur  abondance,  le  iK>rt  érigé  franchement  demi-nain, 
le  coloris  ronge  cinabre  si  remarquable  et  si  éclatant 
sont  autant  do  caractères  dtstinetifs  qui  feront  recher- 
cher cette  nouvelle  variété  de  reine-marguerite. 

La  plante  est  parfaitement  fixée  ;  elle  vient  augmen- 
ter la  remarquable  série  des  reine-marguerites  pivoines 
demi-naines  qu'on  emploie  maintenant  pour  massifs,  de 
préférence  aux  reine-mar^juorites  pivoines  élevées  se 
tenant  moins  bien  et  faisant  moins  d'affût. 

Jtetne^marguerHe  pj^amidale  à  fleur  d'Anémone  jaune 
eouflre, 

Reine^marynerite  jit/ramidale  à  fleur  efAnémoÊie  roee 
eaumonJ  glacé  blanc. 

Deux  coloris  nouveaux  de  la  reine-margiiunre  à  fleur 
d*Anémonc.  Les  plantes  ont  un  port  irréprochable,  sont 
très  florifères.  Les  fleurs  présentent  deux  rangs  de 
grandes  légales  au  {pourtour,  et  au  centre,  des  demi- 
fleurons  de  nuance  un  pen  plus  pâle. 

Ces  deux  reine-marguerites  nouyelles  seront  surtout 
recherchées  pour  la  fleur  coupée. 

Reitw-mar guérite,  comète  rouge  lilacé,  bleu  clair ^  bleu 
clair  et  blanc,  blanc  et  lilas,  roee  vif,  —  Cette  nouvelle 
race  de  reine-marguerite,  dont  on  ne  possédait  qu'un 
seul  coloris,  le  rose  marginé  blanc,  s'est  enrichie  des 
teintes  remarquables  que  nous  énumérons  ci-dessus. 
.  On  retrouve  dans  ces  dernières  obtentions  les  hautes 
qualités  de  la  race  comète  :  port  rigide,  taille  demi-naine 
forme  gracieuse. 

Les  iégules  longues  et  arquées,  souvent  contournées, 
donnent  à  Tensemble  du  capitule  une  ressemblance 
assez  grande  avec  la  fleur  de  certains  chrysanthèmes 
Japonais. 

Zinnia  àlvgant,  Tum  ponce  double  varié. —  Un  sujet 

isolé  de  cette  nouvelle  variété  do  Zinnia  semble  uno 
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Téritable  corbeille  Aearie;  c'est  une  charmante  mi oia- 
tare  atteignant  do  15  à  20  centimètres  de  hauteur,  à  - 

port  trapu,  ramassé,  compact.  -i 

Les  îleu rs,  porUicî  sur  des  pédoncules  courts,  no 
dépassent  jj^iièro  la  touffe  que  de  4  à  5  centimètres; 
elles  sont  un  peu  plus  grandes  que  celles  du  Zinnia 
pompon,  mais  a'altûigaeat  pas  le  volume  du  Zinnia 
élégant. 

Le  mélange  en  rente  contient  les  coloris  suivants  : 
blanc  par«  blanc  crôme,  rose^saumon^  orange  et  soufre. 

Pour  les  massifs  ou  les  corbeilles  et  pour  la  culture 
en  pots ,  le  Zinnia  élégant  Tom-pouce  est  une  race 
d^avenir  appelée  à  rendre  de  très  grands  services. 

Zinnia  Baagena  très  nain  à  fleur  double. —  Issue  du 
Zinnia  Haagena  à  fleur  double»  cette  forme  très  naine, 
atteint  à  peine  la  moitié  do  la  hauteur  totale  du  type. 

Elle  forme  une  touffe  serrée,  à  braticues  courtes, 
trapues,  élégantes,  semblable  à  un  miuuscule  buisson 
tout  couvert,  de  Ûeurs  très  doubles,  do  couleur  jaune, 
orangé  vif.  . 

A  son  complet  développement,  la  hauteur  totale  de  la 
planta  ne  dépasse  pas  12  à  15  centimètres.  Ëlle  consti- 
tuera donc  une  excellente  variété  pour  bordures 
fleuries  ou  pour  culture  en  pot. 

î^oos  terminerons  cette  rapide  énumoration  par  la 
description  de  trois  espèces  des  fraisiers  des  plus  recom- 
mandables,  que  MM.  Forgcot  viennent  également  de 
mettre  au  comiuerce. 

Fraieier  Docieur  VeiUard.^  Cette  variété  dépasse  en 
précocîcé  toutes  celles  connues  jusqu'à  ce  jour.  Fruit 
gros,  rouge  foncé»  à  chair  rose,  juteuse  H  parfumée, 
atteignant  le  même  volume  à  la  dernière  floraison  qu'à 
la  4>rcmière. 

Fraisier  Prusident  Carnot. —  Fruit  do  moyenne  ;^^ros- 

saur  4  chair  blanc  rosé»  de  formo  régulièrement  couiqm^ 
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et  do  toute  première  qualité  ;  coloris  rouge  vcrmilloB^ 
plante  très  vigoureufiB,  rustique  et  d'une  très  grande 
fertilité. 

Fraisier  surprise.  —  Variété  iiouvcUû  appa.i'tcnant  au 
groupe  des  quatre  saisons,  à  fruit  très  gros,  presque 
sphérique»  de  couleur  carmiu  foncé,  très  parfumé, 

exquis. 

Les  plants  forment  rapidement  de  îj:rosses  touffes  pres- 
que complètement  sans  Ûlets,  ce  qui  rend  la  fraise  sur^ 
priie  éminemment  propre  à  confectionner  des  bordures. 
De  plus  elle  donne,  surtout  à  l'arriére  saison,  des  ham- 
pes uniflores,  courtes,  portant  des  Aruits  d'un  beau 
volume*  La  fructification  dure  toute  Tannée. 

J«  M* 


TËRKAINS  VimU  ÛL  KËPLAiNïES 

EN  VIGNES 


Aux  termes  do  la  loi  du  Iw  décembre  1887,  les  terrains 
nouvellement  plantés  ou  replantés  en  vignes  doivent 
être  exonérés  de  l'impôt  foncier  jusqu'à  Tépoque  où  les 

vignes  ont  dépassé  leur  quatrième  année. 

Pour  Jouir  de  cette  exemption,  les  propriétaires  des 
viornes  qui  au  1er  janvier  de  Tannée  courante,  étaient 
àfzéos  de  moins  de  quatre  ans,  doivent  adresser  à  leur 
sous-prétecturo  une  déclaration  portant  l'indication 
exacte  des  terrains  occupés  par  ces  vignes.  Ils  trouve- 
ront à  la  mairie  des  imprimés  destinés  à  leur  faciliter 
la  rédaction  des  déclarations  dont  il  s'agit,  remploi  de 
ces  Imprimés  est  de  rigueur. 

On  rappelle  qu*un6  distinction  est  établie  entre  les 
vignes  qui  sont  constituées  au  moyen  de  producteurs 
directs  et  celles  qui  le  sont  au  moyen  de  porte-greffes  ; 
l'âge  des  premières  se  compte  à  partir  de  la  plantation 
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proprement  dite,  tandis  que  l'âge  des  secondes  ne  se 

compte  qu'à  partir  du  grcilage.  Il  en  résulte  que  ks 
déclarations  relatives  auxvi<^nes  nouvellement  plantées 
ou  replantées  pour  Atre  greil'ées  sur  place  ne  peuvent 
être  ntilemeat  laites  qu'après  TaccompUssemeat  du 
gnSàge. 

Les  dédaratiotts*  pour  donner  droit  à  Texemption 
poorrannée  courante,  devront  parvenir  à  la  préfSdcture 
où  lia  sous-préfecture  avant  Texpiratton  des  trois  mois 
91Û  soirroût  le  Jour  do  la  publication  des  rôles  généraux 

delacontrioùtion  foncière. 

Les  contribuables  qui  ont  déjà  effectué  des  déclara- 
tioQs  pendant  les  junéo.s  précédentes  sont  prévenus  en 
flième temps  qu'ils  d'oui  pas  besoin  de  les  renouveler; 
les  dégrèvements  auxquels  ils  peuvent  avoir  droit  pour 
l^temiasqui  ont  fait  l'objet  de  ces  déclarations  leur 
seront  accordés  d*ofâce  dans  le  courant  de  Tannée  sans 
qu  ils  aient  à  remplir  à  c3  si:^et  aucune  nouvelle  for* 
maliki. 


OBSTRUCTION  DU  PUCflRON  LANIGÈRE 

Pour  combattre  le  puceron  lanigère  (blanc  du  pommier) 
en  noonunande  de  brosser  les  parties  malades  à  Taide 
fune  brosse  trempée  dans  la  solution  suivante  :  eau, 
H)0 grammes;  benzine  50  grammes;  colle  forte,  10  gr. . 
^tatequer  l'opération  avant  le  développeiiieiit  des  feuilles 
an  mars  ou  .ivril. 

On  recuiriMiande  aussi  la  composition  suivante  :  acide 
^iwcvJique  ,  2  grammes  ;   oxido  rouge  de   mercure  , 
2;rrainmes;  acide  pyroligneux  1 000  grammes.  Cette  solu-* 
tion  doit  être  diluée  dans  30  fois  son  volume  d'eau,  et  , 
■Bployée  à  la  même  époque  que  la  précédente. 

On  sût  quel  ravageur  terrible  est  le  puceron  lanigère, 
fautant  plus  terrible  y  que  sa  pullulation  est  vraiment 
cCnqfsble. 

fl  est  donc  toujours  bon  d'insister  sur  les  moyens  de 
détruire  . 


APICULTURE  ET  ARBORICULTURE 


Dans  ces  dernières  années,  l'utilité  dos  abeilles»  au 
point  de  vue  horticole  et  agricole»  a  été  hautement  re- 
connue et  de  nombreuses  preuves  tout  à  feît  concluan- 
tes en  ont  été  données  dans  les  joui  naux  scientifiques  et 
ag^ricoles. 

Il  est,  en  effet,  parfaitement  établi  aujourd'hui  que 
dos  vergers,  d^s  champs  do  colza,  de  sainfoin,  de  tnHie, 
de  céréales,  etc.,  donnent  d^s  récoltes  de  fruits  et  de 
graines  beaucoup  plus  considérables  lorsqu'ilssont  situés 
près  d'un  rucher  que  lorsqu'il  n'existe  pas  d'abeilles 
dans  les  environs  immédiats. 

Comme  preuve  à  Tappui,  nous  ne  citerons  qu^un  seol 
exemple,  assez  récent,  très  peu  connu.  Il  montre  le  côté 
pratique  de  cette  question  en  même  temp:^  (lue  toute  son 
importance. 

Eii  Angleterre,  en  Belgique,  en  Alsace-Lorraine,  en 
Suisse,  il  a  été  planté,  depuis  moins  de  vingt  ans,  de 
grands  vergers  par  des  porsonnos  qui  font  de  la  culture 
des  fruits  leur  unique  occupation. Cette  culture  est  deve- 
venue  aujourd  hui  une  des  plus  lucratives  de  Tafiricul- 
ture.  Parcourez  tous  ces  vergers  et  vous  serez  surpris 
de  voir  que  partout  on  y  a  établi,  de  distance  en  distan- 
ce, de  petits  groupes  de  ruches,  qu*on  entretient  avec  le 
plus  grand  soin.  On  compte  sur  les  abeilles  pour  faire 
nouer  les  fleurs  des  arbres!  Et  c'est  ce  qui  arrive,  car  les 
abeilles,  dans  leurs  Mquentes  visites,  en  quôte  d^une 
gouttelette  de  nectar,  apportent  dans  chaque  fleur  une 
quantité  de  pollen  plus  que  suffisante  pour  en  assurer  la 
fécondation.  Mais  les  abeilles  tout  en  rendant  cet  impor- 
tant service  à  leur  propriétaii  e,  ont  encore  autrement 
travaillé  pour  lui  :  elles  lui  ont  l'ait  un  miel  délicieux 
qu'il  n'a  aucune  peine  h  convertir  en  belles  espèces 
sonnantes,  ou  on  bon  vin  blanc. 
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Pour  tons  ceux  qui  ont  nnc  propriété  jrrandeou  petite, 
an  rerger,  un  jardin,  la  situatioa  est  à  peu  de  chose  près 
h  même;  ils  pourent,  avec  quelques  ruches,  aug* 
meiiter  leurs  récoltes,  s^assuror  ua  dessert  sain  et  dôU- 
cieaz  et  ijouter  à  lear  exploitatioQ  une  nouTelie  source 
derdreuo. 

L'abeille  parait  aussi  deroir  jouer  en  Normaadie  au  rôle 
de  sauTeur,  car  une  raine  complète  semble  y  menacer 
Itt  5ren»ers  de  pommiers  à  cidre.  Un  eharaoçon,  TAutho- 

Dome,  fait  avorter  beaucoup  de  fleurs.  Cet  insecte  dépose 
dans  les  b  mCuns  unœuf  doiit  il  sort  bientôt  une  larve 
qui  dévore  Tintêrieur  de  la  fleur  et  en  arrête  fatalement 
le  développement.  On  a  ess  lyéde  beaucoup  de  remèdes, 
mais  en  vain.  On  croit  cependant  avoir  remarqué  que 
cet  insecte  était  très  rare  dans  les  endroits  beaucoup 
fréquentés  par  les  ab  olies,  et  on  pense  qu'en  visitant  les 
fleuri  rabeille  les  fait  pencher  et  en  fait  tomber  l'œuf  de 
l'AQthofiome  qui  s'y  trouTo!  De  quel  secours  providentiel 
ne  «erait  pas  Tabeille  pour  combattre  ce  nouveau  fléau» 
ai  Tobservation  ûûte  se  trouve  confirmée? 

ROBARDBT 


UB  cossus  GATE-BaiS 


Dernièrement,  en  faisant  une  promenade  dans  la  forêt 
'îéniid'^e  par  les  froid?=i  de  Thiver,  J'ai  trouvé  dans  le 
tronc  «l'un  gro^  or'mc,  présentant  des  traces  évidentes 
de  vermoulure,  une  énorme  chenille  ciichéo  au  plus 
profond  du  cosur  de  Tarbre;  l'ayant  fait  sortir  de  sa 
retraite,  J'ai  reconnu  la  larve  du  Càssus  gàte'boû^  insecte 
nnisible  sHl  en  fut  et  curieux  au  premier  chef. 

La  chenille  de  ce  lépidoptère  vtt  trois  ans  dans  la 
galerie  qu*ello  s^est  crousée,  pénétrant  toujours  plus  en 
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avaat  au  centre  de  l'arbre.  Vers  la  tin  de  mat  de  la 
troisième  aanée,  lorsqu'elle  a  acquis  toute  sacroissance» 
mesure  six  centimètres  de  lonfr*  elle  est  de  la  grosseur 
<iu  petit  doiRt  et  présente  une  coloration  d'un  rose  sale 

avec  le  dos  brunâtre  foucé,  la  nuque  et  la  tète  sont 
«'omplôteraent  noires.  Elle  est  armée  de  puissantes 
iilchoires  à  Taide  desquelles  elle  se  creuse  une  jzalerie 
en  suivant  généralement  Taxe  lou^ritudinal  de  l'arbre  ; 
les  ^^alerios  transversales  qui  les  réunissent  semblent 
résulter  simplement  de  radjonction  d'un  nouveau  con- 
duit, et  si  elles  aboutissent  au  dehors,  elles  semblent 
servir  à  Texpulsion  des  déchets.  Cette  chenille  révèle  sa 
présence  par  le  suintement  de  la  sève»  qui  s'échappe  à 
trtiTers  Técorce  et  par  la  rermoulure  qui  se  dépose  k  Tex- 
t  Prieur  de  la  galerie  et  qui  ressemble  à  de  la  scinre.  De 
ua  bouche  s'écoule  un  liquide  noirâtre  et  nauséabond 
destiné  à  ramollir  les  fibres  végétales  dont  elle  se  nour- 
ri r.  r:ilo  recherche  les  troncs  les  plus  volumineux  et 
N'attaque}  do  préférence  aux  saule.s  ;  néanmoias.  elle  est 
loin  d'être  rare  dans  le  chêne,  le  charme,  le  hêtre,  le 
frêne,  l'érable,  le  bouleau,  l'aune,  le  tremble,  le  pin,  le 
tilleul  et  l'orme.  Il  y  en  a  quelquefois  plusieurs  dans  le 
même  tronc  d'arbre  et  Brehn  rapporte  qu'en  1836,  on 
abattit  dans  les  environs  de  Gottingen,  en  Allemagne, 
trois  saules  pleureurs  d'un  pied  de  diamètre  à  peu  près 
«lans  lesquels  on  trouva,  en  fendant  le  bois,  cent  che- 
nille* de«ette  espèce. 

Lorsque  le  moment  de  la  métamorphose  en  clirysa- 
lide  est  venu,  en  mai  ou  juin,  cette  larve  se  rapproche 
de  la  surface  extérieure  de  Tarbre  et  se  fabrique  une 
coque  avec  de  la  sciure  de  bois  et  desûis  soyeux  qu'elle 
sécrète.  Cette  chrysalide  est  brune,  et  mesure  environ  4 
icentimôtrcs,  les  bords  tranchants  de  ses  anneaux  sont 
garnis  d*éplnes  dressées. 

Dans  le  couiMut  de  juillet,  cette  niiii{die,  ayantacquis 
tout  sou  développement,  se  transforme  en  papillon  et 
sort  de  sa  prison.  Llnsecte  parfait  se  tient  le  plus  sou- 
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vettt  immobile  sur  Técorce  do  l'arbre,  à  pou  do  distance 
do  sol.  Jamais  sur  les  braaches.  Sa  livrée  n'est  pas  bril- 
Jaote;  les  ailes  supérieures  sont  marbrées  de  blanc  et 
^ts  cendré,  traversées  par  un  grand  nombre  de  petites 
liâmes  noirâtres  ondulées  ;  les  aOes  inférieures  sont  grises 
avec  des  lignes  sinueuses  moins  accentuées.  C'est  seule- 
ment il  la  nuit  tombante  que  ce  gros  papillon  voltige 
a«x  alentours  de  son  lieu  de  naissance;  il  s'accouple  et 
notîu'de  pas  à  périr,  car  son  existence  à  Tétat  parfait 
est  de  très  courte  durée.  Vers  la  fin  de  Tété,  la  femelle 
dépose  ses  ceufs  profondément  entre  les  Assures  des 
écorces,  elle  est  très  féconde  et  pond  communément  de 
500  k  600  œufs,  qui  tous  heureusement  ne  parviennent 
pas  à  éclore,  car  certains  oiseaux  des  forêts  et  notam- 
ment lu  pie  les  découvrent  fort  bien  et  s*en  montrent 
très  avides. 

Le  cossus  gâte-bois  ou  Cossus  ligniperda  des  entorno- 
Vogisiesest  un  insecte  des  plus  nuisibles  aux  arbres 
d'avenues  etdesforêtsâl  ébranle  fortement  la  vitalité  des 
arbres  ks  plus  robustes  et  les  fait  même  périr  quelque* 
fois  :  de  plus,  par  les  galeries  qu'il  creuse,  il  rend  le  bois 
impropre  aux  emplois  industriels. 

L.i  destruction  de  cet  insecte  n'estguère  possible  qu'à 
rètat  de  larve,  car  le  pnpillon  par  ses  couleurs  sombres 
échappe  à  la  vue,  sa  coloration  se  confondant  avec  celle 
du  tronc  où  il  est  posé. 

M.  Maurice  Malé,  notre  sympathique  rédacteur  en  chef, 

conseille  de  tuer  la  larve  dans  sa  retraite  au  moyen  d*un 

ûi  de  fer  mou  qui  en  suit  toutes  les  sinuosités  ;  mais, 

comme  ces  galeries  sont  souvent  multiples,on  n^est  pas 

toujorrs  sûr  d'atteindre  la  larve  visée.  Il  nous  paraît 

préférable  d  avuir  recours  aux  vapeurs  asphyxiantes. 

Pour  celà,  on  d(^grTge  d'abord  rorifice  de  la  galerie  dans 

laquelle,  on  introduit  deux  ou  trois  tampons  d'étoupo 

imbibée  de  sulfure  de  carbonne,  de  benzine  ou  de  théré^ 

beuthine,  en  ayant  soin  de  les  pousser  le  plus  loin  pos* 

ttbie,  pois  on  ferme  l'ouverture  au  moyen  de  ciment  ou 
de  pUtre. 


l'n  antre  moyea  consiste  à  faire  couler  dans  les  ^rale- 
ries  préalablement  dégagées,  du  goudron  ch  iu  i  bien 
liquide  qu'on  verse  au  moyen  d*ua  entouautr  ou  d'un 
récipieut  à  bec. 

Avant  1870,  la  plupart  des  boulevards  ot  ayenaes  de 
Paris  étaient  plantés  d^ormes  séculaires  où  les  Cossns 
étaient  très  aliondants  ;  ces  arbres  ayant  dispam  à  b 
snite  du  siège  JMnsecte  qui  nonsoccape  n'est  pins  aussi 
commun,  cependant  il  est  loin  d'être  rare  aux  environs 
do  Paris  et  dans  toutes  les  parties  de  la  France. 

A.  LARBALÂTIttBR 

t/aunnU  def  Cmp%gnes)  Professeur  à  récole  d'airriciiltaiv 

du  PAs-d«*^lan. 


TRAITEMENT  DES  ROSIERS  GELÉS 


Tout  le  monde  a  pu  constater,  dans  les  jardins,  Teffei 
qu'ont  produit  les  grands  froids  sur  les  végétaux  délicats 
et,  particulièrement  sur  les  rosiers.  Pour  tant,  dans  ce 
genre  de  plante,  il  est  des  espèces  et  des  variétés  qui  ne 
semblent  pas  avoir  soutTert,  par  exemple,  celles  qui 
appartiennent  à  la  classe  des  t  hybrides  » ,  ce  sont  des 
rosiers  à  fleurs  rouges  ou  roses,  comme  Paul  Neyron, 
Ahjl  Carrière^  Baronne  de  Bothschild^  Boteldieu^  Captain 
ChrUty^  Géant  des  baUtUles,  Gloire  de  Ducher^  etc.,  etc. 

Au  contraire,  dans  les  classes  des  thé,  noisette,  bourbon 
beaucoup  de  vai'iétés  sont  atteintes,  les  unes  gelées  jus- 
qu'au cœur  (  t  mortes,  les  autres  seulement  meurtries 
paraissant  constM-ver  quelques  fibres  de  bois  sain  et  ilt* 
sève  vivante.  Parmi  ces  dernières  je  citerai  Gloire  de 
Dijon^  Madame  Bèrnrd^  et  Belle  Lyotinaise,  qui  ne  me 
paraissent  pas  complètement  perdues.  J'y  ajouterai  aussi 
Aimé  Vibert^  un  rosier  noisette  d*une  rare  vigueur  dont 
presque  toutes  les  branches,  dans  notre  jardin  d'expé* 
ricnce,  ont  conservé  leur  aspect  normal.  Par  contre, 
Marcihal  A'u7,  Adrieune  Christophle,  Céline  Forestier^ 
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Opht/rie^  William  Allen  Rirhardton,  Scuvenir  de  la MaU 
maiton.  Impératrice  Eugénie,  Safrano,  nous  paraissent 

complètement  perdus.  Est-ce  à  dire  qu'il  faut  lesarracher 
et  les  jeter  au  feu  ?  Nullement  .  Le  mieux  t'î^t  donc  d'abord 
de  n*en  sacrifuM  uk  im,  puis  d'agir  ensuite  pour  en 
perdre  le  moins  possible. 

Tous  les  rosiers  fortement  compromis,  ceux  dont  le 
bois  est  noir»  seront  taillés  très  court  et,  au  besoin,  rabat- 
tas  près  du  niveau  du  sol  si  ce  sont  des  francs  de  pied  ; 
on  près  du  point  de  grefTe  si  ce  sont  des  rosiers  écu»- 

sonnés  sur  églantier.  Ces  tailles  courtes  ont  pour  effet 
d'exciter  le  développement  des  yeux  latents  situés  sur  les 
souciies  souterraines  ou  dans  le  voisinage  de  récusson. 

Les  souches  souterraines  des  francs  de  pied  n'ont  pu 
périr,  abritées  par  le  sol.  Sur  les  églantiers,  le  talon  de 
récusson  étant  la  partie  la  plus  âgée  et  aussi  la  moins 
aqueuse,  la  plus  robuste,  celle  qui,  mieux  que  tout  autre 

a  pu  résister  au  froid.  Elle  seule  est  donc  encore  capable 

de  mauitester  sa  vitalité  par  rémission  do  bonr^^eons 
adventifs.  Mais  il  Tant  pour  cela  qu'elle  suit  excitée.  La 
taille  radicale  que  nous  venons  d'indiquer  sera  cet  exci- 
tant. Klle  a  encore  un  antre  avantage,  cette  taille,  c'est 
d'enlever  toutes  les  j)arties  mortes  qui,  en  voie  de  décom- 
position, auraient,  de  proche  en  proche,  gâté  tout  ce  qui 
restait  de  sain  sur  le  rosier. 

Si,  ce  qui  arrivera  certainement,  quelques  rosiers  sur 

églantiers  ne  se  reconstituent  [.as  par  l'émission  de  bour- 
geons adventiL-.  partis  du  point  de  j^relTe,  il  ap|>;iraîtradu 
moins  des  bourgeons  d'églantiers.  On  les  conservera  ;  ils 
seront  écussonnés  au  mois  d'août. 

Les  individus  moins  malades  seront  taillés  aussi  peu  que 
possible,  de  manière  seulement  que  le  sécateur  ou  la  ser- 
pette Ikssent  disparaître  les  portions  de  bois  meurtries  par 
la  gelée,  en  réduisant  chaque  arbuste  à  ses  rameaux 
vivants  et  sains. 

0ans  ce  cas  particulier,  et  aussi  quand  il  s'agit  de 
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rosiors  qui  a'ont  point  été  abimés,  la  taille  modérée  on 
«  taille  longue  »  sMmpose,  elle  est  la  condition  d'une  florai- 
son précoce  et  brillante» 

Nous  croyons  aussi  que  pour  augmenter  la  puissance 
végétative  des  variétés  malades,  on  obtiendrait  un  excel- 
lent résultat  de  l'emploi  d'un  engrais  chimique  azote  de 
ïiilrute  do  soucie  par  exeuiple,  répandu  h.  la  dose  de  500 
kilos  à  l'hectare,  c'est-à-dire  50  grammes  par  mètre 
carré. 

QSOBaES  Bbllaib* 
(Extrait  du  Jmamal  det  Campagnes) 

 >K  

Travaux  horticoles  du  mois  de  mars. 


Potager.  —  Le  mois  de  mars  est  le  mois  pendant 
lequel  le  jardinier  (léi)loie  le  plus  d'activité.  A  cette  épo- 
que, le  terrain  duit  être  prêt  à  recevoir  tout  espèce  de 
semences  et  de  plants. 

Voici  les  espèces  que  Ton  sème  plus  particulièrement 
au  potager. 

En  plein  carré  :  Pois,  fève,  carotte,  épinard,  cerfeuil, 
persil. 

Sur  côHére  :  Radis. 

£]n  bordure:  Chicorée  s.mvage,  pissenlit,  piiiiprcnelle. 
En  pépinière  :  Romaine  verte  maraîchère,  laitue  d'été, 
asperge. 

En  somme,  sauf  le  haricot,  on  peut  semer  tous  les  lé- 
gumes. 

On  plante  sur  côtiéres  les  pommes  de  terrre  hâtives 

Marjolin,  Victor.  Les  mêmes  variétés  peuvent  être 
plantées  en  plein  carré  vers  la  fin  du  uiuis,  ainsi  que  les 
asperges.  Egalement  en  pleine  terre,  on  plantera  les  raci- 
nes de  carotte,  betterave,  navet,  céleri  destinés  à  pro- 
duire graines. 
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Dans  la  seconde  quinzaine  du  mois,  fumer  les  asper* 
ges,  bêcher  le  sol  destiné  au  buttage  ;  débutter  les  arti- 
chauds. 

Couches. —  Les  couches  sont  occupées  par  les  melons, 

concombres,  choux-fleurs.  D'autres  semis  de  ces  mêmes 
plantes  peuvent  être  faits  pour  leur  succéder. 

On  séme  également  la  chicorée  line  d'Italie,  sur  couche 
chaude,  1»^  haricot  sur  couche  tiède. 

Jardin  fruitier. — Achever  la  taille  de  tous  les  arbres , 
sauf  celle  du  pécher  qui  est  reculée  jusqu'en  avril.  Palis- 
ser les  branches,  labourer  le  sol  et  pailler  les  surfaces 
qui  correspondent  à  la  masse  de  terre  occupée  par  les 
racines  des  vignes,  poiriers  sur  cognassiers,  pommiers 
sur  doucin. 

Pratiquer  le  marcottage  en  cepée  du  cognassier  et  du 
pommier  doucin. 

Jardin  d'agrément. —  Achever  les  plantations  et  les 
labours.  Semer  on  picuie  terre  et  en  place  les  premières 
graines  de  coquelicot,  pavot,  pied  d'allouette,  réséda. 

Couches. —  Semer  pour  une  première  saison:  belle  de 
nuit,  balsamine,  zinnia  élégant. 

Ilettré  les  dahlias  en  végétation  et  les  multiplier  par  di- 
vision des  souches  après  qu'ils  ont  émis  des  bourgeons. 

Serres. —  A  part  les  soins  ordinaires  d'entretien  et  de 
propreté,  il  faut,  quand  le  soleil  donne  sur  les  plantes, om- 
bra^^T  à  Taid»*  de  toiles  d'eniballa'jre  ou  de  claies,  pour 
éviter  cette  ciiiuruse  et  cette  chute  accidentelle  des  feuilles 
que  provoque  toujours  une  insolation  trop  vive  surve* 
nant  après  un  hiver  peu  éclairé. 


Georges  Bellaib 


VIEUX  DICTONS 

CûMMt.NlQUES  PAR  M.  LaUKEACX 


Mois  d^avril 

A  la  Saint-Yincttit  (5  avril; 

Le  vin  monte  au  sarment 
S'il  gèle  il  on  descend. 

Première  ondée  d'avril  vaut  son  poids  d'or 

A  la  Saint-Georges  (23  tuyvil) 
Bonhomme  sème  ton  orgu. 
A  la  Saint-Marc 
Il  est  trop  tard. 

S'il  pleut  à  la  Saint-Georges 
11  n'y  a  ai  ceriaes  ni  gobea. 

Quand  Saint-Geor|(6s  n'est  p.is  beau  (35  avril) 
Pas  de  fruits  à  nuyau.  (Seine-Inféiieura) 

A  la  Saint-Marc  s'il  tombe  <\c  l'eau 
Pas  de  fruits  à  couteau  ((.atvadoa) 

Il  n'est  si  gentil  mois  d  avril 
Qui  n'ait  aoo  manteau  de  grésil. 

En  avril  ne  retire  |>aa  un  fil, 

En  mai  va  comme  il  te  plnit. 

(îcli'e  d'avril  ou  <le  inn  i 
MisOre  nous  préilit  oui  \i  ai. 

£ulre  Piques  ei  la  Pentecôte  le  dessert  est  une  croûte. 
Avril  le  doux 

Quand  II  se  nehe  le  pire  te  tous. 

Tonnerre  en  avril 

Blé  au  grenier,  vin  au  baril. 

Bourgeon  qui  p  missp  on  avril 
Met  peu  de  vin  au  l)aril. 

Quand  mars  fait  avril,  avril  lait  mars. 

Pluie  d'avi'il  remplit  le  grenier. 

Avril  cl  mai  sont  la  clef  de  l'année. 

Pluie  en  avril 

Vaut  le  char  de  David. 

Janvier  le  lier,  Troid  et  frileux, 
Février  le  court  et  fiévreux, 
Mars  poudreux,  avril  pluvieux, 
Mai  ioli,  riant  et  venteux. 
Annonce  l'an  plantureux. 

En  avril  nui^o 
En  mai  rusée. 

Qui  ièmc  dru  récolte  menu, 
Qui  séue  menu  récollo  dru. 
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Âfril  e$t  de  trente  ;  quand  il  pleuvrait  trente  et  un,  rola  ne  ferait 
pms  d«  mal  à  quelqu'un.  Outnd  il  pleuvrait*  repleuvrait  et  encore 

pî«»uvrait,  que  tout  le  monde  rriprait  :  tnnt  n?,t  noyé,  tOUt  est  perdu  ! 
ii  n'aurait  pas  encuro  nssez  plu.  (Midi  de  la  France) 

En  mai  rosée  ,en  mars  grésil, 
Pluie  abondante  au  mots  d'avril 
Le  laboureur  content;  bien  plue 
Qne  d  avoir  eu  cinq  cents  écus. 

I'[  ilr  i'jivi  il  remplit  fraudes  et  fcnils. 

\^uauU  il  toituo  eu  avril  le  laboureur  se  rcjouit. 

mil 

X>u$  n'avons  qu'une  bnnrhe,  Tnni<5  finîx  oreilles. —  La  nttUTB  neuf 
•ppreod  par  U  qu'il  faut  peu  parler  et  beaucoup  écouter. 

1  1  !  Il 

CROSNES  DU  JAPON 

Pre«$quelous  les  sociétaires  ont  reçu  des  tubercules  de  Crosnes 
duJapoD.  Nous  les  engageons  à  cultiver  ce  légume  qui,  celte 
année,  aux  Halles  de  Paris^  s'est  vendu  jusqu'à  cinq  francs  le 
Ulognunme. 

On  peut  planter,  dés  maintenant^dansan  terrain  bien  ameubli 
et  enrichi  de  terreau.  Les  tubercules  seront  munis  de  germes  et 
le  plus  fhds  possible.  On  les  es[)ace  à  0,  20  ou  0,  25  en  tous 

5eiL"5.  l'iie  t  uuthe  de  cinq  à  six  centiiuèlres  île  lene  sulïiL  puur 
les  recouvrir. 

Ln  r«H'oltt?  n  lieu  à  partir  do  novenihre.  11  est  niêuie  prinleiit, 
à  telU'  rpuijue  il  l'i)  arraclu'r  une  forte  provision  que  Ton  rou- 
sene  à  la  cave  ;  dans  une  caisse,  entre  deux  couches  de  terre 
ordinaire  ou  de  sable  humide. 

Le  Crosnes  du  Japon  s'est  montré  d'une  parfaite  rusticité  cet 
hiver.  Au  Jardin  de  la  Société  d'horticulture  de  Compiègne,  on 
en  a  arraché  le  21  février  et  les  tubercules  étaient  absolument 
sains  et,  cependant,  rien  ne  les  abritait  ;  ils  étaient  recouverts 
de  8  à  10  centimètres  de  terre,  pas  plus.  Gela  ne  pouvait  cons- 
tituer un  abri  puisque  la  gelée  a  pénétré  le  sol  jusqu'à  0,  40 
de  profondeur,  (^est  un  légume  dont  il  y  a  lieu  de  se  préoc- 
cuper très  sérieti-crnenl. 

Je  prie  instamment  nos  sociétaires  de  nous  tenir  au  courant 
(ks  résultats  obtenus. 

B.  Lauriùalx. 
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Nouveaux  porte-greffes 


.  M.  Ch.  Ballet,  de  Troyos,  a  soumis  à  la  Société  Nalioaalc  d  Horti- 
culturei  le  26  février  lS9t,  un  spécimen  de  greffage  du  poiiier  Charlet- 
Jgmesi  sur  CaUmatUr  4e  CtUi/ifrHie  ;  la  greffe  lur  tige  de  I  50  t 
donné  une  pousse  Tigourense  dépassant  i  mètre. 

HaUlearieusement  llûTer  dernier  a  gelé  les  coloneaster.  L'expé- 
rience est  donc  à  rocommpnccr  sous  un  climat  plus  favorable  et  dans 
les  sols  arides  et  rebelles  à  la  culture  du  poirier  telle  qu'elle  est  pra- 
tiquée hahitiiellement. 

Des  rcsullals  iattiressants  et  analogues  ont  ('té  é^'alement  oi  icnns 
avec  les  épines  d'origine  américaine,  telle  que  lo  Cratoegu^-Carnen. 
Âu  point  de  vue  botanique  le  fait  n'est  pas  extraordinaire,  attendu 
que  ces  porte-greffes  sont  de  la  même  famille  que  le  poirier. 

Des  essais  dans  ce  but  pourraient  être  tentés  eu  Franche-Comté. 

MICHBL. 


Procédé  pour  la  conservation 

D£â  ECUALiiS  DE  VICNE  OU  D£  DARaiEAi^,  XUTEUlU»,  ETC. 

Ce  procédéfSommairement  indiqué  dans  la  SdeiM pratique,  consiste 
en  deux  opérations  distinctes  :  Ou  imprègne  d'abord  le  bois  d'une 
solution  métallique  soit:  sulfate  de  fer  Jn  ruivre  ou  de  zinc  I  c'e^t  le 
bon  marché  de  l'un  ou  l'autre  de  ces  sels  qui  irui<Iera  l'opérateur) . 
On  prépare  ensuite  un  savon  r«'siiieux  on  saiiouiiiaut,  à  chaud,  un 
mélange  de  résine  ordinaire  et  de  créosolede  hêtre,  non  rafllnée,  avec 
une  lessive  de  soude  ;  on  trempe  enûn  le  bois,  déjà  imprégné  de  sol- 
fate^  dans  une  solution  de  ce  savon  de  résine-créosotée.  Il  se  produit 
alors  une  double  décomposition  chimique  et  des  dépôts  métalliques 
insolublesjse  formant  dans  les  fibres  du  bois,  en  assurent  la  eonserva- 
tion  indélinie.  Ajoutons  à  celà  que  les  bois  les  plus  poreux,  même  le 
sapin,  nous  pamissfnt  pouvoir  ^tre  utilisés  avec  succëSy  car  le  dépôt 
métallique  leur  donne  plus  de  corps  et  de  densité. 

Michel. 


ERRATUM 

Page  35  lO»  ligne  ;  au  lieu  de  M.  Brût,  lire  :  M.  Briet. 


Le  Gérant  :  ROBARDET^  Apiculteur, 
Imprimé  chez  TiLi!tcn.\nT,  géomètre  à  Saint- Yit. 
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NOn'ELLE  SÉaiE 


Nû  4.— Avril  1891 


BULLETIN 

DELA 

SOCIÉTÉ  D'HORTICULTURE 

DU  DOUBS 


A  NOS  LECTEURS 


Je  crois  utile  de  résumer  nos  succès  pendant  le  1**' 
trimestre  de  notre  réorganisation,  an  point  de  vue  du 
recrutement  de  nos  adhérents.  Les  dennssions  (ionnée** 
au  vlébut  s'élevaient  à  3  ;  deux  ont  été  retirées^  il  a  en 
reste  donc  qu'une  à  enregistrer. 

Dins  la  séance  du  7  janvier»  nous  avons  reçu  8  nou* 
veiux  membres  ;  dans  celle  du  10  février,  nous  en  avons 
reço  S5  :  dans  celle  du  10  mars  57  et,  enfin,  nous  venons 
d'en  recevoir  39  dans  notre  dernière  séance  du  14  avril, 
ce  qui  nous  donne,pour  3  mois,  le  chilïre  respectable  de 
129  nouveaux  sociétaires. 

Certes,  nous  devons  être  satisfaits  et  nous  somnies 
certains  de  pouvoir,  l'an  prochain,  marcher  résolument 
dus  la  voie  des  améliorations.  Mais,  je  ne  saurais  trop 
le  répéter  »  il  &ut  continuer  la  recherche  de  nou- 
velles recruescar  nous  n'avons  pas  encore  atteint  le  rang 
que  nous  devrions  occuper  dans  lesSociétés  d'Horticulture 
de  France.  Encore  un  etîort  et  nous  pourrons  faire  décla- 
rer notre  Société  d'Utilité  ptiblique. 

Dans  la  séance  du  14  avril,  nous  n'aN  uns  f>as  pu  dis- 
tribuer les  boutures  des  magnifiques  chrysantiiemes  qui 
Qous  ont  été  adressées  de  Hollande,  en  1890,  par  notre 
sfrapathique  sociétaire  M.  Hœberlin  ;  elles  n'étaient  pas 
fortes.  Cette  distribution  se  fera  dans  la  séance  du 
ISmai. 
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Nous  avons  encore  à  distribuer  l<*s  plnnls  do  HcMirs 
provenant  des  semis  faits  dans  l»'s  rouclios  de  la  Société; 
nous  disposons  de  34  variétésdeplantesdont  la  distribution 
se  fera  lorsqu'elles  seront  assez  fortes;  un  avis  spêcialprê- 
viendra  les  sociétaires  dans  le  cas  où  cette  distribution 
ne  pourrait  pas  coïncider  avec  une  réunion  ordinaire. 

Les  arbres  qui  sont  à  notre  disposition  pour  les  leçons 
pratiques  de  taille  sont,  en  général,  vieux  et  en  mauvais 
état.  J*ai  Tintention  de  les  renouveler  petit  à  petit,  afin 
de  permettre  aux  ^ciétaires  de  suivre  les  sujets  depuis 
le  [Hjint  de  départ  et  aussi  afin  d'avoir  un  Jardin  mieux 
tenu.  Je  viens  déjà  de  faire  planter  6  poiriers  et  6  ix>ni- 
niiers  qui  nous  ont  été  offerts  gracieusement  par  M  M. 
Bey-Hozet,  socicLaircs  et  pt'piiiit'iish's  à  Marnay.  I/an 
procliain,  nous  forons  une  |)iaiil<tli(»ii  \>\\ïs  nnpoi-tantc. 

Je  vais  aussi  faire  préparer  deux  ou  trois  plate-bandes  " 
de  fleurs  vivaces  pour  pouvoir  en  distriJjuer  l'an  prochain 
à  nos  nombreux  sociétaires. 

Enfin,  la  réorganisation  et  la  tenue  de  notre  jardin  est 
assurée  dans  des  conditions  économiques  exceptionnelles 
grâce  au  désintéressement  et  à  Tactivité  d*un  de  nos 
nouveaux  sociétaires,  M.  le  capitaine  Gros,  qui  a  bêché 
et  fait  les  plantations  des  deux  carrés  qui  nous  sont 
réservés  et  qui  a  Tintentionde  les  entretenir  toute  Tannée 
ainsi  qu*un  troisième  carré  qui  nous  sera  nécessaire 
pour  répondre  à  nos  noincaux  hc^unis. 

Je  termine  en  remerciant  ces  généreux  et  dévoués 
sociétaires. 

Le  Président  : 
B.  Lalreaux 
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SOaÉTÉ  D'HORTICULTURE  DU  DOUBS 
Procés-verbAl  de  la  séance 

ni  14  AVHîL  A  9  h. 
SOUS  LA  lUtKSIDIÙNCE  DE  M.  LALUIiAUX,  PliÉSIDENT 

MM.  I*ommipr  pl  A.  Munier,  vice-présidents,  Michel,  lîelol, 
iijfkarl,  Lcyrilz,  iMaurice  siruciil  au  bureau. 

Heoihres  présenls  :  M«»«^  Malliieu,  M  M.  Gauthier,  Theveniit, 
Cros,  Briel,  Robardet,  Tranchart,  Deschèncs,  Charpiot, 
Uinidre,Toiiex,  A.Guenot,  Zilliox,  Tailleur,  J.  Boudol,  J.  Gros, 
fiïTOOi,  Pagoier,  Lanquelin,  Guenot,  E.  Beibser,  Béa,  A.  Crétin, 
C.  Lattrençon,  F.  Lauremoii,  Ch.  Hoy,  Folleléte,  Criseliii, 
ioï)anl,  J.  Grand,  CMllic-Césanl,  llauleieuiile,  Calame,  Jobiiiol, 
1*.  \aiie(.  FI<Miî(M,  rlc,  oie. 

^^^reSSenTT^TKsSeuS^H^^ 
ecrétaire  pour  la  lecture  du  procès-verbal  de  la  dernière 
>^nnce,  fai  le  regret  de  vous  aitnoiicer  le  décès  d*un  de  no  J 
iuicieos  nanbres,  H.  Gabriel  Douge. 

Celle  perte  nous  est  d*aulant  plus  sen^ble  que  le  défunt  avaiij 
"0  réel  attachement  pour  notre  Société  et  était  très  a.ssidu  ii 
ntis  séances. 

An  nom  de  la  Société  d*HorticultureJe  prêsenle  à  su  famille 
l>\pression  de  notre  sincère  condoléance.  

Le  président  annonce  ensuite  de  la  pai  l  «le  hi  Société  Cen- 
trale d'Uorlirultiire  du  département  de  ia  Seine-Inférieure,  le 
^tcès  de  M.  A.  Th.  PouyerQaertier,  son  président  d'honneur. 

Le  procés-Terbal  de  la  séance  du  10  mars  est  lu  et  adopté. 

La  parole  est  donnée  à  H.  le  trésorier  pour  la  lecture  des 
comptes  de  Tannée  4890,  qui  ont  été  révisés  par  la  Commis- 
des  fiiumct's^  nouiiiiée  à  eel  ellel.  l/ai^somblée  décide 
^l  o.'pter  ces  comptes  tels  cpi'ils  sont  présentés  sous  la 
rt>»^ne  «jue  certaines  nioditications  demandées  par  celte  (iOm- 
spéciale,  seront  apporti'(  sa  la  tenue  de  la  comptabilité. 

Les  dépenses  de  l'année  18iH) 
se  «mt  élevées  à  fr.  5288,75 

Us  recettes  étant  de  fr.  4758,50 

Le  déficit  réel  est  donc  de  fr.  ôaO^ô 
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En  vue  de  cet  état  de  choses,         la  proposition  de  M.  iej 
inrésident,  le  crédit  de  450  francs  qtii  figurait  su  projet  de! 
budget  pour  1891,  est  porté  à  590,20.  Cette  JiqoidtfMHi  ài 
passé  ne  peut  en  rien,  compromettre  ravenîr  de  la  Sodélé, 
|)uisque  le  budget  de  1891  se  eoldera  par  un  «loédant  asses 
important  pour  constituer  le  noyau  d'un  fonds  de  réserve. 

M.  Ghauvelot,  professeur,  étant  indisposé,  se  fait  excuser  de 
me  pouvoir  continuer  son  élude  sur  les  vignes  américaines. 

La  parole  est  donnée  à  M.  Robardet  qui  termine  sa  couiié* 
rence  du  10  mars  par  mie  causerie  fort  intéressante  sur  la  ponte 
des  mère9*abeille»y  sur  le  rôle  qae  jouent  dans  la  ruche»  les 
méreBy  les  nuUtê  et  les  ùuvriêreê.  \ 

Le  conférencier  s'attache  à  prouver  qu'il  y  a  intérêt  à 
détruire  les  tnàles  aussitôt  après  la  fécondalien  des  mères  ; 
parce  qu'ils  deviennent  alors  des  bouches  inutiles  dont  les 
ouvrières,  ^dées  du  reste  par  leur  instinct,  obercheat  à 
•débarrasser  «u  [te  vite  ;  il  impone  d'aider  ces  ownièRs  i 
tians  leur  œum  d'extermination ,  si  Ton  ne  veut  pas  w 
péricliter  la  colome. 

Les  mères  peuvent  pondre,  â  voltmiéy  des  œuft  de  rotia 
ou  d'riuvi  ières  ,  suivant  la  dimension  des  alvéole  qui  leur 
ont  été  préparées,  soit  par  les  ouvi  icres,  soit  par  la  miiin  4e, 
rhomme,  c'est-à-dire,  les  rayotis  gauffres  mécanicjut  jifenl, 
aortes  de  canevas  en  cire,  formé  d'alvéoles  disposées  géométu- 
quementy  avec  des  rudiments  de  cloisons  que  les  abeilles  seat 
appelées  à  terminer. 

n  faut  qu'il  y  ait  au  moins  une  mère-abeille  dans  chaque 
rucbe  neuve,  sinon  les  ouvrières  se  mettent  i  pondre  ;  mais,  ' 
comme  elles  ne  donnent  que  des  œufs  de  mâles,  il  eu  résulle 
une  ruche  absolument  improductive. 

La  meilleure  saison  pour  obtenir  des  colonies  d'abeilles  âani 
le  printemps,  il  convient  de  procéder  dés  le  mois  d'avril  ou  dt 
mai  à  XesMimajfe  artificiel  qui  est  le  plus  pratique  de  km; 
l'essaimage  naturel  étant  très  aléatoire.  M.  Robardet  la^ 
mine  en  recoin  m  indant  tont  spécialement  les  nouvelles  rueiiei 
dites  a  cadres  mobiles  de  0»25  X  O30  qui,  ainsi  que  celles 
4c  0'"3U  X  0""^^  sont  bien  sulïisantes  pour  notre  région,  oij 
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b  jfémâe  de  producUou  du  miel  ne  dure  guère  qfie^dU.  15  mal 

au  15  juillet. 

Les  rayons  yaufftéê  sont  fabriqués  par  M.  Lucien  Robert^ 
à  Hoiiéres  (Somme)  et  valent,  en  gros»  4  francs  le  kilogr. 

Quant  aux  abeiUes,  oa  peut  se  les  procurer  facilement  chez 
H.  Albin  Otons^  apicollflur  à  Ghapoy»  par  Andeiot  (Jura)  qui 
iMmil  de»  eminoi  complets  d*abeilles  eroiséea  d*ilalieiineS| 
fesfiuDes  sont»  k  tous  points  do  im,  meilleiires  et  piquent 
iDoîiK  qoe  les  abeilles  indigènes. 

Le  présideiU  remercie  M.  Robardet  do  son  inléressaute  com^ 
mjjmcaiiort  et  donne  la  parole  à  M.  Tailleur  pour  la  descrip- 
tion d  un  support  perfectionné  pour  fleurs  ou  fraisiers  d*une 
imbrication  des  plus  élémentaires^  dles  moins  coûteuses  et  d'une- 
ifficatioo  6câe» 

Présentation  ex  aoisissioî^  de  nouveaux  MËMBass^ 

H.  Paul  Chopard,  juge  de  paix  à  Montbenoit,  recu^  membre^ 
4ekSsciélé  en  iSW^  et  dont  le  nom  avait  été  mal  orthogra- 
pbié  mrle  eoûldMe  de  la  Société,  ee  qui  occasioimait  des  oublis- 
pour  renvoi  du  bulletin,  est  réintégré. —  H*  Gonnin  retire  sa 

déiotssion  ;  û  est  inscrit  à  nouveau  parmi  les  membres  titulaires— 

Dames  patronnesses 

M»«*  Depui,  au  Mont  de  Bregille  et  Graber,  à.iiesan$on  ; 
présentées  par  M  M.  Giordani  et  Bickart. 

Mr*  Dielavdle,Grande-Riie,64eifiaer,  Squace  Saintr  Amour,  5; 
préKDiées  par  MM,  Laureaux  et  capitaine  Gros.. 

Membre»  tiiuiaires 

MM.  Bernard,  sénateur  da  Doubs,  à  Riimu* -  les-Danies  ; 
hr\s,  notaire  et  conseiller  général  à  Quingey  ;  Devaux,  com- 
nindanl  en  retraite,  rue  de  la  Mouillère,  1  ;  Amberger,  capi- 
tiae  en  letraite,  à  Trepillot,  banlieue  de  Besançon  ;  Weibel, 
«ttnbctiirier,  à  Noviilars  ;  Robert,  fitbricant  d*horlogerie  à 
iHBnçon  ;  OU,  Albert,  capitaine  en  retraite,  aux.  Ghapraîs 
fMi,  Léon,  propriétaire,  me  des  Ghaprais,  43  ;  Ihier,  Adol> 

plie,  banquier,  rue  LVoudhon,  7  ;  Ricklin,  notaire»  Grande* 
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RiuN  99  ;  pr<srii((^  par  M  M.  Laureaux  el  Giordani.—  Pîcani, 
Ëmiic,  rue  des  Ghambretles,  10  ;  Sire,  Geoi^s,  docteur  és- 
scieneesy  à  la  MauiUère  ;  présentés  par  MM.  Diétrich  et  Lao- 
rcaux. —  Tarby,  ancien  maître  de  postes,  rue  des  Granges,  4i; 
Douge,  Jules,  rriécanicien-coiislnicleur  à  Tarragiioz  ;  Lesprit, , 
Louis,  coiitrôU;ur  îles  uiiiies,  nie  «lu  (lhasnol,  13;  présenU'i 
par  M  M.  Laureaux  et  capitaine  Gros.—  Humberl,  hui;<!.âer,  me 
des  Granges;  présenté  par  MM.  Rickart  el  Laureaux. - 
Sclilumberger,  banquier  ;  présenté  par  M  M.  Verlhé  el  Laurcaui. 
—  Tournier,  Joseph,  marchand  de  bois,  rue  de  Belfort  ;  Lêou- 
tre,  Francis,  négociant,  à  Besancon  ;  présentés  par  M  M.  Belot 
etMonod.  Crétin,  Alfred,  propriétaire,  à  Saint-Claude;  pré- 
senté par  M  M.  Béa  père  et  fils.—  Fleuret,  Aristide,  proprié- 
liiire,  à  IkMire;  présenté  par  MM.  Fleuret  el  MiclicL—  Martin.  ' 
Charles,«lirecleiir  de  TKcole  iiaiimi  ile  de  Laiterie  de  Mamirolk 
chevalier  du  .Merile  a«rneole;  presenle  par  M  5L  Mirfiel  flTyi- 
bergue. —  Jouflros ,  Francis,  proj»riélaire,  rue  du  Petit  BaBwl 
33 ;  présenté  par  MM.  Michel  et  Laureaux. 

Membres  correspondants 

MM.  Folleléte,  Paul,  tigneron,  h.  Beure;  (iri  <  Im,  Francis | 
jardinier,  à  Heure;  Vamno,  Jean,  jardinier,  à  Valenliii :  pn»- 1 
sentes  par  M  M.  Laureaux  et  capitaine  Gros.—  Migani,  'ni- s 
jardinier,  à  Grange-la-lieaume-Besançon  ;  présenté  par  M)] 
Pommier  el  Briet.—  Hell,  Guillaume,  jardinier  à  la  HooiUére; 
présenté  par  M  M.  Cbarpiot  et  Briet. 


MM.  Seignez,  Ch.  Joseph,  instituteur,  aux  Fontenotte* 
commune  de  Monticbon  ;  Jeannol,  instituteur,  à  la  Violette  de 
Belleherbe;  Laithier,  Jules,  instituteur  au  Brey;  Besancon, 
instituteur  à  Fourg,  par  Licsie  ;  Colin,  E.  instituteur  aux  Arc«S! 

par  Moi  teau  ;  Gnidet,  instituteur,  à  la  Chaux  de  GilJey,  par 
Moiillw  iioii  ;  prt''>(Mil«''s  par  MM.  Lann-aux  el  MicheL 

La  N)tielt''  iriidiliculluie  ayant  déjà  déeidé,  en  principe', 
d'organiser,  dans  ?on  sein  même,  une  bociélé  de  secours,  i' 
est  procédé  à  la  nomination  d'une  commission  composée  à 
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MM.  Gnulliier»  Turberguc,  Laiiquetin,  Barban,  Tlievciiiii, 
t»ii<  huii,  Grand,  Ry/xi  cl  J.  Boudol,  qui  est  chargée  d'élaborer 
un  projet  de  slatirts. 
La  correspoixlaiiCL'  comprend  : 

1*  Une  lellre  de  M.  le  Ministre  de  rAgrieullure  demandant 
la  oomtjialion  d*uii  délégué  au  concours  régional  de  Bourg. 
M.  de  Moréaly  président  honoraire,  se  trouvant  dans  rimpossi- 
bilité  d'accepter  cette  mission^  rassemblée  désigne  comme  délé- 
gué, M.  Laureaux,  président  ou,  à  défaut,  le  secrétaire  général. 

S»  Une  lettre  de  M.  ie  secrétaire  général  de  la  Société  d'Hor- 
ticulture pratique  du  Rhône  demandant Téchange  du  BtUletin 

(Adopté). 

3*'  Lettres  de  M  les  présidents  tic  la  S<)ciét€  nautique 
bisontine  v{  de  la  Comtoise^  remerciant  la  Société  de  l'envoi 
gratuit  du  bulletin. 

4"  M. M.  E.  Jolyof,  Rilîerey,  Jobard,  Bript,  Cliarpiol,  L.Mau- 
rice, X.  (îros  et  Pàris  demandent  leur  inscripliou  pour  le  con- 
cours de  jardins  pour  Tannée  iS91 . 

La  Commission  des  jardins  examine  deux  lots  de  pensées 
coupées  présentées  par  M  M.  Charpiol.  et  firiel  et  accorde  4 
poiob  i  chacun  de  ces  apports. 

La  Commission  des  jardins  fait  connaître  là  décision  qu*eUe 
a  prise  d'additionner  les  points  obtenus  par  les  sociétaires  pour 
Ifurs  apports  de  1890  avec  ceux  qui  auront  été  obtenus  en 
W\  (Ado|»t»M. 

Sur  hi  |M  upOvsilion  de  M.  le  président,  des  remerciements 
m\\  vok'^  à  rurianiniilé  à  MM.  Boy-Rozrl,  pépiniéristes  à 
Maruay  poiu  le  don  de  1:^  jeunes  arbres  fruitiers  destinés  aux 
îecons  «le  taille  en  jeune  dans  le  jardin  de  la  Société. 

Il  (^t  procédé  à  la  distribution  de  graines  de  :  Pois  ridé  nain 
Hemille  d^Amérique,  pois  ridé  nain  sans  parchemin,  haricot 
btttre  nain  Dalle  et  haricot  nain  Gloire  de  Lyon  ;  de  replants 
4e  fraisiers  :  la  France,  Defort  et  la  Généreuse  ;  de  quelques 
tahercttles  de  BoustinffauUia  offerts  par  M.  Belot. 

Les  boutures  de  chrysanthèmes,  n'étant  pas  encore  livrables 
ne  seront  disiribfiées  qu'à  la  prochaine  séance. 

L'ordre  du  jour  étant  t  puisé,  la  séance  esl  lovit'  à  4  heures- 
ël  demie.     L"  Secrétaire  :  Le  Président  : 


CONF&R£NC£ 

faite  dans  la  séance  du  10  mars 


RECONSTITUTION  DU  VIGNOBLE 

L'atttorisatioii  d'inirodaire  dans  le  départemestles 
cépages  américains  propres  à  la  reconstitution  dn 
vignoble  est  un  fait  définîtiy^ment  acquis.  Proâucteurt 

directs  Qi porte- greff es ^  simples  boutures,  plants  racinés 
et  plants  racinés-greffés  peuvent,  désormais,  circuler 
librement  dans  tout  le  vignoble  comtois. 

C'est  UQ  progrès. 

Oa  peut,  dès  maintenant,  s'occuper  activement  des 
vignes  à  reconstituer.  Mais  cette  œuvre  n'est  point  sans 
difficultés.  Pour  la  réaliser,  on  doit  s'inspirer  de  Texpé- 
rimentation  et  aussi  des  succès  obtenus  dans  les  contrée 
voisines  de  la  n6tre«  non  moins  que  dans  celles  où  le 
sol,  le  climat,  l'exposition  et  l'orientation  ont  qudque 
analogie  aTCc  les  conditions  de  milieux  qui  nous  sont 
propres. 

Bien  connaître  le  sol  dans  lequel  on  opère,  sa  compo* 

sition.  .  .  .  dirai-Je  chimique  L'unalyse  du  lerraia  la 
mieux  faite  est-elle  toujuars  une  garantie  <le  réussite? 
Ne  faudra-t-il  pas  encore  tâtonner,  même  alors  que  Ton. 
aura  fait  provision  d'un  lourd  bagage  scientilique  ? 

Il  est  bien  préférable,  selon  nous,  de  s'attacher  à  con- 
naître les  propriétés  physiques  du  sol,  c'est-à-dire  sa 
pcrmôabilité>  sa  divisibilité,  sa  compacité  et  son  état 
plus  ou  moins  prononcé  d'humidité  ou  de  sécheresse. 
Tes  propriétés  (»xercent  la  principale  action  sur  la  véjaré- 
tation.  Dans  tous  les  cas^  on  agira  prudemment  en  s'as- 
surant,  avant  de  planter^que  le  terrain  dans  lequel  on  se 
propose  dlntroduire  des  cépages  américains  peut  con- 
venir à  une  ou  à  plusieurs  variétés. 

Très  dirrérents  ue  iio>  variiiés  européennes  qui  oul  la 
complaisance  de  prospérer  à  peu  près  partout»  les  cépa- 
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pes  améri^tns  ont  des  exigences  et  des  aptitudes  spé;» 

ciales  dont  il  f;iut  savoir  tenir  un  compte  exact  pour  en 
obtenir  une  végétation  Tigoureuse  et  lo  plus  grand 
produit.  îSi  l  on  a  compté  récemment  de  nombreux  échecs 
subis,  c*eîjt  au  manque  d'observation  et  d'étude  qu'il 
faut  surtout  les  attribuer.  Vadaptatian  (\àns  ce  cas,  c'est- 
à-dire  la  propriété  que  possède  tel  cépage  de  se  déve- 
lopper dsns  UQ  milieu  donné,  Tadaptation,  disoDS-noas, 
a  été  mal  faite  ou  an  moins  incomplètement. 

Cette  question  de  Fadaptation  du  cépage  au  sol  et  au 
climat  est,  de  tout  le  problème  de  la  reconstitution  la 

plus  difficile  à  résoudre.  Il  importe  dès  lors,  de  procéder 
par  tiitonncments,  d'expérimenter  en  se  créant  de  petites 
pépinières  indiviilnelles  et  en  étudiant  la  valeur  com- 
parée «le  chacun  des  cépages  qui  la  composent.  C'est 
donc  un  il* 'voir  pour  tout  viticulteur,  soucieux  de  ses 
întéîèf*?,  d  ohsnrver  soigneusement  la  manière  dont  se 
comporte  chacun  des  cépages  dans  les  milieux  où  on  Ta 
introduit,  délai  donner  une  surface  et  une  méthode  de 
taille  avec  lesquelles  il  fructifie  le  plus  abondamment, 
puia,  s*il  en  a  le  choix,  il  devra  se  demander  s^il  doit 
avoir  recours  aux  producteurg  directt  ou  au  ffreffàge. 

Ces  deux  systèmes  qui  ont  plus  d*un  caractère  commun 
conduisent  à  des  résultats  très  diflérents. 

Le  greffage  a  pour  but  de  conserver  tous  nos  bons 
plants  et  à  nosvmsleur  caractère  propre. Cetteméihode  , 
de  beaucoup  pr.^fèral>lo,est  la  plus  lon^me,  ia  plus  coû- 
teu.>e  et  ne  peut  être  appliquée  avec  prottt  à  toutes  les 
parties  de  notre  vignoble. 

La  reconstitution  pa;*  les  pro  luctenrs  directs  est  le 
procédé  le  ptus  simpi",  :o  plus  k  la  |n>rtée  de  tous,  le 
moins  di.<{;<endieoxet  celui  qui  donne  des  résultats  à  peu 
près  îmfn%dlat8.  Mais^  dans  la  plupa  t  es  cas,  il  sncnfle 
la  qualité  des  produits  à  une  abondance  parfois  ciiimé- 
rique. 

Au  fait,  et  quelle  que  soit  la  valeur  des  deux  systèmes, 
il  est  certain,  pour  noust  que  leur  application  simul- 
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tanéo  et  en  quelijiiii  sorte  panil!èlo  deviendra  pour  la 
econstitution  de  notre  vi^^^noble  une  néeesaité  absolue. 

Cds  préli minai rei$  posés,  noua  alloas  aborder  Tétude 
des  cépages  américains  les  ploscoanus,  en  commeïiçant 
par  les  producteurs  directs. 

On  désigne  soas  le  nom  de  producteurs  direeiê  des 
câpaj^es  qui,  obtenus  le"  plus  souvent  par  hybridation, 
sont  employés  pour  en  obtenir  des  «  niisins,  de  bons 
raisins,  cela  va  sans  dire  et,  beaucoup  de  raisins,  sans  le 
secours  de  lagretle.  » 

C'est  dans  ce  groupe  d'hybrides,  excessivement  nom- 
breux, qae  l'on  reacontre  les  producteurs  directs  les 
plus  apparentés,  c  Chaque  année,  dit  M.  VermoreU  en 
«  voit  éclore  de  nouveaux, qui  reçoivent  au  berceau  tous 
■  les  dons  de  la  tee  Réclame.  Au  bout  de  (iUtdques  mois, 
"  ils  n  ont  souvent  d'autre  mérite  que  celui  d'avoir  lar- 
«  ;;ement  j^onflé  la  bourse  de  leur  heureux  obtenteur; 
I  puis  l'on  passe  à  un  autre.  ■ 

Hâtons  -  nous  d*aJouter  que  les  producteurs  directs* 
Jusqu'ici  tant  discutés  et  que  l*cn  discutera  longtemps 

encore,  ne  nous  semblent  pas  mériter  tant  d'honneur. 
Ils  sont  natiirelleinont  exclus  de  partout  où  1  on  récolte 
de  grands  crûs,  voire  de  grands  ordinaires.  La  qualité 
de  ceux  qui  sont  réputés  les  meilleurs  laisse  encore 
beaucoup  à  désirer,  et  leur  place  est,  dès  lors,  dans  les 
vignes  de  tous  les  propriétaires  si  nombreux  qui  ne 
peuvent  faire  que  dos  vins  courants.  C'est  le  plus  grand 
nomtre. 

Dans  rénumération  des  cépages  qui  va  suivre,  nous 
aurons  plus  d'une  lois  l'occasion  de  signaler  les  dilTé- 
rencos  d'opinions  qni  existent  entre  les  auteurs  sur  la 
valeur  de  tel  cépage  déterminé  ;  parfois  aussi  notre 
manière  de  voir  différera  de  celle  des  savants;  nous 
autorisant  do  ce  l'ait,  qu'ayant  fait  leurs  observations 
dans  des  réglons  très  éloignées  de  la  nôtre,  il  n'est  pas 
étonnant  que  les  différences  dans  la  véîarétation  et  le 
produit  n'eu  motiveulcgaleuieatduus  ie^  appréciations. 


Digitized  by  Google 


Eûfln,  il  est  bien  entenda  que  nous  ne  mentionaerons 

ici  que  les  variétés  qui  peuvent  mûrir  leurs  fruits 

dans  notre  région.  Commençons  par  les  plus  connus: 

Brant,  (hybride  irArnold).—  t  Les  jeunes  fouilles  et 

•  les  jeunes  j^ousses  sont  caractérisées  pur  une  couleur 
«  brune  qui  distingue  ce  Ciipa^'e  du  (^"anada,  auquel  il 

•  ressemble  beaucoup,  quand  les  pampres  ont  atteint 
<  un  certain  développement.  Il  débourre  de  bonne 

•  heure.  »  (Vermorel). 

Souche  assez  viîîoureuse  ;  —fertile?—!^.  Jules  Bel  dit: 
oui!  M.  Vermorel  dit  :  non!— M.  Foëx  ne  dit  ni  oui«ni 
non.^  Grappe  moyenne,  parfois  ailée  ;  ffrains  moyens» 
noirs,  •  à  Jus  doux  et  vineux.  • 

Maturité ,  première  époque  (  Vermorel  et  Jules  Bel  )  ; 
deuxième  époque  (Ful-x). 

Résistiinco  probable  au  phylloxéra  et  au  mildew. 

Bouturage  facile.  Préfère  les  sols  profonds  et  frais  dô 
laphine  aux  terrains  plus  ou  moins  secs  des  coteaux. 

•in  expérience  semble  démontrer  qu'il  peut  être  planté 

•  avec  succès  avec  le  Canada  dans  la  région  inoyonne  ou 
«  septentrionale  de  la  culture  de  la  vigne.  Le  vin  produit 
«  par  le  mélange  de  ses  raisins  avec  ceux  do  ce  dernier 

•  cépage  est  assez  agréable  et  d'une  jolie  couleur,  t 
(  Foëx  ).  IL  est  de  plus  très  riche  en  alcool.  (Jules  Bel). 

C.4XADA.^Beau  et  bon  raisin;  —  résistance—?  Sujet  au 
mildew,  multiplication  facile. 

Ce  que  nous  avons  dit  du  Brant  ,  nous  pou- 
vons le  dire  du  Canada^  mais  m —  beaucoup  mieux. 
II  est  plus  vicîoureux.  plus  n-sistant  au  Phylloxéra,  et  à 
la  L't'I'^e.  Il  est  plus  fertile;  son  raisin  a  une  saveur 
franche  ressemblant  à  celle  du  petit  Gamay  et,  débour- 
rant de  bonne  heure,  il  est  de  première  époque  de  ma- 
turité. En  somme,  le  Canada  est  un  assez  bon  cépage, 
produisant  un  vin  de  qualité.  Il  serait  à  recommander, 
si  sa  résistaifce  au  phlloxera  était  mieux  établie.  Il  est 
sensiblement  atteint  par  le  Mildew. 
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Coimccc^iA.  —  Sonclie  vigoureuse,  fertile,  (frappe 
moyenne,  parfois  petitei^ratnt  noir8,moyens,peu  serrés, 
pntinés  et  légèrement  foxée.  n  débourre  de  bonne  heure 
et  mûrit  à  la  première  époqae. 

Encore  une  déception  quand  au  Phylloxéra,  maïs 
Û  est  i  ct  ractairo  au  Mildew;  il  se  comporte  mal  daasles 
terres  sèches  et  peu  profondes;  toutefois  les  sols  profonds 
et  frais  paraissent  bien  lui  convenir.  Un  des  grands 
inconvénients  de  ce  cépape  qui,  sans  cela^  mériterait 
une  place  distinguée  parmi  les  producteurs  directs,  c'est 
de  fendre  facilement  ses  grains,  aussitôt  après  la  Yérai- 
son. 

c  Le  Cornucopia  a  été  obtenu,  comme  le  Canada  et 
«  le  Brandy  par  la  fécondation  du  Clwum  parles  Black- 
t  St"  Peters.  (Foex) 

Cynthiatia^  aussi  appelé  Notion  s  Virginiatia,  généra- 
lement Tigourcux,  dans  le  midi»  n'a  qu'une  vigueur 
très  modérée  dans  les  terrains  pierreux  et  peu  profonds 
de  nos  cèteaux.  Il  est  d*ailieurS|  peu  fertile  et  mûrit 
tardivement.  Il  est  plus  que  douteux  qu'il  puisse  mûrir 
chez  nous.  C'est  peu  regrettable,  car  son  Tin  est  d'une 
coloration  telle  que,  pour  le  rendre  potable,  il  (kudrait 
rétendre  du  tiers  ou  de  la  moitié  de  son  Tolume  d^eau. 
Riche  aHcuni  pour  certains  faiseurs. 

A  côte  de  ces  défauts,  le  Cyathiana  possède  des  qua- 
lités que  nous  devons  signaler.  Sa  résistance  au  Phyllo- 
xéra et  à  la  gelée  paraît  sérieuse  et  le  Mildew  ne.semble 
pas  l'atteindre. 

La  multiplication  par  la  bouture  est  fort  difficile;  le 
marcottage  est  préférable. 

Jacquez  (ae»iiffalh) . —  Ce  cépage,  utilisé  à  la  fois  comme 
producteur  direct  et  porte-greffe,  appartient  surtout  à 
la  région  méditéranéenne.  Il  est  vigoureux  et  fertile, 
mais  i^nn  fruit  ne  mûrit  bien  que  •  de  ia  frontière 
Italienne  [à  Carcassonno  et.  au  Nord  jusqu'à  Mon- 
téiimar  >  (Foëx).  Dès  lors  nous  n'avons  pas  d'intérêt  k 
faire  connaissance  avec  lui» 
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HbrbeMomt  {atHittalis.)  ^  Ce  cépage  i»oiuTait  être 
qualifié  de  Jaeqnez  amélioré.  L*alre  de  sa  culture 
et  plus  étendue  et  se  rapproche  davantage  des  vignobles 
du  centre  et  du  Nord  ;  il  donne  une  bonne  végétation 

dans  des  terrains  moins  riches  et  moins  profonds  que  le 
Jacquez  et  rési&te  mieux  au  Mildew. 

Souche  vigoureuse, grappe  moyenne,  ou  sous-moyenne, 
grains  petits»  serrés,  {us  rose-clair  d'une  saveur  agréa- 
ble. 

Cépage  d'une  fertilité  moyenne  et  d'une  maturité 
tardiTe»difflcile  au  boutarage.  Peu  intéressant  pour  nous* 

OmELLQihjfMded^Arnoldj.CecépdLgB  est  encoreaujour- 
d*hai  le  plus  discuté  de  tous  les  producteurs  directs.Toui^ 
à-tour  yanté,  exalté  même,  puis  amoindri,  décrié  sans 
mesure  comme  sans  raisou,  TOthello  ne  mérite  ni  tant 

d'éloges,  ni  tant  de  dénigrements.  Il  a  des  qualités  que 

Von  ne  peut  méconnaître,  et  des  défauts  qu'on  nu  j  eut 
contester.  Au  reste,  s'il  iivait  moins  de  valeur,  il  y  a 
longtemps  que  le  silence  serait  fait  autour  de  ?on  nom. 
Etudions-le  donc  sans  préjugés,  comme  sans  parti 

pris. 

Souohe  vigoureuse  au  port  semi-éricré,  bourgeons 
roux,  montrant,  en  s'ouvrant de  Jolies  grappes  de  fleurs 
semblables  à  des  boutons  de  rose;  feuilles  d*un  beau  vert 
foncé  à  la  partie  supérieure,  vert  blanchâtre  à  la  partie 
inférieure.  «  Le  port  de  la  plante  en  bonne  santé  a,  dit 
M*  Vermorel,  i  quelque  chose  de  réjouissant  »• 

La  grappe  est  grosse,  grain  sur-moyen,  noir  violacé 
admirablement  pruiné,  à  jus  rouge  coloré  et  légèrement 
foxé. 

Peu  difficile  sur  le  choix  du  terrain,  ce  cépage  se 
développe  bien  à  peu  près  partout  et  particulièrement 
dans  les  terres  prorondes  et  as^sainies  où  son  rendement 
considérable  dépasse  facilement  cent  hectolitres  à  l'hec- 
tare. Il  diminue  sans  doute  dans  les  sols  peu  profonds  ; 
mais  il  en  est  partout  de  même  :  la  vigueur,  la  fertilité 
et  la  durée  sont,  et  seront  toujours  en  raison  directe  do 
la  profondeur  et  de  la  qualité  du  soL 
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Offre-t-il  au  Phylloxéra  une  résistance  sérieuse?  Oui 
et  noa  !  Dans  les  bonnes  terres,  la  résistance  est  suffi- 
sante, douteuses  dans  les  médiocres,  je  connais  des 
plantations  qui  ont  déjà  de  huit  à  dix  ans,  toujours  vi- 
goureuses et  productives.  Mais  ce  qui  n'est  pas  douteux, 
c'est  qu'il  est  dévoré  par  le  Mildnw  :  il  est  même  attaqué 
souvent  plus  de  huit  jours  avant  tous  les  autres.  Il 
semble  qu'il  soit  là  pour  crier  :  ffarâe  à  voks:  Les  autres 
maladi(3s  cvy^io^'Am'\i{\x^^^  Oi  iiifi'K  Anthracnosc,  ne  Té- 
pargncat  guère.  Voilà  le  côté  fail)le. 

Pour  nous  résumer,  nous  dirons  avec  M.  Vcrmorel, 
Us  qualités  do  l'Othelio  iont  :  une  grande  fertilité  ^ 
un  boutura^^e  facile,  ^ande  résistance  à  la  gelée,  beau 
et  bon  raisin,  de  bonne  garde,  vin  de  jolie  couleur. 

Ses  défauts  :  Résistance  douteuFC  au  phylloxéra,  non 
douteuse  au  Mildew,  vin  peu  alcoolique,  légèrement 
foxé. 

Et  maintenant  la  place  de  l'Othello  me  semble  bien 

marqupe  dans  le  vijrnoble.  c'est  celle  où  il  n'est  pas  pos- 
sible (Tobtenir  autre  chose  que  des  vins  communs,  celle 
où,  par  l'introduction  des  ^rros  cépa«?e*<,  on  n'a  pas 
cherché  antre  chose  que  l'ahondancc,  sans  tenir  compte 
de  la.quûlit('.  Mais  partout  où  Ton  pourra  obtenir,  nous 
ne  dirons  pas,  de  yrmids  vim ,  mais  simplement  de  bons 
mm,  la  plantation  de  cépages  greifés  nous  parait  obli- 
igatoiro. 

{A  Suivre) 

F.  X.  Ghauvrlot. 

L'ENSEIGNEMENT  AGRICOLE  ET  HORTICOLE 

DANS  LKS  ÉCOLES  COMMUNALES 


Nous  extrayons  les  passages  suivants  d'nn^*  l^'Ure  adressé'^  à 
M.  le  |ir("^i(Icnl  d»?  la  Siciéiô  d'Iioriiculluro  du  Dnuhs  par  M. 
Léon  Urauaux,  Inslilulour  à  liauenaus  (  camou  de  AlarchAux) 
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fil  arrive  trop  auvent  que  le  cultivateur  reste  enraciné 
dans  sa  vielle  routine  même  en  présence  des  résultats 
concluants  qu'on  place  devant  ses  yeux.  Lui  montre-t-on, 
dans  un  champ  ou  dans  un  jardin  d'expériences,  des 

récoltes  plus  abondantes  et  de  meilleure  qualité  que 
ci'lles  qu'il  obtient  dans  ses  propriétés,vite  il  vous  objecte 
qu'il  nt^  |)eiit  employer  la  uièiae  quantité  d'engrais,  qu'il 
ne  peut  prodi^^uer  les  mêmes  soins  à  sa  culture,  qu'il  ne 
peut  disposer  d'un  sol  aussi  productii,  etc  

Devant  cet  état  de  choses  qui  paralyse  le  progrès,  j'ai 
rmnuiné  un  moyen,  qui,  je  crois,  vaincra  larésistance  des 
plus  incrédules. 

Au  lieu  de  ne  cultiver  que  les  plantes  qui  méritent 
d'être  substituées  à  celles  du  pays,  le  cultiverai  les  unes 
et  les  autres.  Je  prendrai  par  exemple  un  carré  de  jar- 
din que  je  partagerai  en  deux;  d*un  côté,respèce  du  pays, 
de  l'autre,  l'espèce  qui  doit  luî  être  substituée.  Le  ter- 
rain et  les  soins  seront  les  mêmes  pour  les  deux  espèces, 
et,  par  suite,  les  résultaL>  à  ral)ri  de  toute  criti(pie. 

Pour  cela  il  uie.  faudra  employer"  un  esiiace  de  tci  i'ain 
as>.-z  étendu,  je  le  ferai  sau^  surcj-olt  de  (h'jtenses  puis- 
(jue  je  possède  à  iiattenans  même  des  propriétés  qui  se 
prêtent  avantageusement  à  ce  genre  d'expériences. 

Il  me  manque  une  direction  pour  le  choix  des  variétés 
à  introduire  dans  le  pays.  Cette  direction  je  compte  la 
trouver  au  sein  de  la  Société  dont  vous  êtes  Thonorable 
président. 

Outre  les  graines  dont  la  Société  disptosera  gratuite- 
riit'ut  eu  ma  faveur,  je  vous  serais  reconnaissant ,  Mon- 
sieur le  président  si  vous  vouliez  bien  me  procurer, à 
mes  finis,  celles  que  vous  jugerez  à  propos  de  me  faire 
expérimenter. 

Je  désirerais  aussi  posséder  quelques  grelTons  des  meil- 
leures variétés  d*arbres  fruitiers. 

La  vigne  sera  aussi  l'objet  de  mes  soins  les  plus  empres- 
sés. Mes  moyens  ne  inQ  permettaîii  pas  de  ^,M-osses  dépenses, 
je  ne  pratiquerai  des  essais  que  sur  une  petite  échelle. 
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mais  d'autres  personnes  me  seconderont  dans  mes  efforts. 
C'est  ainsi  que  M.  le  maire  de  fiatteDans  est  décidé  à  se 
joindre  à  moi  pour  tenter  un  essai  sur  la  reconstitution 
des  vignobles  par  les  plants  américains  

— 0— 

Il  serait  bien  à  souhaiter  que  IIH.  les  instituteurs  du  Uoubfi 
dirigeassent  tous  leurs  efforts  vers  un  but  analogix"  :  car  nous 
croyons  fermement  et  nous  conservons  Teupoir  que  renseigne- 
ment  donné  s  Técole  contribuer»  poiv  uno  forte  part  su  relève- 
ment de  rAgricultnre  et  do  rHoriicullurs  dans  notre  r^0B« 

H.  Michel 


A  MM,  LES  INSTITUTEURS,  MEMBRES  DE  LA 

SOCIÉTÉ 

La  S  xi  ^t^^  N  li  ;i  ;!.'  <i'H<'  t  ou  uire  de  Fraïue  nous 
inlorni'*  qu'nll  •  ta  v^iilt;  d'tuixur  sou  7  C<  ^<(jr<'s  /tu  ti- 
co/<;  il  Paris eii  l<NiJi  cl  ciic  nous  dctnainle  de  l'aider  à 
<issiirer  ]esu<  ('ùs  <le  ce  Gongiès,  on  lui  envoyant  des 
mémoires  préliminaires  sur  des  questions  pouvant  inté* 
rester  la  science  horticole  et  suitout  sur  celles  qui  sont 
restées  à  Tetude  lors  du  dernier  Congrès.  Parmi  ces 
dernières,  se  trouvent  les  trois  suivantes,  qui  figureront 
À  nouveau  dans  le  programme  de  cette  année  : 

l-  LENSEIONEMEMT  HORTICOLE  DAISS  LES 
ECOLES  lUiiMAlKES. 

2*  Des  engrais  chimiques  en  horticulture,  leur  mode 
deiïipiui. 

5' Examen  des  tarifs  des  douanes  ;  améliorations  à 
y  apporter  au  point  de  vue  des  produus  horticoles. 

Nous  engageons  vivement  MM.  les  Instituteurs,  faisant 
partie  de  notre  Société,  à  préparer  un  petit  travail  sur 
la  première  de  ces  questions,  qui  est  surtout  de  leur 
compétence»  et  nous  les  prions  de  nous  redresser,  en 
double,  dans  le  plus  bref  délai.  Une  des  copies  sera 
envoyée  à  la  Société  Nationale  d'Horticulture  ;  l'autre 
sera  lueenséancemensuelleet.très  probablement,  pu  bl  iéa 
dans  notre  Bulletin.  Le  Secrétaire  Oénéral 

H.  Michel. 
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Aux  amatears  de  tbé 


Aivioard*btti  Jo  ne  veux  pas  vons  faire  l'historiqae  de  i» 
plante  dont  les  feuillea  servent  à  faire  une  excellente  boisson 
qui  porte  le  même  nom  :  thé.  Je  veux  simplement  tous  indi- 
gner la  manière  de  bien  préparer  cette  boisson. 

Le  tbé  Tenant  dupays  channantjl doit  nous  plaire  anuré^ 
ment,  mais  encore  faut-il,  pour  hica  lo  savourrr^  vous  en  raj- 
porf^r  un  pou  aux  Gliiuois,qui  sani  passés  niaUres,dU-ou. pour  Ja. 
coofeciion  (lo  cotte  boisson;  voici  du  resie  leurs  recommanda- 
tions que  je  vous  engage  à  suivre  lo  plus  scrupuieuscuieui  pos* 
sibie«. 

ITemployes  qu*ane  ibéièvo  en  porcelaine  ou  en  grès,  ce  sont 
|r»s  meiUcures  :  (si  vons  en  avez  une  en  porcelaine  de  Gbine^ 
d  est  inutile  de  dire  que  vous  deves  lui  accorder  la  préférence);-, 
si  vous  avcx  une  bonne  qui  casse  tout,  comme  cela  arrive  mal«-> 
heureusement  trop  souvent,  et  que,  par  prudence»  vous  ayica. 
supprimé  de  votre  batterie  de  euisineces  objets  délicats- pour  les. 
remplacer  par  du  métal,  prenez  simplement  une  théière  en  étain, 
mais  alors  tl  la  faut  neuve,  propre  et  UuUiiuto.  No  vous  servez 
jjiniais  d'une  théière  mal  éinméft  et  dont  le  1er  se  montre  par 
places  ;  car,  sans  vous  en  douter,  vous  vous  exposeriez  à  jouer- 
au  cbimiste  et  à  préparer,  au  lieu  de  thé,  du  taooatc^  ou.si  vous 
Vatmez  mieux,  du  thé....ate  de  fer. 

Voilà  pour  Tustensile;  il  vous  reste  maintenant  à  faire  votrx) 
choix  du  thé  à  employer^  vous  savez  qu'il  y  a  te  thé  noir  et 
thé  vert.  Servez-von«t  du  thé  noir;  cac  le  bon  thé  vert  reste  en« 
rhine,  et  celui  ({u'oti  exporte  habittiellement  ne  vaut  pas  chpr; 
en  mttPi  des  deux  ou  troi^cents  falsifications  classiques  que  let». 
philanthropes  chinois  hii  font  subir  pour  le  pius  grand  béné- 
fice df»s  barbares  d'Occident,  (  c'est  de  nous  qu'il  est  question  > 
il  contient  bien  simlvciiI  d^-  i.i  poussière  de  cuivre  provenant  de* 
ustensiles  iiiiil  I  I  )[ucs  des  producteurs,  (celle  fois  il  s'agildcs 

çi\fili«*^s  fl  Oneul.) 
Vuirc  choix  ràit,,vous  eu  prenez  plein  uuc  cuillèL\?  à  cale 
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tasse;  VOU&  versée  émw  de  Peau  très  -  chaude,  presque  bouiU 
lante,  que  vous  jelei  do  suite;  W  Chinois, les  mandarios  surtout, 
altachect  à  cette  première  opératiou,(]ui  son  \u,ut  ainsi  direde 

lavage,  une  si  grande  imporlancc,  qwe  lorsqu'ils  ont  des 
iijviicb,  on  la  fait  dovaut  eux,  cl  s'il  le  ialkui,  il  est  probable 
que,  comme  Pierre  Peiil,  ils  opéreraient  eu\-rnèiiies . 

Puis  uucieconde  fois,  vous  versez  de  (  eau  ayaijl  lam^me 
f^mpérature  que  la  première, cesi-à-dire  de  70  à  80  degrés,  el 
vous  faites  iDrusrr,niais  jamais  bouillir.Si  le  thé  est  faible  inettez- 
vn  un  peu  plus,(au  fond  il  est  plus  économique  de  n'acheter  que 
du  hou  tlié,méme  on  le  payant  un  peu  plus  cher)  Puis  vous  placez 
votre  tliéière,  bien  fermée»  près  du  fourneau,  pour  que  le  thé  ne 
perde  ni  sa  chaleur  ni  son  bouquet,  laissez  passer  cinq  minutes 
ot  buvez.  Hais  buvez  sans  rien  ajouter  à  votre  thé,  ni  sucre,  ni 
lait  en  un  mot  rien,  absolument  rien;  les  vrais  buveurs  de  thé, 
les  fins  connaisseurs,  les  gourmets,  les  Chinois  enfin,  n'y  met* 
tent  jamais  rien. 

Je  viens  de  vous  dorriro  la  manière  d'opérer  emplityôo  par 
les  mandarins  qui  s'y  C()iiuaisseni,et,si  vous  suivez  mes  conseils, 
vous  prendrez  du  bon  ilié  ;  mais  connue  il  est  lirobable  que  vous 
ne  voudrez  quitter  vos  anciennes  habitudes  (jne  petit  à  petit,  la 
première  amélioration  à  apporter  à  votre  manière  do  (aire  sera 
la  suppression  du  lait  ;  J'ai  vu  des  quanlili's  de  personnes 
prendre  du  thé  au  lait,  qui  ne  se  doutaient  guère,  bêlas  1  qu'au 
lieu  de  boire  du  thé  elles  absorbaient  du  cuirlVousavezbioD  lu, 
amis  lecu?urs,  du  vrai  cuir.  En  effet,  vous  savez  que  le  lait 
con  lient  une  substance  appelée  al  bumine,fibrino,ou  q  u  c  I  que  chose 
d'appproehant  ;  or,  de  son  coté  le  thé  renferme  une  petite  quan- 
tité (lu  unniu  :  aussi  vous  n^avez  pas  été  sans  remarquer  qoe 
lorsqu'on  mélange  votre  l.'\il  ii  votre  ihé,  le  liquide  se  troublo  ; 
eli  bien,  i%*  tmuble  n'est  pas  autre  elioso  que  du  lauuaie  d3 
Jibrine,  c'rsl-a-dire  du  cuir.       qu'il  fallait  démontrer. 

En  sorte  que  les  gens  (jui  mellenl  du  iait  dans  leur  iho,  boi- 
vent, sans  s'en  douter  bien  certainement,  el  il  est  vrai  sous  une 
forme  perfectionnée,  des  souliers  ou  môme  des  bottes  !  I  cota 
dépend  de  In  quantité  abs^srhée. 

Maintenant  vous  êtes  prôvenus,  a  vous  d*?  choisir. 

B.  La f  RIVAUX. 
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ROSA  SINICA 


Nous  avons,  à  plusieurs  rrpriscs,  vanté  la  Leaulé  de  la 
rose  à  fleurs  de  Camélia  (Hosa  Sinica)  sur  la  cùlc  médi- 
terranéoimo,  et  raconté  comment  elle  ornait  d'une  façon  ravis* 
santn  les  arbres  et  les  murs^  en  mars-avril,  par  ses  grandes 
et  belle»  fleurs  blanc  pur,  semblables  à  des  Camélias  simples. 

Or,  nous  avions  recommandé  Tessai  dr  cette  espèce  dans  lo 
centre  de  la  France^  le  long  des  murs  bien  insolés,  avec 
Tcspoir  de  voir  cette  espèce  résister  aux  hivers  ordinaires.  Le 
conseil  a  été  suivi  par  un  iuuau  ur  distingué  d'horliculiure, 
M.  H.  Cnmô,  à  Bounu  (Loir-et-Cher),  Il  a  plaiilô,  il  y  n  deux 
ans,  uu  jeune  pied  de  Mosa  Sinica  dans  Tînij^le  d'uu  mur 
exposé  au  Sud-Esl,  daus  un  endroit  chnud  et  <aiu  adossé  à 
une  colline  abrupte  et  rocheuse.  La  plante  a  poussé  trôs 
vigourcuserneiii.  On  l'a  un  peu  empaillée  au  pied  col  hiver  ; 
elle  n'a  nullement  soufifôrl  d'une  température  do— et  ses 
(éuilles  mêmes  sont  restées  vertes.  Au  10  mars,  ses  jeunes 
pcnsses  étaient  assez  avancées  pour  qn*on  les  vit  couvertes  de 
boutons  qui  vont  foiro  li  la  plante  une  parure  splendide  en 
avril-niiî. 

Nous  conseillons  donc  la  culture  do  cette  plante  dans  la 
France  centrale,  en  espalier  bien  exposa,  conuno  on  le  fnit 
pour  le  rosier  de  Bauks,  t^u'ellc  dépassera  en  beauté  cl  en. 
précocité. 

(lie  V  ue  ho  ri  icole) 
Pourquoi  ne  pas  essayer  cette  rose  en  Franche-Comté? 

Préservation  de  Técorce  des  jeunes  arbres 

Personne  n'ignore  les  dégâts  que  peuvent  occasion- 
ner les  lièvres^  les  lapins  et  autres  herbivores  aux 
Jeunes  arbres  fruitiers  ;  les  peupliers  et  les  saules  plantés 
le  lonj?  des  cours  fl'ean,  sont  éfrulenient  exposés,  quand 
ils  n'ont  qu'un  ou  deux  ans.  a  être  ron<:éb  par  Jos  rats- 
d'eau.  Les  arbustes  sont  ainsi  atteints  dans  leur  déve- 
loppement et  leur  croissance  ;  qnelquofois  mémo  ils- 
périssent  par  suite  de  la  parte  partielle  de  leur  écorcft;. 


Il  «st  plusieurs  moyens  de  prévenir  ces  lacérations 
L'un  dos  plus  sûrs  est  de  se  procurer  chez  un  dro- 

gaisio  ou  un  corro^'eur  de  Thuile  de  poisson,  OQ  y 
mélange  de  l'ocre,  par  exemple,  et  l'on  badigeonne  par 
un  temps  sec  le  pied  des  arbres,  à  une  hauteur  do  50 
coati  mètres. 


Du  LyoiîF'horticole 

Les  terreaux  de  fumier  ordinairement  fabriqués  par 
les  horticulteurs  sont  tous  trop  azotés;  l'azote  étant 
Tagent  par  excellence  qui  •  pousse  à  la  feuille,  i  il  im- 
porto qu'il  no  joue  pas  un  rôle  prépondérant  dans  la 
culture  florale.  Dans  la  préparation  dos  couclies,  Thor- 
lieuitourqui  voudrait  obtenir  un  excellent  terreau  pour 
la  culture  des  plantes  à  lieurs,  devrait  ne  pas  llxcr 
Tazotc  par  radjonction  de  plâtre  ou  d'acide  sulfuri* 
que.  La  formule  À  employer  pendant  la  préparation  delà 
couche  est  la  suivante  :  pour  4»  000  kilos  de  fumier  » 
employer  100  kilos  de  chlorure  de  potassium  et  100  kilos 
do  phosphate  de  chaux  fossile  ou  provenant  des  scories 
de  déphosphoration, 

Si  on  tenait  essontielloniont  à  produire  un  terreau 
encore  moins  azoté,  dont  la  composition  ne  fut  pas  trop 
éloiffnéedecelledo  la  terre  de  bruyère,  il  ne  faudrait  pas 
employer  de  fumier  dans  la  préparation  de  la  couche, 
mais  simplement  de  la  paille,  des  feuilles,  des  écorces  et 
autres  débris  végétaux  qu'on  mélange  et  qu'on  arrose 
avec  do  l'eau  pure. 


(Journal  det  campagne») 


FABRiCATlUN  DU  TERREAU 


Jacques  Dk^chaumes 
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Voici  deux  moyens  pour  détruire  ces  ravageurs  de 
la  basse-cour  :  le  moins  dispeadieux  consiste  à  couper 
du  liège  en  morceanx  du  volume  d'une  grosse  noisette, 
qu'on  fait  frire  ensuite  dans  de  bonne  friture  et  qu'où 
place  dans  les  lieux  infectés  par  les  rondeurs.  L*odc<ir 
de  la  graisse  attire  ces  derniers,  leur  fait  incorpoi-or  œ 
qui,  intro'luit  dans  l'estomac,  ne  peut  ètie  diverti 
f't  détermine  la  mort.  Au  lieu  du  liôpre,  on  peut  employer 
l'éponge  à  laquelle  on  fait  subij'  une  préparation  idûu> 
tique. 

L'autre  moyen  consiste  à  a$phyx.ier  les  rats  par  le 
sulfure  de  cat  bonne,  en  procédant  ainsi  qu'il  suit  ; 

On  bouche  les  entrées  des  trous^soit  avoc  des  tampons 
de  foin»  soit  avec  de  la  terre  ;  puis  on  prend  un  tuy^m 
en  plomb  dont  l'entrée  supérieure  est  évasée  en  forme 
d'entonnoir;  on  introduit  dans  Tun  des  troua  tump  jnnès 
de  manière  que  Pair  ne  pAnôtre  pas  ;  cela  fait,  on  verso 
dans  le  tuyau  un  pou  <'e  sulfure  de  cari)()iic.  CcUi'  su!>s- 
tance,qui  est  liquide,  descend  daui»  K;  iroti  et  ne  t  trdo 
pas  à  se  volatiliser  ;  de  sort»'  que  la  vapeur  qui  se  pro- 
duit pénètre  jusque  d^ms  les  mointlres  interstices  et 
détermine  çhez  tous  les  rats  qui  s'y  trouvent  un  on«,'our- 
dissement  assez  semblable  à  celui  que  produit  le  chloro'- 
forme  et  qui,  toujours,  et  même  en  trtis  peu  do  icmps, 
est  suivi  de  la  mort. 

{Jonmal  di*s  caètnHitjiu's) 

VIEUX  ÛICÏÛNS 
Mois  de  mai 

Pluie  du  premier  oto  nu  fourrage  su  quulilu 

De  glands  sera  voh  o  porc  dvpouillo, 

Si  ta  Saitit'JacqucH      mai)  votre  loU  a  motiilti! 
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Si  la  iuac  est  |>leiue  ou  nouvelle 

Le  jour  que  Ste-Croix  suivra. 

Ou  sUI  advient  qu'alors  il  gèle, 

La  plus  (grande  part  des  fruits  inoiirrav 

Ce  jour  Hait  redouté  (3  mai) 
Georppt  ,Marquet,  Vilalet  et  Croisel 

(23  lurih  (25  atTiH  ^2S  avril)  (3  mun 
S'ils  sont  heau  Wui  du  viit  parlait. 

L  iiiventiou  de  Ste-Croix 
Donne  bien  des  fêtes  à  la  fois. 

Regarde  bieu  si  tu  me  crois, 
Ce  lendemain  de  Ste  Creix  ; 
Si  nous  arons  le  temps  serein , 

On  nous  assure  pour  certain 

Que  qiifiiwl  <-eîa  vient, 

fiieu  nuus  Uoniic  ses  biens 

Mais  si  nous  avous  le  temps  pluvieux 

Nous  auront  l'an  infructueux. 

FigeoQ  qui  reste  sur  le  toit  (10  mai) 
De  la  pluie  en  l'air  aperçoit 

S'il  pleut  le  jour  de  la  St  Gengodl  (tl  mai) 
Les  porcs  aurout  des  glands  leur  soûl. 

SSl pleut  aux  Rogations  f  19 mai) 

Le  premier  jour,  il  pleuvera  pemlant  la  fesataon 
Le  deuxième  jour  pendant  la  moisson 
Le  troisième  jour  pendant  les  Vendanges. 

Qiiaitd  il  pleut  à  la  St-Seï  vais  {13  mai) 
Pour  les  blés,  c'est  sii^'uc  mauvais. 

Les  Romains  regardaient  ce  jour 
Comme  le  premier  de  ^été 

A  la  mi*iiiai,  lin  d  hiver, 

Saint- Honoré  que  de  pois  verts! 

Le  vingt  (mai)  il  n'est  plus  permit 
De  chercher  barbeaux  dans  lot  épts. 

Plante  tes  haricots  *  la  St  Didier 
Pour  un  tu  en  auras  un  millier. 

La  vendange  sera  bonne  si  le  temps  est  clair  et  serein  ;  le  contraire 
aura  lieu  sll  est  obscur  et  pluvieux  (S4  mai) 

Saint-Pancrace  et  Saint-Urbaiu 
Sans  pluie,  beaucoup  de  via. 

Que  Saint-Urbain  ne  soit  passé, 
Le  vigneron  n'est  pas  assure. 

Passf'  la  Snint-rrhain 

Il  ne  gèle  plus  m  pain  ni  vin. 

S'il  ]>Ieiit  le  jour  de  Sle-Pêiranille  (21  mai) 

LUo  est  quarante  jours  sahs  sécher  ses  guenilles 
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îît»  irtit  ce.  qîî'esi  v»;n'fre  fin 
Qui  11  atteiKl  di'  mai  la  tiu. 

Mai  frais  ol  ^  on  teiix 
Fait  l'an  piaiilureiix. 

L  arc-en-cicl  du  soir 
Ifefait  pas  pleuvoir; 
Arc-en-ciel  du  matin 

C'est  (le  l'ca  II  J^rnir  rrrfrii'î. 

Mai  le  ^'ai,  tenant  les  deux 
Présage  un  an  fructueux. 

Ea  mai,  les  trois  Saints  de  g.'ace 
Sont  Mamert,  Servab,  Panieraee. 
Quia  la  llè?re  au  mois  de  mai, 
la  rcstede  Tannée  vit  sain  et  gai 
Une  pie  au  printemps 
Annonce  le  mauvais  temps. 
(Vno  seulo  et  non  deux  ; 
L'autre  restant  au  nid) 

ftosée  en  avril  et  mai 

Kead  août  et  septembre  ^ais 

Ooand  la  lune  se  Tait  dans  l'eau 
Deux  jours  après  il  fera  beau 

Frab  avrfl  et  ebaud  mai 
Amènent  le  grain  au  balai 

Mai  froid  n'enrichit  personne 
Mai  pluvieux  marie  le  laboureuz. 

Ainif'c  hannetonneuse 

Ann«'C  pumineuse 

Au  mois  de  mai 

ii  faudrait  qu'il  ne  plût  jamais 


Roude  la  Pe/Uecàte.  —  Se  dit  de  la  pivoine.  Cette  locution  provient 
«le  ce  que  le  jour  de  la  Pentecôte,  perulaitl  la  messe,  on  Taisait  tom- 
ber de  la  foûte  les  larges  pétales  rougesde  la  pivoine  pour  rappeler  les 
Ingves  de  feu  qui  a'arrélèrent  sur  cbaeun  des  apôtres  lorsqu'Us 
ncareat  le  St-Bspril. 

Mois  de  mai,  mois  consacré  à  Hala,  la  mère  de  Mercure,  la  déesse  de 
1^  terre,  qui  nourrit  les  hommes.  U  était  aussi  personnifié  par  Apol« 


EXPOSITIONS  ANNONCÉES 


ETRANGER 


km. 


Bruges  (Belgique) 
^îc  (Belgique). 


i2  avril  mi. 
19-21  avril  1891. 
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Amsterdaiii  (HollaQdc)   23*25  awit  1891. 

Vlrochl  (Hollande)   .     23-20  avril  1801. 

Moscou  (Russie)  !«<'  inal-la  octobro  1891. 

PragttQ  (Aoiriehe-HoDgrîe)  15  mai  au  iO  octobre  1891. 

La  Haye  (  Hollande  )  cxposittoQ  spéciale 

d'Orchidt'cs   Î8-31  mai  1891 

Luxembourg  (Grand-Duché)   Juillet  ISdl. 

Anvttrs  (Bolgicfue)   aaût-sopt.  1S91. 

Lodeberg-les-Gaiid  (Belgique)   23-30  aoùi  m\. 

MoQircux  (Suisse)   23-27  sept.  18dl. 

"Berliu  (Prusse)  Chrysanthèmes   novembre  189L 

Namur  (B  îlgique).  Chrysaïuèiuis   15-16  uav.  1801. 

Gand  (Belgique),  Chrysanthèmes   15-17  noY.  1S91. 

FRANCE 

Bordeaux  (Ëipositton  internationiile) .  l^f  mai  au  5  nov.  1891. 
Pau  25aYrilau3t  roasl891. 

Paris,  Eip.  générale  et  Congrès  horiicjle     ''20-iô  mai  18''1. 

Bourg  ,   2:2-25  mat  mi 

Versailles   27-31  mai  1891. 

Lyon  (Exposition  spéciale  dc'  Roses).  .  .  .     11-15  juia  1891 

Nogent-sur-Soioe  (Âube)   13-15 juin  189t. 

Mante3-la4olie   9-13  Juillet  1891 

Nancy  (Exposition  générale). .   fin  juillet  1891. 

Ëpernay  lExposiiion  spéciale  do  Dahlias^ 
Glaïeuls ,  Montàretias ,  et  Cannas 
florifères  29aoùiau2  sept.  18ÔL 

Saint-Haure-les-Possés  (Seine)   6-7  sept.  1891. 

LoRaiucy   i;i-15sepi.l89i 

Yitry-sur-Seine   septembre  1891 . 

 »0f  , 
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Jardin  Zoologique  d'aeelimitation 

DE  PARIS 

PROGRAMME  DES  EXPOSITIONS  FLORALES 
pour  i'année  1891 


1891.-  lrc|£]^posiClon  du  lî^  au  t22  février  1»»1 

Azalea  indica,  Azalea  mo/^ts,6'«me^/fVi,Giaôraire8  hybri-» 
des,  Imaatophylluin,  Jacinthes,  Lilas  cultivés  en  pots,  Nnr- 
eisses,  Oignoos  divers,  Orchidées^  Rhododetidruni  forcés  de 
serre  et  de  plein  air,  Rosiers  en  pots»  forcés»  Ruses  en  flears 
coupées,  TulipeSj  Arbustes  en  fleurs,  de  la  Nouvelle-Hol- 
lande, de  serre  et  de  plein  air. 

1t9  EKpMliloB  du  1b  mu  ID  tSOi 

Plûtes  de  terre  on  (leurs  ;  plantas  à  feuillage  coloré  on 

panaché  ;  plantes  annuelles,  bisannuelles  et  vivaces  ;  Arbres 
do  plein  air  en  llmirs,  cultivés  eu  pot  ou  en  panier  ;  Fleurs 
coupé'^  en  collcciioa  :  Ancuiones^  Iris,  Pivoines,  Roses ^ 
etc.,  etc.,  etc. 

3e  KlxposUlon  du         juia  au  5^  juillet 

A ch i men , B ego n i a  i u l)ére ux^Cala diu n , Gesner i^,Gla ic uls^ 
Olwinift.Sœgellia^Œilleta^Orchidées  de  serre  et  de  pleine 
terre^Pelargoniumf9hïo%  decussala,  Tydœa^  Plantes  annuelles 
et  vivaces  cuUirées  en  pots. 

•Ae  l«:x|iosltioii  do  )91f  sept.  M  4  ooiobre  18111 

Fruits  ot  Légumes  iiyant  atteint  leur  entier  développement  à 
cette  époque  ;  Fruits  et  légumes  cultivés  pour  Poruemeutation  ; 
Bégonia  ligneux  en  collection  ;  Bégonia  tuhèreux  simples 
et  doubles  \  Dahlias  cultivés  en  pots  ;  fleurs  de  Dahlias 

oupoes;  Reines  Maryueritt^s  en  pol  H  en  lleuri  coupées  ; 
(av^ientées  par  race  cl  par  couleui's  sépartes  ;  plantes  vivaces 
diverses. 


—  il8  — 

&o  K&posUion  dit  8  au  1&  novembre  1691 

Bégonias  ligneux  cultivôs  pour  la  floraison  hivrrnale  :  Boa- 
▼ardia  ;  ChrysafUhèmes  \  Cyclamens  ;  CEilleu  (  dits  tiges  do 
fer  )  ;  Violettes  en  pot. 

Les  fleurs  coupées  pourront  être  enlevées  par  les  Exf^~ 

sunts  le  troisième  jour  de  r  IC  rposiiion. 


NOTA»—  La  veille  de  Touverture  de  l'Exposi- 
tion, les  aotioanaires  de  la  Société  du  Jardin  Zoo- 
logique  d'Aoolimatatioa  seront  seuls  admis. 

■   "^-gf  

UN  PID  rARBORiCULTIiil 


Voici  If»  moment  do  lailier  los  îtrbrps.  La  s(*v(»  Vti  parlir.  Cha- 
cnn  volulrail  Im.Mi  iMUivoir  laill*  i .  mais,  armés  du  S(''calouroiMle 
la  soi'jicHfN  nous  voilà  hienombaï  assés.  C'csl  ahsoluiiK  ni  coruiiH* 
si  on  nous  obli{,Tail  à  lire  une  page  de  grec  ou  de  ciiiiiois.  \ùi 
cependant  c'est  si  simple  ! 

Voyons  un  peu. 

Quand  on  veut  faire  quelque  chose,  n'importe  quoi,  on  a 
toujours  en  téte  un  petit  plan,  une  idée  à  réaliser.  L*homme 
4|ui  agit  sans  plan,  sans  idée  à  réaliser,  est  un  fou  on  un  tmbé- 
«île. 

Vous  êtes  en  présence  d*un  arbre  qu*en  faut-il  fkire? 

La  première  chose  à  avoir,  devant  eelte  victime  qui  vous  est 
offerte  pour  ainsi  dire  en  holocaiisle,  c'est  une  idée,  un  plan  pour 
la  laillei ,  la  tiépccer.  Ayez  donc,  en  tète,  une  forme  d'arbre  ; 
faites-ew  une  palmettc,  un  cordon,  un  fi'srav,  ce  fpie  vous 
voudrez, mais...  avez  donc  une  idée.  C'ei>l  tout  ce  que  je  vous 
«lemande. 

Quand  cette  forme  est  dessinée  dans  votre  esprit,  allez  de 
favant....  Choisissez  les  branches  et  les  boulons  qui  produiront 
cette  fonne,et,ane  fois  que  vous  les  aurez  choisis,coupez  tout  le 
reste,  en  respectant  les  branches  ou  les  boulons  qui  formeront 
votre  arbre,  lesquelles  seront  très  peu  taillées. 
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La  seule  ehose  nécessaire,  pour  une  charpente  d*9rbrCy  est 
d'en  régulariser  la  forme  de  façon  à  ce  que  les  branches  oppo* 

iséesTune  à  l'autre  aient  à  peu  prés  la  môme  grosseur,la  même 
longueur  et  la  m^me  iiK  liuaison. 

I  11  faut  lit'  loucher  cl  laillcr  les  branches  de  charpente  qu'avec 
précaution  et  une  lois  riu'bre  forn]c;rcxlrcmilc  loui  au  plus  peut 
eii  être  légèrement  rognée^  afm  d'empêcher  que  la  sève  ne 

s'emporte. 

Il  va  sans  dire  que  voire  forme  d  arbre  ne  se  fera  pas  en  un 
in,  et  qu'îi  faudra  plusieurs  années  pour  posséder  un  arbre  d'une 
certaine  dimension  ayant  réalisé  votre  idée. 

Vous  voyez  que  Tarbre  régulier  et  correct  de  formes  est  bien 
facile  à  laîie  ;  et  ce  que  j*en  dis,  s'applique  aussi  bien  aux  arbres 
à  pépins  (poiriers,  pommiers,  qu'aux  arbres  à  noyaux  (pêchers, 
abricotiers). 

Reste  à  lui  faire  produire  des  fruits. 

Mais  ceci  est  une  autre  théorie. 

Pennettet-inoi,  préalablement,  de  vous  donner  mon  système 

général  sur  la  circulation  de  la  sève. 

Tou>  ceux  qui  ont  nu  peu  lu,  savent  que  le  corps  humain  est 
eiilit'leiiu  par  un  fluide  qu'on  appelle  le  sa)if/. 

I.e sang  qui  circule  daii  >  nos  veijies  et  no.s  arleres,  esl  leconduc- 
leur  de  la  vie  en  nous.  Quand  il  s'arrête,  on  est  mort. 

Ils  savent  aussi  que  la  machine  qui  fait  fonctionner  et  couler 
ce  sang  est  le  cœur*^qvie  le  snn^  altéré  ou  épuisé  se  rend  au  cœur 
pour  y  chercher  une  nouvelle  force,  et  qu'il  repart  de  cet  organe 
rajeuni  et  régénéré. 

Eh  bien!  les  arbres  ont  aussi  leur  fluide  de  vie  ;  ce  fluide,  ce 
sang  des  arbres,  e*est  la  âèt>e. 

0)mme  le  sang,  eDe  circule  de  l'extrémité  des  racines,  où 
elle  prend  naissance,  jusqu'aux  feuilles  on  elle  se  régénère  au 
contact  do  Fair,  pour  revenir  puiser  de  nouveaux  éléments 
dans  le  sol  et  ainsi  de  suite. 

(iuand  la  sève  circule  bien,  quand  les  veines  ou  les  vaisseaux 
ra|Hlhiires  de  l'aii^re  sont  bien  droits,  bien  soignés,  pas  bossus, 
ni  chancreux,  l'arbre  se  porte  bien  et  esl  en  bonne  santé. 

Donnex-donc  à  vos  arbres  une  forme  régulière,comme  je  vous 
le  conseille  plus  haut  ;  n'importe  laquelle,  pourvu  qu*elle  soit 
régnliêre. 


Quand,  dans  notre  pauvic  corps  Inimaiii,  lo  snn^  ne  circule 
pas  franchomonl ,  quand  sa  marche  est  raleniio  pour  une  cause 
quelconque,  il  se  Ibrme  une  plaque  rouge  sur  la  poau  ;  cette  plaque 
rouge  gonflée,  tourne  peu  à  peu  au  rose,  au  blanc,  au  jaune, 
c'est  un  bouton  c'est  une  pustule,  qui  crèvera  à  sa  maturité. 

Appliquons  cette  théorie  à  l'arbre. 

Quand  la  sëve  se  ralentit  et  que,sur  une  branche  de  la  char- 
pent«  ou  de  la  forme  de  Tarbre»  il  se  produit  un  bourrelet  dans 
lequel  la  séve  s'engage  sans  issue ,  elle  gonfle  Técorce ,  la  sou- 
lève,  produit  un  bouton,  une  pustule,  qui  éclate,  s  épanouit  en  . 
un  bouquet  de  fleur...  c'est  le  fntit. 

ProchaiiU'inenl,  nous  verrons  romnient  ou  ralentit  la  sève . 
C'est  le  secret  de  la  tormalion  d«'s  Irnils. 

Ce  que  nous  avons  dit  du  rali'nUsxMn.nU  de  la  sève  peut  ' 
paraîUro  eu  eontradiction  avec  le  vœu  quo  nous  émettions, 
savoir  ;  Que  la  charpente  de  Varbre  soit  droite  et  régulière  ; 
afin  de  ^permettre  la  libre  circulation  de  la  sôce. 

Oui,  en  effet,  mais  co  vœu  ne  s'applique  qu'aux  branches 
do  charpente,  à  celles  qui  donnent  la  forme  à  l'arbre. 

La  mise  à  fruit  est  bien  en  contradiction  avec  la  santé  et  la 
vigueur  de  Tartire,  et  c*est  précisément  cette  opposilîon  qui 
produit  la  dinicnllé  do  la  taille. 

Un  arbre  très  vigoun  nx  donne  du  hois,maisno  jii'uduit  pière 
de  fruits  ;  un  arbre  clnjlil,  malingre,  malade  en  un  moi,  pro- 
duit des  fruits  nombreux,  mais  il  eu  meurt.  La  produciiou  des 
fruits  est  uoe  espèce  de  maladie. 

Et  le  fait  est»  que  c*esten  torturant  l'arbre  par  la  taille  qu^on 
lui  fait  produire  de  bons  et  de  beaux  fruits.  L'art  consiste  à 
Je  torturer  sans  le  faire  périr. 

C'est  pourquoi  il  ne  faut  pas  faire  porter  de  fruits  aux 
arbres  trop  jeunes. 

Voyez  un  sauvageon  vigonnnix  :  il  ne  donne  des  fruits  <|u"a 
rexiréniité  des  branches  où  la  sèvo  est  ralentie,  et  encore  se:» 
fruits  sont  petits. 

SI  vous  avez  un  arbre  très  vigoureux  et  qui  no  se  mette 
pas  à  fruit,  déplantez-le.  Celle  déplantation  est  une  souflrnitce 
pour  l'arbre,  sa  si*ve  se  ralentira  et  il  portera  des  fruits. 
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Ouoiiju  il  eu  sait,  suppiM^z  un  arbre  de  vigneur  oioyenne; 
si  vous  le  v.iuloz  hion,  nous  allons  le  travnilUcr. 

Prenons  pour  sujet  le  poirier.  Les  pêchers  né  réussissent 
pas  dan!>  notre  pnys  et  los  abricotiers  y  soat  rares.(1  )  Ce  que  nous 
alloos  dire  no  s'nppliquo  f|a*aux  arbres  ii  pépins  :pû(ri«}*9  et 
pommier*. 

Nous  iTons  choisi  uno  forme  d'arbre  :  la  palmette  si  vous 
voulez. 

11  faut  diriger  nos  branches  d'après  ce  plan,  et  lairaer  à 
notre  arbre  trots,  quatre,  cinq  ou  six  rangs  de  branches-mèreft» 
sefon  la  surface  du  mur  dont  nous  disposons  (un  rang  de  plus 
par  année.) 

Taûllous  très  peu  ces  branches,  coupons^en  seulement  Tex- 
tréfuitô,  comme  nous  Pavons  déjà  dit,  pour  éviter  que  la 

sève  n'ait  un  trop  lonjç  parcours  à  faire.  Ne  les  lourroenlous 
pas,  ce  sont  les  canaux  de  la  vie  de  Tarbro. 

Si  ces  hranHios-iiKM'os  seul  sigoureuses,  il  [xnissera  sur 
elles,  ciiaf[ue  iinoo.  h  partir  du  mois  de  mai,  une  foule  de 
[leiites  branches  ou  brindilles. 

Voila  nos  martyrs  !  qui  seront  sacrifiés  i\  la  niiso  h  fruits  ! 
Aussi  allons-nous  les  tourmenter  pour  cela.  On  leur  fait  subir 
«Hrerses  espèces  de  tourments  !  Les  uns  les  coupent  assez  près 
delà  branch^-mèro  ;  les  autres  les  pincent  avec  le  pouce  sur  dix 
oudouzn  feuilles. 

Nous  n'admettrons  ni  Tun  nîTautro  de  ces  procédés. 

En  coupant  les  brindilles  trop  près  de  la  branche-mère»  la 
stt?t,%  que  je  suppose  active,  no  trouvant  plus  d^espace  à  par* 
coarir,  produit  Teffet  d*un  Jet  d^eau  longtemps  eonleou  qui 
cherche  une  issue.  Si  cotte  sève  rencontre  un  bouton  au  bout  de 
labrlndillo.  ell<'  lo  p  >usso  eu  avant  et  repart  en  une  uouvellc 
br.incbo.  li  laui  loiu  recommencer! 

En  pinçant  trop  long,  In  sève  a  plus  d*espace  à  parcourir,  mais 
.'(lors  Ifîs  veux  ou  boutons  de  la  base  dp  In  hrimiiUi',  n'avaiu 
j  lus  à^Qi  de  sève,  ne  se  gonflent  pas,clc.(nix  do  rcxU'émilé  pin- 
cée, seuls,  se  mettent  à  fruits.  Or,  il  est  t.ioile  dn  comprendre 
qiio  les  fruits,  à  rextréiniio  d  une  petite  branche,  no  seront 
j:»niais  aussi  nourris,  ui  aussi  beaux  que  ceux  «[ui  se  trouvent 
plus  rapprochés  de  la  branclie-iuère. 

\l)  M.  Fcllia  iial>itc  Deilc. 
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Il  s\igit  donc  de  fa'tro  gonller  la  brradillc  lopins  prôs  possible 
de  la  brancho'iuère.  Pour  cela  noui  oxploieroo»  le  cassage 
partiel. 

Voici  en  quoi  il  consiste  :  i 
Dans  le  courant  de  Tété,  vers  le  mois  de  juillet,  quand  les 
brindilles  sont  vigoureuses,  nous  les  courberons  et  nous  les 

casserons  à  nioilié  de  leur  longiaui  sur  moilic  de  leur  épais- 
seur, en  sorte  quo  rexlromito  cnssoo  pende  saus  ôlre  dclaclié^. 
retenue  [jnr  la  moitié  de  son  épaisseur  (pii  ne  sera  que  replit^'' 
mais  non  brisée.  La  sévo  circulera  encore  dans  ceito  exirénnlo 
cassée ,  seulement  elle  n'y  sera  plus  appelée  que  par  la  moitié 
des  canaux  qui  l'y  conduisaient  précédouimeut,  l'autre  moitié 
étant  rompue. 

Remarquez  la  torture  :1a  brindille  ne  vit  plus  qu*à  moitié  ;son 
trognon,  reste  attaché  à  la  branche-mère,  en  aura  plus  de  sève 
sans  en  avoir  trop  cependant, comme  dans  le  cas  de  coupure  nette. 
Ce  trognon  gonflera,  au  printemps  de  Tannée  suivante  il  sera 
plein  de  boursouflure»,  appelées  en  arboriculture:  Um- 
hournes.  Nous  couperons  alors  la  partie  pendante  qui  sera 
desséchée  el  nous  aurons  îles  boutons  à  fruits. 

Ces  boulons  à  fruits  durent  longtemps  ;  quand  ils  sont  formés 
il  ne  iiiul  jamais  les  InurlHM  .  ^i  par  hasard  il  poii->ail  à  leur 
extrémité  quelipie  briiidiiie,  uii  i'cidèverait  uu  priutcuips  suivant 
mais  le  cas  est  rare. 

Nous  n'avons  rien  dit  des  arbres  en  plein  vent.  A  ceux-là,  ou 
n'applique  d'habitude  aucune  taille. 

Je  votis  donnerai  pour  eux  un  conseil  :  coupez  leitr  la  léle  à 
trob  ou  quatre  ans. 

La  tète  de  ces  arbres  absorbe  toute  la  sève  et  ne  produit  pas 
de  fruits.  £n  leur  coupant  la  tète,  leurs  branches  latérales  rece- 
vront plus  de  sève  el  comme  cellenîî  est  ralentie  par  la  cour- 
bure de  ces  branches,  vous  y  récolterez  des  Iruils  en  abondance 
et  faciles  à  cueillir. 

FSLTJN 
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LES  ABEILLES  ET  L'AUTHONOME 

DU  POMMIER 


Les  abeilles  doivent  être  comptées  pai-mi  les  plus  redou- 
tables ennemis  de  rAuUiunonic,  ce  ten  ible  destructeur 
des  poniiniers. 

En  récoltant  le  pollen  des  fleurs  qu'elles  butinent  au 
printemps,  elles  font  tomber  Tœuf  que  l' Authonome  avait 
déposé  au  milieu  de  la  poussière  fécondante;  et^  en 

ouM-ant  les  pétales,  elles  empêchent  la  larvd  de  se  déve- 

En  1889,  le  frère  Abel  écrivait  :  €  Cette  année  méme^ 
alors  que  les  ravages  de  FAuthonome  ont  été  déplorables 
dans  notre  contrée  (la  Guerche  de  Bretagne,  Ille-et- 

Vilaine),  les  imiiiers  placés  auprès  d'un  rucher  promet- 
tent une  bonne  récolte.  » 

11  y  a  là  un  (ait  intéressant,  et  si  l'observation  soutenue 
vient  le  confirmer,  comme  il  faut  l'espérer,  Tabeille  déjà 
si  précieuse,  méritera  tous  les  soins  de  la  Société  Centrale 
fl'aj>M'i  cuit  lire  et  d'inseclologie,  En  encoiiragoaiit  ainsi 
qu  elle  le  lait  rapicuiture,  elle  rendra  un  nouveau  service 
à  la  pomologie. 

 »®«  

Destruction  des  charançons 

C'est  pendant  le  mois  des  chaleurs  qu'il  faut  s'occuper  de 
détruire  les  charançons  qui  dévorent  le  blé  dans  les  greniers.I)es 
expériences  réitérées  ont  démontré  que  cette  espèce  périt  d'ina- 
nition lorsqu'elle  se  trouve  privée  d'aliments  pendant  un  certain 
temps  à  la  tem^rature  ordinaire  de  Télé. 


Pour  purger  entièrement  les  greniers  de  cbarencoM,  il  faut 

en  éloifjner  pendant  un  mois  loules  les  graines  capables  de 
nom  i  ir  cet  insecte,  telles  ijue  hlé,  maïs,  orge,  seigle  et  s;n  r;i/.in. 

L'espace  d'un  mois  est  plus  que  suffisant  pour  faire  périr 
ainsi  tous  les  charençons,  mais  it  faut  choisir  pour  réussir, 
répoque  de  Tannée  où  la  température  est  la  plus  élevée,  car 
lorsqu'elle  est  au-dessous  de  ^*  les  eharençons  peuvent  vhre 
pendant  beaucoup  plus  longtemps  sans  manger  et  dès  qu'ello 
descend  à  0  ils  peuvcut  vivre  privés  d'aliments,  pendant  un 
temps  indéfini. 

Gomme  les  femelles  ne  déposent  jamais  leurs  œufe  que  dans 
les  grains  dont  les  jeunes  insectes  doivent  former  leur  noum- 

ture,  on  en  purgera  ainsi  les  greniers  et  les  i;!  iii};es,  pourvu 
qu'on  ail  op<''ré  à  la  fois  sur  tous  les  locaux  il  une  nitiison, 
attendu  que  ces  insectes  se  répandent  lacileuu  ut  d'une  pièce 
dans  les  autres,  et  pourvu  qu'on  en  ait  enlevé  avec  soin  les 
criblures  et  jusqu*aux  portions  de  graines  qui  pourraieiit  leur 
servir  de  nourriture. 


Le  Gérant  :  ROBARDET^  Apiculteur. 


Imprimé  chet  trakcharTi  géomètre  à  SainUVtt. 
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POUR  CE  liLIURRE 

la  viande  «t  toutes  autres  denrées  alimentaires. 


CE  PAPIER  SPÉCIAL  jouU  de  qualilé*  pariicu- 
Uère9^ui  le  dietinguent  deê  auireâ papiers  d'emballage^  c*e8t 
de  ne  xms  adhérer  aux  matières  quil  envçloppe  et  de  leur 
conserver  leur  fraieheur^  H  remplace  avantageusemetU 
lêÈ  linges  employé'»  d'ordinaire  p<iur  envelopper  le  beurre, 
iiûn^  poids  relaiiocmstU  faible  le  rend  d'ailleurs  d'un 
emploi  avantageux. 


Adresser  les  doinandca  de  prix  et  d'écliantiUoas  à  la 

papeterie  de  Torpos  par  Boussières  (Uoubs) 


L  4  PAPSrsmS  08  TOHPSS  aeààls  les  pMlUs  dû  blé  et  de  seigla 
de  /uftle  qeeliU  propres,  et  ùis:à  Mtelées  s»  leng* 

Bile  emploie  eessi  les  bois  de  tremble  coupés  vi/s,SM  rseUU  de  Vuméc 
en  tâches  biem  droites  de  8  eejUimUres  de  dfamétro  e»  mitUmtm, 
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BULLETI  N 

BE  LA 

SOaÉTÉ  D'HORTICULTURE 

nu  DOUTKS 


A  nos  lecteurs 


Je  prie  instamment  les  sociétaires  de  nous  envoyer, 
pt-iir  ih-lre  hiilletin  des  articles  contenant  les  re:5ultals  de 
leurs  observations, et  leurs  propositions;  ces  articles  seront 
sifrnés  par  Tauteur  afin  de  p«M*ineltre  aux  persfinnes  rpii 
ne  seraient  pas  du  même  avis  de  savoir  qui  est  resi>on- 
sibie  et  à  qui  elles  peuvent  répondre* 

Nous  avons  Tintention  de  nous  occuper  activement  des 
abeiUes;l'apicuituresera  donc  avant  peu  une  bn^nche  très 
importaote  de  notre  Société  ;  dans  ce  but  j*ai  demandé  un 
crédit  de  100  francs  pour  l'acquisition  et  l'installation 
d'une  ruche  dans  le  Jardin  de  la  Société.  Cette  opération 
se  fera  dans  notre  réunion  mensuelle  du  9  juin, les  invités 
seront  admis  afin  de  permettre  aux  amateurs  d^apiculture 
d'assister  à  la  séance  sans  faire  partie  de  la  Société  d'hor- 
ticulture. 

Dans  notre  séance  ûn  14  avril  nous  avons  distrilnié  aux 
stjcietaires  ijcesenls  des  plants  de  deux  fraises  nouvelles  : 

lo  Edottard  Lefort,  nouveauté  issue  du  fraisier  ^?^'>î'''m/ 
Chanzy  fécondé  par  la  variété  Reine  Marie- Henriette  et 
récompensée  |>nr  uîie  {)rime  de  première  classe  décernée 
le  13  juin  1889  par  la  Société  d'horticulture  de  France. 

Cette  nouvelle  variété,recommandable  A  tous  égards,  se 
distingue  nettement  par  sa  forme  particulière,  amincie  au 
col,  et  par  l'absence  de  graines  sur  près  d'un  tiers  de  sa 
longueur.  La  chair  en  est  très  colorée^sucréeguteuse,  très 
aromatisée,  enfin  excellente. 

ttiiTUM Page  i^,  t*  alinéa,  lire  productive  au  lieu  de  prûdttctn'ce. 
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2o  La  France  qui  a  également  remporté  une  prime  de 
première  classe  près  de  la  Société  (rhorticulture  de  France 
est  une  nouveauté  très  remarquable,  qui  a  le  fruit  très 
gros,  excellent,  de  forme  régulière  conique,  beau  rose 
vermillon,  chair  blanche  de  première  qualité,  maturité 
mi-tardive,  ne  donne  jamais  de  petits  fniita  et  se  force 
très  bien. 

D*aprô3  Texpérience  fotte  dans  notre  jardin  elle  serait 
préférable  encbre  à  la  fraise  Edouard  LefM,  nous  avons 
constaté  qu'elle  est  très  fertile»  productrice  et  rustique, 
nous  la  recommandons  d'une  manière  toute  spéciale  à 
nos  sociétaires. 

Nous  en  ferons  une  nouvelle  distribution  Tan  prochain. 

Il  a  été  également  distribué  quelques  plants  de  la  bonne 
petite  fraise  :  La  OénéreusCj  qui  donne  nlioiidamment 
toute  Tannée  et  que  tous  les  sociétaires  doivent  posséder. 
Il  en  sera  fait  une  large  disLrilMition  au  printemps  1892. 

Lr-y  Sociétaires  soucieux  du  développement  de  notre 
Suciété  s'enipresserontj'en  suis  convaincu, de  nous  adres- 
ser les  résultats  obtenus  par  eux,  avec  les  graines  distri- 
buées par  la  Société  afin  de  nous  guider  dans  le  choix  à 
.iaire  pour  1802. 

 «  

SOCIÉTÉ  D'IIOUTICULTUKE  DU  DOUBS 


Prœés-verbal  de  la  sémaee 

W  \%  MAI  A  S  h. 
SOUS  LA  PRESIDENCE  DE  M.  LAUREAtIX, 

MM.  Pommier,  A.  Munier,  Michel.  Beiot,  Bickari,  ctLcyriU 

^6gont  au  bureau. 
4i  membre*  présents. 

Apres  approbation  du  procès  verbal  de  la  séance  du 
14  avril,  ia  (>arole  e«(  donnée  à  M.  le  professeur  Ghauvelot 
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pour  lâ  deuiième  partie  de  son  étude  sar  les  plants  amd' 
ricaJns  prodocteurs  dirocis  .  L^habtle  conférencier  revient 
quelque  tempe  sur  le  fameux  plant  <  Pouzin  t  qui  parait 
devoir  rester  au  premier  rang  dans  notre  région  ;  selon 

!ut,  rorigine  de  ce  plaut  doit  ôlrechorchôc  danslo  •  Bacchus  • 
on,  mieux  encore,  dans  lo  *  Clinton»^  vignes  h  vùgtHniion 
dc>orilooîîoe  cl  que  Ton  ne  peut  mettre  à  fruii  (jue  par  uno 
lailîe  très  loii^'ue,  mnis  ([ui,  alors,  donnent  un  produit  vraiment 
oxiraordinaire.  Le  «  Pouzin  »  porterait  donc  un  nom  dVm- 
prunt!  il  sera,  du  roste,  facile  d'établir  un  jugement  définitif, 
en  étudiant  attentivement  les  cépages  plantés,  cotte  année  dans 
le  jtrdîn  de  la  Société. 

M.  Ghauvelot  passe  ensuite  en  revue  les  plante  suivants,  en 
iaisui  clairement  ressortir  leurs  qualités  ou  leurs  défauts»  car 
les  vignes  américaines  sont  lom  il^étre  toutes  recommandables: 

L'^  Sênasqita  (hybride)  que  M.  Vcrmorel  considère  comme 
ua  Othello  •  amoindri  VHuiUington  qui  est  le  plus  prérore 
't^s  prrvductours  directs;  •  il  se  vendange  au  mois  d*aoiU  dans 
la  Drôme  ■  . 

Lo  Secretary  (hybride)  ;  le  Pizarro  \  le  Oamay-Couderc^ 
loQs  iroÎK  fertiles  et  résistants,  devraient  être  soumis  à  Tétudo 
daasncs  vignobles. 

Enfin,  le  BUtch^dé fiance  (hybride)  qui  ne  doit  pas  jouir 
p^tflout  d'une  grande  réputation,  puisque  quelques  viticulteurs 
Font  gaiement  baptisé  :  Blague  et  défiant  ! 

l'aïuii  les  producteurs  directs  donnant  du  raisin  blanc,  il 
convient  do  citer  :  VElvira  \  !e  Noah  (liy bride)  ;  Duchess 
(hrbride)  ;  C  rot  on  (hvbridn)  ;  le  Delaware  (hybride)  ;  The 
Tri.umph  ;  The  Missouri  Riesling  ;  plants  assez  peu  connus 
pour  la  plupart  et  demandant  à  ôtre  encore  étudiés. 

M.  Chauvelot  est  persuadé  que  la  viticulture  trouvera  son 
salut  dans  la  plantation  des  hybrides  producteurs  directs. 

Cette  conférence  sera  publiée  dans  le  bulletin  du  mois  de 
ml 

La  parole  est  accordée  ensuite  à  M.  Robardet  pour  la  lecturo 
é'on  article  destiné  à  notre  bulletin  ;  cette  lecture»  complétée 

une  démonstration  pratique  sur  uno  ruche  perfectionnée, 
iûtéreiie  vivement  1  auduuire  et  permet  d  espérer  que  l'apiçul- 
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tiirc  ne  lardr^ra  pas  h  trouver  do  fcrvenis  ei  nombreux  ndmi- 
râleurs  parmi  membres  do  la  Sociôlé, —  Dans  rintention  do 
favoriser  cet  élan,  M.  le  président  propose  à  l'Assemblée  de 
faire  installer  une  ruche  à  cadres  mobiles  dans  le  jardio  même 
do  la  Société  ,  un  ciôdil  de  100  francs  est  immédiatement  volé 
k  cet  effet.  M.  Robardet  est  chargé  des  acquisitious  nécessaires 
etdennstallMion  qui  aura  lieu  prochaioement.  H  M.  les  Socié- 
taires seront  prévenus  par  une  annonce  insérée  dans  les  joumaui* 

Présentation  bt  admission  de  nouyeaux  membres 

Ikmes  patronneueê 

MMroo»  Vuillecard,  3,  square  Saint-Amour,  à  Besançon  ; 
Gî  Hidpcrrin,  à  la  Malàle-Besançon;  prcsenloes  par  M  M.  Gior- 
duui  et  Lauroaux. 

* 

Membres  iUuiaires 

MM.  Morlet,  conseiller  municipal  ;  prés^nlu  par  MM.  Zilliox 
<il  Schluinborgor. —  Bouvard,  avocat  et  conseiller  niiiuicipal, 
rue  Morand  ;  Gondy,  négociant  ei  conseiller  ^^éneral,  aux 
Perrières-Hf^^?tn(;ou  ;  Cnrry,  négocianl  et  conseiller  municipal, 
me  fiorsot,  48  ;  présentés  par  M  M.  Robardet  et  Laurcaus. — 
Desscrvy,  peintre-décorateur,  ruo  Morand  ;  d'Hotelans,  pro- 
priétaire, rue  des  Charobrettes,  2  ;  Kobler,  propriétaire  an 
Perron,  banliouo  de  Besançon  ;  Chavanne,  ingénieur  civil,  rue 
•des  Chaprais,  43  ;  Lavey,  A.  directeur  des  salines  de  Hontfer* 
rand  ;  Ghaleau,  entrepreneur  de  charpente,  rue  des  Cbaprais  ; 
présentées'  par  Mltf.  Lauroaux  et  capitaine  Gros.  —  Richard, 
ingénieur-directeur  do  la  vinaigrerie  dolaMonillère-Besançon; 
préstsnté  par  M  M.  Diétrich  et  Laureaux.^  George  Just,  négo- 
ciant il  Lods  ;  présenté  par  M  M.  Laureaox  et  Bergier.  — 
Gentilhomme,  notaire,  quai  Yeil-Pieard  ;  présenté  par  M  M. 
Tailleur  et  Laureaux. —  Poulet,  E.  négociant,  chevalier  du 
mérite  a^'ricole,  rue  de  la  Haio  à  IJosauçon  ;  présenté  par 
MiM.  Mu  lu  i  Cl  Laureaux.  —  Pi.  ard,  Georges,  banquier, 
-Grande-Uuo,  à  Besançon  ;  préscMiio  par  MM.  Berih<n  rt  capi- 
taine Ciros. —  Brocard,  propriétaire,  à  Vaufrey  (Doubs);  pré- 
«ciilé  par  MM.  iMunirr  et  Masson. —  Duuionl,  Jules,  proprié- 
taire à  Beuro  ;  présenté  par  M  M.  Fleuret  et  laureaux.  — 
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RuUrdet,  Hippolyio,  capitaine  en  retraite  à  Geueuillo,  pré- 
senté par  M  M.  Jouiïroy  et  Midicl.—  Ody»  Ëloïo,  propriétaire^ 
«  AK-6oo8*Cicon  ;  présenté  par  jll  M.  Belot  et  Laureaux.. 

Membres  correspondemls 
Mil.  Lallcmaod,  vigneron  h  Yolone  ;  Miillrr,  Vincent,  jar* 
dinier  à  Pout-de-Aoide  ;  présentas  par  M  M.  Laureaux  et  capi- 
laioe  Gros  ;  Rcossey»  Claude,  vigneron  aux  Verrières^  présenté 
par  MM.  Laureaux  et  L'Hôpital.—'  fienaud,  Constant,  Jardi-^ 
Bîcr  à  Telotte,  présenté  par  H  M.  Barban  et  MicheL 

Membres  associés 

MM.  Charpiot,  H.  instituteur  à  Villars-les-Blamont  ;  Bainiec 
mstitutenr  à  Saint-Maurice-sur-lo  Boabs  ;  DespEez,  Arfiille,. 
éiifctear  de  l*Ecole  communale  d'Oroans  ;  présentés  par  Mil. 
Lureanx  et  Cambeur. —  Duvcmoy,  Emile»  instituteur  à  Âibre 
(Doohs)  ;  Préiro,  Eugène,  instituteur  à  Âllondans  (Doobs)  ;  pré» 
seniés  par  M  M.  Micbel  et  Laureaux. 

La  correspondance  comprend  : 

1«  Une  leiirc  de  M.  Fnuniier,  de  Taverny  (Scinc-ci-Oise) 
réclamani  uac  recoiupeuse  qu'il  a  obtenu  à  notre  exposiiioa  do 
iSOO  et  qui  ne  lui  a  pas  encore  été  envoyée.  Cet  oubli  iovolon* 
taire  sera  promptement  réparé. 

2*  Plusieurs  lettres  d'instituteurs  denoandent  que  les  assem*- 
biées  mensuelleB  aient  lieu  le  jeudi  ;  quelques  autres  membres 
s|ant  demandé  le  lundi  de  la  foire,  la  question  est  renvoyée  à 
Il  Commission  administrative  qui  prendra  une  déei&ion. 

>  Envoi  d'un  travail  de  M.  TlDstituteur  de  Battcnans,  sur 
l'enseignement  horticole  dans  les  Ecoles  communales  ;  ce  tra- 
vail .vra  soumis  à  la  commission  de  rédaction  <hi  l)u[i<  lin. 

4'  Une  lettre  d»;  M  le  Président  de  la  S(u  ii  i<  1  lioriicuUure 
pratique  de  TAin,  faisant  connaître  le  jour  et  1  heure  à  laquelle 
le  délégué  d^  notre  Soctélé  devra  se  rendre  à  Bourg.pour  pren» 
die  part  aux  opérations  du  Jury  de  rEposHion» 

Sor  la  proposition  do  M.  le  Président,,  une  somoM  de  50  fr. 
Mnprise8orleeréditaire<*té  à  la  Bibliothèque  pour  être  employée 
à  on  achat  de  graines  nécessité  par  Talikienoe  de»  nouveaux 
sociétaires,  Ln  crédit  do  iOO  francs  est  égalcnieiH  volé  [>o«r 
rétablidâcmeui  d  une  ruclic  dans  le  jardin  de  U  SocLdé- 
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Il  Qii  procédé  OQSuito  à  la  distribution  des  boutures  do  Chry» 
santhémes  (variétés  nouvelles)  ;  do  çéraniwm  et  verveine» 
en  godets,  de  replants  de  Umaie  Mikado  et  de  fleurs  de  pleine 
terre. 

La  commission  des  jardins  examine  les  apports  do  M.  Bolot 
consistant  en  :  radi.<  roses  à  bout  blanc,  laituu  Tinot,  pensées 
variées  ei  llciirs  d'Azalces,  (5  points).  M.  Charpiot  prcscnio 
uiio  hoiie  de  radis  roses  dcmi-lungs,  provcnaiii  lie^  giames 
distrihnôos  par  la  Sociélu  ;  somis  en  pleine  terre  (.1  points),  • 

L'oi  lire  du  jour  étant  épuisé,  ia  séance  est  lovée  à  3  b.  3/4. 

Le  Secrétaire  :  Le  Président  : 

H.  MiGHBL.  B.  LaUREAUX 


2n«  CONFÉRENCE 
CÉPA.e£«»  AMÉRICAINS 


Proiluctaurs  directs. 

PijiNT  POLkiN.  —  MM.  j'ai  déjà  eu  I  honnour  de  vous 
dire  un  mot  d'un  cépage  qui  jouit  ici  d'une  certaine 
vogue  et  que,  faute  d'un  autre  nom,  on  appelle  pl.4nt 
rorziN.  Veuillez  me  permettre,  avant  d'aller  plus  loin, 
de  vous  exposer  tout  ce  que  l'on  raconte  sur  ce  plant  ; 
qui  serait  vraiment  merveilleux,  s'il  possède  réellemeat 
toutes  les  qualités  dont  on  se  plaît  à  Tenrichip, 

Et  d'abord,  d'où  vient  ce  plant,  dont  le  nom,  Jusqu'à 
ce  moment,  ne  me  semble  avoir  rien  d'américain  ?  M. 
Pouzin  en  estait  Tauteur  ?  Non  !  Il  raconte  dans  sa 
lettre  aux  viticulteurs,  ^qu'ayant  acheté  nn  certain 
nombre  de  variétés  de  vignes  américaines;  Il  s^en  est 
trouvé  une  qui  s^est  constamment  distinguée  par  une 
grande  végétation  et  production  et,  en  même  temps,  par 
la  ([ualité  de  son  vin,i  Cette  déclaration,  dans  sa 
modeste  simplicité,  ne  nous  .qijavnd  rien  sur  J'origiao 
du  cap,  ce  qu'il  serait  important  de  connaître. 
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M.  PouzîQ  n'est  donc  ici  quo  l'éditeur  plus  ou  moin» 
responsable. 

Or»  Toicî  quelles  sont  ses  affirmations,  certifiées  d'ail- 
leurs par  de  nombreuses  attestations,  émanant  crhommc» 
qui,  pour  laplapartrsont  alléavoir  sur  place  et,  habitent, 
les  dôparteineiUales  plus  dÎTers  ;  ils  ii*ont  donc  pa  s'en-- 
tendre  pour  Joindre,  chacun  en  ce  qui  le  concerne»  lenra- 
Toa  éloglenaes  à  celle  de  M.  Ponzln* 

Cépage  de  vigueur  extraordinaire  :  à  sept  ans,  un  cep- 
a  couvert  un  espace  de  dix-huit  inèires  de  long  sur  trois 
de  haut.  ' 

R^*'=istant  bion  au  phylloxéra  et  aux.  gelées  d'hiver; 
repoussant  d'abondants  raisins  après  les  gelées  de  prin- 
temps ;  non  attaqué  par  le  mildew  et  autres  maladies- 
dyptogamiqnes.  Fertilité  sans  égale  et  hors  de  propor- 
tions ayec  ce  que  nous  connaissons  :  à  sa  cinquième 
année,  le  cep  portait  cinq  cents  raisins  et  à  huit  an» 
prodnlsait  1 12  Kilogr.,  matarité  précoce  ;  longue  conser- 
vation du  raisin  mûr  sur  le  cep,  vin  de  bonne  qualité  et 
de  belle  couleur. 

De  facile  adaptation  au  sol  et  au  climat,  ce  cépage- 
prospère  à  pôu  près  partout;  il      plante  à  trois  mèties 
sur  la  ligne,  les  lignes  espacées  égalementà  trois  mètres; 
à  partir  de  la  troisième  annécjl  se  taille,  suivant  vi^rucur, 
sur  trois  ou  quatre  bras  do  1  mètre  à  1  mètre50  delong- 
Fomure  tous  les  deux  ou  trois  ans. 
'  Demandons-nous  maintenant  si  ce  cépage  phénomènCi. 
n'aoraU  pas,"  parmi  les  producteuts  directs  américains- 
quelque  cep  qui  loi  ressemble  une  sorte  d'aUêr  ego  îr 
Poussons  plus  loin,  et  voyons  si  le  plant  dît  •  Pouzin  » 
ne  serait  pas  le  Baochos,  ou  mieux  encoi*e,  le  Clinton  ?" 
eep  à  la  végétation  désordonnée  et  que  Ton  ne  peut 
mettre  à  fruit  que  par  une  taille  démesurément  allon'- 
gée? 

Quoique  peu  connu^  ces  cépages  sont  «l'introduction» 
déjà  relativomont  ancienne,  à  souche  vigoureuse,  aa 
bourgeonnement  vert-roussàtro,  aux  feuilles  étikiées^ 


n'jinbfeiise^,  aux.  surmonts  luisants  vort  jaunàtr*:»,  aux 
nœuds  saillants  et  h  marithallos  allongé*.  L^  s  fouilles 
sont  ample*?,  dentées,  vert  foncé  à  la  page  supérieure, 
duveteuses,  blanchâtres  à  la  papre  inférieure.  Convena- 
blement palissées,le  port  de  ces  plantes  fait  plaisir  à  voir. 

Leur  fertilité  dépend  de  la  taille  qa'oii  leur  applique. 
Taillés  à  très  longs  bois^oQ  les  charge  de  superbes  fruits; 
la  taille  courte  la  stérilise.  La  fleur  passe  rapidemeat; 
maturité  précoce  ;  les  grappes  sont  moyennes,  les  grains 
submoyens,  noirs  pruinés  et  de  longue  conservation;  vin 
de  belle  couleur,  assez  franc  de  goût  ;  Bonnes  reprises 
de  bouture,  peu  difficiles  sur  lo  choix  du  terrain,  résis- 
tance au  phylloxéra,  à  la  gelée  et  aux  maladies  crypto- 
gamiques. 

Lo  Bacchus^  dit  M.  lo  colonel  Patin,  doit  être  planté 
de  2  m.  50  à  3  mètres  entre  les  lignes,  et  do  4  à  6  mètres 
sur  la  ligne,  pais  palissé  sar  quatre  fils  de  for  à  2  mèt. 
de  haut  avec  des  hastes  ou  courgées  de  1  m.  50.  M. 
Aimé  Champin  afdrme  que,  depuis  25  ans,  il  n'a  Jamais 
pu  le  mettre  à  fruit  •  dans  des  limites  de  taille  sensée.  » 
Si  culture  en  grand,  ajoute  M.  le  colonel  Patin^  •  me 
parait  absolument  impossible  dans  nos  vignobles  mor* 
celés  et  demande  des  frais  d'installation  considérables 
qu'il  payerait  du  reste  largement. 

La  ressemblance  de  ce  cépage  avec  le  Clinton  est 
frappante,  mais  il  porte  moins  de  Phylloxéra  sur  ses 
racines. 

Eh  bien  !  Messieurs,  qu'en  pensez-vous?  Ces'  deux 
descriptions,  dans  leur  sommaire  concision,  ne  vous 
semblent-elles  pas  s'appliquer  à  une  seulo  et  mémo 
variété?  Et  serait-il  bien  téméraire  d'affirmer  que  le 
Pouzin  pourrait  bien  n'être  que  lo  Baccbus  ou  le  Clinton, 
les  seuls  que  caractérise  une  végétation  aussi  désordon- 
née et  une  production  aussi  exhubérante?  Nous  le 
saurons  procbainemen  t;  ces  cépages  sont  plantés  voisins 
les  uns  des  autres. 

A8QU A  (by brid  ^  *  Ce  cépage^  dit  M.  Vcrmorel,  peut 
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être  considéré  comme  un  Othello  <  amoindri.  »  Souche 
Yigourcuso  dans  un  sol  d'alluvion  richo  et  frais,  faible 
sur  les  côtcaux;  assez  fertile,  grappe  grosse;  son  via 
coloré  et  bon  a  mérité  des  éloges,  Il  débourre  tardive- 
ment, ^Ix  à  douze  Jours  aprôs  nos  vignes  françaises,  ce 
qui  permet  de  vendanger  encore  quand  les  autres  ont  été 
détruiten  par  les  gelées  de  printemps.  Résiste  bien  aux 
gelées  d^hiver  et,  quoique  un  peu  sujet  au  phylloxéra, 
ses  feuilles  et  son  fruit  se  comportent  bien  h  Tendroit 
des  maladies  cryptogamiques.  Plantation  à  I  m.  60  en 
tous  »ens  ;  taille  longue. 

HuNTiNGDON.  Le  plus  précocc  des  producteurs  directs, 
dit  M.  Aimé  Champin,  «  se  vendongeant  au  mois  d  août 
dans  la  Drôme.  »  Vigoureux  dans  les  bons  sols,  il  craint 
également  les  terres  calcaires  et  compactes;  assez  fertile, 
il  produit  uno  quantité  de  raisins  qui,  grâce  À  la  peti- 
tesse de  leurs  grains  ne  donnent  qu'un  faible  rendement, 
vin  très  coloré  et  franc.  Débourrage  et  maturité  très 
précoces.  Reprise  générale  des  boutures. 

SscRETART  (bybrldej.Exige  une  terre  d*aIluYion  riche 
et  profonde  et^  même  alors,  il  est  peu  vigoureux.  Très 
fertile  et  très  résistant  au  mildew;  grappe  surmoyenne, 

grains  gros,  ovales ,  noirs  foncé ,  vin  à  goût  musqué. 

Cépage  peu  répandu  et  qui  ne  me  semble  pas  avoir  grand 
avenir. 

PiSAJUio.  Demande  un  bon  sol  ;  à  cette  condition,il  se 
montre  vigoureux  et  fertile.  Débourrage  tardif,  matu- 
rité précoce.  Il  paraît  recommandable  pour  notre  région 
et  mérite  une  étude  suivie. 

GAMAT-GouDEBC.Souche  vlgoureuse,fertile,  résistante 
an  phylloxéra  et  au  Mildew  ;  grappes  très  nombreuses, 
grains  moyens;  maturité  deuxième  époque,  vin  bon, 
lin,  très  coloré.  Bouturapre  facile.  Gain  do  M.  Couderc 
habile  viticulteur  à  Aubenas. 

Black -DÉFIANCE  (hybride).  Souche  vigoureuse  dans 
certaines  vallées,  faible  sur  les  cùteaux  ;  assez  fertile; 
grappe  et  grains  ènonaeâ,  noirs  pruinés.  11  exige  une 


exposition  chaudo,  une  taille  nu-iongue  arec  palissage 
surflido  fcr.iSonvin,  ditM,  lecDlonel  Patin,  me  paraît 

•  aussi  bon  que  les  vins  de  la  Gironde,  il  a  la  mémo  sève 

•  et  le  mémo  piirfiim.  •  Les  qnolfjues  insuccès  qu'il  a 
produits,  Toa  fait  appeler  parcerUias:  BLagtie  c^idé fiance. 

Producteurs  directs  blancs. 

Elvira.  Demande  un  terrain  riche  profond  et  bien 
assaini,  souche  vigoureuse  et  rustique;  sarments  gros  à 
moelle  abondante  ;  frrappe  p<^tite,  grains  moyens,  verts, 
serrés  fendant  facilement;  vin  léger, de  qualité  médiocre, 
produisant  une  excellente  eau-de*vie.  II  débourre  hâti- 
Tement  :  mais  en  cas  do  gelée  sa  deuxième  pousse  est 
encore  fertile.  Sa  maturité  est  entre  la  première  et  la 
deuxième  époque. 

•  Sa  racine  grosse,  semblable  &  celle  do  l'asperge, 
quoique  couyertes  de  pucerons»  résistant  parfaitement 
an  phylloxéra  «...  Le  mildew  n^a  pas  d^action  sar 
lui,  mais  sous  Tinfluence  de  la  sédieresse,  son  beau 
feuillage  jaunit  et  tombe  facilement  »  (Vermorel). 

rsoAii  (hybride).  C'est,  dit-on  le  meilleur  des  produc- 
teurs blancs.  A  luiles  terrains prolonds,  argilo-siliceux 
et  argilo  calcaires  :  craint  les  sols  secs  et  froid.  Souche 
vigoureuse,  fertile,  au  port  étalé  ;  grappe  grosso,  cylin- 
dro- conique,  rarement  ailée,  grain-^?  moyens,  sphôriques, 
peu  serrés,  vert-clair,  pulpe  coriace,  goût  foxé,  mais 
s*atténaant  au  fur  à  mesure  qu'il  monte  vers  le  nord. 
Débourre  tard,  coule  peu  et  mûrit  en  même  temps  que 
nos  plants.  «  Résiste  au  pylloxera  et  aux  gelées,  craint 

•  peu  Toïdium,  réftactaire  au  mildew.  Reprend  bien 
«  de  bouture  et  demande  à  être  vendangé  avant  sa 
c  complète  maturité  pour  atténuer  son  goût,  t  (Colonel 
«  Patin). 

f  A  notre  avis,  le  Noah  donne  des  vins  blancs  accep- 

t  tables  et  dû  l'eau-de-vie  pleine  de  finesse  ;  c'est,  en 

•  outre,  un  excellent  porte-prefle.  •  (Vermorel).  •  Le 
«  goût  f<xvé  do  son  vin  le  rend  impropre  au  rôle  de  pro- 

•  ductour  direct.  >  (Foëx) 
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DrrHKss  (hybride)  Je  connais  peu  ce  cépage  qni 
demande  un  bon  sol  argilo-siliceu'^.  Vigoureux,  très 
fertile,  son  raisin  a  quelque  rossemblanco  avec  notro 
chasselas  do  Fontainebleau.  Beau  raisin  do  table, 
pourra-t-il  être  utilisé  pour  la  cuve  ?  Quelle  est  sa 
résistance,  aa  phylloxéra  à  la  gelée  et  aux  maladie» 
cryptogamiqaes  ?  ....  On  la  dit  bonne 
Sa  matarité  est  d'époque  moyenne.  Les  américains 
paraissent  la  tenir  en  grande  estime,  ils  l'appellent 
la  Tigne  dn  pauvre,  parcequ'elle  exige  peu  d'engrais  et 
rapporte  beaucoup  >  (Colonel  Patin).  A  étudier. 

Croton  (hybride).  D'aspect  européen,  ce  cépage  est 
aussi  peu  connu  que  le  précèdent.  Sa  souche  vigoureuse 
cxijsre  un  sol  excellent.  Grappe  longue,  ailée,  grains 
moyens  ,  blanc-ambrô ,  saveur  sucrée  très  agréable. 
Débourrago  normal,  matarité  précoce,  quelle  est  sa 
résistimce  au  phylloxéra,  aux  gelées  et  au  mildew? 
C'est  à  étudier.  —  M.  le  colonel  Patin  affirme  que  laissé 
longtemps  sur  la  souche  après  maturité,  le  raisin 
acquiert  une  richesse  extraordinaire  en  sucre.  Encore 
un  raisin,  écrit-jl>  qui,  avec  le  Delaware,  fera  un  Jour 
dn  Madère  du  Jura!  • 

Delaware  (hybrifU'l.  Souche  peu  vigoureuse,  •  assez 
peu  fertile  »?  (Veriaorelj  «  très  fertile  »  ?  (colouel  Paun); 
grappe  sous-moyenne,  peu  ailée  ;  grain  petit,  serré,  d'un 
rose  tirant  sur  îo  violet,  peu  pulpeux,  pas  £oxé.  Matu~ 
rité,  première  époque. 

Le  raisin  de  très  bonne  qualité,  «  donne  un  vin  sem 
t  blable  au  Madére^c'est  certainement  le  meilleur  prove» 
•  nant  de  côpages  américains  anciennement  connus.  » 
(Vermorel). 

«  Consenré  longtemps  sur  la  souche,  devient  tellement 
t  sucré,  qu'il  pourrait  remplacer  le  sucre  dans  une 
4  cuvée  qui  en  manque . .  »  •  Produira  peut-être  un  Jour 
€  un  autre  vin  de  Ghâteau-ChAlon  ».  (Colonel  Patin), 
f  Peut-être!  Souhaîtons-le;  mais  en  attendant,étndions! 

TjuuMPtf.  Il  me  semble  plus  que  douteux  que  ce 


cépaj»o  soit  appelé  à  rôndre  quelque  service  à  la  viticul- 
ture (ie  uotre  région.  C'est  très  rej?rettable,  car  il  est 
peu  exigeant  sur  le  choix  du  terrain,  la  souche  est 
vigoureuse  et  fertile;  c'est»  d'après  le  colonel  Patin,  le 
plus  beau  raisin  qu'aient  obtenu  les  américains, à  grains 
gros  peu  serrésif  verts  légèrement  dorés  au  soleil.  C'est 
allôdiaat.  Mais  voici  la  contre  partie.  Résistance  dov^ 
tease  au  phyiioxenu  à  la  gelée  et  aux  maladies  cxypto- 
gaiatqaes.Bébottrrage  précoce,  maturité  tardive  exigeant 
absolument  une  exposition  chaude* 

MissouRi-RiKSMNG.Un  des  meilleurs  comme  résistance 
et  adaptation;  souche  vigoureuse,  raisin  gros,  blanc 
venlàtre  légèrement  rosé.  Débourre  tarilivement,  matu- 
rité précoce.  Producteur  direct  fertile  et  très  méritant 
auquel  il  faut  appliquer  la  taille  Jules  Guyot. 

Nous  en  avons  fini,  pour  le  moment,avcc  les  produo* 
teurs  directs  les  plus  connus.  Dans  quelques  années, 
les  chercheurs  infatigables,  qui  s^appellent:  Millardet, 
un  comtois,  Couderc,  Girard  et  beaucoup  d'autres  nous 
auront  (ioté  de  cépages  plus  nombreux  et  meilleurs,  j'ai 
la  conviction  profonde  que  c'est  par  ces  hybrides  que  la 
viticulture  trouvera  son  salut.  Seulement  nous  n'en 
Jouirons  pas  ;  espérons  qu'on  se  souviendra  quelquefois 
de  nous  et  que  Ton  en  boira  quelques  vieux  coups  à 
notre  santé. 

F.  X.  CiiAUVELOT. 


APICULTURE  (1) 

L*abeille  a  été  créée  pour  butiner  dans  les  fleurs  des 
arbres,  des  champs,  des  prés»  des  Jardins  ;  pour  fair^ 
féconder  et  nouer  les  fruits  et  les  grains  et  nous  donner 

le  miel  et  la  cire. 

(l)  Cet  article  a  éW-  extrait  eu  partie  de  la  brochure  de  M.  Robardel  : 
«  Apiculture  ratiùHîielle^  productive  et  attrayante  y  Besançon  y  1890 ,  » 
brochure  qui  se  trouve  chez  tous  les  libraires  de  Besançon,  à  la  gare 
de  la  Tiottc  et  chci  Pauteur.  1  rueGambeUa,  Stt  prix  deif.S5  et  ilS^ 
franco  contre  utaiidat- poste. 

Cette  brochure,  par  sa  simplicité  et  M  concision  est  spécialement 
reeoinmaiidée  aux  uouteaux  apiculteurs.  {Nett  4e  la  ràUution) 
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On  a  va  des  vorgers  presque  improductifs ,  donner  de 
très  belles  récoltes,  après  que  les  abeilles  y  furent  intro- 
duites, et  d*aatres,  rapportant  beaucoup,  diminuer  sen- 
siblement de  proiuctîons  fruitières,  après  que  les  abeil- 
les ei  furent  éloignées. 

Les  aheilles  agissent  au^si  sur  les  autres  récoltes  ;bcau- 
coup  d'expériences  ont  été  faites  jusqu'à  ce  jour;  jo  n'en 
citerai  qu  une  :  vingt  tètes  do  trèfle,  poussant  en  liberté 
et  fréquenlées  par  les  abeilles,  donnèrent  2^200  trral- 
nes;  tandis  que  sur 20  autres,  poussant  h  côté  des  pic- 
mières,raaîs  privées  de  la  visite  des  abeilles, par  un  filet, 
six  seulement  donnèrent  des  graines  et  les  autres  restè- 
rent stériles. 

Tôttten  fécondant  les  fleurs  par  le  mélange  du  pollen 
qa*elles  y  apportent  et  en  les  débarrassant  d^une  multi- 
tude d'insectes  nuisibles,  les  abeilles  y  font  d'abondantes 
récoltes  de  miel  de  cire  et  de  pollen. 

Dans  nos  parages  sur  les  feuilles  des  arbres  (principa- 
lement snr  le  cerisier,  le  poirier,  le  pommier,  le  noise- 
tier et  le  chêne)  dans  les  nuits  fraîches  de  Tété,  il  se  pro- 
duit souvent  (lu  miel  en  quantité»  que  les  abeilles  n'ont 
qu*à  aller  chercher  et  séparer  de  Teau  qui  y  est  mélangée. 

Il  ne  faut  pas  croire,  comme  certains  cultivateurs, 
qu'en  allant  récolter  le  miel  sur  les  iieurs  do  leurs  champs 
ou  de  leurs  prés ,  les  abeilles  enlèvent  de  la  valeur  aux 
récoltes  ;  car  ce  miel.sHi  n'est  pas  récolté  à  temps,  est 
bien  Tite  lavé  par  les  pluies  ou  absorbé  par  Tair  ou  par 
la  chaleur. 

Beaucoup  de  personnes  se  fijruront  qu'il  est  très  utile 
d'avoir  près  des  ruchers  des  plantes  mellirères  ;  c'est  une 
très  belle  et  bonne  chose,  mais  qui  n'est  pas  absolument 
nécessaire.  JVi  déjà  eu  Thonneur  do  vous  dire,  que  les 
abeilles  ont  cinq  yeux ,  trois  pour  voir  de  le  in  et  deux 
pour  YOir  de  près,  même  dans  l'obscurité,  et  qu'elles  ont 
To'lorat encore  plus  développé  quo  la  vue  ;  elles  se  diri- 
gent donc»  00  pourrait  dire  instinctivement»  du  cMé  où 
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il  y  adc9  flonr-,  russcnt-elles  A  quatre  ou  cinq  kilomètres- 
Elle  ne  mettent  que  de  dix.  à  quinze  minutes  pour  faire 
leur  récolte  et  le  voyage. 

Les  fleurs  préférées  des  abeilles  sont  celles  des  accacias, 
dos  tillottls,  des  marroanters,  de  tous  Jesarbres  fruitiers, 
de  la  nayette,  du  colza,  du  sarrazin  ou  blé  noir,  de  Tos* 
parcette»  da  trèlls,  do  réséda,  de  la  bruyère,  etc;  elles 
vont  butiner  généralement  sur  toutes  les  flenrs. 

Un  mot  à  présent  sur  l'état  actuel  des  abeilles. 

Les  doux  mauvaises  années  et  le  terrible  hiver  quo 
nous  venons  de  traverser,  ont  fait  périr  de  raina  et  de 
firoid  beaucoup  de  colonies  d'abeilles,  principalement 
dans  les  ruches  fixes  en  paille  ;  les  ruches  à  rayons  mobi- 
les à  triple  paroi  ont  bien  passé  Phiver  et  se  comportent 
fort  bien. 

La  saison  des  essaims  arrive  et  il  est  d*une  grande  uti- 
lité de  pourvoir  au  remplaceiiient  des  colonies  mortes  . 
Pour  obtenir  beaucoup  d'essaims  il  ne  faut  pas  agrandir 
les  ruches;  an  contraire,  il  faudniit  plutôt  les  réduire  . 
Dès  que  les  abeilles  voient  que  leur  nombre  va  augmen- 
ter et  leur  logement  devenir  insuffisant,  elles  construis 
sent  des  alvéoles  de  mères,  et,  le  Jour  où  la  place  man- 
que, les  anciennes  mères  partent  avec  une  grande  par- 
tie de  la  population  pour  former  d'autres  colonies. 

Si,  à  leur  sortie,  elles  font  mine  de  vouloir  s*élever  et 
aller  au  loin ,  il  faut  leur  jeter  de  la  terre  ,  du  sable  ,  Je 
l'eau,  ou  bien  encore  faire  refléter,  dans  le  groupe,  :\ 
raide  d'une  glace,  les  rayons  du  soioii  pour  les  forcer  à 
se  poser. 

Par  Tessaimage  artificiel,  on  s'épargne  une  perte  de 
temps  considérable  pour  guetter  la  sortie  des  essaims 
et  on  est  exposé  en  outre  à  les  voir  partir ,  sans  pouvoir 
les  arrêter  ;  on  profite  en  outre  du  grand  avantage  d'avoir 
des  essaims  de  bonne  heure. 

Il  serait  à  désirer  qu'au  moins  une  fois  par  été,  il  fût 
fait,  dans  chaque  chef-lieu  de  canton,  des  conférences 
pratiques  sur  les  abeilles.  Il  faudrait  aussi  que  M  M .  les 
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Instituteurs  devinssent  tons  (îo«  apionltciirs  pratique.^ 
poar  cnsoigrner  cette  science  bien  facile  à  apprendre  aux 
enfants  et  les  attadier  à  cet  Insecte  dont  l'actiTité  est  si 
grande,  les  travaux  si  atlmlrabies  !  Ce  serait  an  grand 
pas  de  fait  pour  Tagriculture. 

M  .  Robbe,  institateur  à  Echay  et  M  .  BHlerey  iostita- 
teor  à  Velotte  saîvent  déjà  ce  conseil. 

La  mche  raanîe  de  rayons  ganfrés,  d'un  cadre  garni 
de  sections  anglaises  et  américaines  qne  J*ai  llionnenr 
de  Tons  présenter  aujourdlmi  est  constnûte  par  M.  Cha* 
rtté ,  pour  nnstitntenr  M .  Btllerey .  Elle  est  représentée 
dans  ma  petite  brochure  par  la  figure  11  bis  avec  un  cou- 
vert semllable  à  celui  de  îa  fî  LMu  e  9  bis. 

Le  Grand  apiculteur  M.  Albin  Droux  de  Chapois  (Jura) 
a  df'^jà  promis  tous  les  essaims  dont  il  peut  disposer. 

Jp  vais  vous  donner  d'autres  adresses  : 
le  M  F.  Guiiioion,  curé  à  Aubigny,  par  Nesmy.  (Vendée) 
2c  2à^Q  yve  A.  Moaa  âpicultrlce  à  Bellinzona.  (Suisse- 
Italienne*) 

30  M.  Ceresa,  apiculteur  au  même  lien. 

Dans  les  commandes  d'abeilles  il  faut  de  préférence 
demander  des  croisements  des  chyprioies''italiennet, 

Ilséraît  bond*écrire  préalablement  auxpersonnescitées 
pour  obtenir  des  renseignements  et  des  catalogues;  Les 
essaims  se  vendent  totgours  au  poids,  emballagecompris. 
Un  essaim  pèse  en  mojenne  un  kilogramme. 

J.  S.  ROfiAEDËT. 


NOTE 

EXTRAITE  DE  «l'UnION  DES  CaMPAQNES* 


Un  horticulteur,  voulant  cotuiaitre  si  la  transplanlalion  des 
arbres  et  des  plantes  faite  la  nuit  donnerait  les  mêmes  résultats 
que  celle  effectuée  le  jour,  a  fait  une  série  d'expériences  dont 
voici  luelques-uiies. 
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Il  a  d*abord  expérimenté  sur  40  cerisiers  en  fleurs  qu*il  a 

plaïUés  successivemcnl  eu  coianicoçaiU  à  quatre  lieures  de 

raprès-iiiiili . 

Ceux  qui  avaient  élé  ii  aiisj»laiités  jm  ii  iani  la  liiiniérc  du  jour 
perdiroul  leurs  (ItMirs,  eurenl  une  roprisie  1res  diflicile  et  ne 
produisirent  (pie  |)(  u  ou  pas  de  fruits. 

Ceux,  au  contraire,  qui  furent  (ransportés  le  soir  après  le 
coucher  du  soleil^  conservéreut  leurs  tieurs  el  ne  souffrireni 
que  très-peu  de  leur  chaiigeineni  de  place. 

n  répéta  la  même  expérience  avec  10  eerisiers,  mais  alors 
qne  les  fruits  étaient  au  tiers  de  leur  développement.  Ceux  qui 
furent  transplantés  pendant  la  nuit  les  gardèrent  et  ne  parurent 
pas  souffrir. 

Dans  chacune  de  ces  transplantations,  on  conservait  bien 
entendu  une  motte  de  terre  autour  des  racines.  Ces  faits  peu- 
vent  avoir  des  résultats  importants  en  horticulture.  D  semble 
rationnel,  en  effet,  que  des  arbres  transplantés  le  soir,  après  le 
coucher  du  soleil, souffrent  moins  que  ceux  que  Ton  auraii  ii  aiir- 
planlés  à  la  lumière  du  jour,  cl  même,  hien  qu'un  peu  moins, 
Taprès-midi.  L'évaiMtration  des  feuilles  va  en  diniirin  itii  à 
mesure  que  le  jom-  l/aisso  ;  la  iiuil  eWv  est  beaucoup  nnundre, 
et  l'arbre,  dont  les  feuilles  se  seraient  lleii  les  de  suite, s'il  avait 
été  transplanté  a  la  hunkie  du  jour,  au  soleil,  aura  toute  une 
nuit  pour  rétablir  la  circulation  de  s^i  sève,  l'absorption  de  Teau 
dans  le  sol,  s  il  est  planté  le  soir.  Ces  quelques  heures  peuvent 
suflirent  pour  sauver  la  transplantation* 

L'essai  des  plantations  opérées  la  nuit  est  facile  et  mérite 
l'attention  des  horticulteurs. 

Puisque  nous  sommes  sur  le  chapitre  des  arbres  fruitiers^ 
disons  que  M.  Devcllc,  ministre  de  TAgricullure,  vient  d'adres» 
ser  aux  préfets  une  lettre  les  imformant  qu'un  insecte  dénommé 
Hiapiis  petUagona  exercerait  en  Italie  et  dans  le  canton  du 
Tessin,  des  ravages  considérables  sur  certains  arbres  fruitiei-s 
et  particulièrement  sur  les  mûriers. 

Ces  insectes  se  recouvrent  d*une  enveloppe  de  coloration 
blanche  qui  semble  avoir  clé  revêtue  d*un  lait  de  chaux  et  qui 
forme  une  sorte  de  bouclier  recouvrant  le  corps  de  Fanimal. 
Les  diapsis  se  divisent  en  plusieurs  espéeesi  cl  Tune  d'elles. 
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fonnuc  sous  le  nom  Je  pou  ou  punaise,  se  répand  sur  les  poî- 
liecs.  La  dcslruclion  de  l'insecte  peut  êire  efîecluée  par  les 
procédés  suivants  :  1<»  l'émulsion  de  kérosène  ;  2°  une  sohiiioii 
de  savon  cuit  dans  Teau  chande  à  laquelle  on  ajouterait  de  Tal- 
cool  ancyliqne»  9*  un  mélange  d*une  solution  do  savon  est  de 
jusdetÀic. 

ûa  GUBRST. 


ZBS  ENGIUIS  CSIMIQUES  POUH  LES  FLEURS 


Depuis  que  les  engrais  chimiques  sont  deveims  d'un  emploi 
frès  étendu  en  agriculture,  chacun  cherche  à  les  utiliser  dans- 

toutes  les  cultures  el,  de  divers  côtés,  on  nous  a  demande 
quelles  cont[i  -ilion  convicudraieul  pour  les  fleui*s  conservées 
dans  In  mai^oi). 

Voici  les  compositions  recommandées  en  iiorlicullure  dans 
les  différents  cas  qui  peuvent  se  présenter  : 

Four  les  boutures  de  géraniums  :  7  kilos  superphosphate  de 
diaax,  i  kilo  ehlonue  de  potassium,  750  grammes  sulfate  de 
fer,  2  kilos  sul&te  de  chaux. 

Sgr.  de  ee  mélange  par  kilo  de  terre,mél6r  le  tout  ensemble. 

Pour  les  rempotages  de  coleus,  afçeratums,  etc.  :1k.  500(16 
RÎtrate  de  soude,  1  k.  sulfate  d'aimnouiaque,  I  k.  500  super- 
phosphate de  chaux,  500  ijr.  sulHUe  de  fer. 

3gr.  de  ce  mélange  par  kilo  de  terre,  mèier  le  tout  ensemble* 

Pour  les  rempotages  de  bégionas»  el£.  :  1  k.  nitrate  de  soude; 
2  k.  suUate  d'ammoniaque,  3  k.  superphosphate  de  chaux,  500 
grammes  chlorure  de  potassium,  %  k.  sulfate  de  chaux,  500 
gnunmes  sulfate  de  fer. 

3  gr.  de  ce  mélange  par  kHo  de  terce^mélerléiottt  ensemble. 

Pour  les  plantes  à  fleurs  en  massif:  î  k.  nitrate  de  soude, 
10  k.  supeq)hospliale  de  cliaux,  2.  k.  cliioruie  de  |)oi*ssuiio„ 
4  k.  suUaie  de  fer. 

300  gr.  de  ce  mélaivfre  par  m.  c. 

Pour  les  plantes  à  feuillage  en  nmssif:  d>  k.  nitrate  de  soude,» 
4  k.  superphosphate  de  chaux,  à  k.  chlorure  de  potassium^ 4  k.. 
nllale  decliaux,  %  k^suUate  de  fer. 
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300  gr.  lie  ce  mélange  par  m.  c. 

Pour  les  piailles  à  feuillage  en  pots  :  1  k.  nitrate  de  soude, 
i  k.  sulfate  d'ammoniaque,  2  k.  superphosphate  de  chaux^  ôûû 
gr.  de  chlorure  de  potassium,  2  k.  sulfate  de  chaux,  500 
sulfate  de  fer. 

3  gr.  par  litre  d*eau,  arroser  3  fois  par  semaine. 

Pour  les  plantes  à  fleurs  en  pots,  500  gr.  nitrate  de  soude, 
500  gr.  sulfate  d'ammoniaque,  4  k.  superphosphate  de  chaux, 
500  gr.  chlorure  de  potassium,  3  k.  500  sulfiite  de  fer. 

3  gr.  pour  1  litre  d'eau,  arnteer  une  fois  par  semaine. 

Gommuniqaé  par  M.  Gonroiz. 


LES  ARfiRËS  FRUITIERS  ET  LE  SULFATE  DE  FER 


La  mousse  deâ'arbres  peut  ôlre  détruite  facilement  avec  une 
dissolution  de  sulfate  de  fer  à  10  0/0  au  moins.  On  lave  le 
tronc  et  les  grosses  branches  avec  une  brosse  ou  un  ()inceau  un 
peu  dur  ;  les  petites  brauches  couvertes  de  bourgeons  à  fruits 
sont  traitées  au  pulvérisateur  ou  i  Téponge. 

iVi  opéré,  dit  M.  Rigaux,  professeur  d^rtemenlal  d'agri- 
culture, au  printemps  de  1890,  sur  im  verger  en  fort  mauvala 
état,  établi  en  terre  argileuse  à  soushsoI  humide  (terre  k  briques)  ; 
les  résultats  ont  été  surprenant:  disparition  complète  de  la 
mousse  et  végétation  vigoureuse  des  arbres  traités. 

J'avais,  en  outre,  semé  une  poignée  de  sullate  de  fer  au  pied 
de  chaque  arbre.  Quelques  pyramides,  atteintes  de  chlorose» 
ont  été  guéries  par  un  sulfatage  d'été  au  pulvérisateur,  à  raison 
de  3  grninmos  seuleiiif m  pnr  litre  d'eau. 

Le  traitement  du  j^rmioFiips  peut  t^'lre  elTi'Ctuô  avec  une 
solution  1res  Cùuceutree,  suit  50  à  70  kilus  dans  lOU  ijircs 
d'eau.  Par  révaporatiou,  le  sel  en  excès  se  recristaliise  sur  les 
aspérités  do  récorcc  ;  ta  pluie  provoque  une  uouvelle  dissolu- 
tion qui  complète  au  besoin  reiïet  obtenu  de  prime  abord^  ou 
s*êcouie  le  long  do  tronc  au  pied  de  l'arbre. 
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L'emploi  de  la  chaux  a'«st  pas  à  comparer  à  eelui  du  sulhtc^ 
les  efieis  en  sont  iofiniment  moins  énergiques  ;  de  plus,  il  faut 
hien  conTemr  que  la  couleur  blanche  des  arbres  n'a  rien  de 
bien  Qattenr  pour  rœil  ;  au  résnmé,  toutes  les  personnes  qnl 
ont  fût  usage  du  sulfatA  de  fer  n*ont  eu  qu'à  se  louer  des  bons 
dfels  obtenus  sur  les  arbres  fruitiers. 


PrapriMéi  de  la  laitue. 

Si  la  laitue  est  estimée  comme  salade^  elle  a  droit 
bernent  à  être  considérée  comme  un  médicament 
igréaUe.  Ses  propriétés  particulidres  étaient  connuo» 
des  andensi  qui  la  cultivaient  avec  grand  soin,  parce 
qu'ils  la  regardaient  comme  l*aliment  lo  plus  sain  et  le 
pJus  utile  pour  rafraîchir  le  corps. 

Àpr^s  leurs  excès  de  tablo^les  Romains  mangeaient  de 
la  laitue  pour  se  remettre,  Galiien  en  prenait  tous  les 
soirs,  ttiin  de  se  préparer  un  sommeil  tranquille. 

Les  personnes  qui  ont  de  l'inflamniaLion ,  celles 
atteintes  de  maux  de-  reins ,  les  hypocondriaques  so 
trouTent  bien  de  Tusage  de  la  laitue. 

Dflins  certains  cas,  pour  qu'elle  produise  plus  d'effet, 
on  en  fait  des  décoctions  concentrées. 

Comme  la  laitue  adoucit  le  système  nerveux  et  rafrai* 
chitrestomac,  elle  convient  surtout  aux  tempéraments 
bilieux  et  nerveux. 

La  médecine  Ure  de  la  tige  de  la  laitue  un  suc  parti-^ 
eolier  qui  a  la  propriété  de  calmer  les  dbnleurs,  de 
ré^lariser  les  battements  de  cœur  et  de  provoquer  le 
sommeil. 

-\joutons  que  les  prtmières  biitues  qui  luu  .iiiiseiil  eu 
avril  n'ont  aucune  saveur  et  sont  très  aqueuses.  C'est  tk 
h  tin  du  mois  de  mai  et  en  juin  que  cette  salaioost  bien- 
faisante  et  qu'elle  possède  des  propriétés  hygiéniques. 

(Bulletin  de  la  Société  eTffortieulture  de  Cotnpiégney 


Eneore  vn  ennemi  de  In  vigne 


On  signale  dans  le  Var  la  présence  d'un  nouvel  ♦ 
ennerai  de  la  vigne  :  le  vespérus  xaiurti.  La  larve  de  cet 
insecte  ressemble  au  ver  blanc,  et  dévora  les  racines  ; 
on  ^time  qu'il  passo  trois  ans  sous  la  terre  avant  de 
devenir  insecte  parfait.  C'est  de  mars  en  mai  et  de  sep- 
tembre en  octobre  qu'il  exerce  ses  ravages. 

Dès  que  la  présence  de  ce  gros  ver  blanc  est  constatée, 
il  faut  agir  immédiatement  et  TigOQreaaament,  si  on  Tout 
sauTor  le  vignoble. 

Le  moyen  de  destruction  préconisé  est  le  sulfare  de 
carbonne.  Au  pied  de  chaque  cep  on  fait  denx  trous  au 
pal  et  on  verse  6  à  8  grammes  de  sulfure  de  carbonne  ; 
on  butte  ensuite. 

Ce  traitement  serait  infaillible  ;  nous  pensons  qu'on 
arriverait  su  même  résultat  on  employant  les  huiles  ou 
composés  bitumeux  qui  réussissent  si  bien  pour  le  vor 
blanc  ordinaire. 

(Jounial  des  campagnes) 


La  cosserratton  dos  banquets 


De  nombreux  procédés  ont  été  préconisés  pour  con* 
server  la  fraîcheur  des  bouquets  le  plus  longtemps  pos- 
sible. Voici  une  recette  de  la  plus  grande  simplicité.  U 
suffira  de  se  servir,  au  lien  d*eau  ordinaire,  d'eau  dis- 
tillée on  d*eau  de  pluie,  dans  lesquelles  la  conservation 
sera  plus  longue  et,  de  plus,  le  liquide  ne  prendra  pas 
cette  odeur  sulfurée  si  désagréable  que  tout  le  monde 
connaît.  On  pourra  garder  ainsi  des  bouquets  frais 
pendant  15  ou  20  jours. 

{Joumal  des  campagnes) 

 m»  
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Semis  de  lleurs  et  lioutures 


Presque  tontes  les  Meurs  se  sèment  et  c'est  par  le  semis 
seulement  que  l'oa  obtient  des  variétés  nouvelleà  et  des 
coloris  distincts. 

La  boature  reprodait  toiijoars  ideutiquemoot  son 
auteur, 

U  est  donc  intéressant  de  semer. 

Pour  bien  semer,  il  faut  disposer  d'un  peu  de  terre 
de  bruyère  ;  presque  tous  les  jardiniers  en  vendent. 
A  moins  de  cultiver  des  tleurs  très  délicate^^,  la  terre  de 
bruyère  peut  être  mélangée  avec  du  bon  terreau  ;  em- 
ployée seule,  elle  a  même  Tinconvénient  décrasser  assez 
?ite  et  de  se  recouvrir  d'une  mousse  ou  surface  verdàtre 
qui  n'est  pas  favorable  au  développement  des  graines, 
sartont  quand  on  use  d'une  vitre  comme  couverture^ 
afin  d^éviter  le  tassement  par  l'arrosage. 

Avec  un  pot  de  petite  dimension,  on  peut  semer  de 
nombreuses  graines  d'une  même  espèce,  les  praines  do 
lleurs  étant  généralement  très  petites  ;  il  est  mém«.  avan- 
tajtenx  de  ne  semer  que  dans  des  soucoupes  ou  terrines 
basses,  car  la  profondeur  des  pots  ordinaires  oecupo 
beaucoup  de  bonue  terre  inutile  ù  la  croissance  du  semii>. 

La  graine  étant  lovée  et  la  troisième  feuille  étant  sur 
le  point  de  se  dérelopper,  il  faut  repiquer. 

Pour  cela,  on  se  sert  de  petites  caisses  en  boi8>  peu 
profondes,  remplies  de  bonne  terre  tamisée  ;  on  repiquo 
les  jennos  plantes  en  les  sortant  de  la  terrine,  délicate- 
ment: il  est  utile  d'user,  pour  cetîc  opération,  d'un 
bout  de  bois  pointu,  avec  lequel  on  soulève  légèrement 
la  terre,  afin  d'aider  la  racine  à  se  détarlier  de  la  place 
qu  lIIq  occupe  sans  se  briser.  Ce  petit  morceau  de  bois 
sert  également  au  repiquage  dans  la  caisse;  il  faut  avoir 
soin  de  faire  des  trous  symétriques,  afin  que  chaquo 
plante  ait  autant  de  placo  que  sa  voisine.  Pour  éviter 
que  la  terre  ne  retombe  immédiatement  dans  le  trou 
ainsi  formé,  on  fait  faire  à  la  ba«,'uette,  qui  sertdeplan* 
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toii\  un  ou  deux  tours  surelle-niêmoayaQt  de  la  retirer. 

Cette  caisse,  exposée  «\  une  fenêtre,  se  coayyira  bien- 
tôt  de  verdure,  et,  àprès  les  gelées,  on  mettra  en  place, 
au  Jardin,  des  touffes  Tigonrenses  et  qui  se  développeront 
rapidement. 

Telle  esl  la  manicro  dt*  reproduiro  les  fleurs  par  la 
grain?  et  le  semis.  C'est  ain^i  que  Von  obtient  des  varié- 
tés nouvelles  :  c'est  une  expérience,  c'est  la  b-.ite  à  sur- 
prises du  jardinier;  c'est  certainement  la  reproduction 
la  plus  curieuse,  ce  n'est  pas  la  plus  facile  ni  la  pins 
avantageuse. 

Il  en  est  une  antre,  qui  permet  de  conserver  la  fleur 
<^hoisie,  de  la  reproduire  identique  à  elle-même,  d'aug- 
menter encore  son  éclat,  souvent  sa  vigueur,  toujours 
son  al)oniL  L:ice  et  sa  rusticité,  c'esi  le  bouturage. 

Tout  le  monde  sait  à  peu  près  faire  une  boutur-?; 
beaucoup  ignorent  les  soins  qu'elle  demande  et  iesavan- 
tagf^s  qu'elle  procure*  Un  peu  de  théorie  : 

Quand  vous  semez,  quand  vous  livrez  à  la  terre  ces 
graines  si  petites  et  presque  imperceptibles  qui  devront 
former  une  plante  forte,  verte  et  vigoureuse,  vous  pré- 
parez une  espèce  de  cr(^V«^ion,  disons  le  mot  juste,  vous 
accomplissez  une  p/  (,cn:aUon  véritable.  Quel  travail  pour 
la  graine  et  la  plante  1 

Tout  autre  est  le  bouturage. 

Vous  coupei  sur  un  rameau  déjà  fort  Textrémité  de 
la  plante,  qui  contient  tous  les  éléments  développés  snr 
celle-ci,  à  Texceptlon  des  racines.  Le^utnragen^adone 
pas  d'autre  œuvre  à  accomplir  que  la  formation  de  ces 
ilernières.  Quel  avance  î  et  quel  avantage  ! 

Aussi,  les  tleurs  provenant  de  boutures  sont- elles 
plus  griindes  et  moins  étiolées;  elles  ont  moins  à  faire 
pour  arriver  h  l'éclosion  et  eîles  ont  profité  d'éléments 
déjà  très  développés  sur  le  pied-mère. 

La  bouture,  en  conséquence,  se  comporte  mieux  que 
la  plante  de  eemis  ;  elle  s'emporte  moins  et  sa  floraison 
est  plus  régulière.  La  silice,  qui  dénote  Tactivité  florale, 
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est  presque  nulle  dans  les  jeunes  plantes  de  semis,  elle 
est  abondante  sur  les  plantes  anciennes,  et,  par  suite, 
dans  les  extrémités  que  vous  ea  détachez  pour  former 
los  boutures. 

Bq  résumé,  la  bouture  a  tous  les  avantages  d'une 
plante  complète,  arrivée  à  sa  maturité,  et  ceux  d'une 
plante  dont  les  organes  principaux  de  nonrriture,  les 
racines  sont  rajeunies  et  régénérées ,  ce  qui  a  fHàt  dire  à 
un  Jardinier  caostique  que  la  bouture  mt  une  vieille 
rajeunie. 

Arrivons  a  la  pratique  : 

De  ce  qui  précède,  il  ressort  :  qu'il  faut  choisir  pour 
boutures  des  extrémités  bien  constituées,  solides, 
épaisses  et  trapues  ;  la  plante  restera  ainsi  naine  et  pro- 
pre à  bien  fleurir  ;  qu'il  faut  cntiu  leur  faire  développer 
rapidement  des  racines. 

II  est  facile  de  comprendre  que  si  tous  exposez  vos 
bontures  an  grand  air,  au  soleil  et  au  vent,  leurs  fibres 
lears  tissus  tendres,  pins  ou  moins  spongieux,  ne  rece- 
vant plus  de  la  plante-mére  la  sève  et  la  nourriture 
habituelles,  et, 'd'un  autre  côté,  perdant  leurs  suça 
Titaux  par  nne  évaporation  rapide,  se  flétriront  et  péri* 
ront  promptoment. 

Les  racines  des  boutures  se  développent  assez  vite,  il 
est  nécessaire  cependant  d^emp^cher  pendant  quoique 
temps  leur  dépérissement  et  de  leur  maintenir  une  exis- 
tence suflisante  pour  qu'elles  puissent  trouver  dans  ces 
nouvelles  racines  la  vie  et  la  force  qui  vont  leur  faire 
déûtnt: 

Ponr  cela»  on  doit  les  ^enfermer  dans  un  air  calme, 
kÊtmide  et  ehaud. 
A  cette  fin,  la  serre  est  excellente,  mais  comme  tout 

10  monde  ne  peut  construire  une  serre,  J*engago  les 
amateurs  à  faire  leurs  boutares  sous  cloches,  ou  mieux 
dans  des  caisses  hermétiquement  fermées  par  une  vitro. 

11  faut  les  placer  dans  de  jictits  pots,  sinon,  au  bords  de 
grands  pots,  jamais  au  milieu  de  ceux-ci,  afin  que  l'ex- 


trémité  coupée,  qu!  doit  produire  les  racines,  trouve  na 
peu  d*air  et  d'espace  et  ne  pourisse  pas  sous  une  masse 
de  terre  compacte. 
La  bouture  doit  pouvoir  travailler  facilement,  disent 

les  jardinierii. 

Fbltiiv. 


usa  PETITS  JARDINS 


Les  pro^i  ès  incessants  de  rhorticulture  française,  les 
introchidions  et  les  obtentions  des  plantes  nouvelles  ont 
développé  rapidement  le  goût  des  jardins  depuis  un  demi- 
siècle. 

Le  progrès  aidant,  on  a  compris  qu'il  y  aurait  peut-être 
autre  chose  à  considérer,  dans  la  composition  des  jardins 
que  le  hasard,  le  goût  ou  la  fantaisie.  Des  règles  furent  éta- 
blies, par  une  observation  indicicuse  de  la  nature  dans 
ses  effets  les  plus  heureux,  Tarcliitecture  des  jardins  prit 
naissance,  et  les  parcs  paysagers  de  nos  jours  montrent 
les  progrès  de  cet  art  encore  à  son  berceau  au  milieu  de 
notre  siècle. 

Malheureusement,  il  est  permis  de  regretter  que  les  rè* 
gles  établies  n'aient  pas  encore  pénétré  les  masses,  que 
l'on  ne  compreinie  pas  encore  partout  qu'un  jardin  est 

autre  chose  que  des  allées,  des  pelouses,  desTarbres  et  des 
fleurs;  que  l'on  ne  sache  pas  qu'un  groupement  d'arbres 
forme  des  scènes  que  le  hasard  ne  peut  produire;  que  les 
Jt M'rassementfi  et  les  plauUiLions  sont  suhoi-données  aux 
rë^^les  de  la  j)erspective,  erifiu  (jue  l'ètablissiMnent  d'un 
jar'din  ou  d'uti  parc  demande  des  études  spéciales  et 
ai  ne  somme  réelle  de  talent. 

C'est  beaucoup  h  cela  que  nous  devons  ces  fontaisies 
coûteuses  et  ridicules  qui  abondent  aux  environs  de  Paris 
principalement  dans  les  petits  jardins.  Dans  ces  derniers, 
on  s>st  efforcé  de  représenter  tout  un  grand  parc  avec  ses 
rocliers,  sa  rivière,  son  lac.  Rien  n'est  plus  ridicule  que 
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de  voir  ainoiicclés,  dans  quelques  centaines  de  mètres 
canrs  des  pelouses  l)ordées  de  tuiles  ou  dt^  briques,  (j'en 
ai  même  vu  garnies  de  morceaux  d'a?sieltc.s) ,  un  tas  de 
pierres  aprî?lomérées,  aux  parois  duquel  sont  collés  des 
coquillages  et  des  écailles  d  huîtres  ,  et  une  rivière  de  25 
centimètres  de  large  amenant  dans  un  lac  d'un  mètre 
carré  Teau  d'un  baquet  caché  dans  ie  rocher  et  laborieu* 
sèment  rempli  par  le  propriétaire,  qui,  -en  bras  de  che- 
mise, suant  sang  et  eau,  pompe  sans  relâche  pour  fidre 
jouer  ses  eaux,  le  Dimanche,  devant  ses  invités  ébahis. 

J'allais  oublier  le  meilleur,  le  jet  d^eau  dans  le  lac  et  la 
boule  de  verre,  Finévitabie  boule  de  verre  coloré  trônant 
majestueusement  sur  son  trépied  au  beau  milieu  de  la 
pelouse  principale  ! 

Une  mauvaise  langue  que  je  connais  a  classé  ces  sorlos 
de  janlins  sons  la  rubrique  de  jardins  d'épicier  .  Je  me 
contente  de  les  décrire  sam  commenter  ce  titre,  ne  vou- 
lant pas  me  mettre  mai  avec  une  corporation  que  j 'estime 
ibrt  d'ailleurs  et  dont  les  membres,  avant  l'invention  du 
gaz,  ont  longtemps  éclairé  le  monde  de  leurs  lumières. 

Il  y  a  donc  des  règles  à  observer  dans  le  tracé  d*un  pe- 
tit  jardin.  La  première  est  de  faire  simple.  En  eflTet,  que 
cherche-t*on  à  avoir?  de  Tombre,  de  la  verdure  et  des  fleurs* 
Donc  une  ou  plusieurs  pelouses ,  suivant  la  grandeur  du 
terrain ,  le  moins  possible  d'allées  ,  bien  dissimulées  par 
le  vallonnement  des  pelouses,  quelques  grands  arbresap- 
propriésau  terrain,  quelques  arbustes  choisis,  pour  avoir 
des  fleurs,  ou  des  feuillages  colorés  pendant  toute  la  maison 
et  un  peu  de  verdure  eu  hiver,  des  corbeilles  de  fleurs,  et 
voilà  le  jardin  de  ville. 

Ajoutez-y  la  salle  verte  dans  Tintérieur  d'un  massif  où 
vous  lirez  à  l'aise,  àTombre  des  grands  arbres,  et  où  vous 
installerez  le  tas  de  sable  de  M.  Bébé. 

Si  la  propriété  &  une  superflcie  plus  grande,  si  vous 
possédez  plusieurs  milliers  de  mètres ,  disiK)sez  une  allée 
de  ceinture  assez  lar^^e  (2  mètres  ou  2  m.  50),  bien  ombra- 
gée, quelques  allée;*  becuudairescundui>ant  aux  points  les 
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plus  intéressants  ;  laissez  »  à  travers  les  plantations,  des 
vues  I  des  percées  ménagées  sur  les  plus  belles  scènes  du 
jardin  ou  du  dehors,  mais  évitez  les  arbres  dans  le  milieu 

des  vallonnements,  les  corbeilles  de  fleurs  dans  le  milieu 
des  pelouses, les  plantations  continues,  divisant  le  jardin 
en  plusieurs  parties  et  en  diminuant  la  prandeur  de  la 
perspective.  Eatin  d'une  manière  générale,  iuspirez-vous 
des  conseils  des  hommes  spéciaux  dont  la  situation  per* 
met  d'avoir  un  jugement  juste  et  désintéressé  ;  mais  sur- 
tout fiûtes  simple,  sans  vouloir  imiter  les  auteurs  du  tiécle 
dernier  qui  avaient  la  prétention  de  &ire  des  jardins 
terribles ,  ûuitastiques ,  romantiques  et  autres  futilités  de 
ce  genre. 

L'arciutecture  des  jardins  modernes,  s'iaspirant  d*!dées 
plus  élevées,  «semble  avoir  pour  principe  fondamental  de 
faire  snapledaiis  li-s  jardins  de  moyenne éleiidue  et  d'imi- 
ter dans  les  grands  parcs,  le  grandiose  des  scènes  de  la 
nature  ;  mais  loin  de  nous  les  pavillons  chinois,  les  tem- 
ples, les  tombeaux ,  les  urnes  funéraires  et  les  villages  de 
carton  peint. 

Ne  forçons  point  notre  talent 
Nous  ne  ferions  rien  avec  gf  àco 

N*ossayons  pas  de  surpasser  la  nature;  edorçons-nous 
de  rimiter ,  dirons-nous  en  traduisant  en  prose  ce  char- 
mant distique  du  bonhomme  La  fontaine, 

L.  TiLLISR. 

^B^dleHn  de  la  Société  tthortieutur^  rf«  Montmorency/  » 

SUR  LA  FORME  DES  ROSES 

Vous  est-il  quelqueluis  arrivé  de  vous  demander  ce^^u'il  y  a 
de  plus  channaat  dans  une  rose  entre  sa  forme,  sa  couleur  et 
son  parfum  ? 

Si  jamais  1*011  vous  pose  celte  question,  méûez-vous  ;  ce  sera 
peut-être  un  piège  tendu  à  votre  franchise. 

Préférez-vDus  le  parfum,  on  dira  que  vous  êtes  sensuel. 

Si  vous  inclinez  pour  la  couleur,  on  vous  jugera  superiiciel, 
féminin  et  primitif. 
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ËBl-ee  la  (orme  qui  avant  tout  vous  enchante  ?  Diles-le,  et  Ton 
pensera»  Ton  pensera ...  ma  foi,  l'on  pensera  ce  que  l'on  vou- 
dra :  la  forme  m'attire,  moi  Je  trouve  qu'eUe  est  tout  :  la  beauté 
est  le  caractère  essentiel  des  choses.  D  faut  bien  qu'A  en  soit 
ainsi,  puisque  les  objets  laillés  dans  les  blocs  monochromes  des 
pierres  ou  des  marbres  nous  apparaissent  beaux  encore,  souvent 
plus  beaux  que  nature. 

Les  fleurs  ne  font  pas  exception  à  la  régie  :  avant  tout  elles 
sont  belles  par  leur  dessin,  leurs  contours.  Celte  beauté,  il  est 
vrai,  même  considérée  dans  uu  seul  genre  de  plantes,  se  mani- 
feste à  des  degrés  très  divers. 

Parmi  les  rosiers,  les  variétés  dites  hybrides  ne  sont  pas,  ;à 
mon  avis,  celles  qui  ont  les  plus  belles  fleurs;  leurs  pétales  in- 
tériinirs  sont  souvent  fripés,  on  bien  ils  apparaissent  dressés, 
înOeiibles,  avec  dds  contours  aigus  et  menaçants  comme  les 
bords  de  minces  feuilles  d'acier.  Parfois  aussi,  les  pétales  sont 
béants  ;  la  rose,  ouverte  jusqu'au  cœur,  a  un  air  hardi  que  je 
ne  hii  aime  pas. 

Dans  les  rosiers  thé  et  noiselle,  la  fleur  est  bien  tliirérentc, 
et  il  est  curieux  de  la  voir  passer,  avant  d'atteindre  l'épanouis- 
semenl  complet,  par  certaines  formes  transitoires  qui  sont  de 
véritables  merveilles  de  grâce  et  de  tinesse. 

Voiei,  par  exemple,  Camoé'm  :  je  ne  sais  rien  d'aussi  sédui- 
sant que  le  bouton  fuselé  de  cette  rose  dont  les  pétales,  finement 
canninés  et  à  peine  disjoints,  s'arquent,  se  bouclent,  se  creusent 
dans  la  variété  infinie  des  courbes.  Reine  Olga  de  Vurtem- 
herg  est  d'un  autre  genre.  La  vivacité  de  sa  couleur  rouge  est 
jolie,  el  ses  pétales  extérieurs  abaissés  presque  horizontalement 
lui  donnent  un  air  de  négligent  abandon,  qui  ne  manquent  pas 
d'originalité. 

De  CCS  deux  roses  je  préfère  la  première,  bien  que  la  seconde 
^t  son  charme.  Toutes  deu.T;,  à  cause  de  la  ïm  mo  mênie,  font 
très  bien  dans  un  bouquet  de  corsage  ou  à  la  boutuuuiere  d  uu 
habit. 

Il  est  encore  une  autre  variété  que  j'aime  beaucoup.  Par  son 
dessin,  elle  lient  le  milieu  entre  les  deux  précédentes:  on 
Xmçiçiàle  Madame  Bérard,  C'est  une  rose  légèrement  saumonée 
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avec  eerlains  contours  pâlis  ou  lavés  de  carmin  ;  ses  ileurs  sont 
plus  ouvertes  que  Camoens  cl  moins  négligées  que  Rehie  Olga. 

Madame  Bérard  est  d'ailleurs  une  rose  beaucoup  a|>pré€iée 
à  PariSy  où  elle  se  vend  plus  que  toutes  les  autres.  On  ne  peut 
attribuer  son  succès  qu'&  sa  forme  et  h  sa  couleur,  car  elle  est 
tout  à  fait  dénuée  de  parfum*  A  cause  de  cela»  certains  amateurs 
lui  préfèrent  Gloire  de  Dijon,  qui  exhale  une  délicieuse  odeur 
de  pèche  mûre.  Mais  Gloire  de  D\jon  n*a  pas  une  forme  aussi 
pure  que  Madame  Bérard, 

Parmi  les  autres  variétés  qui  présentent  ce  cai  actère  de  forme: 
reffacemenl  île  la  li.mie  aii;iic  dos  pétales  remplacée  par  un 
enroulement  de  leurs  bonis,  il  laiii  citer  surtout  : 

Naréchal  Nivl^  la  plus  parfaite  des  tom's  -ous  le  double  rap- 
port de  la  forme  et  du  parlum  ;  La  France^  i  um  I(  inié  do  l)lanc; 
Solfatare^  jaune  pâle  ;  Reine  Marie-ncnrictic  ou  Gloire  de 
Dijon  rouge  :  Marquis  de  Sanitia,  jaune  teinté  de  rouge; 
Thé  narcisse, hiBXïC\  Marie  Lambert,  blanc;  William  Allen 
Richardson ,  chamois  changeant  ;  Atma  Olivier  y  blanc  rosé 
teinté  de  carmin,  etc,  etc. 

Je  vous  fais  observer  que  ces  roses  sont  belles  surtout  en  bou- 
tons, c'est-à-dire  à  demi  ou  aux  deux  tiers  épanouies. 

Camoim  et  Reine  Olga  en  particulier,  étant  très  peu 
doubles,  perdent  tout  ce  qu*elles  ont  de  charmant  dès  qu'elles 
s*ouvrent;  Madame  Bérard,  qui  porte  un  nombre  considérable 
île  pétales,  8*épanouit  moins  vile  ;  elle  a  donc  une  plus  longue 
durée;  c'est  peut-être  la  véritable  raison  qui  la  fait  tant  recher- 
cher par  les  fleuristes  parisiens. 

Je  ne  vous  ai  point  elle  Marie  Van  Hotitte^  cette  rose 
chnngcniilo,  d  un  jaune  très  doux,  presque  blanc,  qui  prend 
sous  lo  soleil  une  teinte  rosée  si  délicate  et  si  roqixMIo. 

11  existe  \\\\  certain  nombre  de  roses  olianijoantes,  mais 

Marie  Van  Hovtte  l'emporte  sur  toutes  par  sa  fraîcheur  ; 

c'est  une  fleur  ravissante  que  Théophile  Gautier  a  dépeinte 
ainsi  : 

Ou  dirait  une  roso  blanche 
Qu'aurait  fait  rougir  de  pudeur^ 
En  la  Iulinaiit  sur  la  bi  nnchc, 
Cil  papill  )ii  trop  plu:u  U  ardeur. 

{Journal  des  Roses)  Marie  Okorces, 
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LIXK  i.\i'LUENCI-:  SUR  LE  DEVELOPPEMENT 
DES  VÉGÉTAUX 

Voici  i'époqae  des  semis  de  toutes  sortes.  Légumes, 
fleurs,  plautes  aanuelles^bisaiinuelles  ou  TiTaces,arbFea» 
arbostast  on  sème  tous  ou  &  peu  près  tous  les  végétaux 
pendant  les  mois  d'arril  et  mai. 

Or,  en  culture  potagère,  en  floriculturc,  en  arboricul- 
ture fruitière  ,  quand  on  sème  uno  graine,  un  noyau  , 
une  amande, ce  n'est  pas  toujours  pour  que  la  plante  (iiii 
naîtra  de  ce  semis  reste  là,  où  la  graine  fut  posée.  Dans 
la  presque  majorité  des  cas,  au  contraire,  sauf  peut-être 
ao  potager,  les  plantes  issues  de  semis  doivent  être 
enlovées  de  la  terre  qui  les  porte  puis  plantées  autre 
part,  d'une  manière  définitive,  ou  mises  encore  passagè* 
rement  sur  un  terrain  spécial. 

Dans  ce  dernier  état,  elles  ne  demeurent  que  quelques 
semaines,  quelques  mois  ou  quelques  annéos,comme  en 
nourrice. 

Lô  terrain  où  Ton  a  fait  ces  sortes  do  semis,  c*est  la 
p^'phwW  initiale  ;  celui  où  Ton  mot  les  jeunes  plants  en 
nourrice,  c'est  ia,  pépinière  d'attente. 

Les  opérations  par  lesquelles  on  fait  passer  les  jeunes 
plants  de  la  pépinière  initiale  dans  la  pépinière  d'attente 
pais  df*.  la  pépinière  d'attente  en  plein  Jardin  s'appellent 
repiquages^  iransptaniations  stâcce^iwa, 

n  est  bien,  à  vrai  dire,  parmi  les  légumes  surtout, 
des  plantes  qui  ne  se  repiquent  pas  ou  qui  no  sauraient 
être  rc[)iquces  sans  subir  quelques  troubles  contraires, 
par  exemple,  à  la  continuité  de  leur  croissance  normale 
oa  opposés  à  la  bonne  conformationde  certains  organes, 
de  certaines  parties  comestibles. 

Parrois,eaûn,si  Ton  ne  recourt  pas  au  repiquage  pour 
eoUiver  dififérents  légumes,  c*est  parce  que  cette  opéra- 
tion entrainerait  avec  elle  ded  frais  trop  considérables. 
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C'est  pour  cette  raison  que  Ton  ne  repique  pas  le  hari- 
cot. Pourtant  des  expériences  ont  démontré  que  cette 
excellente  légumineuso  paye  largement,  par  un  rende- 
ment énorme  et  une  résistance  soutenue  à  la  sécheresse, 
le  soin  que  Ton  a  pris  de  la  semer  en  pépinière. 

Les  légumes  racines  :  carotte,  navet,  betteraves  sont 
toujours  semés  à  demeure  parce  que,  sous  l'action  des 
repiquapros,  leurs  racines  deviennent  fourchues. 

Au  contraire,  avec  certains  légumes  à  graines  tines,  à 
développement  considérable,  le  semis  en  pépinière  s'im- 
pose en  quelque  sorte  ;  il  s'impose  avec  le  céleri,  les 
salades  d'été»  les  chouxj  les  melons,  les  fraisiers,  les 
tomates. 

Quelquefois  même,  ce  n'est  pas  seulement  le  semis  en 
pépinière,  c'est  aussi  le  passage  par  la  pépinière  d*at* 
tente  qui  est  nécessaire. 

Avec  les  choux  h&tiU,  yariétés  cœnr  de  bœuf,  choux 
d*YorX  qui  se  sèment  en  fin  août,  cette  opération  est 
Indispensable  ;  sans  elle,  beaucoup  de  plants  grainent 
la  première  année,  sans  que  Ton  puisse  expliquer  d'une 
manière  bien  certaine  ce  phénomène  bizarre. 

Au  jardin  d'agrément,  les  repiquages  ont  une  impor- 
tance capitale  et  deviennent  absoluiiunt  nécessaires. 

Fn  efTet,  les  jeunes  plants  issus  d'un  semis  à  la  voléei 
ne  tardent  pas,  au  bout  d'un  certain  temps,  à  être  trop 
rapprochés  les  uns  des  autres  et  à  se  nuire.  C'est  alors 
que  le  Jardinier  doit  les  enlever  pour  les  planter  à 
demeure  ou  les  mettre  en  pépinière  d'attente  en  les 
écartant  daTantage. 

Les  plantes  qui  passent  toti^ours  par  lapépinière  d'at- 
tente avant  leur  plantation  définitive  sont  les  espèces 
annuelles  :  reine  marguerite,  zinnia,  balsamine,  etc.,  et 
presque  toutes  les  plantes  bisannuelles  ou  vivaces: 
chrysanthème  de  Chine,  pensée,  myosotis,  giroflée 
jaune,  silène,  etc.  etc.  Que  ce^  dornières  espèces  soient 
issues  de  la  multiplication  par  semis  ou  de  la  multipli- 
cation artificitdle,  elles  subissent  une  plantation  provi- 
8oire>  elles  pussent  par  la  pépinière  d'attente. 
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Oa  repique  pour  que  les  plantes  puissent  atteindre  un 
plus  large  dévoloppcmont,  un  port  plus  élégant,  une 
floraison  mieux  fournie.  Ces  résultats  sont  tovgonrs 
procurés  parle  repiquage  ;  voici  pourquoi  : 

l' Parce  qae  les  plantes,  plos  écartées  entre  elles,  ne 
se  nuisent  pins  mutuellement  comme  dans  la  pépinière 
initiale.  Le  nouveau  mUîeu  qu'on  leur  procure  est 
dsTantage  favorable  à  leur  végétation,  elles  sy  déve* 
loppent  dans  leur  plénitude. 

2*  Parce  que  la  transplantation,  en  mettant  un  arrêt 
à  rallongement  des  racines  préexistantes,  a  pour  effet 
de  ioâ  faire  se  ramilîer,  se  muUiplit-T  jus*[irà  Tinfini  ; 
le  nombre  en  est  triplé,  quadruplé,  ([uintuple,  décuplé. 

Ces  racines,  qui  se  sont  ajoutées  aux  autres  sont» 
comme  aufant  de  branches  nouvelles  qui  prennent  dans 
îo  sol,  au  profit  de  la  plante,  une  alimentation  trois, 
cinq,  dix  lois  plus  copieuse  que  celle  qui  était  puisée 
par  les  racines  primitives. 

Enân,  on  pratique  encore  le  repiquage  parce  que  trop 
&ibles«  trop  petits  encore  pour  produire  un  effet  déco- 
ratif suffisant»  les  végétaux  ne  sauraient  être  plantés 
inmiédtatement  dans  les  plate-bandes  ou  les  corbeilles. 

G.  Bëllair. 

VIEUX  DICTONS 

COMMUNIQTIK!^  PAR  M.  T  AUREAUX 
Mois  de  juin 

St  la  fête  d'AppoUine,  31  mai  nous  mouille 

Que  Saint-Claade,  au  G  Jum,  le  citl  tombre  débrouflle* 

De  Saint-Paul  (7  juin)  la  claire  Jouméei 

Nous  dénote  une  bonne  année. 

S  U  pleut  à  la  Saint-Médard.  (8  juin) 

n  pleavra  quarante  jours  plat  tard  ; 

A  moins  que  Saint-BafiiabiS 

Ne  Tienne  lui  couper  le  pied  ; 

Bt  ail  fait  beau,  sois  cerUin 

D'avoir  abondance  de  çrrnin. 

Quand  il  pleut  à  la  Sainl-Médard 

Si  l'on  ne  boit  du  vin  on  mange  du  lard. 

Prés  fleuris  à  la  Saint-Barnabé 

Présage  d'abondance  et  de  qualité. 

A  la  Saiol-Barnabé 
La  lattzaapré« 
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Fête  Ucurio  (12  juin) 

Temps  de  folio. 

Quand  les  fètos  soiil  en  fleur 

Les  fols  sont  en  vigueur. 

S'il  pleut  le  jour  de  Saint-Cyr 

Le  vin  diminue  jusqu'à  la  tire. 

Lorsque  le  vent  contre  le  soleil  louroe 

Mefiez-vous  car  souvent  il  retourne. 

S*il  pleut  la  veille  de  Sauil-Ger?«is, 

Pour  les  blés  c'est  signe  maavaief 

Car  d'iceux  la  tierce  partie 

Est  ordinairement  périe  : 

A  cause  que  par  trente  jours 

Le  temps  humide  aura  son  cours  ; 

Que  fi  tel  Jour  était  serein, 

Qu'on  s'assure  d'avoir  du  ^'rn?n. 

Saint  Ocrvais  quand  il  est  beau 

Tire  Sâint-MêdarJ  de  l'eau. 

Quand  il  pleut  à  la  Saint-Genrais 

11  pleut  quarante  jours  après. 

Le  vingt  juin,  jour  de  Saint  Sylv^re, 

Est  le  plus  long  Jour  do  lumière, 

Mais  rincri'dule  Sninî-Thoinas  (SI  décembre) 

A  In  lumière  ne  croil  pas. 

Saïut-Jcan  doit  une  averse 

S'il  ne  la  paie  pas,  Saint-Pierre  la  verse. 

Pluie  de  Saint-Jean  ôte  le  vin 

El  no  donne  pas  de  pain. 

De  Saint-Jean  la  pluie 

Fait  noisette  pourrie 

Et  foin  chétif. 

Eau  de  Saint- Jean 

Dure  longtemps. 

S'il  pleut  h  veille  df  Saint-Pierre 

La  vlgno  est  réduite  au  tiers. 

Saint-Pierre  et  Saint-Paul  pluvieux, 

Pour  trente  jours  sont  dangereux. 

Du  bronillard  dans  le  croissant 

Do  la  luue  c'est  beau  temps, 

Du  brouillard  dans  le  décours, 

C'est  de  l'onu  dnu«;  IcS  troiS  joun. 

Beau  temps  en  juin 
Abondance  de  grain. 

Cent  jours  après  qu'en  loi  jardin 
Le  lihis  blanc  «cra  tout  fleuri. 
Si  tu  vi'ux  l'aiie  du  bon  vin 
Tes  raisins  ont  assez  mûri* 
Srr  été  souvent  orageux 
Amène  un  hiver  rigoureux. 
S'il  doit  faire  beau,  la  grenouille 
Coasse  au  bord  de  ses  »'fanp-s  ; 
Au  fond  de  la  vase  elle  fouille 
S'il  doit  venir  un  mauvais  temps. 


Le  Gérant  :  H0BAHDE1\  Apiculteur. 
Imprimé  cbex  trafic  r art,  géomètre  à  Saint-Vit. 
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BULLETIN 

DELA. 

SOCIÉTÉ  D'HORTICULTURE 

 DU  DOUBS 

J'ai  tait  adjuiiidre  à  nus  occupations  /' Ajjicifltio'c  parce 
que  raht'ille  vitavec  la  fleur  et  que  la  cuitiiiv  (.'t  rauiéliora- 
lion  (h-  la  fleur  l-.-!  une  des  parties  de  1* Horticulture.  Il  est 
n^'rettable  que  K's  amateurs  apiculteurs,encore  trop  rares, 
que  possède  le  d«  parlement  aieut  cru  devoirse  constituer  en 
société  indépendante,  c'est-à-dire  en  dehors  de  la  Société 
d'Horticulture;  il  est  vrai, qu'à  cette  époque,nous  ne  nous 
occupions  pas  encore  d*apiculture,  mais  aujourd'hui  que 
notre  réorganisation  est  assurée, nous  pouvons  nous  mettre 
à  la  disposition  des  apiculteurs,qui  trouveront  chez  nous 
le  logement,  les  publications  et  les  ressources  financières 
nécessaires^  en  un  mot  tout  ce  qu'il  faut  pour  arriver  & 
un  bon  résultat. 

Si  les  abeilles  ne  peuvent  pas  vivre  sans  nos  fleurs, 
j'espère  bien  que  les  apiculteurs  ne  voudront  pas  vivre 
sans  nous. 

Noïis  devons  aussi  nous  occuper  de  Sylviculture  et  je 
voudrais  liien  trouver  un  sociétaire  assez  dévoué  pour 
nous  guider  sur  la  marche  à  suivre  pour  coiuiaitrc  les 
désirata  des  sylviculteurs  auxquels  nous  faisons  un  appel 
pressant.  Je  m'adresse  aux  habitants  des  plateaux  boisi^s 
du  Doubs. 

En  attendant  le  dévelopement  de  cette  nouvelle  branche 
de  notre  Société  nous  organiserons  au  printemps  pro- 
chain un  concours  pour  la  tenue  des  sapinières. 

* 

Dimanche  la  grêle  a  ravagé  les  jardins  à  Besançon  et 
dans  les  environs.  Ce  £ait  malheureux  prouve  de  plus  en 
plus  la  nécessité  d'organiser  notre  syndicat  et  notre 
société  de  secours.  Nous  aurions  pu  le  faire  fonctionner 
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et  tout  le,  monde  s'en  tiDin  orait  bien,  inaisdevanl  i  ui- 
diir»^rence  de  certai'is  jardiniers,  ikjus  h -citons,  car  pour 
produire  un  clL^t  séi-ii^ux  il  faut  être  mmibreux,  ['lus 
nous  aurons  d'adhérents,  plus  les  résultats  à  obtenir 
«eront  avantageux.  J'ai  l'intention  de  réunir  très  pro- 
chainement ies  intéressés  afin  de  tenter  un  dernier  effort 
et  foire  disparaître,  si  possible,  les  effets  de  certaines 
démarches  que  je  ne  veux  pas  qualifier  pour  le  moment. 

Notre  société  par  le  grand  développement  qu'elle  prend 
est  amende  à  faire  de  nouveaux  saci'ifices  en  rappo»"tavec 
la  situation  (ju't'Ile  ar«pii(M!.  Nous  aufrnienterons  nos 
envois  pour  les  essais  à  faire  dans  les  cauipagues  et  dans 
le  jardin  de  la  Société,nous  nous  occuperons  plus  spéciale- 
mont  des  nouveautés,  nous  étudierons  les  plantes  nouvelles 
aûn  de  savoir  ce  qu'elles  pourront  donner  dans  le  dépar* 
tement.  Pour  arriver  à  ce  résultat  je  me  suis  mis  en  rela- 
tions avec  le  Président  de  la  Société  Nationale  d'Acclima* 
tation  de  France  qui  m'a  envoyé  tous  les  renseignements 
nécessaires  pour  me  permettre  de  vous  proposer,  dans 
notre  prochaine  séance  de  nous  affilier  à  cette  Société 
afin  de  recevoir,  gratuitement,  sous  certaines  conditions^ 
des  cheptels  de  plantes  et  même  d'abeilles,  de  recevoîr,en 
un  inoL  toutes  les  nouveautés  et  plantes  d'introduction 
récente. 

* 

•  • 

La  commission  des  jardins  a  £ût  sa  première  visite,  la 

'deuxième  tournée  se  fera  dans  le  courant  du  mois  d'août. 

* 

Je  prie  mes  collègues  de  chercher  de  nouveaux  adhé- 
rents, nous  ne  serons  jamais  assez  nombreux.  D'après  nos 
^statuts  les  sociétaires  reçus  dans  le  deuxième  sémestrene 
paient  que  la  moitié  de  la  cotisation  annuelle,  il  n'est 
jieut-étre  pas  inutile  de  le  rappeler. 

Le  Président  : 

LairkaCX 
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SOCIÉTÉ  D  HORTICULTURE  DU  DOUBS 


ProaèS'verIml  de  Ia  séaiaee 

l>u  9  JUIN  A  9  b.  . 

SOUS  LA  l»HÉSiDENCE  Dii  .VI.  LAUREAUX, 

MM.  A.  Manier,  Michel,  Belol,  Biekart  et  Leyriti  sîégeni  au 
buieaa  ;  M.  A.  Pommier,  premier  vice-président,  s^excuse  par 
lettre  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 

Membres  présents  :  M  M.  F.  X.  Chauvelot^  capitaine  Gros, 
commandant  Thevcnin  ,  Charpidi ,  Pelil ,  Cilame  ,  Torfez, 
Lavigne,  Coindre,  Duchon,  K.  Fleuret,  .lobard,  Grelin,  li. 
Ditlrirh.  FoHelùle,  I*.  lioy,  Ch.  Oalliier^  Darçol,  Buyjean, 
Griâliii,  Joi^ot,  Barband,  Duiuoiit,  Panier,  Jobinot,  Brict  et 
Carrv. 

Aprè'?  approbation  du  piocès-verbai  de  la  séance  du  ii  niai, 
la  parole  est  donnée  à  M.  Ghauvelot  pour  la  fin  de  sa  conférence 
stir  les  cJpages  amériaiins  considérés  comme  jm-te^gre/fes. 

Tandis  que  nos  vignes  françaises  jouissent  du  privilège  remar- 
quable de  pouvoir,  à  de  rares  exceptions  près,  prospérer  presque 
partout  en  ne  montrant  que  des  préférences  sur  la  nature  du 
sol  OQ  l*exposition,  les  plants  américains,  eux,  exigent  impé- 
rieusement tel  ou  tel  terrain  et  meurent  promptement  si  on  ne 
les  T  plante  pas.  L'adaptation  au  sol  est  donc  une  grave  question, 
aussi,!  expérimentation  s  imposant,  le  meilleur  conseil  que  Ton 
puisse  donner  <fans  ce  cas,  c'est  la  rréation  de  petites  pépinières 
d'essai,  composées  seul<MinMil  de  cinq  ou  six  sujets  de  chacune 
dos  variétés  à  étudier.  Hue  fois  rexpénenre  acquise,  on  pourra 
(lemainier  aux  ^raiidos  pi'piuières  les  sujets  deiiiulifs  el  en 
nombre  surtisaiit  pour  la  plantation  du  vignoble. 

La  commission  de  vigilance  contre  le  phylloxéra  a  proposé, 
pmir  noire  région,  cinq  ou  six  types  que  M.  (ghauvelot  ilécrit 
très  minuticttsemenl  en  taisant  ressortir  avec  «oiii  leurs  qualités 
maHresaes  et  leurs  principaux  défauts  ;  la  nature,  la  profondeur 
et  TéUit  du  sol  qui  leur  convient  le  mieux,  et,  enfin,  le  mode 
de  culture  et  les  conditions  requises  pour  que  le  grctlage  réus* 
sisse  sur  chacun  de  ces  sujets. 


—  ICO  ^ 


Ce  soiil^  par  ordre  de  mérile  : 

1*  liiparia  (type)  qui  l'ournil  do  iioinbrcuses  variétés  dont 
ie  Géant  Tomeiitcuœ  pni-ail  devoir  rire  recommandé  loul  spé- 
cialemoiil.  11  deniaïulc  à  ôlre  grelîV'  jeune. 

2-  Rupesh'ift  el  variélés.  Comme  son  nom  l'indique,  U  se 
plait  dans  les  sols  rocailleux. 

3-  Solonis.  Variété  issue  du  Riparia. 

V  VùtUa  (hybride),  dont  Taire  de  cullure  est  déjà  très  éten- 
'itue^  préfère  les  terrains  schisteux  ou  granitiques. 

5*  Tork-Madeira,  Vigne  des  terrains  pauvres  et  peu  pro- 
fonds ;  sVidaple  très  facilement. 

Le  Clinton^  YOihello,  YEivira  et  XeNoah  viennent  ensuite. 

Uassembli^e,  -sur  la  proposition  du  Président,  vole  rinsertion 
-  de  la  conférence  de  M.  le  professeur  Chauvelot  dans  le  bulletin 
du  mois  de  juin. 

Le  secrélaire  lit  eiisuilo  son  rapport  sur  l'exposition  de  Bourg 
à  laquelle  la  S()(  i<'l('>  ravail  d«  l<''i;u('  à  la  place  de  son  président 
einpêrlié  ;  il  dil  coiiihion  il  a  rit'  eiirlianlô  de  la  réussite  de 
celle  belle  fêle  horlicole,  la  grariciiNe  réciqilidii  (jui  a  été  (aile 
aux  délégués  venus  de  tous  les  points  de  la  France  et  de  la 
Suisse  et  il  teniiinc  en  envoyant  un  cordial  souvenir  à  M.  le 
Président  et  à  M  M.  les  membres  de  lliospitaliére  Société  d'Hor- 
ticulture pratique  de  TAIn. 

Le  président  propose  à  rassemblée  de  voter  des  remerclmenls 
au  délégué.  Son  rapport  et  fai  Tiste  des  récompenses  décernées 
par  le  Jury  seront  insérés  au  bulletin. —  Adopté. 

PilÉSiilNTATlON       AD3&ISS10N  UL  NOUVEAUX  Mii^MBRES 

Mèmbt^  titulaires 

M  M.  Billet,  commandant  d  artillerie  en  retraite,  à  Grange* 
la-Baume  (Besancon)  ;  présenté  par  M  M.  A.  Mu  nier  et  Laureaux. 
Boulogne,  propriétaire  et  négociant,  rue  des  Cbambrettes  ; 
présenté  par  M  M.  Laureaui  et  Bdot.—  Heiroer,  propriétaire^ 
place  Marubiz  ;  Sourrioux»  entrepreneur  de  travaux  publics,  à 
Champforgcron  ;  présentés  par  M  M.  Bickart  et  Michel. —  Véjux 
ftarcisse,  receveur  des  contributions  indirectes,  à  Saint-Vit  ; 
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Veïelin,  André,  négociaiU,  à  Saint-Vil  ;  Cornet,  Emile,  juge  (H? 
paix,  à  Moutlie  ;  Vialialte,  Àehillr,  directeur  des  Bains  Salins,  i^ 
Ji  Moaillére  ;  présentés  par  M  M.  Tranchart  et  Laureaux, — 
Harmier,  propriélaire,  me  du  Perron»26,  à  Besancon  ;  Boyssoii 
'd'£eole,  Roger,  propriétaire,  me  de  la  Préfecture,  22,  à  Besan- 
con ;  Mord,  Albert,  gérant  du  Crédit  Foncier,  me  Iforand,  à. 
Besançon  ;  Saint-Ësprii,  monteur  de  boites,  aux  Vieilles  Per- 
riéres-Besancon  ;  Hiiot,  Charles,  encaisseur  à  la  Banque  de 
ftancc,  place  Sainl-OinMilin,  5,  à  Besançon  ;  présentés  par 
MM.  Bertliol  cl  ca^itaiue  (Iros. —  Honlicr,  Louis,  tt  i  lil.uilitM 
place  Sainl-Joaiu  1,  h  Besançon  ;  pn'scult'  par  M  M.  lialliirr  cl 
taureaux. —  Uoiron,  enlrepreneui  de  travaux  publics ,  rue  de 
la  gare,  aux  Chnprais-Besancou  ;  présente  par  M  M.  Garin  et 
Laureaux.—  Blondeau,  Joseph, liis,aux  Chaprais-Besaiiçon  ;  pré- 
seule  par  MM.  Berthet  et  capitaine  Gros. 

Membre  con'espondant 
M.  Beritiod,  jardinier,  aux  Torcols,  près  SainM>laude-Besan- 
(on  ;  présenté  par  MM.  fieiot  et  Gouspj. 

Membres  associés 

MM.  Simon,  instituteur,  à  Gîllcv  ;  présenté  par  MM.  Calame- 
et  laureaux. —  Sarrazin,  Albert,  instituteur,  à  Vaux-lcs-prés^ 
par  Audeux  ;  Vemerey,  Henri,  instituteur,  à  Audeux  ;  Barlhe- 
lomo,  J.  B.,  aide-jardinîer,  place  Jean  Gigoux^  à  Besançon  ; 
ptéseolés  par  MM.  Laureaux  et  Chanvetot. 

La  correspondance  comprend  : 

1'  Une  lettre  de  M.  le  Préfet  du  Doubs  annonçant  une  sub> 
fention  de  1 500  francs  du  Département  et  une  de  1000  francs 

de  rtjat  pour  l*annce  1801.  La  Société  remercie  M.  le 
l'rtH't  de  relie  coMuuiniiçalion  et  fera  tous  ses  elUirls  pour 
employer  ces  londs  selon  les  voeux  de  l'Etal  et  du  Conseil 
général. 

2*  Une  lettre  de  faiix'  part  du  décès  de  M.  Joseph  Bourrier, 
marchand  de  graine^.-.  L'assemblée  s'associe  cordialement  au 
deuil  de  la  famille  de  ce  sociétaire  qui  était  1r  s  Itoirorableinent 
connu  à  Besançon  et  charge  le  secrétaire  d  écrire  une  lettre  tte 
condoléances. 


—  loi  — 

Le  bulietii)  adressé  à  la  Société  dMiorlicullurc  de  Melz  es( 
retourné  par  la  poste  allemande  a\'ec  la  mention  €  Société  dis- 
soute.) 

4*  Une  lettre  de  M.  Boubétier,  directeur  de  FSeoie  commit- 
nale  de  Baume-les-Dames,  donnanl  des  renseignements  très 
précis  sur  le  résultat  des  sentis  de  graines  provenant  des  disiri* 
butions  faites  par  la  Société*-^  Renvoyé  à  la  commission  du 
bulletin. 

5*  Une  lettre  signée  c  un  sociétaire  de  la  campagne  »  ren- 
ferme de  bonnes  idées,  mais  il  ne  pourra  y  être  donné  suile 
que  lorsque  son  auteur  se  fera  connaître. 

6*  La  Société  Autunoise  d'Horticulture  envoie  le  proj,Mamme 
de  snn  Exposition  du  mois  de  septembre  prochain  et  djeniaiide 
un  ilélégué  pour  son  Jury,  t/assembléo  rep:rel(e  tfe  ne  pouvoir 
dcléj^ner  un  de  ses  membres  pour  celte  époque  de  FaiirT^e, 
mais  le  Président  engage  vivement  les  sociétaires  à  prendre 
part  à  relte  exposition  d'automne. 

7'  Programme  d*un  concours  général  de  chrysanthèmes  qui 
aura  lieu  à  Dijon  les  14, 15  et  16  novembre  1891. 

8^  Programme  d*une  exposition  organisée  par  la  Société 
d'Horlicullure  de  Sainl-Germain-en-Laye,  les  6»  7»  ft  et  9  sep- 
tembre 1891. 

9-  Projframme  de  l'exposition  générale  horticole  de  la  Société 
de  Vilry-sur-^eiiie»  du  19  au  27  septembre. 

10'  Lettre  de  M.  Félix  Sjdmt,  président  de  la  Société  d'Hor- 
ticulture et  d'Histoire  naturelle  de  l  liéraidl,  annonçant  Tenvoi 
d'une  îirochuresnrto  reconstitution  du  vignoble  qu'il  offre  à 
la  Société  ;  des  remerctmenfs  sont  Totés  à  Tunanimité  et  M.  le 
professeur  Qiauvelot  est  chargé  de  faire  un  rapport  sur  cette 
brochure. 

11'  Rapport  de  M.  Jeannof,  instituteur  à  La  Violelle  (Boubs) 

sur  l'enseignement  horticole  dans  les  écoles  primaires. 

Ce  travail  arrivant  après  la  clôture  du  Congrès  auquel  il  était 
destiné,  est  ren\oyé  a  la  (Inrnniission  du  bnlleliii  «jui  l'exaiuinera. 

12-  Lettre  de  M.  l'instituleur  de  Cirev-les-Bellevanx  faisant 
diverses  propositions  qui  seront  dûment  examinées  par  le  Conseil 
d'administration. 
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13'  M.  Hell,  Guillaume,  membre  correspondant,  donne  ssr 
démission  pour  cause  de  départ  ;  acceptée. 

Deu\  des  membres  de  la  rorîiiuis>ion  des  Jardins  s'étant 
présciitt'ri  pour  le  proiliaiii  cuiicoui^,  il  importe  de  leurdimner 
an  moins  un  remplaçant.  M.  le  capitaine  Gros  est  de^ij^ao  à 
ruiiaïuiiiité. 

Le  crédit  affecté  aux  levons  départementales  étant  presque 
ifokéy  le  pré§idenl  propose  de  réduire,  pour  celte  année,  la 
tournée  du  professeur  à  Montbéliard,  Baume-les-Dames  et  Pon- 
tarlier  seulement  ;  de  plus,  M.  Robardet  serait  prié  de  bieit 
wobir  faire,  dans  cette  dernière  ville,  une  eonfiSrence  sur 
rapieulture  pratique.  Adopté. 

La  Commission  des  Jardins  examine  les  apports  déposés  sur 
le  borean  et  accorde  :  5  points  à  M.  Briet  pour  un  lot  de  laitues 
pommées  et  un  aiitiede  fleurs  coupées;  (>  points  à  M.  Belol 
pour  ses  roses  toii|iées  ;  6  points  à  M.  Joi\ul  pour  im  lot  de 
j»onimes  de  Irrre  iimnw'Hes  (à  teiolles  d'orlie,  Hoyal  Kidaey, " 
Quarantaine  Marjoiui  halise  et  Parisienne  Murjolin  hâtive.) 

M.  Charpiot  présente  quelques  feuilles  d^opinards  monstrueux 
4e  ViroÛaj  provenant  des  graines  de  la  Société.  Ces  épinards- 
auraient  eu  le  plus  bel  aspect  sans  la  grêle  du  1  qui  a  loui 
haché  dans  les  jardins. 

A  3  heures  45,  la  séance  est  levée  et  rassemblée  se  trans: 
porte  au  jardin  pour  assister  au  peuplement  de  la  ruche  récem- 
Bieot  acquise  et  installée  par  la  Société.  M.  Robardet,  assisté  de 
M.  A.  Dronx,  promïe  à  celle  inléressante  opération  devant  un& 
iiomUeu.sc  réunion,  le  pnidic  ayant  été  admis. 

M.  Carry,  conseiller  municii»al,  invite  ensuite  les  pcr^uimes 
présentes  et  les  sociétaires  à  venir  visiter  ses  ruches  dans  une 
desquelles  M  M.  Robardet  et  Droux  placent  un  essaim  artili- 
ciel  qu'ils  extraient  d'une  ruche  fixe  en  paille. 

Pendant  nne  de  ces  opérations,  aussi  amusantes  qu'irioffen- 
lîvfs,  M.  Robardet  raconte  que»  dimanche  7  juin,  ttâL  Carry, 
Hemogé  et  lui  ont  accompagné  im  député  de  TAlgérie,  deux 
agriculteurs  de  la  Haute-Sadne  et  un  autre  du  Midi,  dans  plu- 
ncors  jardins  de  la  ville  et  de  la  banlieue  pour  visiter  des  colo- 
nies d'abeilles  qui  y  uni  été  iiàslîdiées  lout  receimnenl.  Ge> 
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amateurs  ont  aidé  à  faire  des  essaims  artificiels  tant  avec  les 
nouvelles  ruches  à  cadres  41  avec  les  anciennes  en  paille  ;  ils 
étaient  très  satisfaits  de  leur  voyage  à  Besançon  et  henreux, 
disuienl- ils,  d'avoir  pu  «  mettre  la  main  à  la  pâte  »  en  apiculture. 


DU  UiiLKGUÉ  DE  LA  SOUÉli;  D  ilOHTICULÏUUE  DU  DOUBS 

à  r£xpositiou  d'Horticulture 

DE  BOURO-EN-BBESSE 


La  Société  d*Horticultare  pratique  de  TAin,  fondée  en 
1850  par  un  homme  qui  a  laissé  un  nom  respecté  dans 
la  science  horticole  et  de  sympathiques  regrets  parmi  ses 
nombreux  élèves  et  amis,M.  Alpli.  Mas,  possède  un  Jardin 
d'expériences  admirablement  tenu,  où  toutes  les  plantes 
sont  étiquetées  avec  le  plus  grand  soin  et  au  milieu  duquel 
s'élève  un  i)a\  illoii  dcslinê  à  la  bihiiotliêquc  et  aux  réu- 
nions. Ce  pa\  illi)n  et  le  juixliii,  qui  occupent  cm  iron  I 
hectare  (le  ten  ain,  sont  déjii  trop  exi^nis  el  la  noris>aiit<3 
Société  de  iiourg,  clierche,  m'a-t-on  dit,  à  les  agrandir 
encore. 

C'cisl  dans  ce  jardin-njodolc  qne  l'exposition  horticole 
des  23,  2i  et  25  mai  dernier  avait  été  installée  avec  un 
bon  goût  qui  l'ait  f;iand  lionneur  à  ses  organisateurs. 

L'époque  n'était,  certes,  pas  favorable  pour  entre- 
prendre de  mener  à  bien  une  œuvré  comme  celle-là;  car 
le  rigoureux  hiver  que  nous  venons  de  subir  a  laissé 
dans  les  jardins  de  la  Dresse  et  du  Méconnais  des  vides 
aussi  nombreux  cl  aussi  difficiles  à  combler  que  dans 


Le  Sect'éiait'e  : 

H.  MtCHBt 


Le  Préitident  : 

B.  Laurgaux 


Rapport 


Messieur's, 
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notre  Comté;  le  printemps  même  n'a  pas  été  des  plus 
généreux,  et,  enflo,  le  mauvais  temps  qui  a  accompagné 
les  préliminaires  de  cette  fête  horticole  auraient  assuré- 
ment rebuté  des  organisateurs  moins  dévoués  et  retenu 
des  exposants  moins  courageux  que  ceux  qui  ont  si  bien 
répondu  à  l'appel  qui  leur  était  fait. 

Malj^ré  ces  conditions  déplorables,  la  Société  de  TAîn, 
dans  uu  luualile  but  de  propagation  et  aussi  pour  donner 
plus  d'éclat  à  son  exposition  avait  eu  à  cœur  de  la  laire 
coïncider  avec  le  Concours  Régional  Agricole  de  Bourg. 
Ud  magnifique  résultat  a  couronné  ses  efforts;  une  foule 
énorme  s'est  pressée  pendant  trois  jours  dans  l'enceinte 
de  l'Exposition  qui  présentait  un  vif  intérêt  et  un  coup 
d'oeil  agréable. 

Agauche  de  l'entrée  sedressail  une  immense  teuteabritant 
des  gradins  que  trois  habiles  liotticulteursde  Bourgavaient 
garnis  à  eux  seuls;  on  y  remarquait  un  lot  de  150  variétés 
étiquetées  de  géraniums  et  un  beau  groupe  de  Hotteïa 
Japonica  de  M.  Gobet  fils;  une  collection  bien  variée  de 
B^nias,  Calcéolaires,  Héliotropes,  Anthurium  scbertze- 
rianum,  Rhododendrons,  en  pleine  floraison,  encadrée 
ptr  des  Bégonias  rex  et  des  Fougères  de  toute  beauté, 
avait  été  apportée  par  M.  Cavalier-Cointet;  M.  L.  Rochon 
exposait  des  Bégonias  nia^uilujucs,  des  Coleus  au  coloris 
felalant,  des  Priniules,  Géraniunis  variés,  Cruluns,  Cala- 
diutn  panacliés,  des  liromeliacées  ornementales,  des 
Âdiantum,Aspieniuni  et  autres  fougères  d'un  port  élégant.' 

En  face  de  cette  tente  se  trouvaient,  groupées  par  lots 
et  dans  les  corbeilles  du  parterre,  des  plantes  à  feuillage 
ornemental,  des  cactées  et  des  fleurs  de  pleine  terre  ou 
de  serre  artistement  dtsp'^sées  par  leurs  -exposants 
MM.  Rocliun  et  Gobct. 

Les  maraichers  avaient  exposé  leurs  produits  sous 
deux  autres  tentes  formaîit  le  fond  de  cette  avcnno  odo- 
rante et  diaprée  des  plus  vives  couleurs.  La  variété  des 
légumes  conser\'és  et  des  primeurs  qu'ils  offraient  aux 
regards  prouvent  assez  que  ces  jardiniers  émérites  ont  su 
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lutter  avec  succès  contre  rincléiaence  de  la  saison . 
C'étaient  :  des  aspei'f^ps  d'une  grosseur  extraurdinaire,des 
carottes  d'une  belle  venue,  de  nombreuses  variétés  de 
pommes  de  terre  nouvelIes,despoiset  des  haricots  variés, 
des  toinales  cultivées  en  pots  et  chargées  de  fruits 
encore  verts,  mais  d'une  belle  grosseur,  des  oignons, 
poireaux,  des  choux-fleurs  printaniers,  de  beaux  choux 
de  première  saison,  des  fraisiers  en  pots  et  couverts  de 
fruits  savoureux,  enfin,  des  melons  d*un  volume  respec- 
table pour  l'époque.  Les  expositions  les  plus  remarquées 
étaient  celles  de  M  M.  Desmaris,  jardinier  à  Bourg  ; 
J.  Barsus,  de  Viriat,  L.  Obry,  jardinier  à  Bourg;  J.Girard, 
jardinier  à  Fleyriat  ;  L.  Pommerel,  Paucod  et  F.  Félix, 
jai  iliniers  à  Hoiii-g. 

Sur  la  pelouse  qui  s*étend  devant  le  pavillon, M  Bivoire 
de  Lyon  avait  disposé  une  corbeille  de  pétunia  grandî- 
flora  superbissima  (  c^  dernier  qualificalif  pouvait  très 
bien  s'appliquer  à  l'ensemble);  à  droile  et  à  gauche 
MM.  Goi>et  et  Cavalier-Gointet  exposaient  des.massiC» 
de  plantes  de  serre  et  d'appartement  d'une  remai  quable 
fraîcheur  :  il  y  avait  là  des  Chamœrops  excelsa  et  G.  hu-* 
milis^  Bracœna  canœfolia  et  indivisa,  Latania  borbonica, 
Phénix  canariensis,  des  Aspidistraa  verts  et  à  feuille» 
panachées,  des  Aralias,  Ficus,  Pittosporum,  Phormiums 
d'une  belle  venue  ;  j'en  passe  et  des  meilleures.  —  Au 
milieu  de  la  pelouse,  M.  Fontaine-Souverain  de  Dijon 
a  dressé  un  élégant  kiosque  en  bois  découpé  entouré  de 
toutes  sorte-  l1  aci cssuires  de  jai'dinage  et  d*;  meubles  de 
jardin  qui  se  dt'tachent  en  notes  claires  sur  le  vertsuiubre 
des  colleelions  de  résineux  de  MM.  Gobet,  Fréuùon- 
Baboud  et.Uochon. 

Sur  la  terrasse  et  ombrée  par  une  tente  on  pouvait 
admirer  un  lot  de  rosiers  de  M.  Rochon,  de  Bourg,  en. 
variétés  choisies  avec  goût  et  étiquetées  avec  tout  le  saiih 
d'un  vrai  connaisseur. 

Kntin  la  sillc  des  séance;?  é(a  t  réservée  an\  lleurscou^ 
péas,  au>î  bjjquets  nio  ité?«,  aux  travaux  horticoles  de 
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MM.  les  instituteurs  et  des  librain  -f^dileurs,  aux  p^^an» 
de  parcs  et  Jardins»  aujc  graines  de  toutes  sortes  et  à  la 
poterie  artistique. 

Nous  terminons  cette  première  visite  un  peu  trop  pré- 
cipitée en  nous  dirigeant  vers  le  logement  du  jardinier 
(c'est  là  que  les  tnëmbres  du- Jury  doivent  se  réunir)  et 
nous  nous  arrêtons  un  instant  devant  les  ruches  à  cadres 
et  les  uuLiJâ  et  instruments  que  M.  Louis  Rolland,  Insti- 
tuteurà  ChAtilloii-sur-Chalaronne,(ni})loiedansses  travaux 
d'apiculture  et  nous  constatons  avec  le  plus  vif  plaisir 
que  la  Société  d'Horticulture  de  TAin  encourage  et  pro- 
page l'art  d'élever  les  abeilles  pour  en  tirer  profit  et 
^frément. 

A  10  heures  précises,  les  déî^ués  que  différentes 
sociétés  françaises  et  suisses  avaient  envoyés  pour  répon* 
dre  à  Tînvi talion  de  la  Société  d'Horticulture  pratique  de 

l'Ain,  arrivaient  au  rendez-vous  lixé,  où  le  plus  cordial 
accueil  leur  était  fait  par  M.  Moyret  sua  dévoué  et  sym- 
pathique président  assisté  de  son  bureau. 

Le  Jury^sous  la  présidence  d'honneur  de  M.  de  la  Bastie 
s'est  constitué  en  quatre  sections  ; 

mî.  ^^^^^  • 

Dofour,  Président  de  la  Société  d'Horticulture  de  Genève, 
Président  du  Jury. 

Guillon.  Délégué  de  la  Société  d'Horticulture  pratique 
de  l'Ain 

Yaudrey-£vrard>  secrétaire  de  la  Société  d'Horticulture 
de  Mirecourt. 

Berger  D.,  Délégué  de  la  Société  d'Horticulture  pratique 
de  l'Ain 

Perrier,  Délégué  de  la  Société  d*Uorticulture  pratique 
de  TAin. 

jjlj^  2«  Section  : 

Treyve,  Marie,  Horticulteur  à  Moulins,  Délégué  de  la 
Société  Nationale  d'Horticulture  de  France 

Chinard,  Délégué  de  la  Société  d*Horticulture  pratique 
du  Rhône. 
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Coindre,  Déi  gué  de  la  SociHé  d'Horticulture  de  Ville- 
franche. 

Delaire,  Secrétaire  ilo  la  Société  d'iiorticuiture  du  Loiret 

et  Socrétairc-Géiiéral  du  Jury. 
niiiiKit,  I)eU*^niè  de  l'Association  Horticole  Lvomiaise. 
f  ranci  lion  ,  Président  de  la  Société  d'Horticulture  du 

canton  de  Yaud. 

Section 

ÂHemand,  Délégué  de  la  Société  Horticole  Dauphinoise* 
Fisson,  Délégué  de  la  Société  d'Horticulture  de  Saint- 

Germain-en-Laye. 
Defeuillet,Délégué  de  la  Sociétéd*Hortî culture  de  Tarare. 
Michel,  Délégué  de  la  Société  d'Horticulture  du  Doubs» 

Aussitôt  après  il  est  entré  en  fonctions  et  les  récom- 
penses étaient  attribuées  lorsque,à  2  h.  etdemie,tes  portes 
du  jardin  s'ouvraient  et  M.  le  Président  Moyret  souhaitait 
la  bienvenue  à  M.  le  préfet  de  l'Ain  qui  venait  inaugurer 

l'Exposition  ;  il  était  bientôt  suivi  de  M.  le  maire  de 
Bour^  acconipagné  du  conseil  rnunicipal. 

Le  soir,  un  grand  banquet  aïKim-l  plus  de  lOiJ  coin  ives 
ont  prispfii't  était  olVcrt  par  la  Société  aux  autorités  lucales, 
î\  M. Menault, représentant  dii  Gouvernenicrt^et  aux  uiem- 
i>res  du  Jury.  Au  dessert,  M.  le  Pi-ésident  de  la  Société 
d'Horticulture  de  l'Ain  prend  la  parole  et  dans  une 
Improvisation  des  plus  heureuses  «remercie  M.  le  Délé- 
gué du  Gouvernement  ainsi  que  M.  le  prélet  d*avoir  bien 
voulu  honorer  de  leur  présence  l'ouverture  de  l'Exposition 
horticole  et  d'avoir  obtenu  du  Gouvernf^ment  des  récom- 
penses belles  et  nombreuses  ;  il  remercie  également  MM. 
les  exposants  des  efforts  qu  ils  ont  su  faire  pour  réparer 
les  désastres  Ciiusés  dans  les  jardins  par  l'hiver  x  raiinciit 
sibérien  ({ue  nous  venons  do  IraverstM-  et  pour  nous  Mvuir 
ofTert  en  sjxctacle  une  Exposition  au>si  attrayant»'  :  il 
termine  en  portant  un  toast  au  président  d»»  la  iiépu- 
blique.  n  Ajiîvs  Itv;  di-^onrs  de  M.  le  prelet  et  celui  du 
premier  adjoint,  M.  Duiour,  Prévient  de  la  Société  d'Hor- 
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ticiilUii  e  de  Genève,  membre  du  Jury,  remercie,  au  nom 
des  Juiv-,  les  organisateurs  de  rette  brillante  féte  et  porte 
lasanlr  de  M.  le  président  Moyret. 

Je  n'en  finirais  pas,  Messieurs,  si  j'entreprenais  de  vous 
rendre  compte  de  tous  les  discours  prononcés  et  de  vous 
énumèrer  les  attentions  délicates  qui  nous  ont  été  prodi- 
guées ,  mais  je  ne  terminerai  pas  cette  relation  déjà  trop 
longoe,  quoique  fort  incomplète,  sans  envoyer  un  cordial 
souvenir  et  mes  remerciements  les  plus  sincères  à  M.  le 
Président  et  à  MM.  les  membres  de  cette  hospitalière 
Société  de  Bourg.    H.  Michel 

LISTE  DES  RECOMPENSES, 
Prime  d'Honneur 

Coupo  de  Tarenlo  do  la  Manu  la' tu i  c  Nalionnic  de  Sèvros,  <Ioa  de 
M.  le  PrL'sidciit  de  tu  Républittuo 
M.  RiCHON,  horticulteui^Oettriste,  rae  d'Espagne,  à  Bourg,  pour 
l'easemble  de  sou  exposition  (  n*  6St  03  et  64). 

MédaOle  d'Or 

OITerte  par  M.  le  Hinislre  de  rAgriciillure  pour  être  décernée 

au  nom  du  Gouvernenacnt  de  la  République 

M.  C  .v\i.ii:i;-C'>iulet,  horiicutlcur  fleurislo,  rtn*  des  Boucheries^  à 
Bourg,  pour  i'eusemble  de  sou  cxp  'sition  (u-  7fK  77,  78). 

Médaille  d*Or  grand  module 

Avec  f»'licitaliojis  du  Jury 
U.  OiSH\Hfs   Joaii-Maric,  jardinier,   au  Bastion^  à  Bourg,  pour 
toa  exposition  do  légumes  (n*  91). 

Médaille  d'Or  «rrand  module 

Avec  félicitations  du  Jury 
Hsison  FaÊiiiO!«'B\BOUO,  au  Blail»  à  Bonrg,  pour  Tenseinble  de  son 
exposition  (n-  29  et  30). 

Médaille  d'Or  grand  module 

M.  BvRsu  Jules,  jardinier  k  la  ITeuvo,  commune  de  Virîat,  pour  son 
exposition  de  légumes  (n*  57). 

Médaille  d'Or 
Avec  f(}licilatioiis  du  Jury 
M.  H,  CoRRCVOM,  directeur  du  Jardin  Alpin  d'acclimation,  à  Genève 
<Snisse),  pour  ses  ouvrages  de  vulgarisation  :  •  Les  Plantes  des  Alpes 
et  les  Fougères  rustiques  ».  (n*  7)- 

Médaille  d'Or 

M.  Louis  R'>LL\ND,  institnleur  k  Chàlillon-sur-Chalaronne,  pour  le 
éévoaement  qu'il  apporte  à  la  propagation  des  bonnes  méthode  d'api- 
c«Uare(n-  lO;. 
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MédaiUe  d^Or 

un.  ViEt  X  frères,  rabricani»  à  Bourg,  pour  leurs  alambics  à  dislll* 
lar  las  flaurs  at  laa  fruits  (n*  40>. 

Mèd&illô  d'Or 

M.  4ntoîn'f  dit  Chevalnn  .  serrurier,  avon-io  do  Rosière,  à  Boîirjr, 
pour  ses  ckAssis  par tectbn nés,  ses  mouluras  do  caisses  à  Ûeurs,  etc. 

Médaille  d'Or 

M.  OnnY  LatiroMl,  jardimar  à  Bourg,  pour  son  ozpositiao  da 

légumes  (o*  35). 

MédaiUe  d*or 

M.  FoNTAiNE'SouvBKAiN,  itanulsieri  rue  des  Roses,  à  D  Jon,  pour 
sou  amettblamentxoniplet  de  iardins  (n-  5). 

Médaille  d'or 

H.  Favier  Léon,  maréchal-uillaiidiûi,  faubourg  (fe  M&con,  à  Bourg, 
pour  SA  callaelkm  d'outils  horlfeotas  (n>  5^1). 

Médaille  de  Vermeil 

Don  de  M.  le  Mifiistrc  de  l'AgrirttUure,  pour  ôtro  dt^cernée  au  nam 

du  Goiivernpnionl  de  la  République 
MM.  RivoiRE  père  et  filn,  liorliculleurs,  ruo  d'Alg<}iie  à  Lyon,  pour 
leur  collection  da Pétunias  à  g-randes  fleurs  (n>  40). 

Médailles  de  Vermeil  grand  module 

M.  Bi  ssTKnE,  Tabricant  de  pompes,  rue  4ocieur>£brard,  à  Bourg» 
pour  ses  pulvëiisatcurs  (n»  Tt't). 

M"^«  CuiNETi-Dris,  à  la  Neuve,  Cuuiinuue  de  Virial,  pour  ses  poteries 
trtisttques,  n*  87. 

Rochon,  rue  d'Espagne,  à  Bourg,  pour  leurs  bouquets,  cou- 
ronnes, etc.,  u'  9if 

Médailles  de  Vermeil 

M.  DaevBT»  constructeur,  grande  rno  La  Villette,  05,  h  Lyon,  pour 
aes  a|)pareUa  decbauffage  de  serres  (n*  0). 

M.  Besnard,  fabricant,  ruo  GeoGrroy-rAsnior,  SB,  à  Paria,  pour  aei 
|>ulvérisateurs  à  air  comprimé  (ir  2T>). 

M*  B.vHBE  Hector,  instituteur  à  l^csciiui  uui  {Aui},  pour  ses  collectiont 
de  boia  et  d'insectes  (n*  88). 

M.  Qagriel  Pavre,  à  Monpiaisir,  à  Lyon,  pour  aea  SOB  Tariéléa  de 
pommes  de  terre  (n*  il). 

M'i*  Claudia  Cointet,  clos  St-Rock,  à  Bourg,  pour  ses  bouquets, 
couronnes,  etc«  (n<  56). 

H*  QinAnD  Iules,  jardinier,  au  chàteou  de  Fleyriat,  à  Virtat,  pour 
son  exposition  do  légumes  {n*  tfO;« 

M.  GODET,  horticulteur-paysagiste,  route  de  Lyon,  ft  Ronrff,  pour 
ses  pelargnnium  peUaiun)  et  tonale,  n* 
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Médailles  d'argent 

Don  de  M.  le  Ministre  de  l'Agriculturo,  pour  ôlre  distribuée»  au  nom 

du  GouTernement  de  la  République 
M.  Comte  Gusiave,  instituteur,   à  Oian,   pour  ses  légumes 

conservé*!,  n*  55. 

M.  Gin  VI I)  riiilibert,  jardinier,  à  Gejtériat,  pour  son  exposition  de 
légumes,  n*  43,. 

Médailles  d'argent 

Don  do  In  Snct'''t<'  d  llorf icullure  de  Genève 
Allribu.-e  à  l  unaaiina.'  pnr  le  Jury  à  M.  Treyve-Marie,  horticulteur, 
à  Moulins,  Allier,  pour  ses  amaryllis  cl  bégonias  doubles  de  semis  n«  49. 

Médaille  d^argent 

Don  (le  la  Société  d'Horticulture  du  Canton  de  Vaud 
M.  G  >iiF.T,  horiiciilteur-paysagiste,  routede  Lyon,  àfiourg»  pour  ses 
^iaus  de  parcs  et  jardins,  n*  75. 

Objet  d'Argenterie 
Don  de  H.  Auguste  Dnfour,  membre  du  Jury. 

U*  PoniiEiieL  Louis  Jardinier  à  Loëse,  à  Bourg,  pour  son  exposition 
de  légumes,  ir  5f . 

Médailles  d'argent  grand  module 

MM.  RiVDiRF.  p.'rect  fils,  îinrlicultcurs  à  Lyon,  pour  uu  lot  depiTOi- 
ncs  et  un  lot  d'iris  a:iglais,  en  fleurs  coupées,  n-  47. 

W.  FÉLIX  François,  jardinier,  au  Séminaire,  à  Bourg,  pour  son  expo- 
sition de  légumes,  n*  58. 

M.  MiTTio?!,  mentiisior,  à  Bourg,  pour  ses  modèles  de  fruitiers,  n*  54 

M.  PvicoD,  jardinier,  A  Bel-Air,  à  Bonrir,  pour  renscmblo  de  soa 
produits  de  la  t'*  et  de  la  9*  section,  n«*  m,  (H^  (î8. 

M.  CkiaLOT  Benoit,  naturaliste,  à  Saint-Denis,  près  Bourg,  pOlir 
SU  collection  d'animaux  ulilos  et  miisihtes  à  rijorticulture,  n*  70. 

M.  GoBET,  horticuUour-paysa^riste,  iQiito  do  I4JOU,  à  Bourg,  pour 
un  lot  d'arbres  verts  et  un  lot  do  fusius^  u«  71, 

M.  GoniTf,  Gérant  du  Courridr  de  i'Ain^  h  Bourg,  pour  jies  imprimét 
horticoles  :  Pomologie  générale.  Verger,  Vignoble,  de  H.  MaSt  Cbro* 

niq'if»  hortii-ofe,  W  74. 

MM.  TiiiBALu  père  et  flis,  à  Tassin4a-Demi-Lune,  &  lijon,  pour 
plans  de  parcs  et  jardins* 

M.  L-M.  ViuBPRANCBE,  imprimeur,  à  Bourg,  pour  ses  oalalognea 
horticoles,  fleur'^  imprimées,  clc,  n-ft. 

M.  Glichahi)  La  n  eut,  Maire  de  Aeyssouze,  pour  ses  asperges  et  ses 
griffes  d'asper^'cs,  a*  17. 

m.  CtiATARo,  tonnelier,  rue  Gharles-llobin,  4  Bourg,  pour  ses  caisses 
à  n^  M  S,  n*  20. 

M.  DesM\Ris  Jean-Marie,  jardinier,  au  Bastion,  à  Bourg,  pour  son 
exposition  de  fruits,  n*  25, 
M,  QtvÉNARO,  Instituteur,  à  Chavagna,  Jura,  pour  son  herbier,  n*39f 
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M.  Dr,SMARis  Hippolyte,  jardinier,  à  Si-Denis,  près  Bourg,  pour  son 

exposition  <îc  léL^nmo,?.  n-  48. 

M.  Fier,  menuisier,  faubourg  do  Màcon,  à  Bourg,  pour  ses  coffi-es- 
glâciers,  n*  55,. 

M.  G  jrf.t,  horticuUcur  paysaRiste,  route  de  Lyon,  à  Bourg,  pour 
ses  plantos  ;i  fcuilla^^e.  ir  7*2. 

MM.  Ri\ninp.  iK  i  e  et  fils,  Itorticuiteurs,  rue  d'Algérie,  à  Lyon,  pour 
leur  collection  do  pots,  a*  81. 

M»  C.\VALiER-CoiNTET,ruede8  Boucherics,à  Bourg,pour  ses  bouquets 
de  fleurs  naturelles,  n*  82. 

Médailles  de  bronze 

Don  de  M.  le  Ministre  de  l'Agriculluie  pour  ùtt  e  distribué  au  nom  du 

Gouvernement  de  la  République. 

M.  Miunice  Gard,  &  St-Maurice-en-Valais,  Suisse,  pour  son  lot 

d'asperges. 

M.  Chabrouty  Amédtié,  Maire  de  St-Deuis-le-Ciiosson,  pour  son  lot 

d'asperges. 

Médailles  de  bronze 

M.  GoNi>,  rahrtcant  de  pompes,  rue  des  Halles,  pour  son  pulrdri- 
satcur  nouveau  uiodèle,  n-  2. 

M.  DeifAY,  lustîtuleur,  k  Sinceny,  Aisne,  pour  ses  in<^nioires  iiorti* 
colo  et  agricole,  avec  album  dessiné  par  sos  élèves,  n*  3. 

M.  L  vFo>n,  rorhiaiiiier,  à  St-Amour,  Jura,  pour  SOS  cloches  à  meViDS 
à  double  fo  tira  ni  d  nir,  ir  i. 

M.  Aldi.n  liuiuliert,  lustiluleur,  à  VllieeUovreux,  H  iute-Saôiic,  pour 
ses  manuscrits  relatirs  à  rhorttcnlture,  à  rentomologie,  cic,  u*  8. 

M.  CiinisTopiiR,  négociant,  place  Bernai'd,  à  Bourg,  pour  sa  cotleetion 
d'engrais  chimiques,  ir  10. 

M.  W.vLTiiER-K.NEcuT,  niîgoctaut,  4  Feruey-Voltairc,  pour  sos  ouliU 
et  ses  coritoauz  à  choucroute,  n*  11. 

M.  Dhuis<  N.  J  ,  Instituteur,  k  Commencbon,  Aisne,  pour  études  et 
obsofvatious  diverse*!,  n*  14. 

M.  Vehnerey,  Hector,  luslitnteui-,  à  Audeux,  Doiib<î,  pour  soti  rap, 
port  sur  renseignement  de  l'hui  Uculluro  et  sou  cours  d  boriicul- 
turc.  II-  15. 

M.  MvncnLiN  Georges,  cultivateur,  à  Saint^Bénigne,  Ain,  pour  soa 

lot  de  suriticrs  ilc  semis,  n-  18. 

M.  L'JNJON,  Instituteur,  à  Sail-sur-Couzan,  Loire,  iiour  un  mt'moîro 
agricole  et  horticole,  un  plan  d'enseignement  agric.ie  et  hoi  licole  et 
des  cahiers  d'élèves,  n  22. 

M.  Ai;jiioT,  h  Anse,  Rdùae,  pour  s.»-  pomtnrs  de  terre  de  serais,  n*38. 

Mme  GiBAUo  Philibert,  à  Ceyzcriut,  pour  ses  couronnes  et  ses  bou- 
quets, n*  44. 

M.  GiRAUD  Philibert,  jardinier  A  Ceytériat,  pour  ses  plantes  fleuries, 

en  pot,  II-  4i. 

M.  Lacomoe,  Inslituiour,  à  Hautecour,  Ain,  pour  son  herbier  agrir 
cole,  n-  50. 

M.  DtTMONT,  pottor,  faubourg  de  Màcon,  à  Bourg,  pour  ses  vases  à 
fleurs  et  A  ^einis,  n-  .V*» 
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M.  FkLiK  Francis,  jaidiuicr,  a  Bourg,  pour  sa  mosalcuUure,  n* 

M.  Mathou,  monaisier,  me  dei  Bani-EnraBU»  i  Bourg,  pour  M»- 
fruits  conserfés,  n*  Qi. 

M.  Pavcoo,  jardinier,  a  Bel-Air,  à  Bourg»  pour  sou  mastic  breseftn  k 
greffer  à  froid  el  un  rigoloir,  n*  69. 

M.  RiETSCH  Auguste,  à  rimpriinerie  Pilrat,  à  Lyon,  pour  ses  publié 
ettiiais  agricoles  et  sejentifiques,  n*  75. 

M.  Pml  Jamain,  19,  me  dei  Boies,  à  Dijon»  pour  wsewttlee  iase«* 
ticidest  D.  80. 

Mentions  honorables 

MM.  Seg\y  père  et  fils,  rue  Vultairo,à  Bourg,  pourcaitSMi  fleuriv 
jardinière  à  galerie      (  roisèc  en  bois  déc£"up<^,  ii.  10. 

M.  COLLET  Alpliau^c,  à  Saint-Marlin-du-Muut,  pour  sou  cueille- 
fmils,  n*  70. 

CÉPAeeS  AMÉRICAIIVS 

Suite  de  la  conférence  de  M.  Chauvehiy, 

séance  du  f^juin. 

Porte- greffes 

Nous  voici  en  présence  de  Ix  grosse  question  relative 
à  lareeoQstttatloAdu  vignoble.  Pour  la  résoudre,  il  faut 
do  temps»  et  sQrtout  de  rexpôrience  ;  Tan  et  Taatr» 
semblent  manquer  également. 

Elle  se  complique  cette  question  : 

1*  de  Fadaptation  du  cépage  au  sol  et  au  climat  ; 

de  Tafiinité  de  tel  greffon  pour  un  porte  -  greffe 
donné; 

3'  de  la  résistance  au  phyloxera  ; 

4*  enfin  de  la  question  plus  générale  de  savoir  quela^ 

sont  les  cépages  à  greffer. 

Celle-ci  exigeant  des  détails  nombreux  et  précis,  voud 
mo  permettrez  de  la  réi=erver  pour  un  autre  temps. 

Adaptation  au  sol  —  Nos  vignes  françaises  jouissent 
du  privilège  de  végéter  convenablement  et  de  produire 
à  peu  près  partout  Les  cépages  les  plus  divers  se  trou- 
vent souvent  réunis  sur  le  mômesol.NéanmoInaon  ne 
peut  contester  que  le  gamay  noir  préfère  les  terres  meu- 
bles, franches  et  légères  et  qu'il  se  comporte  mal  dana 
Ijs  marnes  argileuses  et  froi  les;  «ju'au  contraire,  le  Pal- 
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sard  ne  vient  bien  que  dans  les  terres  fortes,  argileuses 
et  même  lûs  marnes  da  lias,  si  nombrou808  sur  no» 
coteaux.  En  un  mot,  persoDHone  doutoplus  que  chaque 
cépage  préfère  un  sol  à  un  autre. 

Il  on  est  de  môme  pour  les  cépages  américains,  avec 
cette  différence  essentielle  que  le  porte-greffe  américain 
succombe  entièrement  dans  les  sols  qui  ne  lui  convien- 
nent pas.  De  là  cette  question  primordiale  de  Tadapta- 
tioD,  qui  n'est,  à  vrai  dire,  que  la  i>i  opriété  que  possède 
tel  cépage  de  se  dévelu[)-)er  dans  un  milieu  déterminé. 
Bien  faite,  l'adaptation  inipriiucra  au  porte-preffe  une 
vigueur  telle  qu'il  produira  tous  ses  résultats  ;  impar- 
faite, elle  ne  doanera  ({uo  des  résultats  inbuliisants. 

CTost  donc  rexpériuiontati  ju  qui  résoudra  ce  premier 
problème,  aussi,  le  meilleur  conseil  que  Ton  puisse  don- 
ner en  cette  matière,  c'est  la  création  de  petites  pépiniè- 
res d'essai,com  posées  de  cinq  à  six  sujets  de  chacune  des 
variétés  que  Ton  se  propose  de  planter  plus  tard  en 
grand.  L'expérience  dira  ce  qu'il  faut  choisir  et  on  le 
demandera  aux  grandes  pépinières.  C'est  ainsi  qoe  Ton 
a  procédé  à  peu  près  partout. 

Il  faut  expérimenter  de  même  pour  ce  qui  concerne 
TaflQnité  du  greffon  avec  le  porte-greffe.  Plus  cette  affi- 
nité sera  grande»  plus  aussi  la  soudure  sera  parfaite.  Sa 
production  aussi  sera  plus  al>ondante,  ainsi  que  la 
vigueur  et  la  longévité  du  cep. 

Enfin,  il  est  absolument  indispensable  que  la  résis- 
tance au  Phylloxéra  soitabsolue,autremeut  on  s'expose- 
rait à  une  reconstitution  {)Or{»étufdle. 

Un  cortnui  nombre  de  porto- ^'•I'el l'es,  déjà  anciens  et 
bien  connus,  remplissent  les  coûilitionsque  nous  venons 
d'enumérer.  Et,  dans  le  nombre,  nous  choisirons  les  cinq 
à  six  quo  la  Commission  de  vigilance  contre  le  Phylloxo- 
ra  a  spécialement  désignés  aux  viticulteurs  de  notre 
région. 

i<  1 1  •  A 1 1  i  A  (  T\  pt  ) .  C  e  tt  '  i  un  o  m  !  )  ra  b  1 0  fam  i  1 1  e  a  [  I  ( A  u  r  c  a  1  ac  - 
tères  généraux  :  smidic  vigoureuse,  bourgeons  petits  ou 
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moyens,  gris-rougc,  dc^bourrant  Mtivomont;  feuilles 
grandes,  dentéos,  gkibrcs,  parfais  poilaes  sur  les  nervu- 
res et  À  la  psLgemfénQure;résisiance  au  phylloxéra  bonn& 
partout  où  Padaptation  est  bonne . 

Cttiture.  —  Il  faut  au  Riparia,  pour  qu'il  prospère  et 
dure  lonj^tcmps,  un  terrain  meuble,  profond,  irais,  mais, 
sans  humidité,  par  consi(iuent  parfaitement  assaini. 
Lors'iao  ses  racines  rencontrent  une  couche  humide  ou 
iuipermcablo  sa  végétation  languit  et  la  souche  se  chlo- 
rose. Les  granits,  les  marnes^  les  calcaires  blancs  lui 
sont  très  défavorabies. 

Le  Riparia  est,  a«?surAment,  le  plus  discuté  d<3s  porlc- 
grefifes.  Celà  tient  à  la  quantité  considérablo  do  ses 
Tariétés  ou  sous-variétés.  Doux  grandes  familles  compo- 
sent cette  espèce  :  les  glabres  et  les  tomenteuoi  (poilus)  ou 
qui  ont  le  peigne,  comme  disent  les  méridionaux  (  Ver- 
morel  ). 

Ceux-ci  réussissent  assez  bien  dans  les  sols  légèrement 
humides  et  craignent  Ja  sécheresse.  Dans  le  nombre,  1er 
Oéant  Tomenteuxy  parait  être  le  meilleur. 

Les  Riparia  glabres  ont  des  aptitudes  opposées  et 
I  i!  :ul  les  sous-variétés,  Gloire  de  MontpcHicr  tient  lo 
premier  ranir  ;  puis  Baron  Pérîer^  Martin  <lrs  Palliùrcs, 
Violet  et  Faire  semblent  èîro  les  plus  appr«'^riés. 

Rnppnlons  que  le  Riparia  veut  être  grclle  jeune,  dés  la 
première  année,  si  c'est  possible;  que  prcs([ue  toutes  les 
variétés  de  cette  famille  ont  une  tendance  marquée  îV 
rester  plus  grêles  que  le  greffon  auquel  ils  servent  de 
support  et  que  la  soudure  avec  nos  espèces  européennes 
laisse  bien  souvent  à  désirer  (Vermorel). 

Rupcstris  (l^pe) .  —  Souche  vigoureuse,  buissonante^j^ 
rameaux  grêles,  mais  qui  deviennent,  ainsi  que  dans  lo- 
Riparia,  plus  gros  lorsqu'on  les  laisse  traîner;  bourycon 
petit,  brun,  débourrant  tard  ;  fcinlh's  petites,  (Mitiéres» 
rondes  ou  en  cœur  ;  résistance  au jJn/lfiKccra^  très  bonne; 
Des  variétés  nouvelles  à  grnnd(»<  rouilles  vigoureuses  t>t 
dos  hybrides  remarquables  tendon l  à  faire  prendre  ù>  cu^ 
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cépage  UDO  grando  place  parmi  les  porte-grolfos. 

Ctdturr. —  Le  Rupestris  ?i  toujours  été  donné  comme 
se  plaisant  surtout  dans  les  sols  rocailleux,  caillouteux 
ot  peu  fertiles  ;  il  prospère  beaucoup  mieux  dans  les  ter* 
res  riches  et  profondes  parfois  même  quelque  peu  homi- 
des. 

Ses  variétés  sont  nombreuses  et  tendent  à  le  derenir 

chaque  jour  davantage.  Le  proupo  à  larpjes  feuilles  don- 
ne du  bois  biuii  sain,  rcnfoiniant  peu  de  moi'llo  et  pos- 
sî'dant  la  faculté  do  {grossir  aussi  vite  que  n'imporîu 
quel  grelTon  européen  :  qualité  très  appréciable.  Remar- 
quons pour  terminer  que  la  ^^'effe  du  Rupestris  se  soude 
assez  dinicilomcnt,  mais  (jue  le  bouturage  est  d'assez 
bonue  raprise.  C'est  un  cépage  à  essay  er. 

SoLOHis  (Riparia).—  Souche  vigoureuse  aux  sarments 
longs  et  grêles,  dont  les  nœuds  sont  couverts  de  poils 
ainsi  que  les  vrilles  ;  bourgeon  petit  do  couleur  grisâtre, 
débourrant  do  bonne  heure,  feuilles  moyennes  blanchâ- 
tres, faciles  à  reconnaître;  résistance  au  phylloxéra:  c'est 
l'un  des  meilleurs. 

Culture.  ^Oq  côpagc  présente,  au  point  de  vue  de  son 
adaptation,  d^étranges  anomalies,  on  le  voit  prospérer 
dans  les  terrains  humides,  dans  les  sols  crayeux,  tufeux, 

même  ceux  provenant  de  rnarne  bUmcbc  où  la  presque 
totalité  des  américains  échouent  et  se  chlorosent  au 
boutde  peu  de  temps.  On  le  rencontre  aussi  parfois  dans 
des  terrains  granitiques  consistaat<,où  il  prend  un  beau 
développement,  ainsi  que  dans  lus  sols  salés. 

11  présente  encore  cette  autre  particularité  que  son 
bouturage  et  son  greffage,  faciles  dans  certains  sols» 
donnent  de  grandes  déceptions  dans  d'autres  qui  parais* 
sent  similaires.  Les  sarments  petits  ou  moyens  s'enraci- 
nent plus  facilement  que  les  trros,  c'est,  eu  somme,  mal- 
gré les  déceptioas  qu'il  a  cau.^-ées  dans  les  Charente?, 
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qui  l'ont  abandonné,  un  excellent  porto -grcfïo  se  sou- 
d;int  bien  et,  dans  les  soU  qui  lui  conviouuôat,  8ù  déve- 
loppaat  vigooreusemeut. 

ViALLA  (hybride).—  Sottche  vigoureuse  aux  sarments 
longs  et  assez  gros  do  couleur  brune  ;  bourgeon  brun- 
rosé,  débourrage  précoce  ;  feuilles  grandes,  vert  foncé 
;\  la  pige  supérieure,  blanchâtre  en  dessous  et  peu  den- 
telée ;  Résistance  an  phylloxéra^  elle  a  été  tros  discutée  ; 
muis  mijourd'hui  elle  semble  avoir  gagné  son  procès. 
C'est  une  variété  sur  le  compto  do  laq^uelle  il  s'est  dit  la 
plos  d'étrangetés. 

CuUure. —  Poar  lu  région  du  Contre  et  de  TEst-Nord, 
c*edt  assarément  an  dos  meilleurs  porte-greffes,  sinon  le 
meilleur  .Son  aire  de  culture  est  très  étondue:lo  Lyonnais, 
la  Drôme,  les  régions  du  Sud-Ouostet,  plus  près  de  nous, 
le  Beaujolais,  Màconnais,  la  Bourgogne  la  préfèrent 
à  tous  le?  autres. 

Le  Yi-illa  réussit  très  bien  dan?  les  terrains  irais  et 
légers,  sur  le  flanc  des  coteaux  et  dans  tous  les  sols  à 
cailloux  siliceux.  Seuls  les  argiles  trop  compactes  et  . s î^r- 
tout  les  sols  calcaires  ne  lui  conviennent  pas.  C'est  dans 
les  terrains  gr;initiquos,schisteux  et  siliceux, qu'il  donna 
les  plus  belles  et  les  plus  nombreuses  réussites.  Dans 
certaines  pépinièras,  il  n'est  pas  rare  do  compter  jus* 
qu'à  80  0/0  de  bonnes  greffes-boutures  bien  reprises  et 
à  soudures  parfaites.  C'est  donc  un  porte^greôe  d'élite 
et  qu'il  faut  spécialement  recommander. 

YouK  -  Madsiilv  (  hybri  îo  ).  —  Souche  de  vigueur 
moyenne,  à  sarments  grêles;  bourf/eon  brun -jannàlro 
débourrant  tardivement  ;  feuilles  moyen  nos,  prostiuo 
rondes,  peu  dentées,  vert  foncé  iï  la  page  supérieure, 
duveteuses  on  dessous  ;  résistance  au  Phylloxéra^  très 

sérieuse,  M.  Gaston  Bazelie,  l'a,  dit-on ,  qualifiée  de 
«Gberalier  sans  peur  et  sans  reproche.* 

Culture.  —  liO  York-M  ideira  est  un  dos  cépages  les 
plus  anciennemout  introduits  en  Franco  ;  ou  dit  quo 
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c^ost  la  Ti^Qo  des  terrains  pauyres,  pou  profonds;  il 
8*adapto  à  peu  près  à  tous  les  solâ^saof  à  ceux  contenant 
do  la  craie  ;  sa  vig^ueur  modérée  Tempêche  de  grossir 
autant  que  le  grefTon.  O^est  malgré  tout  un  bon  porte* 
greffe  et  l'un  des  ceps  les  moins  accessibles  à  la  chlorose. 

Nous  pourrions  décriro  nombre  d  autres  variét(!s 
moins  connues  et  que  l'on  peut  essayer;  telles  sont  : 

Clinton,  Taylor,  Ëlvira,  Noah,  Oporto 

Et  pour  les  terres  crayeuses  et  très  calcaires  simi- 
laires de  la  Champagne  et  des  Charcutes  : 
Titis  Berlandierl,  vitis  cordifolta  et  vitis  cinerea 
Malheureusement  la  reprise  par  boutures  do  ces  trois 
cépages  est  très  difficile,  ce  qui  complique  singulière- 
ment là  question  du  greffage.  Mais  espérons  1  La  science 
n^i  pas  dit  son  dornior  mot  -,  les  Viala,  les  Millardet,  les 
Coudercjos  Ganzin  et  les  Daviu, chercheurs  infatigables, 
ont  doté  io  pays  do  noiubreux  hybrides  que  Von  peut 
d 'jà  louer  presque  sans  réserve  et  saluer  du  nom  do  cép.i- 
jîos  de  l'avenir  (Vormorol).  Ceux-ci,  sans  doute,  seront 
ios  sauveurs 

F.  X.  Chauvelot. 

Cro&iie  ciolique  et  crosDe  indigène 

Nous  délachons  Tarticle  suivant  du  journal  ah  JnrfUn^'^ 
il  intéressera  certainement  nos  lecteurs,  lionl  (îuei»|ues- 
iiiis  s*adonnont  déjà  à  la  culture  lUcile  et  éconoiuique  des 
erosneê  du  Ja^ion, 

I  II  s*êl6va  bien,  (pnu<i  puut  pour  la  première  foish  crosne 
(tu  Japon  (Stacliys  luhorifeni),  dniib  los  j.irJins,  quelques 
remarques  judiciouses  mu  ies  puiius  ih^  rossciultkiuco  «ju  il  y  a 
cnlro  celle  [ilanlc  cl  une  [daiilo  sauvngo  iudi^'ôuc  V Kpiairc 
(Slachys  |i;iliisiris).  On  (il  obseivor  qm^  r.vsHoux  Siachys  élaieul 
voisins.  Mais,  l'uii  tjiait  iinporlé  da  Jajion  v\  aiinoucô  bruyam- 
iiu'iil  par  la  pivsso  Uorlicob»  ;  l'auirL»,  obscur  cl  inconiui , 
^Trauçai::»  cependani,  cruis.sait  loiu  des  villes,  dau5  Jo  silence 
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des  prés  humides,  aux  bords  dés  ruissoanx,  dans  les  terrains 
narécageux;  on  publia  qu'ils  étaient  tuberculeux  tous  deux  et 
peut-éire,  comestibles  autant  l'un  que  Tautro.  Ces  observations 
désintéressées  ne  furent  point  renouvelées  et  les  amateurs  cuU 
tivèrent  les  crosnes  exotiques,  empoignés  par  cet  attrait  du 
nouveau,  séduits  par  ce  charmo  de  l*objet  încdnnu  qui  surgit 
tout  à  cou[),  venant  de  loin. 

«  Tout  récemment,  jo  ne  sais  [Àus  <lan?  quel  journal,  on 
éveilhiii  nm  secondé  fois  l'alieulion  des  jaidiuicrs  sur  PEpiairc, 
ou  crosne  iudigcno  et  sauvage.  L'auteur  — ji;  regrette  do  ne 
point  me  rappeler  son  nom  —  disait  avoir  dôgiistô  comparati- 
vonioiit  les  tuberculos  dos  doux  plantes  cl  trouvait  lo  crosao 
ijuligèno  d'un  goût  un  peu  fort. 

t  J'ai  renouvelé  cette  dégustation  expérimentale. 

c  .\u  mois  de  mars  dernier,  le  président  d'une  section  de  la 
Société  d'Horticulture  de  Gompiëgne  —  la  section  de  Noyon  — 
m^envoyait  plusieurs  échantillons  de  tubercules  arrachés  dans 
un  jardin  voisin,  où  ils  ont  toujours  pouisé  spontanément.  Si 
on  compare  les  tubercules  du  Stacbys  palusiris  avec  ceux  du 
crosne  du  Japon,  on  observe  que  chez  ces  derniers  le  volume 
est  moindre.  Les  crosnés  japonais  sont  surtout  moins  longs^ 
plus  réguliers,  avec  des  rouflomonts  courts»  très  prononcés  et 
mieu:^  arrondis. 

•  Dans  PEpiaire,  les  roiill«Mnonts  snnt  un  peu  moins  accen- 
tués et  d'autant  plus  petits  qu'ils  sont  situés  plus  près  des 
CXtr''niil'''S. 

€  Après  avoir  fnil  cuiro  los  échantillons  adressés  par  mon 
honor.'iblc  correspondant,  je  les  goûtais  comparai ivomcnt  avec 
les  tubercules  de  Tautre  espèce.  Voici  quelle;»  ont  été  mes 
impressions. 

«  Crosne  indigène  (Ëpiaire)  :  —  Tubercule  bien  charnu, 
surtout  près  du  sommet.  L'autre  extr<Smité  est  parfois  un  p?u, 
m  lis  très  peu  fîlandn^use,  moins  ca  tous  les  cas  quo  la  chair 
do  certains  navels.  6)li  rappoKint  absolum'^nt  celui  du  fond 
d*artichaut  :  e*05t  la  mémo  astriogcnce  légère. 

»  Crosne  ex  iti'iui  (Cr.  du  J;v;)  )ii)  :  —  Tu!>oroul()  ô;^.iloiu  )at 
charnu  dans  touios  so.>  parties.  Goùi  nul  ou  iasi^Muliaut, 
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À'près  eela,  fautai  reeommandeo^a  coJttire  do  TEpiaire  ? 
fias  encore,  mais  on  pout  ciig.igor  les  nmafours,  los  jardiniers 
à  faire  des  essais  (  tant  dans  le  jardin  que  dans  la  cnisine  ) 
après  lesquels  oi  saura  vériublomonl  s  û  faul  adopler  ou  reje- 
ter celle  plante, 

«  Je  oe  sais  point  eiaciemeni  si  le  Siacfiys  indigène  dool  jo 
viens  de  parler  est  le  Stacliys  des  marais  ou  lo  Slachys  des 
bois.  Une  chose  cependant  me  laisserait  croire  volontiers  qu'il 
s'agii  du  Slachys  des  marais  ;  c'est  une  noie  que  je  trouve 
dans  la  iloro  médicinale  du  docteur  Anlouin  Bossu  ;  la  Toid  : 
u  Gctle  plante  (le  Slachys  des  marais)  croît  au  bord  des  eAttX. 
ËLlo  a  été  considérée  comme  fébrifuges,  mats  n'est  intéressante 
que  par  le»  tubercules  de  sa  partie  souterraine,  lesquels 
coiitieoneat  une  fécule  dont  on  peut  retirer  de  Tamidon  et  quo 
Ton  peut  mêler  au  pain  en  temps  de  disette.  > 

c  En  attendant,  la  mode  est  aux  crosnes  du  Japon  ;  nais, 

comme  dit  Gtiamfort,  Tadoptlon  d*une  mode»  c'est  un  imj^ 

quo  rindttstrie  du  paum  met  sur  la  fantaisie  du  riche. 

Georobs  Bbllair. 

Nous  nous  permettons  d'ajouter  quelques  notes  &  cet 
article  d'un  écrivain  qui  est,  À  juste  titre,  très  apprécié 
ilans  la  presse  horticole. 

Les  Kpiaires  appartiennent  à  la  famille  des  Labiées: 
en  connaît,  en  Europe,  environ  une  dizaine  d'espèces, 
parmi  lesquelles  et  en  outre  de  celles  que  cite  M.  G* 
Bellair,on  peutciter:  r^ptairedesinaraiSSUUihYs{^a\ualns) 
connue  aussi  sous  le  nom  d*Oriie  morte-X Epiaire  desbois(S, 
Sylvatica),  vulgairement  appelée Epiaire  on  Ortie 
puante  ;  on  peut  o?K'ore  signaler  :  Y Kpiaire  annuelle 
(S.  Annua  )  et  VEptaire  champs  (S.  Arvensis);  ces 
deux  dernières  variétés  se  plaisent  dans  des  terrains 
sablonneux  et  dans  les  champs  labourés. 

11  est  probable  que,  si  ces  deux  plantes  étaient  trans- 
portées aans  nos  jardins  pour  y  être  soumises  à  des  essais 
de«uiture  raison  née,  on  pourrait  les  améliorer  considé- 
rablemonl  cL  on  tirer  par*ti  potir  raliinenlation. 

Si  oji  se  (lonnail  la  peine  de  rechercher  los  origines  de 
la  plupar  t  dot*  légimies  qui  loiit  nos  délices  aujounriiwi, 
nou3  serions  peut-être  bien  bin  pris  de  voir  à  quels  ancê- 
tres végétaux  noua  devons  de  si  Idéaux  produits  ! 

H.  M. 
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Les  plaote  de  pommtô  de  terre 


Il  est  inconrest?ble  iiuo  le  choix  des  plants  oxerco  une 
influence  marquée  sur  le  rendement  do  la  pomme  de 
terre.  Cepôadaat,  aous  croyons  qae,  dans  la  grande 
pratique,  nous  voulons  dire  dans  la  culture  en  grande  il 
ne  faut  pas  exagérer  les  choses.  C'est  pourquoi  nous 
OOQS  permettrons  quelques  réflexions  générales  sur  les 
plants  à  choisir  comme  semis. 

En  plantant  les  tubercules  à  30  centimètres  en  tous 
sens  nous  arrivons  par  occuper  pour  chaque  phmt  une 
surface  de  30  X  30  =:  1X)0  cent,  carrûs  ou  9  décimètres 
carrés.  Un  hectare  vaut  1,0<)0,0.}0  do  décimètres  carrés, 
ce  qui  nous  donne  1,000,000  :  9  =:  111,111  plants  par 
hectare. 

bans  les  plants  choisis  par  M.  Villeroy,  nous  trouvons 
que  90  gros  tubercules  pèsent  1 1  kil.  205  grammes,  soit 
par  tubercule  un  poids  de  43  grammes.  Ce  n'est  pas  là 
l'énorme  tubercule  encore,  car  nous  avons  trouvé  qu'un 
tubercule  allongé  de  ce  poids  mesure  11  centimètres  de 
dreonférenee  dans  un  sens  et  15  dans  Fautre. 

Pour  occuper  les  111,111  poquets,  il  nous  faudrait 
donc  43  X  111,111  =  4,777  kilos  73  forain  mes,  soit  en 
chiffres  ronds  48  sacs  de  100  kil.  Nous  croyoiis  qu'il  no 
serait  pas  facile  do  faire  confier  par  hectare  48  sacs  de 
ttiborculcs,  à  un  cultivateur»  ce  qui,  pour  une  récolte  do 
10,000  kilos,  donnerait  un  produit  net  de  5,300  kil.  seu- 
lement. 

n  est  vrai  que  les  30  tubercules  dont  nous  avons  parlé 
ont  donné  un  produit  net  de  41  kil.  776  gr.  ce  qui  ferait 
en  les  supposant  plantés  à  30  centimètres  en  tous  sens, 
on  produit  not  par  hectare  de  21,000  kilos  ronds  ou  une 

rccoJip  i)rare  de  L^0,000  kilos. 

Liaa^  la  pratique  courante  cep*Midaat  ,  on  trouve 
ititivea  lîe  planter  un  hectare  avec  15  à  20  sacs  de  100 
kilos.  D'où  peut  provenir  cette  diiléreiice? 
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D^abord,  on  plaoto  généralement  en  lignes  plus  espa- 
cées, soit  Â  50  centimètres.  Noas  en  avons  mesuré  qui 
étaient  distancées  de  65  centimètres.  Cherchons  les 
plants  exigés  dans  ces  circonstances. 

50  centimètres  ontre  les  lignes  sur  30  entre  les  plants 
donneraient  50  x  30  =r  1500  cent,  carrés  ou  15  décim. 
carrés  p:ir  plant,  1  hectare  ou  1,000,000  :  15  =  63,060 
plants  de  chacun  43  grammes  comme  ci-dessus,  cela  fait 
28  sacs  1/2  environ. 

65  sur  30  dounoraient  65  x  30  —  19,5  décimètres 
carrés  par  plant  ou  ],000,U')0  ;  10,5  ™  56,000  plants 
(chiffres  ronds),  d'un  poids  de  50  000  x  43  =: 23  sacs 
environ. 

Il  est  évident  que  la  réduction  ne  peut  provenir  que 
do  plants  pesant  moin=;  do  12  grammes.  Mettons-Io'^  do 
30  grammes,  il  y  aura  réduction  do  114  ;  soit  dans  lo 
premier  cas,  28  —  1 14  de  28=:  21  sacs  et  dans  le  second 
cas  23 — 114  de  23  —  17  sacs  environ.  " 

Il  faut  croire  que  lés  plants  employés  n'atteignent  pas 
généralement  ce  poids  encore.  Aussi,  un  plant  de  iO 
grammes  est  ce  qu*on  appelle  généralement  une  «  belle 
plante  »  dans  le  langage  vnÎLzaire. 

Il  n'est  pas  rare  cependant,  dans  la  culture  bien  com- 
prise, c'est-à-dire  dans  un  champ  bien  labouré,  bien 
entretenu  sous  le  rapport  de  la  propreté  et  de  la  fumure^ 
d'obtenir  des  rendements  de  20,000  kilog.  avec  une 
plantation  ordinaire  de  15  à  20  sacs  à  Thectare. 

Il  nous  semble  donc  que  des  expériences,  pour  étro 
concluantes  pour  la  grande  culture»  sous  le  rapport  du 
choix  desplants,devraient  tenir  compte  de  respacemcnt 
normal,  du  terrain  et  de  la  fumure. 

Nous  dirons,  pour  terminer,  qu*un  de  nos  amis,  qui 
dirige  une  exploitation  de  plus  de  100  hectares,  avait 
fait  une  expérience,  il  y  a  trois  ans,  sur  les  plants 
à  choisir.  Le  résultat  global  fut  celui-ci  :  les  gros 
tubercules  entiers  ou  coupis  donn  aient  seasiblciaoat  la 
mém  '  récuUe  ;  les  moyens  suivaient  .!e  pics  et  les  petits 
ne  donnaioilt  «^irune  laihlo  rocoltc. 
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De  très  gros  inberculos  du  poids  de  100  &  150  gram- 
mes avaient  plutôt  une  influence  défavorable  sur  io 

rondomont. 

Dos  essais  «le  ce  j^enro  sont  ce  rt  line  me  rit  très  iubtruc- 
tifs,  mais  nous  le  répétons,  nous  voudrions  les  voirs'of- 
fôctuer  dans  les  couditioas  do  la  grande  culture. 

Nous  ajouterons  même  qu'il  peut  y  axoîr  un  écarl 
assez  marqué  entre  les  diverses  yariôcés  de  pomme  de 
terra  traitéos  de  cette  façon.D'où  cel&  peut-il  provenir  ? 
C*6st  là  une  question  oà  la  chimie  peut  certainement 
dire  son  petit  mot.  L'analyse  des  plants  peut  révéler, 
peat-ctre,  que  certiiines  proportions  entre  les  éléments 
'Je  rombryon  oi  les  éléments  nutritifs  maternels  du 
k'erme,n3 'lûivtmt  pas  êtnî dépassés  ou  doivent  atteindre 
imcertaiu  t.iux  p  )ur  r-tre  favorables  i\  la  récolte. 

Nous  avouons  notre  incompétence  sous  ce  rapport  ; 
Aous  nous  contentons  de  la  signaler  aux  plus  experts 
qae  nous  en  cette  matière. 

A.  Clément, 
Conférencier  agricole 

ARBORICULTURE 


Les  espaliers  réclamant  en  ce  moment  tous  les  soins 
des  liorticttlteurs,  peut-être  n*est-il  pas  inutile  de  s'occu* 
per  des  maladies  et  des  parasites  qui  s'attaquent  h  nos 
arbres  fruitiers. 

Le  blanc  ou  meunier  va  faire  son  apparition.  C'est  un 
cryptogame  du  genre  oïdiu/n.  Il  se  forme  sur  les  jeunes 
^»ourgeons  et  envahit  les  feuilles  et  même  les  fruits.  On 
Io  rencontre  surtout  dans  ii^  j»écher,  sur  les  cspf'ros 
Marli'h  inn  et  Galande,  et  priucipaleiuenl  aux  e.xpo^itionâ 
«lu  levant. 

r.)iiil».il  (  L-Ue  maladie  par  la  Heur  de  soufre,  dont 
'Jii  ^luputidrt'  loiilPH  \os  parties  qui  en  sont  atteintes. 

Il  y  a  encore  à  redouter  le  iii/tv  uu  la  Celte  înala- 

die  est  décrite  par  Linné  sous  le  nom  de  tetratu/c/ufs 
tdariu.i  et  pai'  Latreille  sous  c<;lui  de  gdiuasns  tehtrius. 
Cest  une  Uiulliplcité  d'ijisecites,  suite  d'arai^^née  poin- 


Ullée  de  rouge  presque  imperceptible,  qui,  dans  certaines 

aniuH^s  sèches,  absorbe  la  sôve  des  feuilles  au  point  de 
ies  taire  tomber  presque  tout  «  s. 

Quand  cette  maladie  arrive  à  ce  point  d'intensité,  la 
rô(!olte  (le  Tannée  et  celle  de  l'anné'^  «ni vante  sont  per- 
dues. Il  est  donc  essentiel  dès  s  >n  appantioo  de  la  com- 
battre aussi  avec  de  la  fleur  de  souîVf^. 

H  V  a  encore  les  limaces  et  les  limaçons  dont  il  ne 
faut  lias  négliger  la  destruction.  Ce  sont  aussi  des  enne- 
mis aes  jeunes  pousses  et  qui,  plus  tard»  attaqueront  les 
fruits. 

Le  meilleur  moyen  de  s*en  débarasser  est  de  les  cher- 
cher de  gi-and  matin  à  la  rosée,  ou  après  la  pluie  avant 

qu'il  se  soient  r(»tirés  sons  les  fcniilles  ou  derrière  les 
branclios.  Ouanl  aux  |)LictM-oiis,  le  rctnè^le  radical  et  lo 
plus  simple  pour  les  anéantir  est  d'arroser  les  touilles 
atteintes  avec  une  décoction  de  tabac. 

Ces  plaies  de  l'horticulture,  connue  le  fait  remarquer 
M.  Couturier,  de  Montreuil,  sont  presque  toutes  com- 
munes non-seulement  aux  arbres  en  espalier  ,  mais 
encore  aux  autres,  ainsi  qu*à  la  plupart  des  v^étaux, 
aussi  les  moyens  pour  iesen  débarasser  sont-ils  les  mêmes. 

B.  L. 

La  viololte,  ravant-cum-eiir  ilii  prinltMiips.  cît  In  i\om  popu- 
laire par  excell»'n('i'  :  son  bon  marché,  soji  excciienlc  otlojir, 
son  langage  uoéliiuie  sonl  coinius  de  tous  ;  aussi  le  coiiujierce 
s*est'il  empare  d*elle  :  c*csl  par  millions  de  bouquets  qu  elle  se 
débite  tous  les  hivers  à  Parts.  L'horticulteur,  en  présence  de  la 
consommation  toujours  de  plus  en  phis  -rande  qui  en  est  faite» 
s'est  nllarhé  à  obtenir  des  varictt'<  de  plus  en  plus  belles,  on 
h\çpvi\  de  ce  (pi'on  o«i  pai*venu  à  obtenir  de  la  jolie  fleur  en 
p.'ircuiiranl  la  li<tc  suivanle. 

La  violcUe  adorante  (viola  o.lorata)  conipieiKl  ilcux  espèces 
parlailemcnt  distinctes  :  la  violcUe  proprement  dite  et  la  violette 
de  Parme. 

Dans  la  première  catégorie  nous  placerons  : 
La  violette  des  qtmtre  saisons  à  fleur  blette  et  d  /leur 
pâle  :  ces  deux  variétés,  qui  sont  les  pins  rustiques,  fleurissent 

presque  toute  l'ainjce  et  conviennent  spécialement  pour  planter 
en  bordure,  sous  bois,  ou  disséminées  sur  le  bord  des  massifs 
d*arbustes. 
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La  violette  Lilas,  très  hÂtive,  reniarf|uablc  par  sa  couleur 
pcrj  répandue  dans  le  genre,  convient  surtout  pour  la  cullure 
sous  rfiàssis,  il  ea  esi  de  aième  de  la  violette  à  gratidn  fleur^ 

violette  ^uuvcni)\  de  Mil  ht  père  y  à  très  crnndc  llcur 
bleue,  très  florifère  en  hiver,  à  leuiliage  vert,  tendre  ei  laineux, 
à  parfums  exquib  e^l  une  des  meilleures  variétés  pour  la  cul- 
lue  sons  châssis* 

U  ttioUite  Czar  ordinaire^  à  feuilles  larges,  à  fleurs 
fruides,  bleu  foncé,  portées  sur  des  pétioles  très  longs,  est 
précieuse  pour  la  confection  des  bouquets.  On  la  cultive  soit  en 
pleioe  terre  soît  sous  chILsKsis  ;  il  en  est  de  même  de  la  violette 
Czar  blanc  à  fleurs  d'un  blanc  pur  très  grandes  ;  la  violette 
Czar  hbm  se  dislingue  par  ses  fleurs  à  pétales  ronds,  elle  est 
aiLssi  vi.i.'()nreuso  que  les  deux  variétés  ci-dessus,  mais  elle  est 
plus  l;tr<hve. 

Li  vlr>l>'tte  Gloire  de  B<>tir(j-l((-Rciney  e  i  uiie  variété 
nouvelle.  Vuiei  la  description  qu'en  «ionne  M.  Fi>ii;<'ol  -.vai'iété 
à  grands  pétales  ronds,  très  odorants,  se  tenant  bien  droite  sur 
sa  tige  et  possédant  des  fleurs  extrêmement  larges,  beaucoup 
plus  grandes  que  dans  aucune  autre  :  ces  fleurs  sont  de  couleur 
uleae  légèrement  pâle  et  le  feuillage  est  d'un  vert  très  foncé. 
Cette  pla  te  d'une  vigueur  étonnante  résiste  fort  bien  aux  gelées. 

L I  violette  grosse  bleue  très  tardive  et  très  rustique  est 
excollonlc  pour  massifs. 

I>?up  (le  la  violette  (h^^  ^/uatre  saisons  ^  lartolritc  à  p'i'iilr^ 
]Mn;irh''rs  Qs\  aussi  llonlère  que  le  type,  de  plus  ses  leuilles 
d'inpléienieiit  liordées  et  Uiaculées  de  blanc,  la  rendent  pré- 
cieuse pour  la  mo^aieullure  et  pour  la  lurnialion  des  bordures. 
Il  violette  à  feuillage  Jaune  d'or  à  fleur  simple  bleu  foncé 
porte,  comme  Findique  son  nom  des  feuilles  panachées  de 
jnme. 

Faffrni  les  variétés  à  fleurs  doubles  nous  citerons  :  la  violette 
Belle  de  Chatenay,  à  fleur  blanche  panachée  de  bleu  ;  la 
violette  double  blamhe  ;  la  violette  double  bleue ^  très  flori- 
fère ;  in  vLofette  double  rose  .  dite  de  Brunaut,  très  jolie 
ïarielé  tardive. 

La  violette'  adrjrnta  rnhra  est  nue  tort  belle  nonveanté  à 
fleur  simple  d'un  l»eau  rouge  pur  et  d'un  parfum  trê>  drlicat. 

Panui  les  viololles  de  Panne,  nous  appellerons  tout  spécia- 
lement l'attention  sur  le>  variétés  suivantes  : 

Li  violette  Madame  Millet  à  fleurs  couleur  rose  tendre, 
très  pleines  et  très  odorantes  ;  la  violette  comte  de  lirazza^ 
variété  remontante  à  grandes  fleurs  d*un  blanc  très  pur,  à 
beau  feuillage  vert  tendre,  fleurit  abondamment  depuis  octobre 


jusqtt*en  mai,  sans  interruption  ;  la  violette  de  Parme  ordi- 
naire^ la  plus  cultivée  en  pleine  terre  cl  sous  ciiâssis  ;  c'est 
cette  variété  qui  alimente  en  t,Tande  partie  les  Halles  de  Paris; 
violette  Marie- Lo7/i se  trAs  Horifère  Cl  très  odorante  a  des 
ftCMi'^  foiicro,  iiLii  brées  de  roiii:!». 

(^(miine  an  le  voit,  il  c^t  fncilr  ilc  l^iie  un  choix  {^ai  nii 
iioMihrcuscs  variélt''>  un».'         vouons  de  citer,  et  les  ainalcuis 
ûe  violcKos  pcMivt  iii  avc<-  ces  i l'iisciîrnemculs  composer  uuc 
jolie  culleclioii  de  ces  charmaiilcs  lleurs. 



LES  FEUILLES  D'ARTICHAUT 

Dausc  irtains  pays,los  feuilles db  rartichautsont  don- 
nées en  Iburrage  aux  vaches  laitières. 

M.  lo  docteur  Pouthier,  de  Senlis,  a  constaté  que  co 
genre  de  nourriture  est  nuisible  -X  la  qualité  du  lait  de 
l'animal.  Donné  aux  enfants,  ce  lait  détermine  presque 
immédiatemont  des  coliques,  de  la  diarrhée  et  des  vomis- 
sements» accidents  qui  vont  s'aggravant  si  raliaitemeot 
artificiel  se  poursuit  avoc  ce  même  lait.  Cette  fâcheuse 
propriété  du  lait  provenant  de  vaches  nourries  de  feuil- 
les d'artichaux  aurait  pour  cause  l'action  d'un  composé 
spécial  appelé  cinarine  do  Cindra  le  nom  botaniuuo  uiJ 
la  plante,  or  la  cyaarine  est  un  composé  dont  les  pby- 
siologisLes  ont  parfaitement  déterminé  les  effets.  M. 
Leblanc  pense  que  bien  des  diarrhées  infantiles  rebelles 
à  tous  les  remèdes  n'avaient  d'autre  origine  que  rallai- 
temont  artificiel  du  nourrisson  au  moyen  du  iait  de  va» 
ches  nourrios  de  feuilles  d'artichaut .  Aussi  est*ii  d'avis 
qu'il  convient  de  signaler  le  danger  aux  agriculteurs 
comme  aux  familles  et  de  proscrire  pour  la  nourriture 
des  vaches  les  feuilles  d'artichaut  qui,  après  tout,  ne 
constituent  qu'un  médiocre  fovirraL'^n. 

VIEUX  DICTONS 

COMMUNIQUÉS  PAR  M.  B.  LaURËAUX. 

'  Oui  v»'iit  Imju  n.ivt  l, 

Li'  st'MU'  t'U  juiiK't. 

S  il  pk'Ul  à  l.j  V.>iUiliuii, 

Pluie  de  Saiiit-MtHlard  ooiitiiiuatio». 
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Le  jour  aloi"s  quo  M.n  ie 
L'on  visite,  s  il  fail  pluie 
Assurez-vouB  que  les  filles, 
Gaeilleront  bien  peu  de  noisilles. 

Au  plus  tard  en  jiiiMot, 
La  faucille  au  |H)t;^uet. 

Frais  juillet,  épaisse  tourte, 
Ifais  peu  de  vui  dans  la  coupe. 

Ciol  it>uge  dés  le  matin, 

Kst  pluvieux  voi^ifi. 

Roses  vôpres  et  blanc  matin 
Réjouissent  le  pèlerin. 

Vo&le  du  ciel  pommelée. 
N*est  pas  de  longue 'durée. 

Flocons  (]n\  pnraissent  nnx  cieiix. 
Font  tcnii's  venteux  et  pluvieux. 

Midi  ciel  vilain, 
Minuit  ciel  serein. 
An  dix^sefit  juillet, 

Fy  de  potion  et  de  julep, 
Mais  surtout  fuys  la  iriéuecinu 
Quand  tu  vois  le  soleil  a^Mne, 
Le  sixième  d'noust  tin  Lyon 
Car  lors  la  chèvre  d  Orion, 
Fait  par  trente  jours  retirer, 
Le  dauphin  sousTair  respirer. 
A  la  S;iin?  Vincent, 
Cesse  la  pluie  et  vient  ]c.  vent. 

S'il  pleut  à  la  Sainte-^Jarguerite, 
Les  noix  seront  gâtées  bien  vite. 

Soleil  rouge  promet  de  l'eau, 
Mais  soleil  blanc  fait  le  temps  beau. 

S'il  pleut  à  la  Saint- Victor, 
Là  récolte  n'est  pas  d'or. 

La  Madeleine, 

Délie  moisson  nous  i-amène. 

Si  la  pluie  ne  dure  pas  longtemps, 

Lllc  remplira  tes  greniers  de  fit>menL 

Soleil  blafard. 
Temps  cafard. 

Le  canard  Ciie 
C'c^f  lîo  l:»  pinio. 
La  carpe  saute 
De  Teau  sans  Êiute. 

De  glands  votre  porc  privé 

Si  à  la  Satfit-Jac({ues  vulre  toit  est  mouiliii. 

Un  ciel  rose  a  l.i  fin  <Iii  jour. 
r>n  hi'Mt  U'ii\\>  -  I"  I  II n  i  le  rclour. 

Les  auiis  de  1  heure  prtâieute 
Ont  le  naturel  du  melon  : 

Il  faut  en  essayer  ciiu|u.»nle 
Avant  d'en  avoir  un  bon. 


ËFF£Ï  DE  LA  GELÉE  SUR  LES  ROSiEBS 

ENQUÊTE 

Lri  Société  horticole,  vigneronne  et  forestière  de  l'Anbo 
vient  do  prendre  line  excellente  initialivo.  Eile  provo- 
que une  enquête  in'S  sf»rieuse  sur  les  eifets  (jue  lo8  Lielees 
de  Cet  liivcr  ont  produit  dans  les  plautLitions  de  rosiers. 
Isous  ne  saurions  mieux  laiic  q^ue  d'en  publier  le  ques- 
tionnairef  certains  que  nous  sommes  que  nos  lecteurs 
voudront  bien  contribuer  à  faire  la  lumière  sur  cette 
sérieuse  question.  Nous  pourrons  tirerde  leurs  observa^ 
tiens  une  nomenclature  des  variétés  les  plus  recomman* 
dables  au  point  de  vue  de  la  rusticité. 

Nature  du  sol.  —  Terrain  frais  ou  tei-rain  soc. 

Situatiofi.  —  En  plein  air  ou  abritée. 

Intensité dîi  froid, —  Indiquer  sa  durée,  la  température 
la  plus  basse,  les  effets  de  la  neige  et  du  givre. 

Nature  des  sujets. —  Indiquer  les  effets  de  la  gelée  sur 
les  rosiers  tige,  basse-tige  et  sannenteux  :  dire  s'ils  sont 
greffés  ou  francs  de  pied.  Indiquer  la  nature  du  sujet 
porte-grelîe  (  E;:huîtier,  Multilîore,  Ntanetti,  Quatre-Sai- 
sons;  etc.  ^  dire  s'ils  sont  grcfi'és  sur  tiye,  au  collet  ou 
sur  racines. 

Age  du  rosier,^  I©  Rosiers  formés  ;  donnerFégo  appro- 
ximatif,  indiquer  la  vigueur.  2»  Ecussonsde  1800,  à  œil 

dormant  ou  à  œil  poussant. 
Désignation  des  variétés.  —  Donuer  la  nomenclature 

des  variétés  que  Ton  possède  : 

\o  Les  variétés  complètement  gelées; 

2o  Les  vai  iî'îês  ayant  souffert; 
30  Les  variétés  restées  indemnes. 

OlîBKKVATlON 

Précautions  conti-e  la  gelée. —  Faire  connaître  les  pré- 
cautions prises  avant  ou  pendant  la  gelée. 

Les  communications  devront  être  adressées  au  Prési- 
dent de  la  Société  il'Iîrfrîicnlturv'  ilii  Doubs. 

L'engrais  des  Aspergeries 

On  so  di'iii.'iiido  souvent  qnt  l  est  r<'naTa)s  qui  coa\ie?il  h» 
mieux  dans  les  aspcrgf^rics.  L'asperge  e^l  i;oui  iuaiided'euj^rais, 
mais  rend  bien  co  qiron  lui  donne  sous  co  rapport. 

Essayez  le  mélange  suivant  par  hectare  : 

100  à  200  kil.  do  iiiirate  de  soudo. 

100  6  200  ki!.      rhlornrf^  dr  pnîis«inni. 

iOO  à  500  kil.  superphospliaie  de  ciiaux.  

 Le    Ci'rani  :    HO    Ah' DlW.  Apicîilteur 

^       impriind  cbez  TfUNCUART,  gùoinétrc  à~Suint-VU. 


Digitized  by  Google 


BULLETIN 

DE  LA 

SOCIÉTÉ  D'HORTICULTURE 

DU  DOUBS 


STATUTS 

DE  l.k 

SOCIÉTÉ  B'HORTlCOLTDftl 

DU  DOUBS 

Adoptés  à  la  séance  du  16  septembre  1856, 

révisés  à  celles  des  2  août  1857,  2  février  1862, 
18  mai  1881, 13  janvier  et  10  février  1891. 

TITIŒ  PREMIER.  —  BUT  DE  LA  SOCIÉTÉ 
ÂRT.  1 .  —  Une  Société  est  établie  sous  le  titre  de  S^ioolété 

4*HortiealÉiire  4»  Dmlis.  Elle  étend  son  acdon  sur 

loot  Je  d^Nortement. 
Hie  a  son  siège  à  Besancon. 

Art.  'î, —  Son  but  est  :  l'amélioralion  et  rencourngeinenl 
des  cullures  potagères;  des  plantatidiis  d'arbres  fruilici*s  et 
d'.i^ément  ;  des  Heurs  de  pleine  [rvv>\  (rorangerie  et  de  serre; 

la  vigne;  des  plantations  lorestiéres^de  Télevage  des  abeilles; 
fies  instruments  de  tous  genres  propres  à  rhorticulture,  à  Tar- 
iNtficalInre»  à  la  viticulture,  à  la  sylviculture  et  à  l'apiculture. 

EOe  concourt  à  la  propagation  des  méthodes  utiles  pour 
toutes  les  branches  indiquées  ci-dessus  par  les  moyens  suivants: 
élabb'ssement  d'an  jardin  d'expérimentation ,  distribution  de 
pmiies  et  do  plantes,  ciituuragements  pour  le  reboisement  et 
plantations  forestières,  récompenses  aux  gardes  et  aux  vieux 
smiteurs,  conférences  et  coui-s  publics  à  Besançon,  dans  les 
chefs-lieux  d'arrondissement,  de  canton  et  les  principales  loca- 
lités du  département,  expositions,  récompenses  et  publications^ 
périodiques. 

NOUVELLE  gËRlE  No  7.—  JuiUet  1801 


TiTUE  II.~  ORGANISATION 

Art.  La  Société  se  compose  de  membres  d'honneur, 
de  membres  honoraires»  de  membres  titalaires^  de  membres 
correspondants  et  de  membres  associés. 

Art.  4.— Les  membres  d'honneur  et  les  membres  honoraires 
sont  choisis  parmi  les  personnes  qui  ont  rendu  des  services  à 
l'horticulture  ou  à  une  des  branches  faisant  partie  des  attribo-  I 
tiens  de  la  Sociélé  ou  à  la  Société. 

Le  titre  de  membre  honoraire  est  réservé  aux  personnes 
ayant  fait  partie  do  la  Société  comme  membre  actif. 

Ils  sont  nommés  en  assemblée  générale  sur  un  rapport  spé- 
cial et  motivé  du  Çnnseil  d'administration. 

Les  membres  titulaires  sont  pris  daris  le  [i;iri*Mnont. 

Les  membres  correspondants  sont  pris  hoi's  du  dépai  tenirnt. 

Peuvent  être  compris  dans  cette  classe  les  jardiniers,  maraî- 
chers, horticulteurs,  viticulteurs,  sylviculteurs,  arboricultenn 
et  apiculteurs  de  profusion,  quel  que  soit  leur  domicile,  mùs 
sur  une  demande  spéciale. 

Sont  membres  associés  les  instituteurs,  ainsi  que  les  gar* 
cons  et  élèves-jardiniers,  et  les  gardes  forestiers  résidant  dans 
le  déparlement,et  sur  leur  demande. 

Les  membres  de  ces  deux  catégories  peuvent  demander  leur 
inscription  dans  toute  autre  classe. 

Art.  5. — Les  dames  sont  invitées  à  faire  partie  de  la  Sociélé 
à  litre  de  Dames  Pati'onnesses. 

Des  prix  d'honneur  sont  donnés  en  leur  nom  avec  le  produit 
de  leur  cotisation. 

Art.  6. —  Le  nombre  des  membres  est  illimité. 

Art.  7.—  Les  membres  qui  changeront  de  domicile  pou^ 
ront,le  cas  échéant,passer  d'une  catégorie  dans  une  autre. 

Art.  8.  —  Tous  les  membres,  à  quelque  titre  que  ce  soit, 
doivent  être  msgeurs  et  jouir  de  leur  droits  civils  et  politiques. 

Néanmoins,  comme  le  département  renferme  beaucoup 
d'étrangers  établis  dans  le  pays,  la  Société  pourra  admettre  ceux 
qui  présenteront  des  garanties  suffisantes  d'honorabilité  et  qv> 
se  conformeront  aux  conditions  d'admission  prévues  par  les 
présents  staluls. 
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AsT.  9.~Po«ir  être  admis  à  faire  partie  de  la  Société»  il  faut 
être  présenté  an  Conseil  d*adfflini8tratioa  par  deux  membresi. 
pois  être  a^réë  par  la  Société  en  assemblée  ordinaire,  sur  1» 

présentation  du  Conseil  d  adminislralioii,  à  la  majorité  des. 
volants  et  au  sci  uliji  de  liste  dans  la  séance  qui  suivra  k  der- 
liiere  réunion  du  Conspil  d'administration. 

Le  résultat  de  1  examen  du  candidat  par  le  conseil  d  adminis- 
tration sera  toujours  comnnmiqaé  aux  deux  présentateurs  avants 
raaseinblée  ordinaire. 

Art.  10. —  Un  diplôme  portant  la  signature  du  président^. 

du  si^créfaire  et  le  timbre  de  la  Société  sera  adressé  à  chaque 
membre  admis  ainsi  qu'un  exemplaire  des  statuts. 

Art.  li. —  Tous  les  membres  de  la  Société  reçoivent  gratni- 
lemeof  ses  publications  et  sont  compris  dans  la  distoibution  des^ 
iraibes  el  i^tes.  Is  ont  le  droit  d'asnster  aux  réunions  ainsf 

qu'aux  cours,lecons,conférences  et  autres  siianccs  de  la  Société.. 

Toutefois  les  m<  nibK  s  lionoraires,  titulaires  et  ceux  classés 
dans  le«  nienibres  correspondants  ont  seuls  voix  délihérative  e^ 
sont  seuls  éii^ies  aux  fonctions  conférées  par  la  Société. 

Ait.  12.  —  Les  dames  patronnesses  ont  également  vois 
dftbérativey  mais  ne  sont  pas  éiigibles  aux  fonctions  adminis- 
tratives. 

Elles  peuvent  faire  partie  de  certaines  commissions  d'expo* 
sùioa. 

Avr.  13. —  Tous  les  membres,  sans  distinction,,  sont  invitér 

à  apporter  à  la  Société  des  notes  et  mémoires  snr  lès  travaux, 
qu'ils  auront  entrepris,  sur  les  observations  et  sur  les  résultats 
des  essais  qu'ils  croiront  utiles  au  progrés  de  l'horticulture,  de- 
farboriiciilture,  de  la  viticuitnce,  éà  la  sylviculture  ou.  de  1  api- 
csltuiia« 

TlTii£;iU.-  ADMIMSTRÂTIOK 

Art  1  i. —  M.  le  Préfet  du  Doubs  et  M.  le  Maire  de  la  ville* 
de  B*^saii(.'oii  sont  présideiits  d'hoiiiieLir  de  la  Société. 

MM.  les  Sous-Préfets  du  déjiai  tonient  el  MM.  les  Maires  des 
chefe-lieux  (i'arrondissemenidu.Doui)ssQulmembr^  d'houoeur» 


Art.  15.— La  Société  est  admiiiislrée  parun  Conseil  d'admi- 
nistration, composé  : 

D'un  président,  de  deux  vice-présidents,  d*nn  secrétaire- 
général,  d'un  secrétaire-adjoint,  d'un  trésorier,  d'un  bibliothé- 
caire-archiviste,  d'un  bibliothécaire-archtviste-adjoint  et  de 
six  membres  pris  parmi  les  membres  titulaires  ou  les  jardiniers 
classés  dans  les  membres  corrcspoiulants. 

Les  instituteurs  pourroiii  uvoir  deux  délégués  adjoints  au 
conseil  avec  voix  dclibéraU\e. 

Leurs  tondions  sont  gratuites. 

Art.  16.—  Le  président  dirige,  pendant  les  séances,  les 
travaux  de  la  Société  et  maintient  Tordre  des  diseussions  ;  il 

a  voix  prépondérante  en  cas  de  partage;  il  porte  la  parole  dans 
les  députalioiis  ;  il  est  char^rc  des  démarches,  demandes  cl 
sollicitations  à  faire  au  nom  de  la  Société;  il  est  de  droit  mem- 
bre de  toutes  les  roiniiii  sions  ;  il  convoque  le  Conseil  d'admi- 
nistration et  suit  les  a>si-iiil)lées  ordinaires  et  exlraoïdinaires  ; 
il  met  en  ordre  les  matériaux  destinés  à  être  j)uliliés,  en  sur- 
veille ou  en  fait  surveiller  Timpression  ;  il  ordonnance  les 
dépenses  et  représente  la  Société,conjointement  avec  les  autres 
membres  du  bureau^  dans  la  gestion  des  affaires  et  la  défense 
des  droits  de  l'association,  notamment  dans  les  instances  oin 
celle-ci  se  trouverait  engagée. 

n  signe,  conjointement  avec  le  secrétaire,  les  délibérations 
et  les  diplômes  et  certifie  les  pièces  dont  l'authenticité  doit  être 
établie. 

En  cas  d*absence,il  est  remplacé  par  un  des  vice-présidents. 

Art.11 — Le  président  peut  toujours  déléguer  un  vîce-président 
pour  le  suppléer  dans  une  partie  spéciale  ou  technique  de  Tadmi- 
nistration  de  la  Société. 

Art.  1H. —  Le  secrétaire  tient  et  signe  la  con  t  >j*ondance, 
il  convo({ue  aux  sc-ances  orilitiaires  et  extraurdinan  es;  il  rédige 
sous  la  survcillanre  du  président,  les  procès-verbaux  des  séan- 
ces, et  il  présente  cha(iue  année,  dans  la  première  assemblée 
générale  du  mois  de  janvier,  un  comj)te-rondu  des  travaux  de 
la  Société  pendant  Tannée  qui  vient  de  s'écouler. 
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Après  chaque  séance,  il  remel  un  résumé  du  procés-vérba  j 
de  la  séajice  aux  journaux  de  la  localité. 

11  est  membre  de  toutes  les  commissions  et  est  suppléé^dans 
ses  fonctions^  par  le  secrétaire-adjoint. 

Art.  19. —  Le  trésorier  csl  dépositaire  des  fondsj  il  recouvre 
toutes  les  cotisations  et  toutes  les  sommes  dues  ou  données  à 
la  Société  ;  U  acquitte  les  dépenses  sur  mandats  ordonnancés 
par  le  président. 

Il  tient  un  compte  spécial  pour  chaque  article  du  budget. 

A  I.i  prciiiiero  assemblée  2:énérale  de  janvier,  il  présente  la 
situatioa  iiiiancière  de  la  Société. 

Art.  20.  —  Les  bibliothécaires-archivistes  classent  et  sur- 
veillent la  lîibliothèqne  et  (Hablissent  des  ralalogues  ainsi  que 
b  lis(<'  dos  (Ions  de  loule  nature  faits  à  la  Société.  Ils  lieiuioiit 
uo  registre  de  teus  les  objets  déplacés  et  livres  ou  brociiures 
prêtés  aux  sociétaires  et  ?  cillent  à  leur  réintégration. 

A  la  fin  de  chaque  séance  Us  se  tieiment  à  la  disposition  des 
sodétaîres  pour  les  échanges  et  prêts  de  livres  ou  brochures. 

Abt.  21. —  Le  Conseil  d*administration  se  réunit  une  fois 
par  nmSf  II  examine  toutes  les  questions  qui  doivent  être  pré- 
sentées à  l'assemblée  mensuelle.  Toutes  les  questions  impor- 
tantes sont  robj(  t  d  un  rapport  spécial  qui  est  présenté  avec 
ebaque  affaire  à  l'assemblée  mensuel  le. 

fi  se  réunit  extraordiiiaircment  avant  chaque  assemblée  men- 
suelle ou  extraordinaire  sur  la  convocation  du  président. 

0  est  également  saisi  des  plaintes  portées  contre  des  socié- 
taires, examine  la  conduite  de  ceux  qui  auraient  pu,  par  leurs 
Mes  ou  par  leurs  écrits,  compromettre  la  dignité  de  la  Société 
cl  propose  k  l'assemblée  générale  les  mesures  à  prendre  dans 
Tialérét  de  tous. 

Art.  22. —  Tons  les  membres  du  Conseil  d'administration 
^t  nommés  pour  un  an  seulement. 

Ils  sont  tpus  rééiigibles. 

Art.  i3.  —  Lo  renouvelleniom  du  Conseil  d'administration 


—  id4  — 

«  lieu  à  la  séance  de  janvier  en  assemblée  générale.  L'élection 
se  fait  à  la  m^yorité  aînolue  des  votants  par  bulletin  collectif  el 
•secret. 

Le  nombre  des  votants  devra  être  égal  au  moins  au  tiers  des 
membres  composant  rassociatton. 

Les  membres  absents  peuvent  voter  par  correspondance  aa 
moyen  de  deux  enveloppes  qui  seront  disiribuées  à  cet  effet  et 
conformément  aux  instnietionsd^nne  circulaire  qui  sera  insérée 
«dans  le  bottelin  du  mois  de  décembre. 

Art.  24.—  Dans  le  eas  oA  ees  eonditions  ne  seraient  pus 
vemplies,  la  séance  sera  ajournée  et  de  nouvelles  oonvocalioDB 
seront  adressées  pour  une  réunion  ultérieure.  Dans  cette  seconde 
«éance,  les  votes  seront  valables  quel  qae  soit  le  chiffre  des 
«nombres  votants. 

Abt.  25.—  L'ancien  Conseil  d'admtnistnfion  oonserve  m 
Ibnctloiis  jusqu'à  rinstaliafion  du  nouveau. 

TITRE  IV.  -  RECETIKS  ET  DÉPENSES 

Urt.  26.—  La  Société  pourvoit  à  ses  dépenses  an  moyen  : 

1'  D'une  cotisation  annuelle  de  dix  francs  payable  par  les 
membres  titulaires,  de  cinq  l'iaiici  par  chacun  des  membres 
correspoiul.il ii>  et  cJiacune  des  daines  patronncsses,  et  de  trois 
francs  par  1rs  membres  associés.  Elle  est  exigible  inté{?ralement 
pour  tous  les  nieinbrcs  non  démissionnaires  au  premier  janvier 
de  l'année  courante  el  ceux  admis  pendant  le  premier  semestre 
et  maitié  pour  ceux  admis  pendant  le  deuxième  semestre  ; 

2*  Du  produit  de  la  publication  ; 

3*  Des  subventions  qui  pourront  lui  être  accordées  ; 

4.  Des  dons  manuels  qui  pourront  lui  être  fidis. 

Art.  27. — Les  cotisations  sont  payées  dans  les  trois  premiers 
mois  de  chaque  année,  et  pour  les  nouveaux  membres,  dans  le 
mois  qui  suit  leur  admission. 
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Art.  28.  —  Tnul  membre  qui  a  cessé  ilo  p  iyor  sa  rolisaliou 
^itlaiit  plus  d  un  aii,  pourra  être  coDsidéré  comme  démission- 
naire par  Je  Cooseil  d'administration. 

Art.^— Cheqae  année,  dans  le  courant  do  mois  de  janvier, 
b  Société  arrto,  par  artiele,  le  budget  des  recettes  et  dépenses 

poQf  Tannée  courante,  sur  le  projet  qui  lui  eôt  présenté  par  le 
Oinseil  d'administration.  On  peut  néanmoins,  dans  Tannée, 
voter  des  crédits  supplémentaires. 

1&T.30 — Les  dépenses  sont  acquittées  sur  mandats  ordonnan- 
cés par  le  président,  dans  la  limite  de  eliaque  nature  de  crédit 
ncril  an  bndget.  Aucun  d*enx  ne  pourra  être  déliassé  sans  un 
fote  spécial  en  Assemblée  générale.  * 

Art,  3i. —  I^^  trésorier  soumet  ses  comptes  à  Tapprobalion 
<îu  Conseil  d'admmistration  dans  sa  dernière  réunion  annuelle 
et  aiaot  la  rédaction  du  compte-rendu  aimuel  qu'il  doit  com- 
jaouqner  à  la  première  assemblée  générale  du  mois  de  janvier 
ipiés  eumea  par  la  Gommissioa  de  finanees  désignée  par 
Fart  SO. 

TITRE  V«—  SÉANCES 

Aht.  32. —  La  Société  lient  des  séances  ordinaires  1c  srrnnd 
mardtt  de  chaque  mois  à  Besançon  ;  elle  peut  en  tenir  le  jeudi 
fpédaiement  réservées  aux  instituteui's  associés. 

La  lettre  de  convocation  insérée  dans  le  dernier  Bulletin  paru 
Cil  eonnatire  le  Heu  et  Theure  de  la  réunion  ainsi  que  l'ordre 

Art.  33- —  l  a  So(  iété  peut  se  réunir  en  assemblée  générale 
^'U  extraordinaire  sur  la  convocation  de  ^on  Président  chafjue 
his  que  le  Conseil  d'administration  le  décide  pour  lui  sou- 
Dettre  des  affaires  Importantes  ou  urgentes. 

Art.  34. —  Les  sociétaires  peuvent  éfralement  provoquer  une 
isêemblée  générale  ou  rxtraonlinaire  en  aJi  cjssanl  une  doinaiido 
au  Président;  cette  demande  intinjue  le  but  de  la  réunion  et 
éoit  être  signée  par  dix  sociétaires  au  moins. 

Abt.  d&*—  Chaque  séance  s*ouvre  par  la  lecture  et  l'adoption 
éa  procés-verbal  de  la  séance  précédente.  Il  est  immédiatement 
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vendu  compte  par  le  président,  de  la  suite  donnée  anx  déci- 
'sioiis  prises  dans  la  séance  précédente  ;  ensuite  la  lecture  des 
m^oires,  notes  et  ro nu nuuications  est  faite  par  ordre  d'inscri- 
ption à  Tordre  du  Jour. 

Art.  36. — Toute  discussion  politique  ou  religieuse,  person- 
nelle ou  étrangère  au  but  de  la  Société  est  formellement  interdite. 

Art.  37. —  Tonte  proposition  sur  laquelle  la  Société  ne 

îugera  pas  à  propos  de  statuer  immédiatement,  est  renvoyée  à 
Texamen  d'une  commission  nommée  séance  tenante.  Cette 
commission  dépose  son  rapport  h  la  plus  prochaine  séance 
ordinaire  après  l'avoir  conimunitju/' au  (-ofi^f^îl  d'administration . 

Toute  proposition  qui  aura  vià  n  p  i .  par  la  Société  ne 
pourra  être  reproduite  avant  le  délai  d'uue  anuée. 

Art.  38.—  Dans  chaque  séance  il  sera  fait  une  conférenee 
fkar  un  des  membres  de  la  Société  ou  à  son  défaut  par  le  pro- 
fesseur. 

Art.  39.  — -  Toutes  ies  communications  non  prévues  par 
Tordre  du  jour  faites  pendant  In  séance  seront  examinées  par 
le  Conseil  d'administration  qui  déposera,  h  la  séance  suivante, 
son  rapport  avec  sou  avis,  à  moins  qu'il  n'y  ait  urgence  votée 
séance  tenante. 

Art.  40.  —  Les  délibérations  sont  prises  dans  toutes  les 
assemblées  mensuelles  ou  extraordinaires,  quel  que  smt  le 
nombre  des  membres  présents,  à  la  majorité  des  votants. 

Exceptionnellement  pour  le  vote  du  budget  et  l'approbation 

des  comptes  du  trésorier,  le  minimum  du  nombre  des  votants 
d('\ra  (Hre  éi;al  au  tiers  «lu  nombre  des  membres  composant 
rassociation.  On  procédera  comme  il  est  dit  aux  art.  ^3  et  24 
pour  ia  nomination  du  Couseil  d'administration. 

TITFiE  M.—  PÎ^BLIGATIONS 

Art*  41.  —  La  Société  publie  ime  revue  mensuelle  sous  le 
titre  de  Bulletin  de  Ut  Société  (t Horticulture  du  DouU. 
N  renferme  un  compte-rendu  de  ses  travaux  et  de  ses  expé- 
nence{i,les  mémoires  qui  lui  sont  communiqués  le  résultat  des 
cfspéMences  de  ses  sociétaires,  et  une  revue  des  journaux  d*hor- 


Digitized  by  Google 


—  m  — 

ticiiltiiip  ,  il  arljoiiculturc ,  de  viticnllure ,  de  sylvicullure  cl 
d'apK  iiUure  qui  iiu  soiU  adressés  par  les  sociétés  correspon 
daates. 

Les  convocations  prévues  par  TarL  32  seront  annoncées  sur 
le  verso  de  la  couverture  de  chaque  numéro. 

Art.         Les  mémoires  sont  admis  an  BulleHn  si  Tim- 

pression  en  a  été  volée  soil  par  le  Conseil  d'administration,  soit 
par  une  Coniiin^^ion  spéciale,  soil  ^ponlaiiomeiU  par  la  Société 
en  séance  régulière. 

Art.  43.—  Tons  les  ans  à  la  première  séance  du  mois  de 
janvier^  la  Société  nomme  une  commission  de  cinq  membres 
chargée,  sous  la  direction  du  président,  d'examiner  et  de  pré- 
senter les  mémoire:^  ou  aiiides  à  inscrer  au  Bulictui  de  la 
Société. 

£lie  prend  le  nom  de  Commission  de  rédaction  du  Bulletin, 

Art.  44. —  Tous  les  sociétaires  ont  droit  gratuitement  et  par 
an  à  rinsertion  de  quatre  demandes  ou  offres  de  cinq  lignes' 
diaque  i  inaérer  sur  la  couverture  du  Bulletin. 

Les  autres  annonces  commerciales  seront  la  propriété  de  Tim  \ 
primeur. 

Abt.  45.  —  La  Société  n'entend  pas,  du  reste^  accepter  la 
responsabilité  des  articles  signés  et  insérés  dans  ses  publica  i 
dons. 

Art.  46.  —  Un  exemplaire  du  Bulletin  est  remis  :  1  •  à 
chacnn  des  membres  de  la  Société  ;  2*  aux  personnes  dont  les 
mémoires  auront  été  insérés  dans  le  bulletin  ;  3*  aux  ministè- 
res do  FAgriculture,  du  Commerce  et  do  l'Intérieur  ;  4*  aux 
Sociétés  correspondantes  ;  5*  à  chacune  des  bibliothèques 
publiques  du  département  du  Doubs. 

Tous  les  journaux  du  département  qui  inséreront  les  convo- 
cations et  lo  comple-rendu  des  séances  do  la  Société  recevront 
^atuitement  un  exemplaire  du  Bulletin. 

Abt.  47. —  Un  registre  spécial  d'entrée  et  de  sortie  sera  tenu 
par  les  archivistes  pour  prêts  et  communications  aux  sodétai- 
ree  des  livres,  bmdiuros  et  publications  appartenant  à  la 
Sodélé. 
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Art.  48.  —  L'ahonnemeni  au  Bulletin  est  de  cinq  innés 
par  an  pour  lea  noa  sodélaires. 

T1TA£  Y1L~  EXPOSITIONS  -,  COMMISSIONS 

ÂRT.  49. —  Il  y  a  chaque  aimée,  autant  que  possible*  une 
ou  plusinurs  oxpositinns  locîilos. 

Tous  les  jardiniers,  horticulteurs,  viliculicurs,  a{)icuiteurs, 
sylviculteurs  et  pépiniéristes  du  département  ou  membre  à  un 
titra  queteoniiae  de  la  Société  sont  appelés  à  y  coneourir  et  à 
expoeer  leurs  produits. 

Ces  expositions  se  feront,  antsnt  que  possible»  dans  la  même 
JociUté  et  en  même  temps  que  les  eoncours  organisés  par  les 
comices  agricoles  dn  département. 

Art.  50. —  Toug  les  trois  ans,  il  v  :i  unn  oxposilioa  géné- 
rale ou  tous  les  jiroducleiirs,  induslrirls  ei  amateurs  de  France 
sont  appelés  à  exposer  tous  les  produits  ayant  trait  à  Thorii- 
culture,  à  rarborieulture,  k  la  Yiliculture,  à  la  sylviculture  et 
à  rapicnltare. 

Art.  51. —  Deux  eoromisslons  sont  nommées,  chaque 

snnée,  dans  le  but  de  faciliter  ei  d'activer  les  travaux  relatifs 
aux  expositions.  Ce  sont:  4*  une  commission  d'inspection  des 
jardins  ;  2*  une  comiuission  d'expobuioo. 

Abt.  62.^  Une  commission  spéciale  est  nommée  tons  les 
trois  ans  pour  s'oecnper  de  Texposîtion  générale,  d^s  pro- 
grammes, des  dispoeittons  à  prendre  et  de  la  Bomination  dn 

jury  d'exposition. 

Art.  83. —  Une  commission  spéciale  composée  de  dames 
paironnesses  pourra  énre  nommée  an  moment  des  expositions 
pour  rsttribntton  des  récompenses  à  décerner  aux  bouquets  et 
ornements  de  fleurs  coupées. 

Art.  54. —  La  composition  de  ces  commissions  devant  être 
en  rapport  avec  l'importance  des  travaux,  la  Société  détermine 
chaque  année  le  nombre  des  membrrs  dont  elles  doivent  être 
composées. 
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Les  sociétaires  en  assemMéo  générale  désigne  les  personnes 
qui  doivent  en  faire  partie  ot  qui  peuvent  être  prises  dans 
\mtea  Im  catégories  de  iâ  Société  sous  la  réserve  de  i'articie 

Abt.  55, —  Ces  commissioits  nomment,  ehacmie  dans  son 
lun,  un  préudent  el  an  rapporlenr.  Elles  peaveot  se  partager 
eo  sections  comme  elles  le  jugent  à  propos.  Enfin  elles  ont  le 

droit  de  s*<idjoindrô  de  nouveaux  membres  si  elles  le  croient 
nécessaire,  sauf  à  en  donner  immédiatement  connaissance  au 
pr^ideni  de  la  Société. 

Aet.  5ë. —  Une  commission  spéciale  de  finances  est  nommée 
tous  les  ans  pour  examiner  la  comptabilité  du  trésorier  et  faire 
àranoeiation  on  rapport  sur  les  comptes  de  ce  dernier.  Cette 
cmuidBsion  se  compose  de  trois  membres  pris  en  ddiois  du 

bureau. 

Cette  commission  nommée  dans  la  dernière  séance  de  décem- 
bre devra  déposer  son  rapport  à  la  première  séance  de  janvier 
pour  être  discuté,  approuvé  ou  rejeté. 

Dans  k  cas  d'approbation,  le  rote  comporte  quitus  pour  le 
trésorier. 

Le  vote  a  lieu  eomme  il  est  dit  art.  40. 
S  le  compte  est  rejeté,  la  commission  de  finances  est  chargée 
d'en  poursuivre  le  redressement  et  de  foire  opérer  la  rentrée 

des  sommes  qui  pourraient  être  dues,  soit  par  le  trésorier,  soit 
par  les  membres  du  bureau  ou  de  l'association,  soit  par  les 
étmDgors. 
£iie  a  tout  pouvoir  pour  cet  objet. 

Abt.  57.—  La  commission  d'inspection  des  jardins  est 
nommée  dans  la  première  séance  de  janvier  et  reste  en  eier- 
cîee  jusqu'à  Tinstallation  d'une  nouvelle  commission. 

La  commission  d'exposition  el  ie  jui*y  sont  nommés  U'ois 
mois  au  moins  avant  rouvoriurede  Texposition^  et  sont  dissous 
après  l'adoption  de  leurs  rapports. 

Art.  B8.-*  La  commission  d'inspection  des  jardins  est 
chargée  de  se  rendre  dans  les  propriétés  où  elle  est  appelée,  et 
en  particulier,  dans  colles  des  personnes  qui  se  proposent  de 
prendre  part  an  concours. 
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Elle  consigne,  dans  un  rappon  [w  uinii  avant  Touveriuro  de 
Texposition,  ses  observations  sur  la  lenuo  des  «"^tahlissemenls, 
sur  les  travaux  et  sur  le»  cultures  qui  sont  dignes  d'atteutioa  ^ 
elle  se  prononce  également  sur  le  mérite  des  jardiniers. 

Art.  59.—  La  commission  dMnspection  des  Jardins  est  cons- 
tituée en  jury  spécial  pour  louios  Ips  récompenses  quo  los  pro- 
grammes allribueraienl  à  des  produits  ou  à  dos  ira v nui  qui 
ne  sanraient  être  soumis  h  l'appréf'ialion  du  jury  dVxposiiion, 
ainsi  que  pour  tous  los  apports  faits  lors  des  séances  mensuelles. 

Les  décisions,  qui  sont  irrévocables,  sont  consignées  à  la 
suite  de  son  rapport  dlnspection. 

Art.  60. —  Une  commission  semblable  pourra  être  consti- 
tuée pour  l'examen  des  plantations  forestières,  essais  de  smuis 
et  reboisement,  enfin  pour  apprécier  toutes  les  questions  con- 
ccrnaut  la  sylviculture  et  l'apiculture.  I 

Art.  61. —  La  commission  d'exposition  est  chargée  de  faire 
ou  de  diriger  tous  les  travaux  d'installation  de  Teiposition,  4e 
percevoir  les  droits  d^entrée  et  d'organiser,  lorsque  la  Société 
le  juge  à  propos»  des  loteries  do  produits  exposés.  Elle  est 

aussi  a|>pt'lôe  à  contrôler  les  justifications  que  les  programmes 
exigent  pour  radmission  des  produits  ainsi  que  leur  origine. 

Elle  est  tonue  de  faire,  dans  le  mois  qui  suit  la  clôture 
l'exposition,  deux  rapports,  Tun  sur  ses  recettes  et  sas  dépenses 
Tautre,  sur  Tensemble  de  l'exposition. 

Art.  62. —  Le  jury  d'exposition  est  appelé  à  juger  le  mérite 
des  objets  exposés  et  à  distribuer  les  récompenses  stipulées 
dans  les  programmes.  Il  doit  rendre  ses  décisions,  qui  sont 
irrévocables,  dans  les  délais  assignés  par  le  programme. 

Art.  63. —  Dans  le  cas  où,  pour  des  circonstances  particu- 
Itères,  le  jury  ou  la  commission  d'inspection  des  jardins  pro- 
posent des  récompenses  non  prévues  dans  les  programmes,  les 

propositions  do  cette  nature  ne  sontdolinilives  (ju^autanl  qu'elles 
ont  été  approuvées  par  le  conseil  d'admiuisiralion. 

Art.  64. —  Il  ne  peut,  en  aucun  cas,  être  accordé  ni  médaille 
ni  autre  prix  en  dehors  des  conditions  posées  dans  les  articles 
59,  60,  61  et  63  qui  précèdent. 
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Art.  65. —  Les  instituteurs  sont  admis  à  présenter,  à  toutes 
les  eiposilions  organisées  par  Ja  Société,  les  produits  de  Iput 
Jardin»  des  mémoires  sur  leurs  observations  personnelles,  ou 
les  travaux  exécutés  par  eux,  des  plans  de  jardins,  etc,  etc. 
Dos  récompenses  spéciales  sont  présentées  en  leur  bveur,  an 
conseil  d'administration,  par  la  commission  d'inspection  des 
jardins, 

Ai;T.  GO. —  Los  inslitulcurs  sont  invités,  d'une  rnanièro 
lûuio  £>|jticiaie,  ii  adresser,  pcndaiii  les  vacances,  ua  rapport 
sur  les  résultats  obieiius  par  eux  à  la  suite  dos  semis  ou  [)lan- 
iations  des  graines  ou  \^\^\\i\>  fournis  par  laSociéio,  on  leuanl 
compio  des  circonstnnceb  atmosphériques,  do  raltiiudc  et  do 
la  situation  de  leur  jardin,  entiu  d'envoyer  tous  ies  renseigne- 
ments pouvant  éclairer  ia  Société. 

des  rapports,  mis  au  concours,  sont  classés»  et  ceux  récom- 
pensés sont  insérés  au  Bulletin  de  la  Société. 

Art.  67.  Tous  les  sociétaires  ont  leur  entrée  gralnlte  aux 
expositions,  sur  la  présentation  d'une  carie  spéciale  et  person- 
nelle qui  est  délivrée  à  cet  effet. 


TITRE  yni.—  JARDIN,  PROFESSEUR,  COURS. 

Art.  68. —  Le  jardin  d'expérimentation  est  coiiftéo  \\  la  garde 
du  professeur  de  la  Société,  qui  le  surveille,  rcnlrelient  et  qui 
tient  un  inventaire  du  matériel  do  ia  Société  ainsi  qu'un  regis- 
tre des  entrées  et  sorties,  soit  en  matériel,  soit  en  fleurs  ou 
plants.  II  sert  aux  leçons  pratiques. 

Les  sociétaires  ont  le  droit  d'y  entrer  à  volonté  et  de  suivre 
les  travaux  du  professeur  qui  se  tient  à  leur  disposition  pour 
tous  renseignements  pouvant  ies  intéresser. 

Art.  09.- —  Le  (>rofcsseur  de  la  Sneiété  est  agréé  par  lo 
Conseil  d'administration  qui  r«>glo  l»\>^  ennditions  de  son  enga- 
gement, les  cours  qu'il  doit  fair*'  a  Bo>an(:r)n  et  au  dehors, 
suivant  les  ressonrccs  de  la  Socieic,  les  travaux  qu'il  doit  exé- 
cuter dans  le  jardin,  &a  responsabilité,  etc. 
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Art.  70. —  Les  programmes  dos  cours  à  faire  sont  soumis 
à  l'approbatioD  du  Cons«il  d  achninistratiou  par  lo  profes^jeur, 
et  lo  président  donne  toute  ia  publicité  possible  à  ses  pro- 
grammes, noiammeni  pour  ios  loçnns  au  dehors,  afin  de  per- 
mettre à  tous  les  iusiituteurâ  d  y  assister. 

Art.  71.  —  L*îndeaiiiité  fixe  annuelle  qai  pourra  dire 
allouée  au  professeur  sera  payable  par  douaième  à  la  fin  de 
chaque  mois. 

Une  indemnité  spéciale  est  payée  au  professeur  eu  dehors 

de  rindemnilé  fixe,  pour  les  déplacemonls  nécessités  par  ses 
leçons  qui  se  fout  auiaiu  (jue  possible  dans  tous  les  chefs-lieux 
d^arrondissemoni  et  de  canton  da  départ*  ruenl  allernalivement. 

Cette  indeiniii!i'  spéciale  sora  réglée  après  chaque  voyage  du 
professour  et  d'après  les  conditions  de  son  engagement. 

Art.  72. —  Loraqu^il  y  a  lieu,  lo  professeur  esltanudeprfi- 
seoter  des  produite  du  jardin  aux  assemblées  mensuelles  et  de 
faire  un  rapport  yerbat  sur  les  résultais  obtenus. 

A  défaut  d'un  membre  de  la  Société,  le  professeur  est  tenu 

do  faire,  à  c[iaf|uc  rounion  mensuelle,  une  conférence  sur  un 
sujet  détermine  ainsi  qu'il  est  prévu  à  Tari.  38. 
Le  sujet  à  traiter  ligurera  à  l'ordre  du  jour. 

Art.  13.^  Tous  les  soeiétaires  peuvent  également  présen- 
ter aux  assemblées  mensuelles  les  produits  obtenus  par  eux. 
Ces  exhibitions  sont  classées  séance  tenante  par  la  commission 
d^înspeciion  des  jardins  par  ordre  de  mérite  et  peuvent  donner 
lieu  à  des  récompenses. 

Autant  que  possible,  ces  récompenses  seront  distribuées  en 
môme  temps  que  celles  accordées  pour  les  oxposilions. 

TITRE  IX.-  DISPOSITIONS  GÉNÉRALES 

Art.  74.—  Los  modifications  aux  présents  statuts^  ainsi  que 
les  dbpoeitions  tendant  à  la  dissolution  de  la  Sodété,  pourront 
être  proT0<iuée8  par  le  bureau,  par  un  groupe  d'associés  ropré- 
sentant  le  cinquième  au  moins  du  chiffre  total  des  roembses  de 
la  Société,  ou  par  raulorilé  administrative  compétente. 
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Les  modificatioDS  proposées  seront  împrîoiées  et  adressées  â 
duqne  aoeiétaire  uo  mois  su  moins  mnt  h  séance  o&  ces 
modifications  seront  discntées. 

Les  modifications  aux  statuts  on  la  dissolution  devront 
réunir  au  moins  les  deux  tiers  des  votants  et  le  nombre  des 
Totants  doit  être  au  moins  égal  au  tiers  du  liuuibro  total  des 
merubr&s  composant  Ta^sociation. 

Le  Toto  a  lieu  au  scrutin  secret  et  suivant  les  conditions 
prévues  par  les  articles  23  et  24. 

Akt«  75. —  Dans  le  cas  où  la  Société  serait  dissoute  pour 

quelque  cause  que  ce  soit,  les  fonds  en  caisse,  le  matériel,  les 

livres,  les  collections  ci  tout  ce  qui  se  trouvera  lui  apparte- 
nir, après  liquidaiion  do  ses  dettes,  seront  transmis  à  celles 
des  associations  horticoles  ou  agricoles  du  département  que 
i^iSKmblôe  générale  aura  désignée. 

Abt.  76. —  Un  exemplaire  da  présent  réglemént  est  remis 
à  chseiin  des  membres  actuels  de  la  Société,  et  à  chaeuii  des 

membres  nouveaux,  en  même  temps  que  son  diplôme. 

Art.  77. —  Le  présent  règlement,  arrêté  à  la  séance  du  16 
leptembre  1856  et  révisé  à  celles  des  2  août  1857,  K  janvier  et 
2  février  1862,  iO  mai  1881, 13  janvier  et  10  février  1891, 
SOI  soumis  à  i'ipproiiation  du  IPréfet  da  département* 

n  sera  exécutoire  aussitôt  après  ladite  approbation. 

Il  sera  inscrit  au  registre  des  délibérations  et  signé  par  le 
Itresident  et  le  secrétaire. 

Fait  à  Besançon  en  assemblée  générale  le  10  février  1891. 

Le  Secrétaire  :  Le  Préndeni  : 

H.  BflOHSL.  B.  Laurbaux 

Vu  ET  APPROUVE  ; 

Besançon  le  13  juillet  1891 

Le  préfet  du  Doubs  : 
G.  GRÂUX 


KJiPUBUQUE  FlUNÇAlSE 


PRÈFSCTUBE  J>XJ  DOUBS 


Ire  DIVISION 

Nous,  Préfet  du  ûoubs.  Chevalier  de  ia  Légion 
d'honneur. 

Vu  les  statuts  de  la  Société  d'Horticulture  du  Doubs 
approuvés  par  arrêté  préfectoral  du  25  septembre  1856. 

Vu  les  modifications  apportées  aux  dits  statuts  dans  les 
séances  de  la  Société  en  date  du  13  janvier  et  10  février 
1891. 

Vu  la  circulaire  ministérielle  du  11  novembre  1882. 

Arrêtons  : 

Sont  et  demeurent  approuvés,  pour  être  exécutés  selon 
leur  forme  et  teneur,  les  statuts  de  la  Société  d'Horticul- 
ture du  DouIjs  rédigés  par  la  dite  Société  dans  si  s  Sf/auces 
du  13  janvier  et  10  février  18^ ,  lesquels  seront  annexés 
au  présent  arrêté. 

« 

Fait  à  Besançon  le  13  juillet  18Ï>1. 
Le  Préfet  du  JDoubs, 
sigiié  :  G.  Graùx. 

Pour  copie  conforme, 
Le  Président: 

U.  LuiLIiEAUX. 
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A  nos  lecteurs 


Le  procès- verbal  de  notre  dernière  séance  prouve  suffi- 
samment qjoB  notre  situation  s'améliore  avec  une  rapidité* 
qui  dépasse  nos  espérances  ;  je  crois  donc  pouvoir  annon- 
cer que  nous  commencerons  Tannée  1892  dans  des  condi- 
tions <|ui  nous  permettront  de  tenir  au^elà  de  nos  pro- 
messes ;  nous  sommes  maintenant  en  pleine  prospérité^ 
mais  ne  nous  endormons  pas  sur  nos  succès^  continuons, 
à  nous  occuper  du  recrutement  des  sociétaires  :  plus 

nous  serons  nombreux,  plus  nous  ferons  grand. 

* 

•  » 

La  branche  apiculture  prenant  boanroup  de  dévelop- 
pement,  chaque  numéro  de  notre  bulletin  contiendra, 
maintenant  un  article  ou  deux  sur  cette  question.  J'ent 
gage  vivement  nos  sociétaires  à  s'occuper  des  abeilles  et 
je  leur  rappellerai  &  ce  si^et  que  Ton-  a  observé  que  les- 
vergers,  dans  le  voisinage  des  mouches  à  miel,  produi- 
sent plus,  toutes  choses  égales,  que  les  vergeri^  qui  ne 
sont  pas  visités  par  le»  abeilles.  Je  rappellerai  également 
aux  horticulteurs  que  rabeHIe,  pendant  son  butinage  se 
charge  de  la  poudre  fécondante  quVlN}  porle  sur  d'autres, 
fleurs  vl  qu'il  tm  résulte  une  ftk'ondation  artificielle  qui 
iiuiiiie  très  souvent  d«s  fruits  et  de^^Hf  urs  hybrides  tout 
à  fait  inattendus.  Il  est  incontestable  aujourd'hiu  quobien 
des  variétés  de  n^nirs  panachées  sont  dues  entièrement  à 
iintervention  des  abeilles. 

♦  • 

Notre  bulletin  mensuel  contiendr&égalementà  l'avenir  au. 
moins  un  article  sur  lasylviculture;cette  nouvelle  branche 
de  notre  Société  n'a  pas^ncore  reçu  le  développement  dési- 
rable^ cependant  elle  intéresse  toute  la  partie  monta- 
gneuse du  département,  aussi  j'espère  qu'avant  peu  des. 
sylviculteurs  dévoués  viendront  se  joindre  à  nous  pour- 
traiter  cette  question,  avec  toute  l'ampleur  qji'elle  come^ 
porte. 


I 


Nous  orgaIli^erons  des  concours  spt^cianx  et  nous  don- 
nerons des  récompenses  aux  gardes  qui  auront  rendu  des 
services  à  la  sylviculture. 

•  * 

Nos  statuts  sont  approuvés,  ils  sont  insérés  dans  notre 
bulletin  de  juillet.  J'en  recominande  la  lecture  &  tous  les 
sociétaires  et  d'une  manière  plus  spéciale  aux  membres 
de  la  commission  d'administration  et  du  bureau  ;  il  fiuit 
que  chacun  connaisse  bien  les  charges  qui  lui  incombent 
en  acceptant  un  grade  quelconque  dans  la  Société  ;  il  fout 
que  chacun  occupe  son  poste  sans  foiblesse  et  en  rem- 
plisse toutes  les  obligations,  sans  empiéter  sur  son  col- 
lègue mais  aussi  sans  lui  laisser  une  pat  Ue  de  la  respon- 
sabilité acceptée.  Avec  la  nouvelle  situation  acquise  j  ar 
notre  Société,  il  n*y  aura  plus  de  sinécures,  il  y  aura 
beaucoup  h  faire  pour  tous. 

Avaut  d'ap()rouver  nos  statuts,  l'administration  iioi).-  n. 
fait  supprimer  les  articles  concernant  le  syndicat  et  la 
société  de  secours  que  nous  avons  l'intention  de  former, 
en  disant,  avec  raison,  que  ces  associations  n'étant  pas 
régies  par  les  mêmes  lois  que  les  sociétés  horticoles,  il  y 
avait  lieu  de  présenter  des  statuts  spéciaux,  c'est  ce  que 
flous  ferons  en  commençant  par  la  société  de  secours.  La 
commission  est  nommée  et  je  vais  la  réunir  dans  le  courant 
du  mois  pour  lui  soumettre  un  projet  de  statuts  que  je 
viens  d'étudier. 

Dans  notre  dernière  s-'ance,  j'ai  proposé  de  nous  faire 
reconnaître  comme  socù'U'  agiryée  h  l'importante  et 
savante  Société  Nationale  d'acclimatation  de  France  :  ma 
proposition  a  été  adoptée  ;  cette  solution  nous  permettra 
de  participer  chaque  année  aux  nombreuses  distributions 
que  la  Société  d'acclimatation  fait  gratuitement,  des 
graines  qu'elle  reçoit  de  ses  correspondants  dans  les 
diverses  parties  du  globe  ;  nous  serons  ainsi  au  courant 
de  toutes  les  nouveautés.  En  dehors  de  ces  avantages^ 
nmis  recevrons  le  bulletin  bi-mensuel  de  la  Société  i 
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chaque  numéro  contenant  de  48  à  (>i  papes,  cela  nou»^ 
fera  annui^lh  in<  nt  deux  volumes  de  plus  de  600  pages^ 
cfiacuii  renfermant  des  renseignements  très  précieux  sur* 
les  différentes  branches  dont  nous  nous  occupons. 

De  notre  côté,  nous  aurons  à  payer  une  cotisation 
annuelle  de  90  francs  qui,  comme  oa  vient  de  le  voir  sera, 
largement  compensée. 

Nous  avons  reçu  une  lettre  très  intéressante  de 
M.  Maréchal,  instituteur,  à  Ghampagney,  qui  nous  foit 
connaître  Jes  résultats  qu'il  a  obtenus,  jusqu'à  ce  jour^. 
avec  nos  graines  ;  il  termine  ai  disant  :  c  rajouterai 
€  môme  que  j'ai  déjà  distribué  une  quantité  de  belles-de- 
t  jour,  de  reines^marguerites^  de  balsamîuesy  etc.,  aux 
t  personnes  de  la  localité  à  qui  ces  diflérentes  plantes^ 
t  étaient  inconnues  auparavant.  » 

Cette  fin  de  lettre  se  passe  de  commentaires  ;  dans  le 
Doubs,  il  y  a  encore  des  conimune.s  où  sont  inconnues  les 
bell es-de-jour,  les  balsaiiiines,  les  reines-marf^uepites  et 
autres  lleurs  auïssi  réj);iniliies  ;  c'est  à  ne  pas  y  croire. 
Conclusion  :  notre  So€l^;t(^  a  encore  beaucoup  plusà faire- 
que  je  ne  le  supposais  pour  arriver  à  attribuer  à  chaque- 
commune  les  légumes,  fruits  et  Heurs  convenant  à  son» 
climat.  A  l'œuvre  donc,  travaillons  saoa  relâche,  car- 
Aotre  département  est  réellement  par  trop  en  retard. 

Je  remercie  M.  Maréchal  de-sa  communication  et  Je  le- 
prie  d'agir  près  de  ses  collègues  pour  les  décider  à  feire^: 
comme  lui. 

«  • 

Cette  année,  fin  Saint-Fiacre,  féte  des  jardiniers,  tombe- 
le  30  août.  J'espère  bien  que  ce  jour  là,  nous  pourrone* 

noos  réunir  et  que,  dans  un  banquet  fraternel,  nous< 
scellerons  d'une  manière  déO ni tive  l'union  qui  doiiexis^ 
ter  entre  tous  les  travailleurs  de  la  terre,  j'espère  que 
cette  union  que  noue  voulons  établir  entre  tous  les  jardi- 
niers de  la  localité  sera  chose  foite  et  que  nous  trinque- 
rons tous,  sans  arrière  pensée,  oubliant  le  passé'pour  nfe 
S4»nger  qu'à  l'avenic.  Le  Président  : 


SOaÉTÉ  D'HORTICULTURE  DU  DOURS 


PlroeéSMrerbal  de  la  mémmom 

DU  7  JIÎIILET  A  J  h. 

SOUS  LA  PRÉSIDENCE  DE  M.  UiUREACX., 


MM.  Pommier,  Michel,  Belot,  Lcyrilz  siègent  au  bureau.  1 

Membros  |)ri>>ents  :  31  M.  Gros,  Tailleur,  Léouire,  Anloiiic  I 
Guenoi,  Folleièiu,  Hudelol,  Grislin,  Varzino,  Yalat,  Saacey  L,  j 
Carry,  Petit,  Torlez,  Jobard,  Jolyot,  Roy,  Caianie,  J.  Boudoi,  1 
Brict,  rharpiot,  Goindre,  Bavoux,  Décos,  Bea,  Ghaavdoi» 
Bartholomo. 

M  M.  Bickart  et  Thevenin  eiciwés. 

Apprès  approbation  du  procès-wbal  de  la  séance  du  9  juiu 
la  parole  est  donnée  à  M.  le  professeur  Ohauvelot  pour  sa  eon- 
ftrenee  sur  let  planteê  omemenkUeB  de  pleine  terre* 

Ge  sujet  si  attrayant  est  trop  étendu  pour  être  traité  en  une 
seule  séance,  il  devra  être  étudié  pai*  groupes  distincts  : 

Plantes  annuelles  qui  comprend  :  les  tabacs,  les  soleils,  les 
solanum,  les  maïs  puachés,  cic,  etc. 

PI, unes  vivacos  qui  comprend  :  los  delphiuiuiii,  les  pivoines, 
les  aneiiiunes,  |ps  phlox  et  quanlito  d'autres. 

Plantes  bulbeuses  qui  comprend:  les  lillium,  les  fritilaircs, 
ies  amaryllis,  les  diclytra,  etc. 

Les  graminées,  les  fougères,  etc.,  etc. 

Ces  dilTôroots  thèmes  seront  donc  repris  pour  nos  confé* 
rences  d'hiver. 

La  conférence  de  M,  Robardet  devant  avoir  lieu  devant  son 
rucher  de  la  Mouillèro  après  la  séance,  la  parole  est  accordée  à 
M.  I.  Boudot  qui  présente  et  décrit  un  petit  modèle  de  la 
ruehe^bum  de  M.  Derosne.  Ge  système,  d*nne  grande  sim- 
plicité de  construction,  permet  de  visiter  les  cadres  les  uns 
après  les  autres  sans  déranger  les  abeîllrs  et  sans  que  I*oq  soîi 
obligé  dn  les  enfumer.  De  plus,  Ip:<  cadres  étant  manœuvrés  d»» 
rexlcrituir,  à  I  niile  d'un  prlil  lovicr,  sans  '{u'auruiio  ouvrioro 
DC  sorte,  on  n'est  pas  exposé  aux  piqûres.  Les  wUrcs  bus- 
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pendus  pur  deux  gonds,  s'eolèveat  ei  serempUeônt  faolemenr. 

H.  J,  Boudot  dil  tyoîr  eoDsirait  cette  niche  umquemen* 
pour  l'élovage  des  mères-abeilles. 

Le  présidenl  lit  une  lettre  de  H.  L.  Maurice  annonçant  que, 
pour  des  raisons  de  santé,  il  ne  peut  eonserrer  les  fonctions 
de  bibliothéciiire-archiviste  ;  cetto  démission  ayant  été  acceptée, 
M.  L^>i  iU,  biblioihijcairo-adjonii.  est  nommé  par  acclamatioM 
en  reuiplaccm(»ni  de  M.  Maurice  et  M.  le  capitaine  Gros  est 
nommé  à  i  uaauimiié  biblioiliecairp-mljoint. 

Le  présideoi  annonce  à  l'assemblée  que  les  statuts  révises 
sont  approuvés  en  principe  par  M.  le  Ministre  de  Tai^rirulture, 
sauf  quelques  rectitications  conceruant  la  formation  d'un  syn- 
dical ci  d'une  société  de  secours^  les  finances  et  la  question  du 
Qtiorum. 

Présentation  et  admission  de  nouveaux  membres 
Dnme  patronncsse  d  honneur 
Madame  (i.  Graux,  à  1à  Préfecture,  est  acclamée  dame  patron- 
oiistse  d'honneur. 

Dames  ptUronneuet 

GbauYin,  à  Cbampforgeron  ;  présentée  par  M  M.  Berthet  tt 
capitaine  Gros.—  Henry,  Grande-Rue^  54  ;  présenté  par  M  M. 
Laureaux  et  Chauvelot.  —  Mercier ,  à  Pontarlier .  —  Junod,  à 
Pcntailîer. —  Borel,  à  Pontarlier. —  Faivre,  Félix,  à  Arc -lez- 
Gray,  t'Meiile-Sadne).—  Vieille,  Hippolyte,  à  la  Ghaille  Saint- 
Glande,  Besançon;  présentées  par  M  M.  Laureaux  et  Robardet. 

Membres  dChonneur 

MM. 

Le  sous-préfet  de  Montbéliard. 

Le  sous-préfei  de  Baumc-les-Dames. 

Le  sous-prcfei  de  Puiiiarlier. 

Le  maire  de  Pontarlier. 

Le  maire  de  Baume-Ies- Dames. 

La  maire  de  Monlbciiard. 

Umnjbres  titulaires 
M  M.  Charité,  me  Gambette;  présenté  par  M  M.  Bickartet 
Laureaux» —  0uebaiUu2,  Sébastien,  propriétaire,  rue  Battant, 
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présoité  par  M  M.  Dottdot  et  Lsumux.^  DebTelle, 
mien  notaire,  QraDde-Rue;  présenté  par  If  M.  LavrMai  et 
capitaine  Gros.—  Boarrier,  Edouard,  mmhand  graini^r,  place 
Labourée,  en  remplncnm''nt  de  son  père  décédé  ;  proseuié  par 
M  M.  Michel  et  Laureaux. —  (îuiiiaumc,  Jean-Bapiislr,  aiitifu 
magislrai ,  rue  des  Granges,  77;  présenté  par  M  M.  Lavcy  et 
ïrancharl.  —  Merdor,  négoci.ml  ei  niairo  à  Poiitarlier.  — 
Biesse,  Jules,  propriuiairc  otadjoifiî      maire,  à  Pontarlier.  — 
Vaiidni,  Charles,  négociant  à  Pouiariicr. —  Jnnot,  distillateur  à 
PoniarliLT. —  Bore),  diroct»nir  da  ta  distillerie  Pcmnt-Veil- 
Picard  à  Pontarlier.  —  Houdart,  docit  ur,  à  Pontarlier. —  JoufTroy 
inspecteur  des  forêts,  à  Pontarlier.—  Bichet,  Léon,  négociant  à 
Pontarlior. —  Simon,  imprimeur  à  Pontarlier. —  Roux,  itjer 
à  Pontarlier.  —  Meunier»  Alfred,  négociant,  à  Pontarlier.^ 
Domier,  Louis,  apiculteur  à  la  ferme  de  Canin  prèb  Pontar- 
lier ;  Fourquct,  juge  suppléant  au  tribunal  clyil«  i  Besançon: 
étriller,  Georges»  fabricant  d'horlogerie,  Grande  rue,  124  ; 
présentés  parHM.  Michel  «t  A.  Guenot. —  Ghenevîer,  Albert, 
agrioalteur,  ferme  de  la  Vaivro,  p.ir  Marnay  ;  Lavet,  proprié- 
taire, il  Moiey-sous-Moairond  ;  présentés  par  MM.  l»aureau?^ 
et  Robard'^t.  — 

Mem^ret  eorreapomUtrUê 

MM.  Emourgeon,  Joseph  Jardinier,  è  Fontaine-Eco  ;  présan- 
tés par  M^**  Jeanne  Monnot  et  Laureaux.  —  Lévèque,  Alphonse, 
Directeur  de  la  surcursale  dn  la  banque  de  France,  à  Gray  ; 
Thibaul,  notaire  à  Gray;  Philippe,  Directeur  de  ré4;o le  primaire 
à  Gray;  Cnulard,  arcliiiecie,  à  Gray  ;  Bcfîancenot,  ancien  notaire, 
Présid'^iit  du  ^>yndical  agricole,  h  Gray;  Stimbre,  agent  général 
do  la  Goni[)agiiie  d'assurances  la  Générale,  à  Gray  ;  Valley, 
Edouard,  propriétaire,  àGray;Souher,  Napoléon  Ainable,  Sous- 
Directeur  deâ  contributions  indirectes  en  retraite  â  Gray  ;  Bœuf, 
jar J  i  n  ier  au  xPerricr8,à  An>lea-Gray,LouTOt,Francois,  insti  tu  teor 
a  Arc  les- Gray ;Ghavannet,propriétaire  et  mairo  d'Arc-lez-Gray; 
RoBsignot,  eonstructour-iiiécanîcienj  à  Arc-lea-Gray ,  Benoit 
Mitlot,  G(Mistruciear-niécanicien,à  Arc-les-Gray  ;  Baudoin,  sous* 
«bef  de  section,  à  Arc*lei-Gray  ;  Faim,  Félix,  propriétain,  k 
Are^WGray  ;  Raclot,  cottstraoleor,  à  Arc^lea-Gray  ;  Bey,  agent 
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d'nssiirances,  à  Arc-lez-Gray  ;  Ballot,  Auguste,  agricultour  à 
Chancoy,  près  Gray  ;  Vésigné  propriétaire-apiculteur  à  Cham-' 
plitte  (Haute-Saône);  Génio,  Pierre,  instituteur  à  Chargcy, 
près  Gmy;  Mailley,  notaire  à  M«may  (Haute-Saône) ,  Giliot* 
Savarin,  propriétaire  à  Sornny,  par  Mamay  (Haate-Sadne)  ; 
préseolés  par  HM.  Robardel  ei  I^ureaux. 

Le  président  annonce  la  mort  accidentelle  de  M.  Lanquetin, 
l*a«emblée  8*a$soete  de  tout  cœur  au  deuil  de  la  famille  de  ce 
sociétaire  qui  était  très  estîné  parmi  nous  et  charge  le  secrétaire 
d*adres9er  à  la  famille  du  défunt  de  biucères  cumpiiménL<%  de 
condoléance. 

H.  Laureaux  nynni  adressé  à  M.  le  Maire  et  à  MM.  les 
Bicmhrcs  du  Conseil  iiaiiiici|tal  de  Besançon  une  lettre  par 
laquelle  il  demandait  au  nom  de  la  Société  d'Horiiculuire 
l>xpmf>iioa  des  droiis  d'oclroi  [)aur  les  verres  f| noies. Jan/t- 
niers  de  profession  feraient  venir  pour  réparer  les  dégâts 
causés  par  la  grôle  le  7  juin  dernier  ;  M.  Cnrry  annonce  qite 
celle  démarche  a  obtenu  tout  le  succès  désirable.  M.  Galame, 
an  nnoi  des  jardiniers  dns  Ghaprais»  adresse  des  remercîments 
an  Président  qui  répond  qu^il  est  très  heureux  d*avoir  obtenu 
gain  de  cause  mais  que  la  Société  n*a  fait  que  son  devoir, 
comme  elle  le  fera  toujours  du  rente,  en  s'occupant  des  intérêts 
des  horticulteurs  et  maraîchers. 

Une  letnre  de  remercîments  sera  adressée  à  Tautorité  mimi- 
cipale. 

M.  Laureaux  iinnoiice  que  M.  le  Préfet  niel  à  sa  dispositi  iii 
une  nicdaillo  de  Vermeil  [)uur  lo  concours  des  jardins  cl  les 
apports  aux  séances.  Des  remercimeuts  sont  votéi. 

La  correspondance  comprend  : 

io  (Jne  lettre  de  M.  le  Maire  de  Ponlarlier  qui  annonce  le 
plein  succès  de  la  conférence  faite  dans  celte  ville  par  M. 
Eohaidet  et  les  nombreuses  demande:}  qui  lui  ont  été  faites 
pour  de  nouvelles  leçons  d^apiculture  et  prie  le  Président 
d'adjoindre  M.  Robardet  à  M*  Ghauvelot  pour  la  conférence  du 
26  courant. 

2«  L'oe  lellre  de  M.  Lavct  remerciant  le  Prô.sident  du  cou- 
cours  que  la  Société  veut  bien  prêter  à  la  scienco  apicole. 


-  ta  — 


"3*  M.  Haréchal,  losiiliitear  à  Ghampagney  eommuniqae  le 
résullat  de  ses  semis  des  graines  do  la  Société  qui  oot  parfai- 
temeni  réussi  Lien  que  le  terrain  n*ah  été  qu'une  friche  Tannée 
dmidro.  Les  crosnes  du  Japon  ii*onl  rien  donné  ;  co  cas  n'est 
pas  iiniqu6. 

-i»  M.  Brrgier,  Inslituteiir  à  St-Claude  et  M.  Béa  de  la 
mémo  locnliié  doiiuiHii  'ut  qac  hi  commisMon  spéciale  visite 
leurs  jardins.  Accepio  pour  la  visite  d'nutoniîjo. 

5®  La  Soci«'it«^  hoi'iirnlc,  vign^roîiiie  cl  foiouèrc  de  l'Aube, 
tMivoie  la  lislodes  numéros  de  iiaire  bulletin  qui  manquent  à 
«a  collcctiuik  Kcnvoyé  au  bibliolhéGaire-«archivi:ite  chargé  de 
répondre. 

Gataiogue  et  prixcourant  des  vignes  américaines  françaises 
«I  franco-américaines,  de  M.  Louis  Peyrédès  fils,  do  Sainl- 
Hippolyte-du-Fon  (Gard).  Les  sociétaires  pourront  juger  ks 
.produits  de  cette  maison  par  les  sujets  qui  en  proviennent  et 
•qui  ont  été  plantés  dans  le  jardin. 

1'  Programme  de  i'Eposition  d^automne  de  la  Société  d*Hor- 
.iienlture  et  de  botanique  de  Marseille,  te  23  septembre  et  jours 
suivants, 

8*  Cifcnlaire  du  ial)oi  iiuiic  treniomologie  agricole  de  Rouen, 
olTre  d'fibonnemenl  colleclif  aux  renseignements  pratiques  au 
«ujei  des  insectes  destructeurs  des  récoltes.  R*'|j  iisc  nj  lurnce. 

Sur  la  proposition  de  3!.  Laurcaux  et  après  conimuiii  - iii  «n 
■dos  statuts  et  règlements  de  la  Société  Nationale  d'acdimalation 
de  France,  l'assemblée  vote  Tagrégalion  de  la  Société  d'Horti- 
culture du  Doubs  à  cette  importante  association  scientifique. 

Apports: 

M.  Aut.  Guenot  :  Cerises  carmélites  de  belle  grosseur  ;  3 
points. —  M.  Jielot  :  H  »  .  s  roupée.s  plilox  Drummondi,  fraises 
et  pois  provpuanl  de  graines  de  la  Société  ;  5  points.  —  M. 
Jolyol:  Pétunias  et  poirier  à  cardes;  3  points.^  M.  Briet: 
Uaiilias,  œillets,  laitues  variées  ;  4  points. —  M.  Gharptot; 
Réséda,  œillets,  roses,  bolles  de  jour,  chrysantèmes  à  carène, 
verveines,  ctc  ;  6  points.  —  M.  Pommier,  hors  conccurs,  expose 
les  magnifiques  fleurs  coupées  suivantes  :  Pelargonium  Volonté 
Nationale;  Géranium  Zonal  Deuil  de  Mets;  Géranium  peltatum; 
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Sàlvia  Païens  ;  Mimulus  ;  CEiiiet  remoiiiani ,  Laniaua  à  fleur 
blanchf  ;  Verveine  rouge  vif  :  Zinnia  nain  à  grandes  fleurs 
co<*cin.'  (Nouvrauii'j  ;  Eiiiheinis  à  fleurs  jaune  ;  Bégonia  Ererta 
(Coiit'ciion)  ;  Zinoia  nain  Liliput  (Nouveauté);  Héliotrope 
Yoluiriaoum  ;  Nicolîaaa  très  odorant ,  Âgeratum  nain  varié. 

A  3  heures  !n  séance  est  levée  et  les  assislauls  se  dirigent 
vers  la  Mouiilèro  où  M.  Robardct  expérimente  un  extracteur  do 
miel  ea  doniuuit  des  rensejgneiDe&ls  très  intéressants  sur  son 
emploi. 

Le  Secrétaire  :  Le  PréeidetU  : 

H.  MiCHBt.  B.  Lavrbaux 

L'ENSEIGNEMENT  HORTICOLE 

DANS  LES  ÉCOLES  PRIMAIRES 


Si  Tagncultare  a  fait  quelques  progrès  dans  nos  mon- 
tagnes grâce  au  dévouement  de  certains  hommes  qui 
n^OQt  pas  craint,  à  ce  sujet,  de  prodiguer  leurs  peines 
et  lenr  argent,  en  revanche,  Thorticultnre  est  restée  en 

quelque  sorte  à  l'état  d'embryon.  En  efTet,  sauf  chez 
quelques  riches  propriétaires,  où  le  jardin  occupe  une 
placo  particulière,  et  se  trouveassez  bien  tenu,  que  voit- 
on  suus  ce  nom  chez  la  plupart  des  cultivateurs.  Un 
coin  (lu  verger  plus  ou  moins  défoncé,  ou  végètent 
quelques  ails,  oignons,  carottes,  choux  et  laitue,  If^  tout 
semé  sans  ordi*e  et  sans  distinction  de  saison.  Tout  croit 
ensemble,  et  finit  de  même,  ne  procurant  de  ressources 
qoe  pour  an  temps»  On  n*y  voit  ni  allées,nt  plates-bandes» 
ni  arbres,  ni  fleurs,  sanf  en  automne  quelques  pieds  de 
dahlias  racrntés  par  ci,  par  là.  Cependant  la  cultnre  des 
fleurs  a  été  de  tout  temps  en  honneur  chez  les  peuples 
civliisés.  L'homme  ne  vit  pas  seulement  de  pain,  il  vit 
aussi  d^émotions  douces  et  pénibles,  et,  à  côté  du  travail, 
il  lui  faut  de  toute  nécessité  une  distraction.  Or  quelle 
distraction  plus  naturelle  et  piuâ  agréable  à  la  fois  que 
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celle  qui  consiste  ;\  voir  naître,  grandir  et  se  développer 
ces  plantes  qui  charraeat  la  vue  en  réjouissant  l'odorat, 
lies  fleurs  sont  do  toutes  les  fêtes,  et  sont  aim  ôûs  de  toutes 
les  classes  sociales.  Depuis  Thumble  fenêtre  de  Toa- 
mère,  jasqa*aax  salons  les  plus  laxaeox,  on  les  retrouve 
partout»  dans  des  Tases,  dans  des  Jardiniôn»,  dans  dos 
pots  de  torre  on  des  verres  de  Bohême. 

Mais  s'il  est  des  plantes  de  luxe  uniquement  faites 
pour  charmer  kl  vue  et  réjouir  rodorat,il  en  est  d'autres 
qui  représentent  dnns  l'horticLilrure  le  côté  utile  et  en 
quelque  sorte  indispensable  à,  Toxistence  de  l'homme. 
C'est  le  cas  des  plantes  potaf^ères.  Tandis  que  certains 
arbres  et  certaines  fleurs  exigent  des  terrains  spAcianx, 
préparés  dans  des  conditions  déterminées,  les  plantes 
potagères  s'accommodent  de  tous  les  sites  et  de  tous  les 
climats.  Au  moyen  du  drainage,  des  amendements  etdes 
engrais,  leur  culture  est  possible  dans  tous  les  sols.  Le 
plus  pauvre  ménage  ayant  quelques  mètres  do  terre 
peut  avoir  sou  potager.  Ce  n*est  pas  seulement  une 
exploitation  lucrative.  On  a  vu  des  cultivateurs  8*enri- 
ehîr  par  la  culture  de  certains  légumes.  Aussi  le  Gou- 
vernement actuel  a  compris  qu'il  importait  de  donner 
à  l'enfance  des  notions  pratiques  sur  le  jardinage,  et 
tous  ses  efforts  tendent  à  créer,  dans  chaque  commune, 
le  jardin  de  l'instituteur.  Là  les  élèves  des  écoles  appren- 
dront à  connaître  les  diverses  variétés  de  terre,  les 
amendements,  le*  engrais,  le  défoncement,  la  culture 
des  plantes  potagr-res,  la  taille  des  arbres  etc.  En  même 
temps  le  maître  chargé  de  les  instruire,  y  trouvera  à  ia 
(bis  agrément  et  profit.  Les  encouragements  accordés 
par  le  Gouvernement  et  les  sociétés  horticoles  contri- 
bueront certainement  aujourd'hui  aux  progrès  de  Thor* 
tieolture. 

On  comprend  que  dans  une  contrée  aussi  fertile 

que  la  France,  alors  qu'il  suflit  de  quelques  centimè- 
tres de  terre  sur  le  bord  d'une  fenêtre  pour  faire 
pousser  les  plantes  les  ^ïna  vivaces,  il  ne  doit  pas  rester 
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un  seul  ménage  qui  n'ait  son  petit  jardin.  Le  jour  où  les 
enfants  les  plus  déshérités  de  la  fortune  posséderont  des 
notions  d'horuculture  et  s'en  occuperont  dans  leurs 
moments  de  loisir,  on  en  verra  les  heunMix  résultat?'  ; 
les  mœurs  s'adouciront,  rinteiligence  développée  par  la 
passion  des  fleurs,  qui  remplacera  si  heureusement  celle 
du  cabaret,  s'élèvera;  et  ainsi  l'horticulture  contribuera 
non  seulemeot  à  la  prospérité  de  la  famille,  mais  sera 
an  puissant  agent  de  morale.  pour  faire  faire  à 
l'horticulteur  un  pas  dans  le  progrès^  est-ce  à  une 
vieille  ménagère  ou  à  un  cultivateur  encroûté  dans  la 
tontine  qu^îl  fout  s'adresser?  Non  certainement  ;  c*est 
comme  si  Ton  voulait  essayer  de  donner  à  un  arbre  fait 
une  forme  quelconque.  On  ne  peut  peut  guère  y  remédier 
que  par  le^  branches.  Il  faut  agir  de  mémo  avec  la 
famille.  Les  parents  qui  i'onnciit  le  tronc  ne  sont  plus 
susceptibles  d'être  plies  ;  il  reste  les  enfants  qui  sont 
comme  los  rameaux,  capables  de  prendre  une  bonne 
forme.  Où  la  prendront-ils?  A  récolc  primaire.  L'insti- 
tuteur ne  doit  pas  oublier  que  presque  tous  ses  élèves 
sont  appelés  à  cultiver  la  terre,  et  par  des  leçons  habi* 
lement  ménagées,  par  des  devoirs  choisis  avec  discer- 
nement, il  pourra  les  initier  de  bonne  heure  à  nn  art 
qai  est  le  premier  do  tous,  le  faire  aimer,  estimer,  recher^ 
cher,  en  le  rendant  plus  facile  et  plus  productif.  Il  devra 
tenir  compte,  toutt'fois,  de  la  spécialité  horticole  de  sa 
rt^gi  )n,  car,  les  monta^raeset  la  plaine  ont  leurs  produc- 
tions et  leurs  cultures  particulières,  auxquelles  il  importe 
d'approprier  l'enseignement. 

Oetenseignement  s'adressera  aux  élèves  les  plus  avan- 
cés, qui  vont  bientôt  quitter  Técole  pour  s'adonner  aux 
travaux  des  champs  ;  leur  intelligence  plus  développée 
leur  permettra  de  mieux  comprendre  ses  leçons.  Il  n'est 
pas  nécessaire  de  se  laisser  aller  à  de  longues  théories 
qu'on  écoute  à  peine  et  qui  s'oublient  facilement  ;  il  font 
à  cet  enseignement  un  caractère  pratique  qui,  saisissant 
l'esprit  de  1  enfant,  l'imprègne  insensiblement  dos  idées 
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6t  des  principes  qn'il  importe  d*y  faire  prévaloir.  Vins* 
tituteur  à  un  jardin  ;  qa*il  soit  très  bien  tenu,  pttisqn*il 
doit  servir  en  quelque  sorte  de  champ  d^expériences  & 
toute  la  commune,  qu'il  s'efforce  d'y  planter  les  meil- 
leures espùces  d'arbres,  les  plus  beaux  légumes,  les  fleurs 
les  plus  Vîiriées;  que  les  alléos  elles  plates-bandes  soient 
bien  soignées.  Il  montrera  aux  élèves  comment  tout  s'y 
plante,  s'y  sème,  s'y  organise.  Ils  l'aideront  dans  ses 
travaux  ;  ils  le  verront  défoncer ,  planter,  greffer,  tnillor; 
ils  planteront,  p:refferont  et  tailleront  eux-mêmes  sous 
sa  direction,  et  las  leçons  données,  jointes  à  la  pratique 
et  à  l'exemple  no  manqueront  pas  do  propager  autour 
de  lui»  le  goût  de  rhorticultare  si  négligée  a^jourdllui 
dans  les  campagnes. 

Un  moyen  qui  m'a  toujours  réussi  dans  renseigneroeot 
de  rhorticulture,  c'est  de  donner  en  récompense  aux 
élèves  les  plus  assidus  aux  leçons  pratiques,  soit  quel- 
ques boutures  de  Heurs  soit  ([uelques  beaux  plants  de 
légumes,  soit  enfin  un  petit  arbre  greff»'.  Ces  enfants,  de 
retour  à  la  nuiison,  s'empressaient  de  les  montrer  à 
leurs  parents,  leur  demandant  un  coin  du  jardin  pour 
les  planter  ;  ce  qui  leur  était  toujours  accordé .  Ces 
plants  exclusivement  conûés  à  leurs  soins  leur  don* 
naient  du  goût  pour  rhorticulture,  et  les  parents  ne 
restaient  presque  Jamais  indifférents  aux  essais  de  leurs 
enfants. 

Je  n'entrerai  pas  ici  dans  des  détails  qui  seraient  trop 
longs  sur  les  diverses  matières  horticoles  à  enseigner  X 
récole  :  chaque  Instituteur  agit  à  sa  manière  et  selon  le 
climat  du  pays  (^u'il  habite  ;  seulement  ce  qu'il  est 
important  de  faire  remarquer,  c'est  ({ue,  parmi  les 
légumes  du  môme  nom,  les  uns  sont  pnntaniers  et  les 
autres  tardifs.  Ainsi  par  exemple:  on  a  la  laituo  du 
printemps,  à  celle-là  succède  la  laitue  d'été  qnl  se 
trouve  pour  la  remplacer  :  il  en  est  de  même  pour  les 
Garrottes  et  les  choux;  de  sorte  que,  lorsqu'une  variété 
se  trouve  épuisée,  une  autre  lui  succède,  et  fournit  à  la 
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filmtllo  d'abondantes  ressources  à  tontes  les  époques  de 
Tannée ,  ce  qni  n^a  pas  lieu  dans  notre  pays.  On  sème 

indistinctement,  et  les  produits  se  trouvent  ensemble 
comme  ils  disparaisseiu  de  même.  11  est  donc  impur  tant 
que  Ti risrituteur  fasse  succéder  dans  son  jardin  les 
plantes  légumineuses,  de  manière  qu'à  tontes  les  époques 
de  Tannée,  on  puisse  y  remarquer  des  produits  épuisé 
depuis  longtemps  d^ns  les  autres  jardins. 

rai  vu  souvent  en  Juillet  et  Août,  des  mères  de  famille 
Tenir  me  demander  quelques  têtes  de  laitue  pommée  que 
Je  leur  donnais  à  plein  panier,  quand,  depuis  longtemps, 
leur  jardin  en  était  dépourvu,  et  elles  me  priaient  de 
leur  en  jirocurer  de  la  semence  pour  i  année  suivante. 
11      utait  de  même  pour  les  fleurs. 

Le  rôle  de  Tinstituteur,  s'il  veut  arriver  à  des  résultats, 
est  de  faire  aimer  la  vie  des  champs  à  ses  élèves  ;  qu'il 
'  leur  fasse  comprendre  tout  ce  qu^elle  offîre  de  bonheur 
possible  et  durable;  qnll  leur  démontre  combien  la  vie 
au  grand  air  et  le  travail  de  la  terre  sont  utiles  à  la 
santé  ;  qu'il  leur  inspire  des  goûts  simples,  des  idées 
d'ordre  et  J'êcoaoniiL',  et  i  esiinie  de  la  pi  ofession  d'agri- 
culteur ot  d'horticulteur.  Qu'il  éclaire,  en  citant  des 
faits,  ceux  qui  seraient  tentés  do  déserter  leur  village 
pour  aller  habiter  la  ville;  qu'il  leur  faase  voir  que  si, 
parfois,  leurs  travaux  sont  pénibles,  leur  santé  y  est 
meilleure  et  leur  moralité  moins  en  péril  ;  de  plus,  que 
leurs  peines  sont  largement  compensées  par  le  bien  être 
qui  pénétrera  dans  la  maison. 

Je  sais  que,  malgré  son  dévouement,  l'Instituteur  sera 
quelquefois  critiqué  et  payé  d'ingratitude.  Qu'importe  ; 
qu'il  se  mette  au  dessus  des  coteries,  et  qu'il  se  souvienne 
toi^ ours  qu  i!  travaille  pour  le  bien  de  tous,  et  que  : 
•  Quand  m  sème  dam  le  cKamp  de  ia  Patrie^  on  ne  àoU 
pas  regarder  le  prix  de  la  semence.  » 

Jëaknot, 
InHUuteur  à  LA  VIOLETTE 
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juillet 

L'essaimage  touche  à  sa  Un  ;  les  essaims  qui  se  pro- 
duisent actuellemeatou  qui  ]>ourraieiit  se  produire  plus 
tard,  doivent  être  rendusàleur  Bouche,  ou  à  descolouies 
faibles,  peu  actives  et  ayant  des  mères  trop  vieilles. 

Les  abeilles  ouvrières  vont  commencer  à  dètrnire40s 
mâles  pour  supprimer  des  bouches  affamées  mais  inutiles; 
il  convientde  les  aider  dans  cette  œuvre  d^extermination^ 
soit  en  prenant  ces  mâles  dans  des  pièges  appelés  ftour- 
donnUres,  soit  en  les  attendant  patiemment  devant  la 
ruche  pour  les  cuuper  eu.  deux  à  leur  suiUe  ou  à  leur 
rentrée. 

La  miellée  se  produisant  déjà  sur  les  feuilles  des 
firl)rcs,  on  devra  vuiller  à  ce  (|uo  les  abeilles  ne  man- 
qucm  pas  de  place  dans  les  niches  pour  y  emmagasiner 
leur  récoite.  Aussitôt  que  les  capotes  sont  pleines  et  que 
le  miel  est  operculé  il  faut  les  remplacer  par  des  capotes 
vides. 

Pour  le:^  ruches  à  cadres  c'est  aussi  le  moment  de 
remplacer  les  cadres  dont  les  rayons  sont  déjà  garnis  de 
miel  bien  operculé  et  de  passer  ces  derniers  à  Textrac- 
tenr  centrifuge»  Robardbt 

Dtilité  des  abeUles 

Pour  beaucoup  de  personnes,  les  abeilles  sont  des 
mouches  qui  font  du  miel. . .  et  des  piqûres  bien  désar 
grèables;  aussi  les  a-t-on  bannies  de  nos  domaines  agri- 
coles, sous  prétexte  que  leur  élevage  était  dîfXlcile  et 
demandait  trop  de  soins. 

QuHl  n*en  déplaise  aux  grands  agriculteors,  rabeîlle 
est  non  seulement  utile,  mais  indispensable  à  toutes  les 
plantes,  et  elle  peut  permettre  à  chacun  d'augmenter 
son  liicii-cdc  bjiis  pciuc  ui  fatigue. 
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L^abandoD  de  la  cultare  dea  abeilles  eat  une  des  plus 
grandes  fautes  quf  soient  commises  en  France  par  les 
agricultears  ;  quelques  faits  suffisent  à  le  pronrer. 

En  Amérique,  trente  sociétés  flnandèrea,  possédant 
ehacnne  5  à  6  millions  de  capitaux,  emploient  des 
i^o^nmes  énormes  à  couvrir  de  ruchers  les  terrains  amé- 
ricains. Point  de  terrains  aniodiés  ou  vendus  à  termes 
sans  l'obligation  d'y  installer  des  alieillcs. 

Depuis  longtemps,  l'Italie  expédie  annuellement  pour 
(les  milliers  de  Arancs  d'abeilles  mères  jaunes,  saoscon* 
tredit  les  plus  fécondes  et  les  plna  actives» 

En  Soisse,  en  Hongrie,  en  Suède,  en  Antrîche,  em 
Allemagne,  cette  culture  est  encouragée  d^nae  manière 
toute  particulière.  En  Alsace-Lorraine,  le  gouyemement 
subventionne  trt^s  largement  deux  publications  agricoles 
qui  y  ont  été  fon(iee>*  depuis  i  aonexion  ;  il  y  existe  une 
société  apicole  qui  curujîrend  plus  de  quatre  mille 
membres  ;  tous  les  ans,  il  y  a  des  congrès,  des  fêtes  au 
Btuet  des  abeilles. 

Tandis  qu'en  France,  on  néglige  un  peu  d'élever  les 
abeilles,  nos  Toîsins  et  les  Américains  ramassent  pour 
fies  des  millions  de  tonnes  de  miel  et,  grâce  à  Tappui 
de  ces  insectes  utiles,  ils  ont  des  récoltes  admirables  et 
Tiennent  nous  faire  concurrence  sur  nos  marchés. 

Quelle  est  donc  la  mission  des  abeilles,  leur  rôle  sur 
kl  plantes? 

Les  Toicij  d'après  les  données  scientifiques  les  plus 
eiactea. 

Si  Ton  supprime  entièrement  les  abeilles  d'une  contrée, 
les  plantes,  dans  la  plupart  des  cas,  ne  donnent  ni 
graines  ni  fruits. 

En  effet ,  les  abeilles  débarrassent  les  fleurs  des 
plantes  d*nne  fouie  d'insectes  imperceptibles^  enne- 
mis très  redoutables  ;  ce  n*est  pas  tovjours  les  gelées  ni 
les  plaies  qui  nous  privent  de  fruits,  mais  souvent  des 
petits  insectes,  les  autonomes,  qui,  à  Tétat  de  larves, 
attaquent  Us  lleurs  et  empêchent  leur  dé v<dlûppùine ut. 
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Dis  que  Io3  fleurs  commencent  à  s'ouvrir,  les  abeilles 
en  butinuîit,  récoltent  le  pollen,  première  nourriture 
dos  larves,  font  tomber  l'œuf  de  l'autonome  et  les  pré- 
servent ainsi  d'une  coulure  certaine. 

On  pourrait  prouver  par  mille  observations,  jusqu'à 
1  évidence,  que  les  abôillôs  sont  ijidjsj;>dasables  aux  pro* 
priétés. 

Installons  done  partout  des  ruches  et  des  ruchers, 
]68  abeilles,  ces  laborieuses  et  désintéressées  ouTrières, 
ne  demandant  pour  tout  salaire  que  leur  logement,  nous 
donneront  du  miel  pour  nous  dédommager  bien  au-delà 
de  nos  peines. 

Des  milliers  d'eofants  grandissent  sans  Jamais  avoir 
goûté  de  miel  ;  par  contre,  ils  mangent  des  sucreries 
sous  toutes  les  formes  qui  attaquent  leurs  dents  et  leur 
détériorent  Testomac  ;  bon  nombre  de  maladies,  telles 
que  la  toux,  les  pâles  couleurs,  les  affections  pulmo- 
naires, seraient  bien  moins  fréquentes  si  lo  miel  était 
plus  souvent  employé. 

Que  les  parents  observent  cet  avis  et  donnent  moins 
de  sucreries  à  leurs  enfants  tout  en  leur  prodiguant  des 
tartines  de  miel ,  si  recommandé  par  les  médecins 
comme  faTorisant  la  santé  au  plus  haut  degré. 

J.  S*  RuBAHDET. 

 ■!»' 

L£9  €iRoi§»i^e:s  fraises^ 

I!  f:xtit  r.vluMvhor,  dit  M.  J.  N.mot.  pour  Ipr  jfrossr^  fr-aises  comme 
pour  les  petites,  un  m\  ftvi  tilo,  mcublo  et  cxcmj^il  d'humidité  sutabon- 
dantc,  et  une  situation  pas  trop  brûlante. 

Les  groeses  fraises,  issues  direclement  ou  par  croisement  d'espèces 
divorsps,  doivent  être  muUipliôi»*;  nrtifti'iollrment,  p;tr  division  des  loufTes 
ou  par  lilcLs  ou  coulants  d  a|ii  es  un  des  pieds-intMvs  fertiles,  vigoureux 
et  donnant  de  beaux  fiiuts.  En  les  reproduisant  par  le  semis  de  leurs, 
graines,  on  s'expose  à  obtenir  de  nouveaux  pieds  dissemlilables  des  pieds^ 
mères,  qui  en  ni^eure  partie  donneraient  des  fruits  moins  bons  ;  ce  n'est 
qu'exi  ('ittionnellemenl  que  quelques  sujets  pourraient  donner  des  fruits 
aussi  boas  ou  meilleui-s.  Le  semis  doit  être  usité  seulement  {»r  les  ama- 
teurs chercheurs  de  nouvelles  variétés. 
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h}s  /(Icfs  on  coulants  sont  coupés  en  i  ni  Ilot,  débarrassas  des  feuille». 
jjtme9,  et  plantés  en  pépinières d*attctite,à  locenliinétresenlousM^ns.  Pour 
a«Bier  leur  reprise,  on  les  arrose  aussitôt  après  la  plantation  et  on 
iveoDffTBle  sol  d'un  Uger  ptillis.. 

Â  l'automne,  environ  dewL  mois  après,  oit  au  prjntt  inps  suifsn^,  ils 
«ont  forts  et  sufRsammPHi  pnracinés  pour  |>cuvoir  t-tre  mis  en  place 
définitive  sur  des  planches  dotii  le  sol  a  été  bien  préparé,  par  un  ou  deux 
labours. 

Aibs  transplantant  en  111011»»  on  obtient  une  meilleure  reprise  que 
■  on  les  tnnq»lanliil  àrsdnes  nues.  Il  Ciut  les  espacer  de  40  àSO  cent, 
ce  km  ans,  saiiant  le  dételoppement  probable  de  chaque  variété. 

ÏÉÊ  soins  d'entretien  sont  les  mêmes  que  ceux  qui  ont  été  recommandés 

pour  cTiltîvei-      pt^tile*?  fmi^r^  :  rehausser  les  collets  en  automne,  biner 
fârder  fréqiK'inmt  nt  U'  sol,      1! If r  b  surface  du  terrain,  couper  les 
filets  âo  fur  et  a  meàuœ  qu  li  6c  développent,  et  ciiiin  arroser  pendant  la 
sécheraBe  et  pendant  la  période  de  grossissement  des  fruits., 

UiftiUe»  bien  entretenus  dMknent  de  bonne»  récoltes  pendant  troia 
«aqmfeeana. 

Pbor  Cûre  «ne  nouvelle  plantation  on  laisse,  pendant  la  troisième 

mnée,  développer  deux  filets  sur  pieds  choisis.  Ces  filets  coupés  et  repi- 
çu':5  rrt  jcm-juillet.dans  une  pépinière  d'attente,  sont  bons  à  ôtro  f  lntités 
i  demeure  a  i  automne  ou  au  printemps  suivant,  qu'ils  aient  été  soumis 
on  non  à  un  deuxième  repiquage.  Cette  nouvelle  plantation  peut  donner 
mm  bonne  réeolte  dès  la  premièm  année. 

Fsar  pralooger  la  période  de  consommation  des  frsfBee,.on  doit  planter* 

les  Tariétës  hâtives  à  l'exposition  du  midi  afin  d'avancer  de  quelques  joutl- 
W  «^rrcxf  le  de  matoritét  et  placer  les  variétés  tardives  i  Texposition 
(rotde  du  nord  qui.  en  retardant  la  maturité,  permet  de  consommer  des- 
friisesjusqu  a  ujic  cpotjUf  relativement  reculée. 

Bumi  les  animaux  nuisibles,  les  lérots  et  les  rats,  tréi»  friands  des- 
Wms,  œcseioiinent  quelquefois  de  grandes  perlss  ;  il  finit  leur  fidra  la. 
cbuse  an  moyen  de  pièges  on  les  éloigner  en  eiilonnnt  les  plates^bande»' 
ét  eondons,  laiym  de  SO  cent.,  d'i^ons  épineux,  coupés  ou  étendus  sur  le 

Lestimaces  manprent  aussi  lesfnijsf>s  On  s'en  débarnî^sp  en  rôpsn(î:uit 
aatoor  des  pLit^bandes  de  la  chaux  vive  pulvéri^iée.  Oa  recuinmaiiilr  tm 
astre  otojea  qui  consiste  à  placer  çà  et  là  des  planchette  sur  lesqueiliui 
en  a  éIsndD  «Découche  beurre  rance.  Le  matin  on  y  trouve  un  gr«tnd 
■oadtra  de  limaoes  que  Ton  écrase. 

Ls^ur  blanc  du  hanneton  ronge  les  racines  des  fraises.  Pour  s'en 
dftsnaassr^on  plante  dan»  les  sentiers  des  laitues  qui  attirent  les  vers. 

Quand  en  voit  une  laitue  faivV  ,  ou  l'arrache  et  l'on  trouve  a  son  coUett 
t:ri  peu  en  tene»  le  ver  rondeur.  Un  ne  coniKiit  p.is  de  moyen  Lien  pra- 
!  que  pour  détruire  la  lane  de  la  grande  Tipule  (diptérej  qui  dévore  la 
pulpe  des  fimit». 


LA  PIERIDE  DU  CHOU 

ET  SES  ENNEMIS 


M.  Paul  Noël,  direc^urdu  laboratoire  régional  d  en- 
tomologie agricole  de  Rouen,  vient  de  signaler  un  moyen 
de  détruire  sùremeatla  •  Piéride  du  chou  >  ou  papilloa 
blanc  commua»  qui  ravage  les  choux  de  nos  Jardine. 

Cet  inaecte,  en  effet,  dit  M.  Noël,  pond  ses  œafo  sor 
les  ehoax.  Ces  œafii  donnent  bientôt  naissance  à  des 
chenilles  trèsToraces  qni  mangent  chaque  Jour  deux  fols 
leur  propre  poids  de  feuilles.  Bientôt  ces  feuilles  appa* 
raisseût  percées  de  trous»  les  nerrures  de  la  plante  résis- 
tent seules  quelquefois  aux  mandibules  de  ses  ravageurs. 
Puis  les  excréments  de  ces  insectes  tombant  dans  le 
cœur  du  choux,  le  salissent  et  le  rendent  invendable. 

Le  remède  est  souvent  à  cùLé  du  mal,  en  voici  la 
preuve  pour  le  cas  présent.  Pour  détruire  les  chenilles 
du  chou,  il  ne  faut  que  placer  une  fourmilliôre  dans 
leur  voisinage.  U  y  a  des  fonrmillières  dans  tous  les 
les  jardins  ;  il  suffit  donc  d'en  enlever  une  à  l'aide  d'une 
bêche  et  de  la  placer  à  Tendroit  voulu.  Aussitôt  les 
fourmis  se  mettent  k  la  besogne,  et  si  Ton  a  le  temps  de 
les  regarder  faire,  on  assiste  à  un  carnage  terrible. 

Au  bout  de  quatre  à  cinq  Jours,  si  le  temps  est  beau, 
il  ne  reste  plus  une  chenille,  tout  est  déroré  ;  on  ne 
voit  plus  que  quelques  fourmis  allant  et  venantavec  agilité 
sur  les  feuilles,cherchant  dans  les  moindres  replis,  dans 
les  moindres  caTîtéf.  Si  Ton  a  eu  soin  de  placer  une 
pierre  plate  dans  le  carré  de  choux,  les  fourmis  ne  tar- 
dent pas  à  la  choisir  comme  logement  provisoire,  et  elles 
s'y  iastalleat  pour  banqueter.  Rien  n'est  donc  plus 
facile  que  de  les  enlever;  ropération  doit  être  faite, 
autant  que  poi»;»ible,  lo  matin,  alors  qu'eilca  sont  toutes 
au  logis. 
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Le  ver  de  terre 


On  pas  aaaes  de  dédain  pour  le  lombric  ou  ver  de 
terre.  On  le  prend  comme  point  de  comparaison  pour 
exprimer  toat  ce  qn*il  y  a  de  plus  infime,  de  plos  près 
du  néant. 

Et  pourtant  sans  le  modeste  et  peu  bruyant  lombric, 
la  terre  ne  serait  plus  depuis  longtemps  qu'un  ellipsoïde 
banc  de  sablo. 

Nous  lisons  dans  la  Semaine  illustrée  à  propos  du  yer 
de  terre  : 

t  On  HO  rappelle  le  bruit  soulevé,  il  y  a  quelques  années, 
autour  du  livre  de  Darwin»  relatif  an  rôle  joué  par  les 
ven  dans  la  formation  de  la  terre  végétale.  De  nouvel- 
les et  patientes  recherches  ont  prouvé  que  les  idées  ex- 
primées par  l'illustre  naturaliste»  au  Uend*étreexagérée8, 
restaient  plutôt  an-dessous  de  la  vérité.  Le  ver  de  terre 
est  on  merveilleux  agent  de  fertilisation  en  ramenant  à 
la  sorfoce  du  sol,  par  ses  déjections,  le  sous-sol  ;  e^est 
un  laboureur  perpétuel  et  inconscient.  Tous  les  vingt- 
sepl  ans  environ,  on  peut  estimer  que  cha(|uo  parcelle 
dn  sol,  jusqu'à  60  centimètres  de  profondeur,  est  de 
nouveau  soumise  aux  influences  atmosphériques.  D'une 
manière  générale,  on  peut  évaluer  le  nombre  des  vers 
de  terre  à  133,000  par  hectare,  et  le  volume  de  feurs 
déjections  fertilisantns  à  62,000  tonnes  par  1,500  mètres 
cmrrés.  Ia  destruction  d*un  ver  devient  presque  un 
erimel  » 

(La  Semaine  iUuêtrée.) 

VIEUX  DICTONS 

OOMMOMIQUËS  PAR  M.  B.  LAUUEAUX. 

Mois  d'Août 

Pluie  du  1''  noût  pour  les  roftios 

Est  un  désa>)tre  c&rtain. 

Août  humide,  hiver  rude  : 
Août  seCf  lilfer  iiitg«us. 
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Toniierre  ta  moin  d'août. 

Abondance  do  grappo  ol  bon  moût  (Tin) 

Le  tonnerro  au  matin, 
Du  vont  aigoo  oorlain. 
Tonne  aa  soir  présage 
On  pluvieiix  orage. 

erouaiartt  d'août  emporleiit  loi  ehiUigiiea. 
(Denx-Sème) 

Aie-en-ciÉl  doable  ou  trop  brOIant, 
De  la  pluie  encore,  eonune  amnt. 

Co  qu'août  II  aura  cuit, 
Seplembrafe  rdlift,  (Baui-Rbio) 

A  ia  Snint-Laurent, 
La  famiite  au  fromoiit. 

A  la  Saint-Laurent, 

Si  noix  vous  rcgardex  dedans. 

Le  chaud  à  la  Saint  Laurent, 
le  froid  à  la  Saini-\  lucent 
S'il  est  ^rand  fort  peu  se  sent 
Et  la  aaisen  bonne  nona  le  rond. 

Léger  brouillard  htanc 

Après  un  mauvais  temps, 

C'est  bon  signe  pour  un  moment. 

La  soleil  se  levant  comme  un  riche  mix^ir 

Aiinenee  de  l'eau  pour  le  soir. 

Mais  si  tout  au  contraire  0  est  rouge  le  eeir, 

D'un  beau  Jour  pour  demaia  fl  noue  donne  Tnipeir. 

Ciel  pommelé. 
Beau  temps  passé. 

La  vierge  du  qumze  août. 
Arrange  ou  défait  tout. 

Au  soleil  qui  s'endormira, 
En  Août  s'en  repentira. 

S'il  pleut  au  in  m  s  l'août. 
Huile  et  Tin  partout. 

Las  trois  aTorses  d'août  talent  mieux  que  le  trùue  do  Salomon. 

Les  nuits  d  a«»ûl 

Trompent  les  sages  et  les  fous. 

En  moissonnant  se  passe  Août. 
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VISITE  a  L'EXPOSITION  HORTICOLE 

L'expodtion  horticole,  qiii  s*est  onverle  à  Nancy  le  samedi 
li  JoiHet  et  qui  a  doré  les  trois  joivs  snmnlB»  a  été  deapluB 

Niocy^  lîOe  soperbe,  est  oanaue  pour  aea  eoltiiras  de  fleurs. 
LmffMk  Lemohîe  et  les  bégonias  de  M.  Greim  ont  ime 

répoUtion  aniverseUe.  Les  Anglais  et  les  Russes  viennent^chaque 

ifluée,  faire  des  acquisitions  considérables  dans  les  clalilisse- 
ments  de  ces  messieurs»  qae  nous  avoas  visités  avec  le  plus 
gnod  intérêt. 

Ila'sst  donc  pas  étoDnaoiy  que,  sans  rien  demander  aux 
iltiaivSy  les  lierticiilleiBS  naaeéiens,  stimnlés  par  de  tels  eheGi, 
yaneot  organiser  une  eipesition  horticole  reflsarqiable. 

Assqiie  totqonrs,  enprofince,  les  fleurs  ne  sont  foe  Taocea- 
loiie  é*ttn  concours  agricole  ;  il  flmt  être  d*une  eerlidno  forée 
pour  attirer  de  loin  les  aaïaieurs  avec  une  exposition  purement 
horticole  ;  c'est  cependant,  ce  que  fon^  avec  un  succès  croissant» 
les  horticulteurs  de  Nancy. 

Ceue  anaoe»  Texposilion  avait  lieu  à  la  Pépinière,  ce  jardin 
mmeiileuXy  aa  centre  de  la  ville,  créé  au  siècle  dernier  par  le 
Jlsi  SlanislaSy  ot  qui  lait  Tadmiration  de  tons  les  ôtrangecsp 
tout  en  procurant  aux  nancéieus  la  plus  charmante  des  prome- 
oadss.  Je  connais  des  naneéiens,  et  spécialement  des  magistrats, 
qui  ne  manqueraient  pas,  un  jour  d*été,  de  faire  leur  tour  à  la 
Pépinière  vers  cinq  heures  du  soir.  Les  massifs  du  jardin 
An;]ai>,  longeant  la  place  Carrière  sont  très  beaux.  Citons  un 
mélange  de  géraniums  rouges  et  blancs,  mêlés  d*agératums  et 
(le  caicéolaires  jamies,  le  tout  parsemés  de  coicus  noirs,  du 
pius  ehannant  efiet  ;  autour  d'un  massif  d'arbustes,  des  langues 
f  sMemaotéras  ronges,  jaunes  et  Torts,  s'enfoneant  dans  le 
|ison,  sont  d^an  aspect  original. 

Dans  no  cadre  aussi  favorable,  l'exposition  horticole  ne  pon* 
fiîl  que  gagner  en  perspective  et  en  fraîcheur. 
Ue  l*^gêres  toiles,  d'un  mètre  cinquante  centimètres  de  hau- 


teur,  séparaient  l'exposition  du  reste  du  jardin.  Celle  barrière 
ne  nuisait  pas  à  la  Pépinière  et  permettait  néanmoms  de  pro- 
léger les  visiteurs,  et,  surtout,  la  caisse  se  trouvant  à  la  )>ortt'. 
Remercions  ici  la  Société  horticole  de  Nancy  qui,  au  vu  de  notre 
earte  de  correspondant  du  Ûoubs,  a  gràcieusement  refusé  notre 
prix  d'entrée,  quoique  Texemption  ne  fat  accordé  qu'aux  mem* 
bres  de  la  Société  nancéienne. 

En  pénétrant  dans  rendos,  nous  apercerons  à  gauche  un 
massif  étiqueté  de  Pélargoniumi^raniumt  zanalet  prove- 
nant des  cultures  de  H"»  Hannand,  8,  quai  de  la  fiatayie,  à 
Nancy.  C'est  la  fleur  à  la  mode.  On  en  trouve  à  Nancy,  des 
massifs  de  tous  côtés,  madame  Harmaod  expose  encore  d'autres 
pélargoniums  assez  julis. 

Vis-à-vis,  à  droite,  un  spécimen  des  bégonias  de  Monsieur 
Crousse,  Ce  ma^^sif  ,irrètc  les  plus  indifférents.  Il  est  le  résultat 
et  le  produit  d'une  culture  de  bégonias,  qui,  je  ne  crains  pas  de 
le  dire,  est  unique  au  monde.  Les  bégonias  doubles  de  M. 
Crousse  sont  vraiment  merveilleux.  Citons  en  première  ligne  : 
Alàert  Crûune^  bégonia  double,  rouge-brique,  dont  la  fleur 
atteint  le  diamètre  colossal  de  15  à  18  centimètres,  c  Cest  une 
pivoine,  faisait  remarquer  mon  voisin,  »  Je  ne  crois  pas  quHl 
soit  avantageux  d'obtenir  plus  gros.  Citons  encore:  Madame 
Jlf<irvti«<blanc  crème),  iiftce  Crouue  (saumon)  Madame  Vuard 
(saumon)  JBsméralda  (rose)  Docteur  FeUz  (très  rouge) 
Madame  Gttérin  (rose). 

MM.  Lemoine  avaient  peu  exposé,  nous  avons  cependant 
remarqué,  de  leur  provenance,  des  bégonias,  ronges-lie-de-vîu 
on  rouges-violets  qui  seraient  nouveaux  [béyonuis  Schm-ffiana) 
et  d'autres  bégonias  à  senteur  de  thé  (bégonias  Baunzanni)^ 
cette  odeur  est  aussi  une  nouveauté  dans  les  bégonias  ;  un  beau 
massifs  de  delphiniums  doubles  (pieds  d'alouettes),  enGn  une 
collection  de  Rhopala  Crenala.  Les  glaïeuls  qui  ont  tant  con- 
tribué à  la  réputation  de  MM.  Lemoine  n'étaient  pas  fleuris  et 
n*ont  pu  être  exposés. 

Entrons  dans  la  lente  construite  au  centre  de  rcxposilion  : 

là,  sont  étalées  avec  soin  les  roses  coupées  du  Luxembourg,  qui 
(ijaijiiiciuient  avantageusement  leur  réputation,  nous  n'avoiis 
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rien  trouvé  des  {nantis  rosicristcs  Smtppert  el  NoUing  ;  mais 
M.  Charles  Gemen  expose  une  caisse  entière  de  Captin  Christy^ 
quelques  belle^i  merveilles  de  Lyon  (rose  blanche)  ;  la  collée- 
tioa  de  MM.  Kettau  frères  est  également  fort  belle. 

Les  bégonias  coupés  de  M.  Crousse  sont  aussi  très  admirés» 
notamment  une  belle  collection  de  fleurs  jaunes  doubles. 

Le  fond  de  la  grande  salie  est  garni  d'une  collection  de  plantes 
vertes,  à  M.  GroosBe,  du  milieu  desquelles  s*élève  un  palmier 
C^umœroi»  eaeeln*  de  4  mètres  de  haut.  (M.Grousse  en  pos- 
sède un  autre  chei  lui,  genre  LaUnUa^  encore  plus  grand,  qui 
a  45  ans),  à  côté  de  ces  plantes  vertes  brillent  les  orchidées 
bisares  du  même  horticulteur. 

Dans  la  même  salle  se  trouvent  des  gloxinias  superbes 
exposés  par  M.  Gardeur  de  Nancy,  dont  le  mérite,  cerlainemenl 
très  réel,  à  nioii  avis,  n'a  obtenu  qu'une  médaille  de  second 
ordre,  si  la  culture  de  ces  ^rloxinias  est  entièrement  son  fait,  je 
trouve  la  récompense  modeste. 

Parlons  un  peu  des  légumes,  mis  au  second  plan,  et  bien 
éclipsés  par  toutes  les  splendeurs  d'alentour;  ils  étaient  rélégnés 
derrière  la  tente  réservée  au  fleurs  coupées. 

Peu  d^eiposants:  MM.  Thouvenin  dn  point  d'Essey  (prix 
d'honneur)  et  Ck)nstant,  jardinier  à  Essey.  Ces  messieurs  avaient 
une  belle  oolleciton  de  pommes  de  terre:  à  sigo^er comme 
curiosité  Id  pomme  d&  terre  de  la  mur  (rouge  écariate),  celle 
de  Blackschmitt  (grise)  et  Vincomparable  panachée  (violette 
et  blanche)  ;  de  beaux  choux  fleurs  tSaioînùUjdas  melons  d'Alger 
très  nets  et  très  beaux. 

Nous  n'avons  pas  quille  Nancy,  sans  visiter,  ainsi  que  nous 
Pavons  dit,  les  établissements  de  MM.  Lemoine  et  de  M.  Crousse, 
qui  sont  des  curiosités  horticoles. 

MM.  Lemoine  sont  artistes  et  leur  valeur  est  moontestable. 
M.  Lemoine  père  (chevalier  de  la  Légion  d'honneur  et  décoré 
comme  horticultenr)  a  un  fils  qui  fut  un  brillant  élève  du  Lycée 
de  Nanc^f  et  qui,  m*a  t*on  dit,  a  préféré,  aux  situations  enviées, 
promises  par  ses  succès  universitaires,  la  tradition  et  le  renom 
paternels,  leurs  serres  de  bouturage  et  de  multiplication  sont 
nombreuses  et  les  plantes  rares  et  nouvelles  y  abondent  ;  impos* 
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sible  d'en  lairc  une  liste  même  restreinte.  J'ai  noté  néajinioius 
une  at  Utolocke  grandiflora  qui  garnissait  entièreiiieal  uo 
vitrage.  Pour  satisfaire  au  goiAt  nancëieii,  ces  messtean  ont 
également  une  serre  de  pélargoniums  zonales  d'espèces  non- 
vettes  et  à  fleurs  bien  ramassées  bien  dégagées  ;  je  m*éloane 
qu'ils  ne  les  aient  pas  exposés. 

Non  loin  de  MM.  Lemoîne,  rue  du  moniel»  ae  trouvent  les 
pépinières  de  M.  Picoré  dont  j*ai  omis  de  signaler  la  ooUection 
d'GÛUets,  un  desMtraits  de  Teiposition. 

M.  Grousse  est  le  graf)d  producteur  de  bégonias,  dont  il  fait 
un  commerce  considérable.  Son  établissement  situé  au  faubourg 
Stanislas,  au  centre  de  la  Nille,  est  vaste  et  bien  aménagé.  Sa 
culture  de  bégonias,  qui  comprendrait  près  de  quarante  mille 
tubercules,  a  lieu  dans  des  rfiurtios  ;iliritées  par  des  toiles  claires, 
fixées  sur  des  lattes,  à  5()  centintetres  des  plantes.  Par  li^s  jour- 
nées sombres,  ces  toiles  sont  roulées^  on  les  déroule  les  jours 
de  soleil  et  de  pluie. 

Les  nouveautés  en  bégonias  doubles  sont  cultivées  sous  une 
énorme  tente  en  lattes  et  toile  claire.  Cette  dernière  toile  est 
fixe,  le  coup  d'œil  de  cette  tente  est  remarquable.  Les  couleurs 
des  bégomasy  si  vives  et  si  nettes,  sont  extrêmement  chalejantes,  > 
et  donnent  au  visiteur  un  véritsble  éblouissement,  sous  une  ' 
lumière  adroitement  tamisée. 

n  est  agréable  toujours,  utile  souvent,  pour  l'amateur,  de 
constater  les  résultats  ainsi  obtenus  par  de  tels  horticulteurs. 
C'est  aussi  un  encouragement,  dans  les  déceptions  si  nombreuses 
de  cenx  qui  font  ilo  rhorticnllino,  que  de  constater  la  técondilé 
de  la  toiie  bien  cnllivée,  rVst-à-diro  rultivée  avec  intelligence 
et  persévérance.  Telle  est  la  cuncbision  de  mon  mtéressant 
voyage:  elle  sera  aussi  celle  des  amat<mrs  qui  me  liront  e\  qui 
ont  conservé  Tamour  des  belles  fleurs  et  le  feu  sacré  du  jardi- 
nage.   FjiLTIN 

Influence  des  pins  sur  la  température 

(ParaUra  dam  le  prochain  numéro) 


Le  Gérant  :  ROBARDET,  ApicuUewr. 
Imprimé  chez  iJUi>cjiART,  géomètre  à  Samt-Vit. 
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BULLETIN 

DELA 

SOCIÉTÉ  D'HORTICULTURE 

DU  DOUBS 


Dans  notre  dernière  séance  il  a  été  décidé  que  nous 
nous  réunirions  pour  rétablir  la  fête  annuelle  des 
jardiniers  qui  se  célébrait  le  jour  de  la  Saint-Fiacre.  Pour- 
obtenir  un  bon  résultat  et  liien  lui  conserver  son  carac- 
tère il  faut  célébrer  cette  féte  le  jour  même  c*est*&-dire- 
le  30  août  ;  malheureusement  cette  année  elle  tombe  un 
dimanche  accaparé  par  la  tète  des  Gliaprais;  l'aire  ces 
deux  fêtes  le  même  jour  serait  évidemment  aller  à  un  in- 
succès certain,  surtout  la  première  année  ;  aussi  il  a  été 
reconnu  que  tout  en  lui  conservant  son  \èrilal)lo  carac-- 
tèreellcncpourraitétrecélébréequedansladeux.iènic  quin- 
zaine de  Septembre,le  âOou  le  27  pour  coïncider  avec  la  dis- 
tribution des  récompenses  à  accorder  pour  le  concours 
des  jardins  en         les  apports  aux*  séances  en  1800  et 
1891  et  le  35»  anniversaire  de  la  fondation  de  notre  société» 

Pour  cette  année,  le  programme  consistera  à  faire  une 
distribution  solennelle  de  ces  médailles,  dans  Taprès- 
liiidi,  le  soir  aura  lieu  un  gi  and  banquet  par  souscrip- 
tion, enfui  pour  ne  pas  oublier  les  dames,  la  soirée  se- 
terminera  par  un  grand  bal  gratuit  pour  les  sociétaires^ 
et  leurs  invités. 

Dans  notre  prochain  numéro  nous  donnerons  exacte- 


NOLYELLE  SÉRIR 


Nû  8.—  Apût  189t 


I 


—  230  —  . 

ment  l'emploi  du  temps  pour  cette  journée,  mais  no(i5 
recevons  dès  maintenant  les  adhésions  pour  Je  banquet 
dont  le  prix  sera  de  5  fr.  ou  5  fr.  50  par  personne. 

Je  suis  heureux  de  pouvoir  annoncer  &  nos  lecteurs 
qu'un  de  nos  nouveaux  sociétaires,  M.  Darçot  y9l  publier 
dans  notre  bulletin  une  série  d'articles  qui  fourniront  un 

travail  complet  sur  les  champignons  comestibles.  Vu 
l'uripi irtance  de  la  question  ti*aitée  nous  leron»  tous  nos 
ellorts  i)Our  arriver  à  pouvoir  accompagner  le  texte  d'une 
série  de  planches  coloriées. 

Je  renouvelle  ici  mes  remecriements  à  noire  dévoué 
collègue. 

«  # 

Nous  allons  également  pouvoir  nous  occuper  sérieuse- 
ment de  sylviculture,  M.  Bonnet  a  bien  voulu  se  mettre 
à  notre  disposition  pour  nous  &irc  profiter  de  son  expé- 
rience. 

* 

Je  prie  MM.  les  sociétaires  de  nous  envoyer  le  plus  tôt 
possible  leurs  obsen'ations  >iir  les  résultats  obtenus  a\ec 
les  graines  remises  [)ar  la  Sociotc,alin  de  nous  penuettre 
la  ciassillcation  des  grainesà  distribuer  pour  l'an  prochain. 

Le  présidenty 

B.  Lalreaux 

SOaÉTÉ  D'HORTICULTURE  DU  DOUBS 


Proc^a-verbal  de  la  mémuee 

DL  il  AOUT  A  2  h. 

sous  LA  PRÉSIOËNCE  DE  H.  LAURËAUX, 


MM  : —  Beioiy  Miciic^I,  Leyrits,  Btckari,  capitaÎDe  Grcs,  el 
Cliauvelot  siègcot  au  bureau.  M.  Pommier,  yice-présideni, 
excusé. 

Membres  présents:^  Ai  M  :  Robardct,  Béa,  L.  Siincey, 
Char(»ioi,G.  Calame,  Torley,  Boudot  G.,  Darçot,  Français  père. 
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Jûlyot,  Tailleur,  Briet,  Grand,  Fleuret,  Berthel,  Bavoux,  Roy^ 
Â  Grelin.  A  Fleuret,  Muchery»  Zani»  Aot.  Gucnot,  Yoissaru 
Léoatre,  France,  Rollet,  Migard. 

Le  procès-Terba!  de  la  séance  du  7  Juillet  est  adopté  et  là? 
parole  est  aeeordée  h  M.  Cbauvelot*  professeur,  pour  sa  confé-» 
renée  sur  les  plantes  ornementales  de  pleino  teire  fleurissant 
au  prcmîpr  printemps.  Ce  travail,  qui  intéressera  de  nombreux 
socicuuresi  pos^daut  des  jardins  d'agrôment,  sera  inséré  au^  ^ 
Bulletin. 

M.  Robardct  présente  ensuite  doux  types  do  ruches  à  cadres 
mobilits  ffu'il  a  fail  construire  suivant  ses  principes  et  sous  ses. 
yeux  et  qu'il  propose  comme  modèles  aux  apiculteurs  membres., 
de  la  Société.  Ces  ruches  étant  d'un  prix  de  revient  très  nwô^qne^ 
leur  entretien  facile  et  leur  volume  peu  enoombcanti  il  espère* 
qu'elles  seront  adoptées  par  les  amateurs  qui  désireraient  fair» 
quelques  installations  dans  feurs  jardins.  Il  termine  par  la 
iectttre  d*un  article     Calendrier  apicole.  Août  >  destiné  wkt 
Bulletin, 

M.  Calame  faii  circuler  parmi  les  membres  présents  uir 
criquet  d'Algérie  et  des  frngmeois  do  terre  végétale  renlt  i maiii 
àm  amas  d'œufs  do  ce  terrible  destructeur  des  récolU'S  (!<'  tnnre 
belle  colonie  nft  irnine.  Une  photographie  instantanée,  rappuiiee' 
d^Vlgéne  par  M.  Dubois-Chevaidel»  faii  comprendre  facilement, 
le  procédé  employé  par  les  colons  pour  arrêter  le  fléau.. 

Dans  une  causerie  attrayante,  agrémentée  par  des  passages»^ 
qui  prouvent  que  Tart  culinaire  lui  est  aussi  familier  quo  la 
science  botanique.  H»  Barçot,  un  myc-ologue  distingué  entre- 
prend de  nous  réconcilier  avec  les  cbampignons  de  toutes  sortes» 
mémo  avec  ceux  qui  passent  pour  éire  les  plus  vénéneux.  Il  a. 
commence  d'écrire  un  ouvrage      mycologie  pratique,  dout  il 
ïîi  l'introduction.  Crt  ouvrage  qu'il  se  propose  de  publier  avec 
k  concours  de  la  Société,  sera  orné  et  rendu  encore  plus,  inté- 
ressant par  un  certain  nombre  de  plnnches  en  couleur  repré- 
sentant les  nombreuses  variétés  de  champignons  qui  croissent 
spontnn émeut  dans  notre  région^  qui  sont  déjà  très  employés^ 
dans  ralimentation  générale  et  pourraient  Tétre  encore  davan-^ 
tige  si  tout  le  monde  connaissait  la  valeur  nutritive  de  ce» 
cryptogames  et  le  parti  que  Ton  peut  en  tirer» 
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Sur  h  pDposiuuii  du  jjrosidenl  l'ns^cinhlc;'  vuic  (I'iinaiiiiM<"5 
félicitaiions  k  M.  le  I)''  Ant.  Magiiiii,  iirufesseur  à  la  Faculté 
des  Sciences  et  à  TEcoIe  de  Médecine  et  Pharmacie  ei 
membre  de  la  Société,  qui  vieni  d'ôiro  promu  Officier  darios- 
iruclion  Publique. 

Présentation  et  admission  db  nocygaux  hbubreb. 

Membres  titulaires: 

MM.  Charles  Henry,  aux  Cràs-Cliaprnis,  Besançon  ,  présenté 
par  iMM.  Charpiot  ol  Laurcaux.  —  Claudel,  Joseph,  a^Ticulieur 
à  Foulai  li'^r  ;   Mcutii  i  ,    Joseph,    apiru!i>'nr,  à   PojiUnrlier  ; 
MonuuT,  Arsène,  Adiieii,  roniier,  à  roaUirlicr  ;  Wrjiuei, 
dentiste,  à  P()iitarlir>r  ;  pn'>Nnnlos  par  MM.  Simon  de  Poularijer 
el  Robardel. —  MM.  RciiimiuI,  Charles,  iioinire,  rue  dis  Grange*, 
Besançon  ;  Perruche  de  Veina,  Conseiller  à  la  cour,  à  Arcier, 
(Doub?)  :  Girod  Charles,  agricullenr  h  Arc  et  Sfnnns  ;  Ai^Tot 
Paul,  rentier,  à  Arc  ci  Seuans  ;  prôsenlés  par  MM.  Lauivaux 
et  Robardet.  —  MM.  Homandon  Paul,  Marchand  de  vins,  rem- 
part Saint-Paul,  Besançon  ;  Nicolas  Auguste,  Maire  do  Quingey; 
Noë  Louis,  propriétaire,  me  des  Martelots,  13»  Besauçoo; 
présentés  par  MM.  Michel  et  Robardet.  —  Prince  Auguste,  pro- 
priétaire à  St-Feijeux;  présenté  par  MM.  Crétin  et  Laureaux. — 
Bastard,  propriétaire  à  Baume-los-Daiiics  ;  Boiteux,  docteur  en 
médeçine  à  Baume-les-Dames  ;  Picrson,  propriétaire^  à  Baame- 
los^Dames;  présentés  par  MM.  Chauvelot  et  Laareaux. — 
Galliot,  propriétaire,  à  Vaux-les^Prôs,  (par  Audeux)  *,  présenté 
par  M.  Chauvelot. 

Membres  correspondants  : 
MM.  OEuvrnrd  Charles,  comptable  aux  Forges  do  Fjanche- 
Comlé,  à  Fraisaus  ;  présonié  par  MM.  Gaudol  et  Liureaux.  — 
Courhol.  pnjpriélairc  à  Courcin<%  par  Marnay  ;  présenté  par 
M.  le  Capitaine  Gros  et  M.  Laurcaux. —  Munnier,  vigneron, 
rue  de  la  Rotonde,  9,  aux  Chaprais  ;  présonié  par  MM.  Duchon 
et  Charpiot.  —  France,  Jardini»  r,  à  l'Hospice  des  Vieillards  à 
Besançon  ;  présenté  par  MM.  Chauvelot  el  Lanreaux.  —  Drubot, 
Philibert,  vigneron,  à  Saint -Renobert,  |iar  Quingey;  présenté 
par  MM.  Robardet  et  Laurcanx. 
Le  président  soumet  à  Passcmbléo  une  proposition  tendant  à 
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ritftblir  U  féiede  Sl-Fiacre  qai  était  autrefois  eélébrée  réguliè- 
rement par  les  jardiaiors  de  Besançon  et  contribuait  certaine» 
ment  à  resserrer  les  liens  qui  doiTent  les  unir  entre  eux.  Cette 
fêle  est  admise  en  principe  et  à  l*unaniinité,  mais  il  est  décidé 
que,  pour  cette  année^tombant  \e  jour  de  la  fdte  des  Gbaprais, 
elle  sera  reportée  au  Jour  de  la  distribution  des  récompenses  et 
coïncidera  ainsi  aTee  TanniTersaiie  de  la  fondation  do  notre 
Société. 

Une  commission  composée  de  MiM.  Zaui,  Ant.  Guenol,  Gros, 
Benhet  ei  Cnlanie  csi  chargée  Uo  l'urgaiiisaliou  d'un  banquet 
et  d'uu  kil  qui  tcmiiDora  la  fôte. 

La  correspondance  comprend  : 

i*  Une  leiire  du  Secrétaire  perpétuel  do  la  Société  d  llorii- 
fulture  de  Barceîonf»  accompnprnnnt  une  colleciiou  de  bulletins 
envoyés  ♦'!!  t'ffcinîje  do  ceux  ilo  notre  Société. 

2'  Lettre  émanant  do  la  Société  d'Horticulture  du  canton  tîc 
Vaud  (Sui8se)qui  propose  Téchange  de  nos  publica(ions;Accopté 
à  l'unanimilé. 

3*  Lettre  de  M.  Angusle  Dnfour,  Scrrétnire  du  comité  do . 
Eédactiondu  BnJlelin  de  la  Société  d'Horiiculiuro  de  Genève 
qui  offire  ses  services  en  qualité  de  membre  du  Jury,  section  de 
ia  coltttro  maraîchère,  pour  la  première  Exposition  qui  sera 
organisée  a  Besançon.  Cette  offre  ost  acceptée  avec  plaisir  et 
M.  Dufour  STS  invité  à  notré  Exposition  de  1803. 

4'  M.  le  Maire  de  Ifonibéliard  adresse  ses  remerciements  à 
U  Société  qui  Ta  proclamé  membre  d'honneur. 

5*  Lettre  de  31a  iame  G.  Graux  remerciant  la  Société  qui  Ta 
priicbiiK'i'  datno  pntronesse  d'Iioniinur. 

6'  Lettres  de  M.H.  Auih Tgor  et  Muchory  d.'mnnd.int  rpie  la 
commission  des  Jardins  aille  visiter  leurs  travaux  de  l'année, 
rrnvoyéei  à  la  commission  spéciale. 

7'  Lettres  de  MM.  les  Instituteurs  d'Anteuil,  Âibre,  Cham- 
pagnof,  Battenaos  et  Serre,  renfermant  leurs  observations  dont 
on  résumé  sera  fait  par  une  Commission  nommée  ad  hoc. 

$'  La  commune  d'Arc-et-Senans  ayant  eu  Tintentlon  do  faire 
sur  !Eon  champ  do  foins  des  plantations  d^arbres  d'alignement, 
s?ruii  actuel iomcnt  disposée»  sur  les  conseils  de  M.  Robardct, 
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è  plnntor,  de  préférence,  des  arbres  à  cidre  d'espèces*  tardives* 
M .  le  Maire  demaDde  à  la  Société  si  elle  pourrait  se  charger 
île  diriger  graïuiiement  cette  plaatatioa  qai  aurait  lien  en  public 
en  guise  de  eonférence  pratique  et  dans  le  bol  de  répandre  le 
goût  de  rarboricttltnre  à  Are-et-Senans  et  dans  les  commimea 
▼oisincs. 

La  Société  déléguera  un  do  ses  membres  et  dirigera  la 
commune  sur  le  choix  des  espèces  à  [)Iantpr  après  qu'elle  aura 
4té  oxactemeut  renseignée  sur  la  nature  du  terrain. 

Apports 

M.  Gaiamo  :  Lot  de  18  Coleus  obtenus  de  semis,  soos  veiTo, 
quelques-uns  sont  d'un  coloris  remarquable,  Réséda  pyramidai 
Machet  ;  8  points. 

M.  Briet  :  Poirée  à  carde  monstrueuses.  Dahlias  simpl«*8  semis 
do  prlnteiD]).s,  panachés  el  striés.  Œillets  de  chine  wîés, 
verveines  et  zinnias  ;  6  points. 

M.  Beloi  :  Concombre  d'hiver  monstrueux,  pommes  de  ferre 
variées,  poireaux,  h  u  icotsct  pois  dedifîéreales  varit3tu:,  ileurs 
«coupées,  etc  ;  5  points. 

M.  Sancey  ;  Cniiipanula  Van  IlouUi,  pyreiliruu»  a  fleur 
double  ;  pétunias  hybrides  (semis),  œillets  rcniontanii  et  myo- 
«oiis  palustris  fol.  variog.t  Sensation  •  ;  3  points. 

JL  Guenot  Ânt.  :  i  bouquet  géraniums  variés  et  jasmin  ;  I 
point. 

M.  Gharpiot  :  12  variétés  de  zinnia  élégants.  I\éséda  Machet, 
Pétunia  Miporbissima,  variétés  de  vcrvoines,  7  variétés 
d^œiilets-mnrguerite,  12  variétés  de  rciuc-marp'iierite;  clucorée 
4le  ^Élf^aux,  etc  ;  plus  un  œillet  phénomène  U'ouvé  dans  on 
semis  ;  7  points. 

M.  Jolyot  :  GEtlIets  «  Souvenir  de  la  Malmaison  >  œillets 
lige  de  fer,  œillets  de  Chine,  œill<>t8  manteau  de  deuil»  millets 
perpétuel. 

Jolies  variétés  d'un  coloris  brillant,  présentées  sur  un  support 

de  mousse  en  forme  de  bouiiuei. 

Pommes  de  terre  :  Carly  puritan  hàlivc,  Jaune  de  Hollande 
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(très  rccommandable)  Eléphant  rose,  tardive,  etc,  une  grappe 
de  tomate  grosse  rouge  lisse,  variété  irùs  produclivû  el  digae 
d'étro  propagée  ;  7  poinls. 

I/ordro  du  jour  étaot  épuisé,  la  séance  est  levée  à  4 
heures  1/2. 

Ze  Secrétaire  :  Le  Président  : 

H.  Michel.  B.  Laursaux 
 *  

Plantes  qoi  fleorissent  en  pleine  tme 

dès  le  premier  printemps 

DESCRIPTION  ET  CULTURE  SOMMAIRES 

MM. 

En  vous  indiquant  sommairement  les  plantes  qui  ïleu- 
rissent  dAs  le  premier  printemps,  ainsi  que  la  culture 

qui  leur  c  )!ivient,  je  n'ai  ni  la  prétention,  ni  mômerin- 
teiition  do  vous  les  faire  connaître  toutes.  Après  rénu- 
niération  que  je  vais  faire  pa.s.ser  sous  vos  yeux,  vous 
pourrez  ea  choisir  et  ea  cultiver  encore  beaucoup 
d'autres. 

Mon  but  unique  a  été  de  me  limiter  et  de  me  restrein- 
dre essentiellement  aux  plantes  les  plus  connues  et  les 
piQS  généralement  cultivées  dans  les  Jardins  bien  tenus. 

Dans  rénumératioa  qui  va  suivre,  Je  m'attacherai, 
autant  que  possible,  à  Tordre  chronologique  de  la  flo- 
raison, sans  toutefois  y  attribuer  une  importance  capi- 
tale, la  floraison  pouvant  être  avancée  ou  retardée 
suivant  les  conditions  été  milieusB  dans  lesquelles  ces 
plantes  sont  appelées  à  se  développer. 

Deux  catégories  distinctes  occuperont  deux  confé- 
rences :  plantes  h  racines  traçantes  et  fibreuses,  plantes 
bulbeuses. 

(Europe).  Vivace. —  Parmi  les  prcmièi  es,  I'Hkllé- 

BOR»:  NOM,  rose  de  Noël  (Rononculacêes),  se  iJrêsentc 
tout  d'abord.  Ohacnn  la  connaît,  et  c'est,  en  ellet,  une 
plante  do  proiuier  mérite.  S:i  rusficit  '•,  la  beant'^  de  ses 
Qoat'if  blanc  pàlclavè  dorose,  qui  s'épaiioaisseat,  suivant 
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la  températare  etToxposition,  de  décembre  ou  de  Jaavier 

ca  fcvrier,  mars  ot  avril,  rendent  sa  culture  fort  recora- 
mandable.  Sous  notre  climat,  peu  hospitalier  pour  les 
fleurs,  on  va  souvent  cueillir  sous  la  neige  la  rose  de 
Noël.  Terre  substantielle,  fraiciie,  mi-ombre,  en  pleine 
terre,  préserver  les  fleurs  des  injures  de  l'hiver  par  des 
couvertures.  Eo  pots,  elle  est  prôciease  poar  la  décora- 
tion de  la  serre  froide  ou  de  roraagerie. 

Ses  propriétés  purgatives  sont  tellement  énergiques 
que  les  médecins  Font  à  peu  près  abandonnée,  à  cause 
des  dangers  qa^eile  présente. 

Hellébore  cTOrienl  (Grèce  et  Syrie)  —  Peu  différent  du 
précédent.  Môme  culture. 

Hellébore  odorant ,  {  Hongrie  ;  vivace  )  —  Feuilles  vert 
paie,  veinées  de  blanc  ;  tiges  dû  3  dociinctres  terminées 
par  3  à  ô  (leurs  verdâtres  odorantes.  Floraison  mars  et 
avril. 

Iîrif''hore  dWbasîe —  Pourpre^  fétide ,  moins  belles  que 
les  pr«>c*'identes  ;  sont  î\  peu  près  délaissées. 

Arahk rn-:. —  Arabis  (Lin).~  Arabettc  des  Alpes  : 
Alpinct,  Arabette  printanière ,  corbeille  d'argent.  Plante 
touffue  et  garonnante  de  15  à  20  centimètres  ;  fleurs 
blanc  pur  en  forme  de  grappe  donnant  une  abondante 
floraison  en  avril-mai.  Les  moineaux  sont  très  friants 
des  boutons  d«  cette  plante. 

Elle  a  donné  naissance  à  une  Jolie  variété  à  feuillet 
panarhées^  marginées  blanc-jaundtre  sur  fond  vert, 
panachure  constanie,  même  à  Pombre,  mais  qu'on  ne 
maintient  que  par  le  bouturage  uu  la  uiuUipiication  par 
éclats. 

L*arabettc.  par  son  abondante  flor  ii  oii  printanière, 
rend  au  lUuinste  dV-niinenis  services.  As^^ucit-e  au  Doro' 
■nie  du  Caucase  k  /leur  jaune  et  t\  la  Saxifrage  i  fieurz 
roses,  r-lio  forme  de  Jolies  corbeilles  et  de  gracieux 
massifs  à  une  époque  où  les  fleurs  sont  encore  fort 
rares.  On  peut  aussi  Tassocier  soït&nmifosolis  h  fleurs 
bleues  et  au  silène  à  fleurs  pourpres.  Ce  mélange  de  cou- 
leurs variées  produit  on  Joli  effet. 
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L'arabettû  est  parfuitement  rustique  ot  d'une  culture 
facile.  Terre  assainie  et  au  soleil  ;  semis  d'avril  en 
juillet;  repiquage  en  pépinière  ;  mise  en  i)la(C  en 
automne  ;  maltiplication  par  la  divisioa  des  touffes  après 
la  floraison  ;  planter  en  pépinière  ;  mettre  en  place  en 
automne.  On  peut  aussi  la  bouturer.  La  division  des 
touffes  est  préférable. 

VarabeUe  crispée  et  Varabette  du  Caucase  moins  Jolies 
que  les  précédentes,  dont  olles  ne  diffèrent  que  par 
quelques  accidents  dans  la  forme  et  le  port,  ont  les 
mêmes  emplois. 

Arabette  des  sables  :  Arenosa. —  Plante  velue,  hérissée 
à  tige  rameuse,  haute  lie  15  A  30  centimètres,  'à\\x.ffeurs 
nias  rosé  plus  ou  moins  blanchâtres  et  disposées  en 
grappes.  On  peut  la  semer  au  printemps,  mais  elle  réus- 
sit pou  ;  le  seiiiis  «le  fia  d'été  (août)  est  bien  préférable. 
On  sème  en  pépinière  pour  mettre  en  place  courant 
octobre,  en  espaçant  les  plantes  de  40  à 45  centimètres: 
on  obtient  ainsi  de  belles  et  fortes  plantes  qui,  ayant 
tallé  tout  rhiver,  se  couvrent,  do  mars  en  mai,  d'une 
myriade  de  fleurs.  Cette  floraison  précoce  constitue  son 
principal  mérite. 

PriicéVÊRE  des  JARDIKS  :  Primula  verU  elaiior,  offici- 
nalis. 

Indigène  ;  plante  vivace ,  très  variable ,  surtout 
dans  la  culture,  tiges  souterraines,  rameuses,  à  racines 
fibreuses  et  à  feuilles  radicales.  Hampe  droite  de  10  a 
20  centimètres,  parfois  nulle,  terminée  par  8  &  12  fleurs 
odorantes  disposées  en  ombelle.  Peu  de  fleurs  ont  autant 
varié  quant  à  la  coloration  et  h  la  disposition  des  fleurs. 
C'est  à  00  point  que  les  auteurs  sont  aujourd'hui  fort 
embarrassés  desavoir  :\  quollo  espc^ce  botanique  rappor- 
ter les  itritfievèrcs  des  Jardin  s. 

Ici.  commo  pour  presque  toutes  les  plantes  très  varia- 
bles, les  amateurs,  les  collectionneurs  ont  prescrit  des 
récries  pour  l'adaiisisioa  d'une  nouvelle  vari<'têdans  leurs 
cultui-es.  Ils  exi;;ont  (juo  la  hampe  Iloi  aie  soit  robuste, 
droite  et  uc  dépu&sanl  pas  20  coatimetres,  soit  couroa- 
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née  d*att  gros  bouquet  de  fleurs  ;  les  flears^  brièvemeat 
pèdicellées,  doiveat  sa  présenter  bieo  de  face  ;  le  limbo 
de  la  corolle  doit  être  ample  et  biea  étalé  ;  ses  divisions 

égales  et  arrondies.  Los  fleura  doivent  avoir  au  moins 
deux  couleurs  nettement  ciossinôes  ;  l'œil  sera  rond  et 
entouré  d'une  couronne  claire,  tranchant  bien  avec 
celle  du  limbe.  Disons-le  de  suite  :  ces  rtigles  sont  de 
pure  convention  ;  la  culture  se  contente  de  toutes  les 
variétés  qui,  quoique  n'atteignant  p:is  à  la  perfection» 
étalent  un  port  et  des  nuances  agréables. 

La  multiplication  de  la  primeyére  des  jardins  se  fiait 
d'ordinaire  de  Juin  en  septembre  par  la  division  des 
pieds  qno  Ton  pratique  tous  les  trois  ou  quatre  ans.  Ce 
procédé  est  surtout  employé  pour  toutes  les  variétés  qne 
Ton  tient  îi  conserver.  H  o-t  bien  entendu  que  la  divi- 
sion des  pieds  faite  i\v  printemps  nuit  à  la  flornison. 

On  pratiiiue  le  semis  surtout  pour  rajeunir  des  collec- 
tions vieillies  et  obtenir  des  variétés  nouvelles.  Disons 
que  la  germination  des  p:raines  est  très  capricieuse  ci 
que  le  semis  produit  toujours  une  quantité  de  plantes 
médiocres  et  souvent  insignifiantes.  On  peut  semer 
aussitôt  après  la  maturité  des  graines  (Juillet-août); 
de  décembre  en  mars,  ou  d*aYril  en  mai,  en  terre  frafcbe 
à  rai-ombre  et  en  recouvrant  très  peu  la  graine.  On 
repique  en  pépinière  et  on  met  en  place  à  l'automne. 

PRnfEVi-Ri.  A  GRANDES  fi.k:  Ks  ;  P.  gmndi/fora  acauHs 
Primevère  des  jardins  A  «grandes  fleurs,  sans  tige  ou 
acaule  hirUgène;  plante  vivace  h  feuilles  ratlicales;  éta- 
lées, hampe  ordinairement  nulle  ou  à  peine  apparente, 
unifhiïc  aux  couleui's  variées,  ;\  îleurs  simples  ei  parfois 
doubles.  Les  fleurs  simples  soni  euiployées  por.rdécorer 
les  bosquets  et  les  lieux  ombragés  ;  les  variétés  doubler 
sont  destinées  à  orner  les  plate-bandes  et  hi  décoia:iou 
des  rocailles.  Cette  espèce  est  très  florifère  et  surt')ut 
très  recherchée  ;  ses  fleurs  so  succèdent  de  février  en 
mai  et  parfois  so  montrent  de  nouveau  en  automne.  Les 
procédés  de  culture  et  de  multiplication  sont  les  mêmes 
que  ceux  que  nous  venons  d*indi|U3r. 
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Primevère  AURICOLE  :  P.  aurlcula  ;  Oreille  d'ours. — Le 
nom  d^oreille  d'oan  donné  À  cette  plante  est  le  sujet 
d^une  controverse  :  quelqaes-uns  attribuent  ce  nom  à  la 
disposition  onJalée  et  recoqaiUée  des  lobes  de  la  corolle  ; 
d'antres,  arec  plus  de  raison  peut-être»  le  tirent  de  la 
forme  et  de  la  disposition  des  feuilles  qui  affectent  une 
ressemblance  grossière  avec  rcreille  de  Tours.  A  Tétat 
sauvage,  Tauricule  et  l'ours  habitent  les  mêmes  régions. 

Indigène  ;  Aipes  ;  vivace, —  Souche  ou  tige  très  courte, 
charnue,  épaisse  ;  feuilles  alternes»  courtes,  charnues 
et  disposées  an  rosette  ;  tige  ferme,  droite,  terminée  par 
un  boui^uet  de  10  à  20  iViiiv 6 ^  jaiaics  dans  lu  plante  sau- 
vage, très  variées  dans  les  plantes  cultivées.  Peu  do 
plantes  ont  eu  le  mérite  do  p:is:^ioiiner  aussi  vivement 
et  pon'lant  lon^?tcmps  les  collectionneurs.  Ils  ont  établi 
des  ciassiflvîatiûns  et  d3s  règles  pour  l'admission  des 
auricules  dans  les  collcclions,  règles  qui  sont,  à  peu  do 
choses  près,  les  mêmes  que  ctîUes  que  nous  avons  indi- 
quées pour  la  primevère. 

Les  auricules  ont  été  divisées  en  quatre  classes  <][ue 
nous  n'indiquerons  que  sommairement  : 

1*  Les  pures  ou  ordinaires,  très  robustes  et  que  l'on 
rencontre  en  grand  nombre  dans  le  semis,  sont  carac- 
térisées par  des  fleurs  d'une  seule  couleur  avecTcBil 
l^anc  mat. 

2'  Les  ombrées  ou  liégeoises  ont  V(b\\  jaune  OU  olive  et 
parfois  blanc,  plus  deux  couleurs  tranchant  bien  avec 
l'œil.  Les  unicolores  sont  ici  peu  estimées,  ù  moins  que 
cette  couleur  très  foncée  autour  de  Toeil  ne  s'atténue 
sensiblement  vers  les  bords. 

3*  Les  anglaises  ou  poudrées.,  remarqu.ib!e«  par  la 
poussière  blanchâtre  qui  couvre  la  plante  sont,  avec  les 
doublée^  les  plus  d  Mirâtes  et  les  plus  rares,  mais  non 
les  plus  estimées.  £lJes  sont  ordinairement  panachées 
et  les  couleurs  les  plus  recherchées  sont  lo  vert-olive,  le 
bmn-pourpre  et  le  chamoin-clair  ou  ventre  do  biche. 

4'  Les  doubles  comprennent  les  variétés  dont  les 
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âeurs  sont  Tonnées  au  moins  de  deux  corolles  ou  plus, 
emboîtées.  Biles  sont  peu  estimées  et  admises  dans  les 
collections  seulement  à  litre  de  curiosité. 

Les  couleurs  des  auricules,  quoiqu^un  peu  fausses, 
sont  néanmoins  assez  vives  et  offrent  presque  toujours 
des  tons  veloutés,  ombrés  et  des  reflets  qui  se  roncoii- 
trent  rarement  dans  d'autres  genres  de  plantes  (Vil- 
morin). 

La  culture  des  auricules  peut  se  résumer  ainsi  :  terre 
de  consistance  moyenne»  saine,  ferme,  fraîche,  mais 
point  humide  ;  exposition  demi-ombragée,  non  coaTcrte, 
bien  aérée,  au  pied  d*un  mur  au  Nord  on  &  TEst  ;  les 
plantes  étant  espacées  de  20  à  2&  centimètres.  On  leur 
donnera  comme  engrais  du  terreau  de  feuilles,  des 
plaques  de  gazon  pourries  ou  du  vieux  marc  do  raisins. 
On  s'abstiendra  d*engrais  animaux. 

f/auricule  ne  craint  pas  le  Troid  le  plus  intense  et  le 
plus  prolongé,  mais  les  transitions  de  température,  le 
gel  et  ie  dégel  lui  portent  grand  préjudice.  C'est  pour 
cette  raison  que  les  amateurs  cultivent  les  bellas  variétés 
en  pots  bien  drainés  et  les  mettent  à  l'abri  des  injures 
de  l*hiyer,  sur  couche  froi  ie,  en  leur  donnant  le  plus 
d*air  possible.  Le  rempotage  anra  lieu  tous  les  trois 
ans. 

Toutes  les  auricules  se  multiplient,  soit  par  la  divi- 
sion des  pieds,  soit  par  la  séparation  des  (Œilletons  qui 
se  développent  sur  les  tiges  et  qui  s'enracinent  naturel- 
lement en  les  chaussant  de  terre.  Cette  opération  se  fait 
vers  la  fin  de  Tété. 

Elles  se  multiplient  aussi  de  graines  recueillies  sur 
les  plus  belles  variétés.  On  sème  de  décembre  on  mar.s, 
d'avril  en  juillet.  La  germination  se  fait  souvent  atton« 
drc  d'une  année  à  l'aulre  ;  parfois  ces  graines  ^rerm  n\t 
quinze  jours  après  le  semis,  qui  se  fîiit  en  pla^o- bande  ;\ 
l'ombre,  ou  bien  en  ])ni<  ou  en  terrines,  d/ius  une  torni 
légère,  mieux  en  terre  do  bruyère,  associée  a  un  pous- 
sier de  charbon  do  bois.  Les  graines  seront  ti  pci  lo 
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recouvertes  (  2  uuilimètros  )  déterre  légère  fineuiont 
tamisée.  Oa  repiquera  en  pépinière,  en  pots  ou  en  ter- 
riaes,  dès  qae  les  plants  auront  de  trois  à  quatre  feuilles, 
puis  on  mettra  en  place  oa  en  pots,  ainsi  que  nous 

1  avons  indiqué. 

Saxifrage  a  FEuri.T.rs  épaisses— ^S'.  CrassifoUa  ;  Saxi- 

fra^'o  do  Sibérie— Thé  des  Mongols. —  Souche  charnue  ; 
feuilles  obovalos,  larges,  coriaces;  hampe  cyiîndriqae» 
charnue  de  15  à  20  centimètres,  terminée  par  un  cyme 
do  Jolies  fleurs  roiie  foncé,  épanouissant  dès  le  premier 
printemps. 

Cette  saxifrage  est  robuste,  résiste  bien  À  l'hiver  et 
réussit  dans  tous  les  terrains  sains  et  perméables  ;  elle 
aime  la  Aratcheur,  les  situations  abritées.  On  rutiliae 
surtout  en  bordures  ;  elle  fait  bien  dans  rornementatîon 
des  rocaiUes  et  même  en  massifs,  lorsqu'on  Tassocle 
avec  d*aatres  plantes  fleurissant  à  la  même  époque.  On 
la  multiplie  par  la  division  des  touffe^j  vers  la  fin  de 
l'été  ou  par  boutures  de  racines  ou  de  souches. 

Saxifrage  HYPXoiPi:  :  ^S'.  hi/pnoïdcs;  gazon  turc  gazon 
mousse. —  Souche  gazonnante  ;  feuilles  d'un  beau  vert, 
lini''aires,  aigiios;  hampes  féliformes,  do  5  à  10  centimè- 
tres, portant  à  leur  sommet  dos  fleurs  blanches  assez 
grandes,  disposées  en  panicules  irrégulières.  Plante 
recherchée  pour  la  formation  des  bordures  et  des  tapis 
verts  dans  les  lieux  à  rai-ombre.  Elle  se  multiplie  soit 
de  bouture,  soit  par  la  division  des  pieds,  soit  de  semis 
en  terrine  et  en  terre  de  bruyère. 

Il  existe  boQ  nombre  d'autres  saxifrrgcs  fort  jolies, 

mais  dont  la  floraisoa  est  plus  tardive  et  que  nous 
retrouverons  plus  tard. 

Silène  pusrtA'ST  :  Silène  poidtda^SUènQ  de  Crète,  rose 

pendant.—  Tiges  rameuses  étalées,  de  ^20  à  25  centi- 
mètres, feuilles  opposées,  poilues^  fleurs  très  nombreuses, 
pendantes,  rose  tendre^  en  grappes,  C'est  une  des  plantes 
les  plus  Jolies  à  (livraison  printanière,  formante  avec 
quelques  autres,  de  beaux  massifs,  et  avantageusement 
utilisée  pour  bordure* 
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Il  existe  (Jeux  autres  variétés:  Tutteà  /leurs  blanches 
et  l'autre  à  fleurs  rouge  vif. 

Ces  trois  variot(^s  viennent  h'en  dans  tous  les  terrains 
assaini^^,au  grand  air  et  au  grand  soleil  et  se  multiplient 
par  1g  semis  fait  en  place  ou  en  pépinière,  soitde juillet 
en  septembre,  soit  de  mars  en  avril,  soit  enûn  de  mai  en 
juin.  Le  semis  de  fin  d'été  est  préférable. 

Oo  s'est  demsndé  pourquoi  le  nom  de  silène  donné  à 
cette  plante,  aujourd'hui  fort  à  la  mode  dans  les  Jardins 
publics?  C'est  que  le yentre  de  son  calice  rappelle,  dit*» 
on,  le  rentre  protubérant  de  cet  antique  Dieu  de  TArca- 
die,  le  yîoux  Silène,  le  pàre  nourricier  de  Bacchus,  avec 
qui  il  fit  rexpéditton  de  Tlnde,  et  qu*on  représente  ivre 
monté  sur  un  Ane. 

Myosotis  des  alpes  :  Myosotis  alpestrù  \  oreille  de 
souris.—  Plante  tonffae,  hérissée,  atteignant  de  20  à  30 
centimètres,  feuilles  alternes,  rameaux  floraux  terminés 
par  des  grappes  serrées  de  petites  fleurs  bleu  pale. 

Do  cette  plante  est  née  une  variété  à  fleurs  blanches 
et  toutes  deux  jouent  un  rôle  important,  soit  qu'on  les 
emploie  en  bordures  ou  on  massifs  dans  les  plate-bandes^ 
pour  la  floraison  de  premier  printemps.  C'est,  plus 
encore  que  le  silène,  une  fleur  à  la  mode.  Elles  se  mul- 
tiplient facilement  de  semis  fait  en  juillet  aofit,  en  pépi- 
nière et  à  demi-ombro.  Puis  on  met,  en  place  en  octo- 
bre-novembre. 

Le  myosoti*^  est  la  fleur  des  amoureux  Jeunes  et  encore 
un  peu  naïfs.  II  veut  d  ire  :  aimez-moi  ;  ne  m'oubliez  pas  : 
plus  Je  vous  voiSy  plus  Je  vous  aime  ;  souvenez^vous  da 
moi  ;  souviens-toi  de  moi. 


F*  X.  Ghauvelot. 
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ÂRC'LES^QRA  Y.  —  Dimaache  dernier  à  deux  heoret 
da  soir,  M.  Robardet,  aplcoUear  &  Besançon  a  fait  ici 

une  seconde  conférence  dans  la  raagnifiquo  propriété  de 
M.  Faivre,  mise  gracieusement  à  la  di^posilion  du  public. 
L'auditoire  b.Mucoup  plus  nombreux  que  la  première 
fois,  comprenait,  outre  les  persounes  de  la  lociiliré,  des 
amateurs  venus  des  environs  :  parmi  ceux-ci  on  remar- 
quait plusioura  dames,  un  certain  nombre  do  grayioiset 
d'insUtateut's,  ainsi  qu'une  trentaine  d'élôYes. 

Pendant  une  séance  qat  n*a  pas  daré  moins  de  3  heures, 
M.  Robardet,  dont  le  talent  est  apprécié  de  tous,  a  fait 
rhistoriquo  complet  des  abeilles.  Dans  nn  langage  clair, 
précis,  «ans  prétention,  il  nous  a  parlé  de  leur  naissance, 
de  leurs  mœurs,  de  leurs  travaux,  absolument  comme 
nn  bon  père  do  famille  parlerait  de  ses  enfants.  A*  l'en- 
tendre on  voit  bien  qu'il  les  aime,  ces  auxiliaires  si 
Qtiles  et  pourtant  si  dédaignés.  Son  langage  sympathique 
et  convaincu  fait  peu  à  p?u  tomber  les  préventions  des 
auditeurs  et  pénétrer  dans  leur  esprit  les  phénomènes 
nenreilleux  qnll  sait  si  bien  mettre  en  relief.  Ah  I  elle 
est  bien  intéressante  Tétade  raisonnée  d*une  ruche  en 
pleine  activité,  et  cette  société  en  miniature  donne  à 
l'homme  de  fort  belles  leçons.  Tout  y  est  réglé  :  tout  s'y 
exécute  d'une  façon  admirable.  Comme  Ta  lort  bien  dit 
i  habile  conférencier  •  c'est  une  école  où  i!  serait  bon 
l'envoyer  bien  des  gens  »  On  y  trouve  en  effet  Texemplo 
du  travail,  de  l'ordre,  do  la  propreté,  do  la  tempérance, 
(la  désintéressement,  comme  aussi  Tamour  de  ses  sem* 
blables  et  du  bien  public;  en  un  mot  toutes  les  Tertus 
sociales  et  priTées. 

Ce  qui»  dans  cette  étude,  a  le  plus  frappé  lesauditeurs, 
sertont  les  Jeunes,  ce  sont  les  rivalités  entre  les  mêres- 
abeilleSjOt les  duels  sanglants  décisifs  qui  les  terminent; 
ca  sont  aussi  les  combats  entre  les  ouvrières  et  les  mâles 
devenus  inutilesaprès  la  fécondation  de  la  reine.  Ils  ont 
applaudi  de  tout  leur  cœur  à  cette  S^-Bai  tUélcmy  d'un 
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nouveau  gt  ine,  Irappant  régulièrement  chaqiu!  année, 
à  la  niiMnc  époqiio  dans  toutes  les  ruches,  des  milliers 
d.î  faux-bourdijus,  p  arasites  effrontés  que  l'absence  pro- 
vidoutiellc  d'aiguillon  met  dans  rimpu^^ibilité  de  soute- 
nir la  lutte.  Ils  ont  appris  par  là  que  les  paresseux  no 
sont  nulle  part  bien  accueillis,  et  que  les  insectes  eux- 
mêmes  savent  se  débarrasser  des  bouches  inutiles. 

Parlant  des  travaux  des  abeilles  oaTriôres,  M.  Robar- 
det  nous  les  a  mautrées  partant  de  grand  matin  à  la 
picorée,  puis  revenant  bientôt  k  la  ruche  déposer  nu 
riche  butin  ;  celles-ci  le  Jabot  rempli  de  miel  fabriqué 
avec  le  suç  des  fleurs  ;  celles-là  les  pattes  chargées  dn 
polien  ou  de  la  propolis  qui  leur  serviront  à  édifier  ces 
chefs-d'œuvre  d'architecture  qu'on  appelle  rayons 
gAteaux  ou  couteaux.  Il  nous  les  a  fait  voir  construisant 
trois  catégories  d'alvéoles  destinées  aux  trois  espèces 
d'abeilles  :  mères,  raâle-^,  ouvrières. 

Ensuite  pénétrant  plus  avant  dans  leui^  mœurs  il 
nous  les  a  pr^^cntecs  comme  de  vigilantes  sentinelles, 
défendant  aux.  intrus  reniréc  do  la  ruche,  puis  comme 
des  ménagères  empressées  appropriant,  ventilant  l'habi- 
tation, calfeutrant  toutes  les  fissures  et  prenant  un  soin 
minutieux  des  larves  ou  des  abeilles  encore  au  berceau. 
N'est-ce  pas  là  un  vrai  prodige  de  dévouement,  d'abné- 
gation et  d'amour  fraternel  ?  Dans  la  seconde  partie  de 
son  entretien»  M.  Robardet  nous  a  parlé  des  ruches  et 
des  opinions  des  apiculteurs  à  leur  égard.  Pour  son 
compte  il  est  partisan  des  ruches  en  bois  avec  rayons 
mobiles. 

Lé  spécimén  qu'il  nous  a  montré  et  qu'il  a  perfectionné 
nous  semble  réaliser  ce  qu'on  pourrait  appeler  le  ne^ 
plus  ultra  de  !a  science  et  du  progrès.  Les  limites  de  cet 
article  ne  nous  pcnneUrmi  pas  de  reproduire  la  descrip- 
tion très  complète,  très  cuiicinaate  qu'il  nous  en  a  r.uto, 
nous  nous  bornerons  à  en  indiquer  les  priDcipaux  avan- 
tages : 

I'  Cotte  ruche,  grâce  à  ses  dimensions  et  à  sa  forme 
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assez  coquette  peut  être  pLicéo  partout  :  dans  anruchery 
daas  UQ  coiu  do  jardia,  sur  un  mûr  de  fenêtre,  etc. 

2*  î>a disposition  intérieure  est te^le  qu'on  peutylog^r 
de  10  ;\  20  Ciidrcs  soit  parallèlement  à  Tou vertu re  d»'  Li. 
mcÏLQ  ce  qui  fait  les  bâtisses  chaudes  pour  i'iiiver,  soit 
perpondiculairement  à  cette  ouverture  ce  qui  fait  lea- 
bâtisses  froides  pour  I'ét6. 

3*  On  peut  eu  tout  temps,  eu  toute  saison  saDsdéran-^ 
gemeot  pour  les  abeilles  s'assuterderétatdeleuis  travaux, 
et  de  leurs  provisions. 

4"  On  peut  enlever  le  luioi  avec  la  plus  grande  facilité- 
sans  interrompre  un  seul  moment  la  labrication. 

On  petit,  au  moj'en  des  transvasenieats,  obtenir  des- 
colouios  nombreuses,  pDUiiser  à  la  production  du  miel 
ou  des  essaims,  supprimer  ceux-ci)  en  créer  d'artiftciels,. 
etc. 

6*  Par  suite  des  rayons  on  cire  gauffîrée  qui  forment 
le  plafond  des  cadn^s,  le  travail  préparatoire  des  abeilles^ 

est  considérabieinuat  allégé  ;  de  piu^  comme  ils  ne  ren- 
ferment que  des  alvéoles  d'ouvrières  la  ponte  des  œufs» 
de  màle  sera  forcément  restreinte. 

Qu'on  nous  permette  ici  une  petite  réflexion  ; 

On  parle  souvent  do  TiDstinct  des  animaux  et  Ton 
8*accorde  généralement  k  le  trouver  admirablo-;  mais  an. 
st^et  de  leur  intelfigence  les  opinions  sont  partagées. 

L'instinct,  chacun  le  sait  est  une  puissance  aveugle 
qui  pousse  l'animal  dans  une  voie  qu  il  doit  suivre  fata- 
tomont  sans  pouvoir  s'en  écarter.  Dans  le  c?s  qui  nous 
occupo,  n'ya-t-il  pas  autre  chose  que  cette  lorce  brutale? 
D'une  part  voici  des  ouvrières,  qui  trouvant  des  gâteaux 
tout  préparés  utilisent  cette  charpente  et  y  construisent 
des  alvéoles  on  respectant  les  contours  rudimentatresqu^ 
leur  aoot  indiqués  ;  diantre  part  voici  la  mère  qui  mesu- 
rant do  rœil  la  capacité  des  cellules  et  reconnaissant 
que  lû^  mâles  y  seraient  trop  à  Fétroit  n'y  pond  que  des- 
CBufs  d'ouvrières.  Kt  l'on  ne  verrait  pas  là  l'effet  de 
réflexion,  du  raisonnement.  Si  l'on  refuso  aux  abciikii* 
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une  certaine  dased'iQteUigeooe»  comment  expliquer  ces 
modifljatioiis  apportées  spontanément  dans  la  pratique 
de  leur  merveilleuse  industrie?  Quoiqu'il  en  soit  on  est 
amené  à  confesser  que  tes  œuvres  de  Dien  sont  admirables 
et  que  nous  découvrons  jusque  dans  les  plus  infinies 
créatures  les  preuves  les  plua  éclatantes  de  sa  bonté  et 
de  sa  toute-puissaace. 

La  troisième  partie  de  la  séaace  a  été  consacrée  à  des 
opérations  pratiques  sur  les  ruches  et  les  abeilles.  M. 
Robardet  après  quelques  indications  générales  sur  Tessai- 
mage,  nous  a  montré  commint  on  pouvait  à  son  gré  le 
provoquer  ou  Je  supprimer,  comment  au  moyen  d  a 
transvasements  on  pouvait  renforcer  les  rucbes  faible:!!, 
doubler  ou  tripler  les  fortes  colonies,  comment  enchan* 
géant  la  disposition  intérieure  il  était  facile  d'obteuir^ 
soit  du  miel  en  plus  grande  quantité,  soit  dos  essaims 
pl  us  nombreux.  Nous  avons  assisté  à  toutes  ces  opérations 
et  nous  avons  pu  nous  assurer  que  les  abeilles  sont  bien 
plus  faciles  à  soigner  qu  un  ne  le  croit  généralement. 
Moyennant  quelques  précautions  assez  simples,  on  peuc 
sans  craindre  leurs  piqûres,  approcher  des  ruches  ;  sou- 
lever les  cadres  oû  elles  travaillent,  les  transvaser  même 
aussi  facilement  que  s'il  «^'acrissait  de  grain  <1c  froment. 
Il  suffit  dans  ces  derniers  cas  de  lesenfu mer  l**pèrement. 
C'est  ainsi  que  M.  Roburdet  et  ses  deux  aides  ont  opéré 
devant  nous  ù  deux  repri.ses  différentes.  C'était  mer<- 
veille  de  les  voir  avec  leur  double  pipe  fumante,  presser 
légèrement  les  abeilles  ayec  une  penne  ou  même  avec  la 
main  et  les  Introduire  doucement  dans  les  vides  ména- 
gés entre  les  cadres.  Non  sonlemeatils  ont  été  respectés; 
mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  surprenant,  c*est  que  parmi  les 
enfants  qui,  naturellement,  étaient  an  premier  rang  et 
fouillaient  même  dans  les  ruches,  deux  seulement  les 
plus  turbulents,  ou  \en  plus  gourmands,  sans  doute,  ont 
été  i  i  |iié?.  Cet  accident  du  reste,  a  été  sans  crainte,  il 
a  suffit  d'enlever  adroiterneut  le  dard  sans  le  presser 
pour  H'iiov  rinoculation  du  venin  et  de  verser  sur  la 
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partie  piquée  (quelques  gouttes  d'alcaii  ou  plutôt  do- 
chloroforme. 

M.  Faiv  ie  ijui  les  avait  vus  dans  la  mèlé«*et  qui  les 
a  pansés  ensuite  a  jugé  qu'ils  ne  feraient  pas  mentir  le- 
vieux  dicton  dont  nous  sommes  fiers  :  i  ConUoù  rends- 
toi  »  TOUS  sarez  le  reste. 

Bnfln  M.  Robardet  a  terminé  la  séance  en  visitant 
devant  nous  les  ruches  modèles  sur  lesquelles  il  avait . 
opéré  lors  de  sa  première  leçon  c*est-à-d!re  15  )onrs- 
auparavant.  Nous  avons  pu  consUUer  :  T  que  dans  les 
ruches  substituées  tout  se  passait  dans  les  meilleures 
Cun  litions  possibîos  :  les  abeilles  s'étaient  vite  habituées  ^ 
à  ce  nouveau  domicile  plus  propre,  plus  spacieux,  plus 
commode  à  tous  les  égards  qud  l'ancien;  2*  que  dans  les 
ruches  renforcées  Tunion  s'était  faite  facilement  entre 
les  abeilles,  grâce  À  la  précaation  qn^on  avait  prise  de 
n*y  laisser  qa^une  seolo  mère.  En  résnmé,  dans  les  unes 
et  dans  les  antres,  les  abeilles  semblaient  heureuses- 
d'avoir  quitté  pour  toujours  les  paniers  démodés  et 
disgracieux  qui  leur  avaient  servi  de  berceaux.  C  esl 
probablement   pour  cela  qu'elles  étaient  de  si  bonne- 
humeur  et  qu'elles  respectaient  instinctivement  profes- 
seur et  propriétaires. 

Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que  si  elles  avaient  pu 
parler,  allas  nous  auraient  dit  à  tous  trois  :  Merci- 1  c'est 
ce  que  nous  avons  fait  dimanche  et  c'est  ce  que  nous^ 
renouvelons  aujourd'hui  pour  les  abeilles,  pour  nos 
élèves  et  pour  nous. 

Presse  Urayloise      11  Juillet  1891, 

Un  Auditeur- 
conférence  DE  M.  GHAUYELOT 

LA  CULTURE  DU  POMMIER 

IKmanche  dernier  nvait  lieu  à  rH6tol-de-ViIlo^  à  deux  heures  eli^ 
iteiiliii  de  raprès-inidi,  la  conléreiice  annoncée  de  M.  Cliauvelot,  firO'- 
teeear  de  1»  Société  d'horlkultuie  duOoabt^ 
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Lo  stijoi  traiti;  a  t  té  :  I.(  cuit iwe  du  pommier. 

M.  Chili vpîot  comnjf'iicr'  par  montrer  toute  l'imporlaiico  de  rctle 
culture:  Los  |>ays  voisuis  :  la  Suisse,  In  Bolpiiue.  I  Italie  importent 
chaque  année  en  France  pour  plusieurs  milliojis  de  Irancs  de  pommes. 
Mais  c'est  TAmérique  surtout,  qui,  commençant  à  aftirmer  8ur  ce 
point  comme  sur  beaucoup  d'autres  sa  supérîoriU»  vient  jeter  sur 
notre  marché  la  plus  grande  somme  do  produits.  Bile  possède  main- 
tenant en  nombre  assez  consiiii'rahlo  des  ver(;ors  dont  <|uel4|ttes*Hnf 
alleitîncnl  des  surfaces  de  20,  .")(>  et  jusqu'à  (iO  hectares. 

La  valeur  des  pommes  quelle  unporln  artuellemcut  eu  Fiarire,  so'l 
sous  leur  forme  nalui  elle,  soit  sous  foraie  de  pâte  ou  de  coaseï  ve, 
soit  etiûa  sous  forme  de  cidre  ne  s'élève  pas  à  moins  do  25  milUons 
de  francs.  N'est'îl  pas  déplorable  que  la  Franco  soU  oiicore  aujour' 
d'htti  tributaire  des  nations  étrangères  alors  qu'elle  pourrait  si  faci* 
lement  sslisfaire  elle-même  è  tous  les  besoins  de  sa  consommation  ? 

Dans  Tarrondisseraent  de  Pontarlier,  cette  culture  est  particuliè- 
rement n('gtigt'e.  Elle  y  serait  cepftidant  très  bien  à  sa  place.  Le 
pommier  est  fort  peu  exigeant  sous  le  raiM^ort  du  climat.  Sun  aire  de 
vë^étation  s'étend  à  presque  toute  l'Europe.  On  lo  cultive  avec  avan- 
tage jusque  dans  une  grande  partie  de  la  Suède  et  de  la  Norvège. 
Aussi,  même  dans  notre  région,  il  ne  laut  pas  lui  donner  une  expo- 
sition trop  chaude.  Les  expositions  Est,  Ouest,  Nord'Est»  sont  celles 
qui  lui  conviennent  le  mieux. 

Il  est  très  accommodant  aussi  SQUS  le  rapport  du  sol.  Ses  racines 
s'étendaiu  supoi  liciellt  riieot.  11  exipre  peu  de  profondour.  Il  no  redoute 
guère  qu'un  cxct  s  de  c  impacitc  et  d  hutniditc  daus  lo  .soi.  Les  fonds 
de  vallée,  les  Icnes  fortes,  trop  atgileuses  uu  uiarueuses,  lui  sont 
contraires.  Sur  tous  nos  coteaux,  là  même  où  la  couche  de  terre  végé- 
tale ne  serait  que  de  0  m  15  à  0  m  90,  il  serait  ausceptible  de  donner 
de  bons  résultais. 

Ne  pourrait-oii  pas,  en  le  propageant  dans  la  région,  réaliser  une 
partie  des  avantages  que  Ton  rctiro  de  sa  culture  dan.s  certaines 
régions  delà  Franco,  comme  la  Bretagne,  la  Normandie,  la  Fiaiulrc/ 
Lî,  comme  tlaus  nos  nu>ula^:uf's,  la  vigno  fait  défaut,  mais  le  pommier 
est  là  pour  procurer  aux  habitants  une  boisson  abondante,  agréable 
ei  hygiénique,  une  boisson  très  supérieure  à  tous  les  vins  frelatés 
que  le  commerce  répand  et,  en  même  temps  beaucoup  plus  écono- 
miquet 

Quelles  difficultés  pourraient  d'autre  part  rencontrer  dans  notre 
région  la  propagation  de  cet  utile  arbre  fruitier  f 
Il  y  a  bien  le  maraudage;  ma^s  le  maraudage  s*exeree  d'une  façon 

d'niitniil  plus  iiilensivc  que  le  fruit  e«il  plu;»  rare.  One  le  pommier 
soit  abondant  dntis  la  r>  iiinti.  pI  le  marnudagc  no  s'exorccra  pHS  plus 
à  sou  é'^'ard  que  tinus  \c  vignoble  à  I f  ^urd  du  raisin,  cl  dans  uolre 
pays  nicmc,  à  l'ci^ard  de  la  pomme  de  terre.  D  ii!leui.>*,  il  est  ioujguis 
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facile  en  abantlonnatit  à  un  garde  champt'tre  ou  à  un  ^rar  le  parlici:- 
licr  la  récolle  d'un  arbre  du  verger  do  rmtéresser  à  surveiller  acti- 
Teroent  tous  les  surplus. 

On  peut  encore  objecter  le  eoAt  de  la  plantation  ou  entretien.  Mais 
eelte  dépense  est,  en  sommet  fort  peu  de  ebose.-^  Diifoueer  le  sol 
snr  un  mètre  carré,  et  0ni35  à  0m40  de  prorondoar;  planter  un 
sauvageon  recueilli  dans  le  pays  mùme  ;  le  greffer  par  un  procédé 
tout  pritnilif  comnip  celui  de  la  (^rofTo  ou  fciitp  ;  pendant  les  pre- 
mifces  annexes,  biiier  le  sol  à  l'enlour  du  p.ed,  de  ia<;on  à  assurer  lo 
développement  rapidcct  vigoureux  de  renracincment  ;  couper  chaque 
année,  dans  la  cime  de  l'arbre,  les  branches  mortes  et  tes  gourmands. 
Teilà  à  peu  pris  tous  les  soins  à  donner.  L«  Société  d'horticollure 
fournil  d'ailleurs  gratuitement,  à  toutes  les  personnes  qui  en  font  la 
demande,  les  grelTes  des  espèces  appropriées  aux  conditions  du  sol  tt 
du  climat. —  0"^  1  <'n  <e  inelle  donc  résolument  à  l'œuvre  et  toutes 
!ft$  difïicaltês  seront  bien  farilemcnl  vaincues  cl  l;t  répion  s'enrichira 
par  cette  nouvelle  sonrre  de  pr*)iluils. Telle  a  »'(r,!)ri»''vnnent  l  ésnnit'-e, 
ia  conférence  de  M.  Chauvelot.  Les  applaudissenioiilii  qui  ont  salué 
ces  deruières  paroles  ont  témoiifné  de  l'impression  produite  sur  les 
assistants  par  la  parole  encore  si  chaude  et  toujours  convaincue  du 
Téuérabie  professeur. 

Espérons  que  ce^  excellents  conseils  seront  suivis  et  que  la  culture 

du  poniuiicr,  si  ncf^ligéc  dans  nos  campagnes,  saiiru,  j>ar  les  efforts 

des  hommes  de  progrès,  y  reprendre  la  place  qu  elle  devrait  avoir. 

(/Mmai  ét  PoHiûrii9r  du  2  aoOl  1801} 

 >K  

L'APICULTURE 

MISS  A  LA  PORTÉB  DE  TOUT  LIS  MONDlâ 

Oïl  a  déjà  l)*î;iiicoiip  dit  et  écrit  sur  rapicuUiire  et  notre 
Suciété  a  dii  i;^^'  une  bonrip  partie  de  .ses  elï'orts  vers  cet 
art  si  util*'  r{  si  al'iMyaiit.  Malgré  coia,  le  nombre  des 
amateurs  d  abeilles  ne  croit  pas  sensiblement  <Ians  iiotn> 
région  qui  est,  cependant,  très  riche  en  plantes  nielli- 
fères  et  pourrait  nourrir  des  milliers  de  colonies.  Beau- 
coup de  personnes  aiment  mieux  s'occuper  de  l'élevage 
des  lapins,  poules,  canards,  pigeons  et  autres  animaux  de 
basse-cour  qui  exigent  des  installations  et  un  entretien 
coûteux  sans  compter  les  soins  quotidiens  et  obligatoires. 

Si  notre  département  compte  si  peu  de  ruchers,  cela 
tient  à  plusieurs  petits  inconvénients  qui  ont  leurs 
remèdes  :  Ën  premier  Heu,  on  ne  connaît  pa^  suffisam- 
ment les  mœurs  des  abeilles;  de  là  celle  ijnlolenco  cl 
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aussi  cette  craiate  irréfléchie  que  la  vue  seule  d'une 
ruche  inspire  aux  profanes  et  même  quelquefois,  il  faut 
bien  ravouer^àquelques  nouveauxamateurs.  Onse  fiûtaossi 
une  idée  exagérée  de  l'élevage  de  ces  petits  auxiliaires  et 
on  craint  l'apparente  complication  des  ruches  perfec- 
tionnées qui  font,  cependant,  alMindonner  partout  Tanti- 
que  èt  routinière  ruche  en  paille.  Enfin,  on  w  figure  que 
ceux-là  seuls  qui  sont  propriétaires  de  grandes  étendues 
de  tenain  peuvent  avoir  des  ruches  chez  eux,  car  on 
ignore  que  les  abeilles  vont  souvent  et  facilement  butiner 
à  plusieurs  kiluinètres  du  rucher. 

Ces  futiles  causes  de  délaissement  seraient  bientôt  écar- 
tées et  rapiculture  prendrait  un  rapide  essor  si  Ton  trou- 
vait un  moyen  commode  et  sûr  pour  étudier  les  habitudes 
•des  industrieuses  ouvrières. 

Il  fkilait,  pour  arriver  à  ce  but,  une  ruche  facile  à 

construire,  permettant  de  visiter  et  de  soigner  les  abeilles 
sans  les  molester  en  les  dérangeant  de  leur  travail  et, 
jpar  conséquent,  sans  s'exposer  à  leurs  piqûres. 

Ces  conditions,  un  de  nos  compatriotes,apiculteur  aussi 
habile  qu'ingénieux,  M.  Derosne,  les  a  réalisées  en  cons- 
truisant une  ruche  qu'il  a  appelée  truche^bum». 
C!omme  son  nom  l'indique,  cette  ruche  peut  être  compa- 
rée à  un  livre  ou  à  un  alhtm  dont  on  tournerait  les 
feuillets  pour  en  regarder  les  images,  avec  cette  diffé- 
rence que,  au  lieu  d'images,  on  aperçoit  à  travers  une 
vitre  protectrice,  des  rayons  couverts  d'abeilles  lalx)- 
rieuses  et  a  nous  pouvons  affirmer  qu'il  n'est  pas  de  spec- 
tacle plus  varié  et  plus  intéressant  que  celui  d'une  ruche  . 
en  travail.  » 

Pigurez-vous  une  caisse  oblongue,  dont  les  mesures 
peuvent  varier  suivant  le  nombre  et  les  dimensions  des 
cadres  adoptés  (celle  de  Tinventeur  a  environ  ln>35  de 
longueur,  sur  0^40  en  hauteur  et  en  largeur.)  Âu  lias  de 
Tune  des  grandes  parois  se  trouve  ménagée  la  fente  par 
oti  les  abeilles  pénètrent  dans  la  ruche,  la  paroi  oppcôée 
est  formée  par  un  volet  plein  cachant  une  vitre  mobOe. 
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Otiaiid  on  ouvre  ce  volet,  on  aperçoit  au  la  s  de  la  vilre 
dans  son  cadre,  de  petites  ouvertures  par  lesquelles,  au 
moyen  d'un  crochet  ou  levier  spécial,  on  peut  faire 
tourner^  les  uns  après  les  autres,  les  cadres  qui  sont 
montés  sur  des  gonds  ou  pivots  placés  sur  la  paroi  anté- 
rieure ;  on  peut  les  feuilleter,  pour  ainsi  dire,  afin  d'en 
apercevoir  les  deux  &oes  et  cela  avec  autant  de  fiu^ilité 
qu'on  en  aurait  &  tourner  les  pages  d'un  album  de  pho* 
tographies. 

Voilà,  en  quelques  mois  et  dans  toute  sa  simplicité,  le 
système  imaginé  par  M.  Derosne. 

L'inventeur  de  la  ruche-album  en  a  détaillé  la  cons- 
truction dans  une  brochure  écrite  avec  autant  d  ele^^ancc 
que  de  science  et  de  précision,  brochure  réellement  inté- 
ressante même  pour  ceux  qui  ne  s'occupent  pas  d'api- 
culture, (i) 

On  a  déjà  fobriqué  et  préconisé  de  nombreux  systèmes 
de  roches  (M.  Bertrand  en  compte  cent-vingt-sept),  mais 
pour  ma  part,  je  n'en  connais  aucune  qui  soit  aussi 
simple  et  aussi  pratique,  malgré  son  apparente  compli- 
cation. Cette  roche,  à  mon  avis,  n'a  qu'un  défaut  :  elle 
prend  un  peu  plus  de  place  que  les  autres  dans  le  sens  do 
la  longueur,  (2) 

Un  autre  obstacle  à  la  diffusion  du  goût  de  l'apiculture 
est  le  prix  relativement  assez  élevé  des  ruches  h  cadres 
et  des  essaims  ;  mais  il  y  a  lieu  d'espérer  que  le  prix  des 
ruches  diminuera  sensiblement  lorsque  les  menuisiers 
auront  entrepris  de  les  construire  en  plus  grandes  quan- 
tités et  auront,  de  ce  (ait,  acquis  le  tour  de  main  néces- 

{\)  Exposé  de  VapictUture  mobiliste,—  La  Ruche- Albam.—  Masson, 
éditeor  à  Paris* 

(S)  0  nous  semble  qa*il  serait  fiMâle  de  remédier  à  ce  petit  inconvénient 
en  oonetntisant  une  Ruche-Album  i  deoi  ou  i  trois  étages  et  dont  les 
plvtcken,  séparant  horisonfalement  les  rangées  de  cadres  à  pivots, 

«eraient  poumis  dt*  ra!nur«?  as'îoz  longues  as<?P7  larjîes  pour  permettre 
ie  passago  des  ouvrit^res,  tout  •  ti  omptvhanl  I  ciUrée  d(*s  mAles  ou 
boardutis  dans  les  »Hages  supiineurs  qui  devteadraient  aiusi  les  dupâls 
ou  grpniei"s  à  raid  de  la  ooionie. 

II.  fit. 
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saire.  D'un  autre  côté,  l'amateur  d'abeilles,  qui  sait  tant 
soil  p  ni  inaïuer  la  scie  et  le  rabot,  poia  r.i  copier  avec  la 
plus  grande  l'acililé  le  modèle  qu'il  aura  acheté.  Il  pourra 
même  l'ainéliorer  peu  à  peu,  mettant  ainsi  en  pratique 
le  fruit  de  ses  observations.  Voil;\  donc  de  quoi  occuper  les 
longs  loisirs  que  Ini  réserve  l'hivei*. 

Les  éleveurs  d'abeilles  vendent  quelquefois  leurs 
essaims  à  des  prix  à  peine  abordables  :  il  ne  faut  doop 
avoir  recours  à  ces  industriels  qu'en  dernier  lieu  et  lors- 
que Ton  est  certain  de  ne  plus  trouver  d'essaims  chez  le9 
propriétaires  de  ruches  fixes  qai,généraiement,les  cèdent 
à  des  prix  beaucoup  plus  avantageux. 

Quant  à  l'emplacement  de  votre  futur  rucher»  il  n'est 
pas  nécessaire  qu'il  soit  très  vaste  :  il  sufilt  que  vous 
puissiez  disposer  de  quelques  mètres  carrés  de  terrain 
dans  un  endroit  peu  éloigné  de  la  campagne  ;  que  ce 
terrain  soit  abrité  des  vents,  surtout  du  côté  Nord  ;  que 
votre  ruche  soit  isolée  du  sol  et  que  sa  face  principale, 
(entrée des  abeilles)  soil  tournée  au  Sud-est,  c'est-à-dire 
dans  la  direction  du  soleil  vers  10  heures  du  matin. 

Jules  Boldot. 

NOTA. —  MM.  les  Sociétaires  désireux  d'obtenir  de  plus 
amples  renseignements  sur  la  Ruche- Album  ou  sur  Fapicul- 
lure  en  général,  poontint  s'adresser  à  M.  J.  Boadol(èBregille* 
Besançon)  qui  se  fera  un  plaisir  de  les  leur  fournir* 

dm  JURY  DE  DikMËS 


léa  Sociedad  Catalana  de  HorticuUura ,  avec  laquelle 
nous  venons  d'eiUixir  eu  relations  corJiaks  et  frater- 
nelles en  commençant  par  réchange  de  nos  publica- 
tions, avait  organisé,  au  mois  de  juin  dernier,  une  bril- 
lante Exposition  qui  a  eu  lieu  dans  la  ville  de  Barcelone. 
Les  trois  derniers  numéros  de  la  Revista  horticola  sont 
presque  ontièrcmeat  consacrés  à  cette  féto  qui  a  eu  tout 
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lo  succès  «ié:^irab!e  et  qui,  tout  on  faisant  èpo'iuo  dins 
les  aa ailles  <le  C3tte  Société,  aura  pour  résultat  d'iinpri- 
mor  uno  impulsion  plus  vivo  au  progrès  du  priucipal 
centre  horticol)  «le  l'Espagne. 

Les  iateUigents  organisateurs  do  cette  Exposition  oat 
eu  rheureu56  idée,  la  galanterie  et  Vhidaltjuia  (poar 
employer  aae  expressioa  typique  des  espagnols  )  d'asso- 
cier les  Damespatronnossesàlenrs  travaux  eD  leur  conflaat 
U  tâche  la  plos  agréable  et  aassi  la  plus  appropriée  à 
leur  bon  goût.  Nos  lecteurs  eu  Jugeront  par  les  pas- 
sagei^  suivants  qne  nous  traduisons  à  leur  intention  : 

i  Lg  Comité  de  Direction  do  la  S  )cie  lad  Catalana  do 
Horticultut-a  a  eu  raison  de  croire  quo  le  Jury  spécial 
de  ces  coacours  (  i)Ouqaets  et  fleurs  coupées)  devait  être 
exclusivement  composé  do  Dames  et  ??ardor  son  indé- 
pendance complHc  du  Jury  fféuér<vl  de  l'Exposition. 
Nous  disons  que  la  Direction  l'a  décide  avec  raison  ; 
parce  que  les  D  imes,  par  leur  f^oût  exquis  et  leur  pré- 
dilection naturelle  pour  les  belles  productions  du  règne 
végétal,  sont  les  personnes  les  mieux  désignées  pour 
mener  un  tel  travail  à  bonne  fin  

 Bien  quUl  y  ait  à  lutter  centre  les  difficultés 

qne  présente  toujours  la  cl:issiflcation  quand  les  collec- 
tions et  les  arrangements  sont  nombreux  et  remarqua- 
bles«  le  lary  des  Dames  a  prouvé  Jusqu'à  l'évidence  qu'il 
était  à  la  bauteur  de  sa  mission  en  remplissant,  avec 
compétence,  la  t^che  que  le  Comité  de  Direction  de  la 
Société  lui  avait  confiée,  j» 

Cette  excellente  i  léo  a  déjà  été  émise  par  notre  dévoué 
pn^si'le.it  dans  une  de>  premières  réunions  de  Tannée 
et  nous  e-p»rons  bien  qu^  les  Darnes  patro  inesses  do  la 
Sociélé  d'h  jrticulture  du  Dnibs  uo  is  aideront  h  la 
mettre  à  exécution  lors  de  notre  prochaine  exposition 
qui  aui-a  lieu  en  mémo  temps  que  le  Concours  régional 
de  1993. 

En  attendant  que  nous  puissions  snlvro  son  exemple, 
remercions  U  lioeiedad  CaiaUi>%a  de  ffoHicuUura  qui,  en 


( 
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nous  devançant,  nous  a  montrô  tout  lo  bien  qu'on  peut 

attendre  d'ana  telle  innovation  et  adresions-lui  nos 
pins  sincères  félicualions. 

II.  Michel. 


EXTRAIT  DU  JOURNAL  t  LE  CHASSEUR  • 

iN-  du  ij  Avril  1891. 


Emploi  du  miel  comme  médicament.  —  Chaque 
cuillerée  de  miel  ({ue  nous  abs  n  lions  est  eu  elle-même  un 
niédicainenl  eu  ce  sens  qu'elle  lacilite  la  digeslion,  anime  les 
forces  physiques  el  fortifie  les  syslèmes  nerveux  el  sangruin.  Eu 
outre,  des  médecins  spécialistes  de  premier  ordre  recommaii* 
dent  particulièremeni  le  miel  dans  les  cas  suivants  : 

a  —  D  arrête  tes  progrès  des  inflammatiens  catarrhales  des 
maqaeoseSy  et  surtout  de  la  muqueuse  des  organes  respiratoires 
en  détruisant  les  bactéries  et  les  champignons,  et  prévient  les 
maladies  telles  que  :  la  diphtérie»  l'angine,  la  pleurésie,  Tinflam- 
matioD  pulmonaire  et  la  phtisie. 

b  —  Pris  eu  grandes  quantités,  le  miel  agit  sur  le  canal  intes- 
tinal, dont  l'action  régulière  favorise  lesluiiclions  du  foie  :  c'est 
pourquoi  ou  ne  saurait  trop  eu  recommander  l'usage  à  tous  ceux 
qui  souffrent  de  constipation. 

c  —  Les  maux  d'estomac  ont  été  bien  souvent  guéris  par  le 
miel,  et  je  connais  une  personne  qui,  depuis  qu'elle  a  été  radi* 
calement  guérie  d'une  cardiaigic  très  ancienne  par  l'usnge  du 
miel  sur  lequel  son  attention  avait  été  appelée  par  hasard,  ne 
cesse  de  s*occuper  d*apicttUure  avec  tout  le  zèle  possible. 

Les  malades  qui  sont  sujets  à  la  diarrhée  doivent  prendre  le 
miel  avec  un  peu  de  gingembre  ou  de  noix  muscade. 

ef  De  plus,  le  miel,  en  raison  de  ce  qu*il  est  de  facile  digcs- 
lion,  favorise  parliculièreuieul  le  soimueil. 

e —  L'usage  régulier  et  souvent  répété  dn  umA  avec  du  p«»tit 
plantain  a  déjà  arrarhé  à  la  tombe  beaucoup  de  poitrinaires  el 
les  a  comploleuicut  rendus  à  la  santé. 

f —  En  outre,  le  miel  est  profitablemcut  employé  dans  lo 
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trailemenl  de  l'aphte  (inilainmation  de  la  îîHKjiieuse  de  la  bouche 
chez  les  nourrissons)  ;  à  celle  ûo,  on  barbouille  souvent  de 
miel  les  cavités  buccales. 

g  —  Du  miel  bouilli,  pétri  chaud  avec  de  la  (arine  de  seigle, 
doDoe  la  pile  de  miel  bleu  connue  qui  amollît  et  guérit  les 
oleèresles  plus  anciens. 

h  —  Le  miel  est  employé  très  volontiers  par  les  dames  comme 
cosmétique  :  l'eau  île  miel  (du  miel  et  de  l'eau  mélangés)  donne 
à  la  peau  la  souplesse,  la  finesse,  la  blancheur  et  Va  pio^relé. 

Paî  déjà  parlé,  en  commençant,  de  la  supéiioiité  iln  miel 
comme  aliment  ;  seulement,  dans  rinlérêtde  l'hygiène  générale, 
il  est  regrettable  de  ne  le  voir  figurer  que  très  rarement  dans 
les  memis  des  cercles  bourgob. 

HOBARDSX. 

LES  ABEILLES 


Noas  avons  souvent  insisté  dans  La  Nature  sur  Tim- 
portance  de  Tapiculture.  Voici  une  intéressante  statistique 
qui  confirme  nos  précédentes  appréciations.  Il  y  a,  en 
France,  environ  1 650000  ruches  qui  ont  produit  l'année 
dernière  un  peu  plus  de  7  millions  de  kilogrammes  de 
miel  et  de  2  millions  de  kilogrammes  de  cire.  Valeur  du 
miel  :  9  771 000  francs  ;  Valeur  de  la  cire  :  47i0000  fr. 
La  France  importe  pour  SI  millions  et  demi  de  cire  et 
pour  un  demi  milion  de  miel.  Elle  exporte  pour  2 500000 fr. 
de  cire  et  de  mwA.  Nous  pourrions  centupler  notre  pro- 
duction de  cire  et  de  miel  au  grand  profit  de  l'agriculture 
et  de  rhorticulture.  Ttiut  le  monde  sait  que  l'abeille  con- 
court très  utilement  à  la  lëcondation  des  fleurs  en  portant 
le  pollea  de  l'une  à  l'autre.  11  y  a  toujours  abondance  de 
fruits  au  verger  quand  on  a  établi  quelques  ruches  dans 
le  voisinage.  Les  départements  qui  comptent  le  plus 
grand  nombre  de  ruches  sont  :  rille-et-Villaine  :  80000 
raches  ;  le  Finistère  :  03000  ;  les  G6tes-du-Nord  :  75000  ; 
l'Eure  :  8000  et  la  Seine  :  140  ruches.  La  statistique 


donne  un  rapport  anuael  de  8  fr.  80  par  ruche.  Avec 
quelques  soins  et  un  peu  de  pratique,  on  peut  jx)rter  le 
revenu  d'une  ruche  au  moins  à  30  francs.  Les  grands 
apiculteurs  obtiennent  des  résultats  bien  plus  élevés. 
Il  est  à  désirer  que  l'apiculture  prenne  une  plus  grande 
extension  et  que  les  autres  départemeotâ  imitent  ceux  de 
llile-et-Villaine  et  du  Finistère. 

{La  Nature  S  août  1891) 

 «  

VIEUX  DICTONS 

COMMUNIQUÉS  PAR  M.  B.  LaUREAUX. 


Mois  de  Septembre 

k  la  Saint-LoQ, 
La  lampe  au  don. 

Quant  septembre  est  venu,  si  la  cigale  chante 
N^achete  point  de  blé  pour  le  remettre  en  vente. 

Septembre  est  le  mo»  de  mai  de  Tauloimie 

A  la  Saint-Grégoire 

U  font  tailler  la  vigne  poar  boire. 

Août  mûrit,  septembre  v^idange, 

En  ces  denz  mois  toat  bien  s'arrange. 

Au  sept  Septembre  sème  ton  blé 
Car  ce  jour  vaut  du  fumier. 

Pluie  de  Sf>ptembre  favorise  la  vigne. 

Tanior  en  fait  de  labounige 
Est  la  ruine  du  ménage. 

Lorsque  beaucoup  d*étoiles  filent  en  septembre 
Les  toimeauxsont  alors  trop  petits  en  novembre. 

Si  la  lune  est  pleine  ou  nouvelle 

Le  jour  que  Saintr-Croix  siiivrn, 
Et  s'il  advient  qu  il  gèle  blanc  ; 
Lea  vieux  ai>surent  que  lou^joufs 
Le  semblaUe  temps  tu  revois 
Avant  et  après  Sainte-Croix. 

Quinze  jours  avant  la  Saint-Michel, 
L'eau  ne  demeure  pas  au  cid. 

Sitint-l^imbort  pluvieux 
Neuf  jours  dangereux. 
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Au  cinq  de  la  loiie  on  verra 
Quel  temps  tout  k-  mois  donnera. 
Pourvu  que  des  joui-s  le  sixième 
Reste  le  rnénie  qu'au  cinquième. 

(juaut  il  pleut  à  la  Suiiit>Mathieu, 
Fuis  ooueher  tes  vaches  «t  tes  bowîb. 

Â  la  Satut-Miitiùeu.  les  jours 

Sont  égaux  aux  nuits  dans  leurs  oonrs. 

Sème  tes  pois  à  la  Saint-Maurice 
Tu  en  auras  à  ton  caprice. 

Septembre  en  sa  tournure 
De  mars  suivant  feit  la  figure. 

Si  dano  le  mois  de  Septembre  la  feuille  de  Nénuphar  blanc  d&tparati 
â  la  snrikoe  des  eaux  au  lieu  d'attendre  le  mois  d'octobre,  «fest  un  signe 
d'hiver  UTancé,  long  et  rude. 

Quelque  pluie  en  septembre 
N*est  pas  à  revendre. 

A  la  Saint-Mii  hel 

La  chaleur  inaontc  au  ciol. 

Quand  rhiro>i<l<'lk>  vrtit  wAv  la  Saint-Michd, 
On  n'aui'o  (I  lu  icr  quaprèo  Socl. 

Si  l'o^i'^r  (1  m  it 
Le  ramn  tuurit. 


CALExNDKlËR  APICOLE 

Août 


Les  pluies  ont  été  tràs  pi^jadiciables  pour  les  abeilles 
et,maintenant  que  l'époque  de  la  miellée(du  15  mai  au  15 
jolilet)  esl  passée^  on  peut  prévoir  que  la  récolte  sera, 
cette  année,  au  dessous  de  la  moyenne. 

Les  essaims  primaires  —  artificiels  et  naturels  —  ont 
déjà  recueillis  et  recueilleront  encore  la  provision  de  miel 
qui  leur  est  nécessaire  pour  passer  l'hiver.  Il  n'en  sera 
pas  de  rnéfue  des  antres  qui,  s'ils  ont  été  abantluniies  à 
eux-rn<*'rnes,  n'auront  aticunf"  \  aleur.  La  plupart  de  ces 
essaims  n'ont  presque  pas  do  miel  de  provision  et,  si  les 
pluieâ  continuetiL  à  laver  les  feuilles  des  arbres  et  les 
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fleurs  au  fur  et  à  mesure  qu'elles  s'épanouissent,  ces  faible» 

colonies  mourront  avant  la  lin  de  Thi ver  et  cela,  faute  de 
nourriture. 

Les  possesseurs  d  abeilles  qui  désirent  conserver  le 
plus  ^^M'and  nombre  possible  de  colonies,  doivent  leur 
donner,  vers  la  fin  du  mois  prochain,  du  miel  ou  du 
sirop  de  sucre  pour  qu'elles  puissent  passer  l'hiver  sans 
qu'ils  aient  besoin  de  s'en  occuper  trop  souvent.  Us  doi- 
vent aussi,  et  dès  maintenant,  donner  des  mères  aux 
ruches  orphelines  et  remplacer  par  des  jeunes  celles  qui 
sont  ftgées  de  plus  de  trois  ans. 

Les  apiculteurs  qui  ont  l'intention  de  diminuer  le  nom- 
bre de  leurs  ruches,  devront,  sans  tarder,  réunir  aux 
fortes  ruches  peu  actives,  bourdonneuses  ou  orphelines, 
les  faibles  essaims,  surLout  les  essaims  secondaires  ou 
tertiaires  qui  ont  tous  des  jeunes  mères  de  l'année. 

En  général,  une  col  onie  qui  possède  une  jeune  mère 
est  très  nombreuse  en  population,  très  active  et  très  labo- 
rieuse ;  en  voici  la  raison  :  les  mères  pondent  abondam- 
ment pendant  les  deux  ou  trois  premières  années  de  leur 
existence  et  perdent  beaucoup  de  leur  extraordinaire 
fécondité  pendant  la  quatrième  et  la  cinquième  année. 
Voilà  ce  qui  explique  pourquoi  les  coloniesyfortes  pendant 
deux  ou  trois  ans  deviennent  très  &ibles  après  ce  temps 
si  elles  n'essaiment  pas  pour  renouveler  leurs  mères. 

Quand  on  veut  opérer  une  réunion  de  deux  ruches,  il 
faut  employer  la  fumée  pour  laaîti  i^er  les  abeilles  que 
l  uii  aura  eu  le  soin  de  nourrir  préalablement  pendant 
quelques  jours  avec  du  sirop  aromatisé  à  la  menthe  ;  les 
abeilles  coiiservetit  ce  parfum  grâce  auquel  elles  se  recon- 
naissent. iSans  cette  précaution  elles  s'entretueraient. 

J.  S.  ROBARDET. 
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Influence  des  Pins  sar  la  tempirature 

De  VÈcho  agricole. 

Il  est  réellement  étonnant  de  voir  les  essences  résinea* 
ses  si  peu  utilisées  dans  les  jardins  maraîchers,  ou  dans 
les  fermes,  comme  protection  contre  les  vents  du  nord  et 
du  nordK>uest.  Les  arbres  verts  sont  d*une  valeur  incon- 
testable pour  protéger  les  jeunes  végétaux,  car  les  jardins 
qu^ils  abritent  sont  toujours  de  quinze  jours  en  avance 
sur  les  autres,  qui  sont  exposés  aux  ventis  IVoids  et  aux 
gelées  de  l'hiver.  Il  n'y  a  pas  de  jardin  qui  ne  puisse 
être  rendu  pins  productif  par  ce  moyen,  i)  brise  la  force 
de  la  bise  au  printemps  lorsque  les  jeuTies  végétaux  com- 
mencent à  se  développer,  Chacun  sait  combien  les  légu- 
mes précoces  sont  mieux  payés  et  rendent  plus  que  ceux 
qui  arrivent  à  leur  saison  normale. 

Les  pins  et  les  sapins  élèvent  la  température  des  espa- 
ces qui  les  environnent  Chacun  peut  en  faire  l'expérience 
en  plaçant  le  thermomètre  au-devant  des  pins,  puis  sur 
leur  côté  septentrional.  Il  n'est  pas  rare  d'y  trouver  une 
différence  aussi  considérable  qu'entre  la  température  du 
mois  de  mai  ci  celle  du  mois  de  mars.  Les  vents  qui  nous 
arrivent  du  Nord,  après  avoir  passé  sur  le  sommet  des 
monts  neigeux,  sont  retenus  dans  leur  course  par  des 
millions  de  feuilles  fines,  éiroiles  et  serrées  qui  recou- 
vrent les  conifères  et  constituent  une  vrai  paroi.  On  sait 
combien  l'air  froid  est  mauvais  pour  nos  plantes  ;  aussi 
devons>nous  chercher  à  protéger  nos  jardins>  autant  que 
oete  nous  est  possible,  contre  ces  désavantages. 

Le  pincage  des  pois 

Le  piiit^age  eaL  luie  opération  toute  pratique  qui  con- 
siste à  supprimer  l'extrémité  supérieure  des  nurieaux  à 
fleui*s,  afin  d'en  arrêter  l'élongation,  de  manière  à  con- 
centrer la  sève,  qui  alors  se  porte  sur  les  parties  infé- 
rieures conservées  et  dont  elle  hâte  la  maturation.. 
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Le  pincâ|;ô  ne  se  pratique  pas  indiflëremment  sur 
toutes  les  variétés  de  pois,  mais  seulement  sur  des  sortes 
très  vigoureuses,  et  dont  la  végétation,  ainsi  que  la  flo- 
raison se  prolongent  pendant  assez  longtemps  ;  en  un  mot 
il  faut,  pour  qu'il  produise  de  bons  résultats,  que  les 
plantes  soient  vifîoureuses,  afin  qu'une  fois  pincées,  les 
parties  qui,  par  suile  de  cette  opération,  sont  devenues 
terminales,  puissent  fleurir  et  iructitier,  pariois  même 
plusieurs  fois,  si  possible. 

Il  n'est  pas  indillérent  non  plus  de  pincer  à  des  liau- 
teurs  diverses  :  ainsi,  pincer  très  haut  donnerait  des 
cosses  plus  nombreuses,  mais  beaucoup  moins  longues, 
moins  grosses  et  qui  mûriraient  aussi  beaucoup  plus  tar- 
divement, ce  qui»  en  général,  est  le  contraire  de  ce  que 
l'on  recherche. 

De  ces  quelques  observations,  il  résulte,  comme  appli- 
cations, que  les  pincements  doivent  être  pratiqués  sur 
des  variétés  vigoureuses,  hâtives  et  aussi  plus  ou  moins 
hautes  ;  par  exemple,  que  le  pinçage  soit  pratiqué  au- 
dessus  de  la  deuxième  fleur  ou  au  plus  de  la  troisième 
de  manière  à  assurer  deux  cosses  résullant  de  cette  pre- 
mière opération.  Si  les  plantes  étaient  vijjroureuses,  placées 
dans  un  terrain  hunieux,  consistant  et  humide,  on  aurait 
des  chances  pour  obtenir  des  fruits  d'un  deuxième  pince- 
ment et  môme  d'un  troisième. 

Si,  au  lieu  de  variétés  hâtives,  on  pratiquait  sur  des 
sortes  tardives,  on  s'apiniierait  sur  les  mêmes  principes, 
que  l'on  pourrait  même  modilier  plus  ou  irroiiis  en  se 
basant  sur  la  vigueur,  la  végétation  et  sur  la  liàtivité 
À  montrer  leurs  fleurs,  ainsi  que  sur  la  manière  dont 
sont  disposées  les  fleurs  sur  les  tiges,  suivant  leur  rappro- 
chement ou  leur  éloignement  sur  les  rameaux. 


Le  Gérant  :  ROBARDET,  ApicuUcur, 
Imprimé  cUoz  trancuaut,  géomèlrQ  à  Saiat-VtU 
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SOdJÉTÉ  D'HORTICULTURE  DU  DOUBS 

IPitœém^wewhmM  de  Im  mémno^ 

00 15  SErrEimiiE  a  S  b. 

sons  LA  PRéSIDEirCB  De  M.  LAUREAUX, 

MM.  A.  Poiniiiier,  A.  Munier,  H.  Michel,  Pelot,  Leyritz,, 
capitaine  Gros,  Bickart  et  Chain  dot  siègent  au  bureau. 

Membres  présents:  M  M.  C.  Carry,  Jobinot,  Pàris,  J. 
Français,  Billerey,  Briet,  L.  Marchand,   G.  Maréchal^^ 
Jolyot,  Monod,  J.  Boudot,  Charpiot,  Migard,  L.  Sanœy,. 
Jabard,  L.  Noé^  Ant  Guenot,  Béa  père»  Zani,  Mucbeiy,. 
Bavons,  Ant.  Grand»  Roy,  A.  Crétin,  Guillaume,  Demogé, 
A.  Brayer. 

Aprte  l'approbation  du  prooës- verbal  de  la  séance  du 
llaoôt,  le  président  lit  une  lettre  de  remerciement  adres- 
sée à  la  Société  par  M.  le  Docteur  Ant.  Magnin  et  donne 
ensuite  la  paiole  à  M.  Chauvelot  pour  la  suite  de  sa  con- 
féreace  sur  les  Heurs  de  printenips.  Le  professeur,  après 
avoir  décrit  les  pi  jiicipales  variétés  de  iuirci^sas,  jon^ 
fuilles  et  jaci)Uhes^  développe  les  dilTérents  procédés  de 
culture  et  de  reproduction  de  ces  plantes  qui  ornent  et 
é^yent  nos  appartements  en  hiver  et  nos  parterres  au 
printemps.  Cette  leçon,  émaillée  de  citations  mytholo- 
gMIoes,  sera  publiée  dans  le  bulletin. 

k,  Robardet,  retenu  au  chevet  d'un  membre  de  sa 
i^lle,  s'excuse  par  lettre  de  ne  pouvoir  entretenir  les* 
sociétaires  des  soins  à^donner  aux  abeilles  pendant  le  mois 
é»  septembre. 

M.  Boudot  prend  alors  la  parole  pour  faire  savoir  que  :: 
cLa  Ruche-Album^  telle  Qu'elle  a  été  décrite  dans  rou— 
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vrage  de  M.  Derosne,  a  élé  notablement  perfecUonniîe 
par  son  inventeur.  Au  lieu  d'être  manœuvré»  à  J'aide 
d'un  crochet,  les  cadres  à  charnières  sont  mis  en  mouve- 
ment, d'une  manière  beaucoup  plus  simple  et  plus  pra- 
tniue,au  moyen  d^une  clef  spéciale  qui  s'adapte  au  dessus  4 
et  à  l'extérieur  dé  la  ruche.  1 

M.  Boudot  dit  qu'il  espère  présenter,  à  la  prochaîne 
réunion,  une  ruche  du  dernier  système  qui,  suivrai  lul^ 
ne  coûtera  pas  plus  cher  que  lies  ruches  à  cadres  ordi- 
naires de  mênne  }?i^\ii(leiir.  Il  tcriiiiiio  en  annonçant  que 
«M.  Dei'usiie  a  obleuu,  ù  l'Exposition  de  la  Société  cen- 
trale d'Apiculture,  la  plus  haute  récompense  qui  ait  pu 
être  (lécernéa  et,  cela,  uiaigré  son  titre  de  Président  du 
Jury  de  l'ensei^încmont  apicole  qui  le  mettait  hoi*s  con- 
cours. Cet  aj)icuiLeur  éinérite  a  fait  celte  année,  bien  (pie 
la  saison  ait  été  oxtrômennenl  df^savantagensc,  une  récolte 
exceptionnelle.  Une  de  ses  ruches  lui  a  tourni  30  kilogr. 
de  miel,  une  autre  lui  en  a  donné  45,  sans  compter  de 
fortes  provisions  laissées  aux  abeilles.  » 

A  la  suite  de  cette  intéressante  communication,  M.  Bil- 
lerey,  instituteur  à  Velotte,  demande  dans  quelles  publi- 
cations on  pourrait  trouver  des  renseignements  un  peu 
plus  détaillés  sur  le  Congrès  d'apiculture  de  Paris.  Il  lui 
est  répondu  que  «  les  résultats  généraux  ont  été  publiés 
dans  les  journaux  de  Besançon,  mais  il  est  probable  que 
les  publications  exclusivement  apicoles  seront  plus  pro- 
lixes. » 

La  parole  est  donnée  à  M.  Darrot  qui  continue  sa  con- 
férence sur  le:?  champignons  comestibles.  Il  raconte  1  his- 
toire de  l'emploi  des  cryptogames  comme  alinn-nt.  La 
manne  dont  se  nourrissaient  les  Hébreux  dans  le  déi>ert 
serait,  de  l'avis  de  quelques  savants,  une  variélé  de  cham- 
pignon. Les  Grecs  et  les  Romains  savouraient  les  cham- 
pignons et  les  truffes,  et,  de  nos  jours,  de  nombreux 
peuples  se  nourrissent,  pendant  une  grande  partie  de 
l'année,  de  ces  produits  spontanés  de  la  terre.  Mais,  mal- 
heureusement, ce  comestible  est  non  seulement  trop 
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dédaign^é,  mais  encore  souvent  calomnié  ;  on  croit  faclFe*^ 
ment  qu*un   grand    nombre   de   champignons  sont 
vénéneux,  les  savants  mycologues  sont  eux-mêmes  ea 
contradjctioM  sur  ce  point  important. 

Cci  te  attrayante  et  instructive  conférence  sera  inséré» 
an  bulletin. 

P&Ba£2iTÀTiON  EX  Ai>MltiâlON  DË  NOUVEAUX  MEMBRES. 

Damespatronneueê 

Hlfe»  A.  Zsmi,  grande  nie,  à  Besançon  ;  G.  Dagaier,  à 
Chantrans  (Doubs)  ;  A.  Nlcod,  à  M amirolle  ;  présentées* 

par  MM.  Gros  et  Laureaux. —  M«n«  Ch.  Bcauquier,  ài. 

Montjoux-liesançon  ;  présentée  par  M  M.  Leyritz  et  Lau- 
reaux.—  Mra«  P.  Piretti,  à  LouIans-les-Forgcs  (Haute- 
^ne  )  ;  présentée  par  M  M.  Michel  et  Laureaux*. 

Membres  titulaires  : 

MM.  Vuillex^uin,  juge  de  paix,  à  O'in^^rey;  Maréchal/' 
Docteur  en  niédwine,  à  Quinp^ey  ;  Péi  and  de  St-Germain, 
maire  à  Montfort  ;  Dulccy  Julien,  apiculteur,  maire,  aux 
Granges-Maillot;  Drezer,  président  du  Comice  de  Pierre» 
fontaine  ;  pi*ésentés  par  M  M.  Laureaux  et  Robardet. 
II M.  Cressier,  maison  Jobelin,  grande  rue,  à  Besançon; 
présenté  par  M  M.  ^iliox  et  Laureaux,—  Froissard,  mar- 
diand  de  pipes,  &  Besançon  ;  Mellet,  capitaine  en  retraite^ 
4  MamiroUe;  présentés  par  M  M.  Giordani  et  Laureaux.— 
Druhen,  F.  Victor»  manufocturier  aux  CKaprats  ;  Lamy, 
directeur  des  Usines  de  Torpes  ;  présentés  par  M  M  Lau- 
reaux et  Chavanne. —  Braer,  buraliste,  rue  Battant,  à 
Besanç-oii  ;  prosonté  par  M  M.  Muchery  et  Laureaux.  — 

Membres  correspondants 

MM.  Grand  Charles,  fils  aîné,  jardinier,  à  Canot-Besan- 
çon ;  JoulVroy,  Félicien,  viticulteur,  maire  de  llefranche  ; 
Juui  diii,  apiculteur,  maire  de  Goux-les-Quingey  ;  Donier 
cultivateur,  maire  de  Kuulie,  parQuingey  ;  Bergier,  Fran~ 
cis,  cultivateur,  h  Myon  ;  Bordy,  Just,  fermier  à  Myon  ; 
Pasteur,  fermier,  à  Ghàtillon  ;  Maréchal,  Arthur,  garde- 
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ibreMicr,  apiculteur,  à  Epeugney  ;  Cornu  J.,  vigneron, 
à  Amondans  ;  Clerc,  Th.  cultivateur  à  Fertans  ;  Martin, 
Félix,  apiculteur,  à  Ornans  ;  Bousson,  cultivateur^ maire 
de  PierrefoDtaine  ;  Richard  Ch.  A.  cultivateur,  à  Pierre* 
fontaine;  Cuenot,  Jules,  cultivateur  à  PierrefontaÎDe  ; 
présentés  par  M  M.  Robardet  et  Laureaux.—  L.  Entz, 
horticulteur,  à  Montbéliard  ;  présenté  par  MM.  Laureauz 
et  Chauvelot —  Léoutre,  Justin,  jardinier  chez  M.  Cuenin, 
à  Saint-Claude-Besançon  ;  présenté  par  MM.  romnaer  et 
Mîgard. 

Mcm  h 7\s  a ssoc iés 
MM.  Maréchal,  instituteur,  à  Amancey  ;  Magnus,  ins- 
tituteur à  Germéfontaine  ;  Thiébaud,  instituteur,  à  Pier- 
refbntaine  ;  Vuillemin,  C.  aide-jardinier,  ft  l'Hôpital  Saint- 
Jacques,  à  Besançon;  présentés  par  MM.  Laureaux  et 
Robardet.—  Boisson,  Jules,  aide-jardinier,  à  Fontaine- 
Argent  ;  présenté  par  M  M.  Muchery  et  Laureaux. 

La  correspondance  comprend  : 

1*  Un  envoi  de  plusieurs  |)rop:rammes  de  TExposition 
sp<^ciale  de  ciirysanthèines  de  cyclamens  et  d'œillets  orga- 
nisée par  la  Société  nationale  d'Horticulture  de  France. 
Cette  Exposition  aura  lieu  à  Paris  du  19  au  22  novembre 

2*  Une  lettre  de  M.  Ch«  Feltin  accompagnant  des  notes 
sur  des  expériences  de  jardinage  faites  cette  année,  notes 
qui  seront  publiées  dans  le  bulletin. 

3*  M.  Mareschal,  instituteur  &  Amancey,  envoie  un 
tableau  indiquant  les  résultats  qu*il  a  pu  obtenir  avec  les 
graines  de  la  Société. 

4*  Lettre  de  M.  Froidevaux,  instituteur  à  Charinoille, 
donnant  les  résultats  de  ses  cultures. 

5*  Lettre  analogue  de  M.  Laitliier,  instituteur  au  Brey. 

6'         —  M.  Roland,      —       à  Saône. 

7*         —  M.  Bolard,       —       à  Lods. 

8*  M.  Perrin,  instituteur  à  Vuillafans,  fait  savoir  À  la 
Société  qu'il  a  obtenu,  au  Comiceagricole  d'Ornans,  ud 
premier  prix,  médaille  d'argent  et  90  francs  pour  tenue 
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ét  caltare  de  son  jardin,  plus  un  premier  prix  pour  Tex* 
portion  de  ses  produits.  M.  Perrin  se  propose  d'installer 
un  rucher  et  de  répandre  le  goût  de  l'apiculture  parmi 

ses  élèves. 

9*  M.  Sarrazin,  instituteur  à  Vaux-Ies-Prés,  a  obtenu 
une  médaine  d'argent  au  Concours  horticole  d*Autun  ; 
il  communique  à  la  Société  un  rapport  sur  les  essais  qu'il 
a  tentés  cette  année  et  sur  les  résiûtats  qu'il  a  obtenus» 
Ce  travail  sera  inséré  au  bulletin. 

10*  Lettre  de  M.  Perrot,  instituteur  à  Charbonnières^ 
avec  un  rapport  très  précis  sur  son  système  d'enseigne* 

ment  de  l'horticulture  à  l' Ecole  communale  i  ce  rapport 
est  également  réservé  pour  le  bulletin. 

11*  M.  Paris,  instituteur  à  Mamuolle  remet  à  la  Société 
on  carnet  de  jardinage  destiné  à  inscrire  quotidiennement 
ce  qui  se  passe  aux  jardins  :  labours,  semis,  végétation, 
récoltes.  Ce  cahier  doit  être  tenu,  à  tour  de  rôle,  par  les 
élèves  des  cours  supérieur  et  moyen.  Cette  méthode,]  qui 
stimule  le  zèle  de  chacun  des  élèves,  est  très  recomman- 
dable. 

Apports  : 

M.  A.  Pommier  (H,  C.)  :  un  lot  de  fleurs  coupées, 
parmi  lesquelles  on  remarque  une  jolie  collection  de 
Dahlias  striés  et  panachés,  des  glaïeuls  aux  brillants 
coloris,  des  lantanas  variés,'  de  belles  roses,  Cassia  flori- 
bunda,  etc. 

M.  Béa  père  :  un  lot  de  fruits,  poires  et  pommes,  bien 
étiquetés.  (5  poiiiU). 

M.  Joîyot  :  pommes  de  terre  Téléphone  et  P.  truffe, 
prune  Goe's  golden  drop,  melon  sucrin  de  Tours,  chico- 
rée frisée  de  Meaux  et  3  variétés  de  haricots  beurre  (  4 
points). 

H.  Brîet  :  un  bouquet  de  fleurs  provenant  des  graines 
distribuées  par  la  Société  et  une  énorme  grappe  de  1  i 
tomates  toutes  parfaitement  mûres  {fi  points). 
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M.  lielut  ;  un  lot  de  6  variéttis  de  poires,  de  10  variétés 
de  Zinnias,  8  d'irninortelles,  10  de  reine-marguerite,  20 
de  roses  oL  4  de  tomates  elalkekenges  ^6  points). 

M.  Français  avait  apporté  un  pied  de  tomate  cultivé  en 
caisse  pour  démontrer  son  système  de  taiUe  ou  pince- 
ment et  de  conduite  en  cordon  vertical  ou  cohnne  ;  Cé 
procédé  est  très  avantageux  en  ce  sens  qu'un  pied  dè 
tomate,  traité  de  la  sorte,  produit  autant  que  cinq  ou  sît 
pieds  conduits  suivant  la  méthode  ordinaire  et,  de  plus, 
il  assure  la  maturité  parfaite  des  fhiits,  (6  points). 

M.  Chauvelot  rend  compte  d'une  façon  succinte,  maïs 

précise,  de  sa  délégation  au  Cuii^^rès  de  viticulture  de 
Beaune  ;  il  se  pt  oj  ose,  du  reste,  d'en  présenter  une  rela- 
tion plus  étend  lie  à  la  prochaine  réunion. 

Le  président  annonce  que,  sur  la  demande  qui  lui  en  a 
été  adressée  par  plusieurs  instituteurs,  une  séance  men- 
suelle supplémentaire  aura  lieu  le  jeudi,  à  partir  du  mois 
4*octobre. 

La  distribution  des  prix  et  la  féte  de  fiimille  qui  la  suivra 
auront  lieu  le  dimanche,  27  septembre. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  e^t  levée  à  4 
heures  et  quart. 

iiC  Secrétaire  :  Le  Pi-èsidetU  : 

H.  BÙCHBL.  B.  LaURBAUX. 
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FtiBtes  bulbeuses  de  pleine  terre 

Ûôuriâsant  dès  le  premier  printemps 
COM  iiREiNCE  DE  M.  CHAUVELOT 


Narcisse,  Narcissas  (  Amaryllidécs). —  Cette  cs[)''^c« 
comprend  do  nombreuses  variétés  ;  nous  ne  meatiooae- 
roos  que  les  principales  ; 

1*  NaretsM$  à  boiiqueUy  ou  do  ConstatUinople.  —  Bulbe 
assez  gros;  feaiUes  loagaes»  planes  et  linéaires;  hampû 
droite,  ejUndriqae  surmontée  de  8  à  10  fleurs  dispo- 
sées en  bouquet,  tuboleiises,  blanc  jaunâtre  et  très 
odorantes. 

Cette  variété,  ainsi  que  la  suivante,  est  très  délicate; 
?a  culture  en  pleine  terre  ne  réussit  pas  toujours  égale- 
ment. 11  serait  préférable  de  la  cultiver  sous  châssis 
ou  dans  les  appartements,  en  pots  ou  sur  c  irafcs. —  En 
pleine  terre  les  Ijulbes  devront  être  esp:icés  do  15  à  20 
cent.,  et  plantés  d'octobre  en  novembre.  Passé  ce  délai, 
le  succès  do  la  floraison  serait  tout  à  fait  problématique. 

11  est  bon  de  procéder  à  la  mise  en  terre  en  deux  fois, 
alla  de  prolonger  la  floraison  de  février  en  mars  et  mai. 

8-  Narcisse  grand  monarque,  (Tazûtta  Concolor).  — 
Bslbe  très  gros  ;  feuilles  longues  égalant  la  hampe,  por* 
tant  de  S  à  10  fleurs  blanchâtres^  couronnées  jaun^-j^tr/e. 

3'  Narcisse  fouie  blanche  (  Tazotta  totus  albus). —  Bulbe 
assez  gros,  hainpe  droite  portant  do  10  à  20  fleurs  blanc 
pur  tranSf^ii;  nt, 

3'  Naixàse  soleil  d'or,  (Tazetta  Aur«'n>). —  Bulbe  gn^s, 
feuilles  longues,  linéaires,  hampe  droite  portiint  de  5  À 

12  rieurs,  soufre,  très  odorantes. 

4.  Narcisse  à  /leurs  pleines  (Tazetta  floribus  p^^M:<),— 
Cette  varit^té  \  fletirs  pleines,  blanc-jaunalrct  est  ;\  pou 
près  la  seule  cultivée  mai  a  tenant.  Sa  cul  turc  est  la  n^'^rne 
que  coilo  indiquée  n*  1. 
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—  2t>8  — 
Section  It. 

Narcisse  d  fleurs  penchées  (Narcissus  reflexas).  —  Bulbe 
4rè8  petit»  feuilles  vertes,  grêles,  plus  longues  que  la 
hampe  ;  fleors  blane-erômeitXy  en  cloche  on  peu  irréga- 
iière,  assez  Jolie. 

Cette  espâce,  une  des  pins  Jolies,  exige  la  culture  en 
90t8  bien  drainés  et  en  terre  de  bruyère  pure,  parfois 
même  additionnée  de  sable  ou  de  sablon  très  fin. 

NarûiêBe  petit  (N.  Minor). —  Bulbe  très  petit,  hampe  de 
10  à  15  centimètres  ttrininéc  par  une  seule  fleur,  jaune 
«oufro,  ou  j.'iuiiô  orangé,  floraison  mars-aTril. 

Narcisse  fau^r  Narcisse  à  fleurs  phn'nes.  (N.  Psendo- 
Karcissus)  Indigène,  vivaco.  —  Bulbe  moyen,  leuilles  d'un 
vert  intense,  himpe  uniflore,  flour  jaune  orangé.  Co 
J^arcisse,  un  des  plus  jolis,  est  aussi  un  des  plus  répan- 
4us;  on  remploie  en  groupes,  sur  les  plate-bandes,  les 
•dessous  de  bois,  les  gazons,  etc. 

Les  Narcisses  imcomparable,  orangey  phéniœ^  grand  à 
fleur  double  reçoivent  la  culture  déjà  indiquée  etyViTaces, 
ieurs  bulbes  peuvent  n*ètre  relevés  que  tous  les  trois  on 
quatre  ans. 

Narcisse  jonquille.  (Hermîone  Joneifolia)  ;  vivace. — 
Bulbe  très  petit,  fouilles  jonciformejî,  hampe  portant  do 
2  à  5  fleurs,  jauiiu  <i  or,  à  odeur  des  plus  saave.>,  rappe- 
lant celle  de  la  fleur  d'oran^^er.  La  jonquille  à  fleur 
simple  ne  se  roarontre  guère  que  dans  les  jardins  des 
départements  méridionaux,  où  elle  croit  en  touffes  etj 
pour  ainsi  dire,  sans  soins. 

Il  en  est  tout  autrement  de  la  variété  à  fleur  double, 
dont  la  culturé  est  beaucoup  plus  étendue.  Plantée  en 
terrain  assaini,  elle  réussit  assez  bien  t«ous  Se  climat  do 
Paris.  Il  suffit  do  lui  donner  une  exposition  chaude  et  de 
la  préserver  contre  le  froid  par  des  couvertures.  Ses 
fleurs,  ainsi  que  celles  de  la  Jonquille  simple  sont  très 
utilisées  en  parfumerie. 

Nous  ne  pousserons  pas  plus  loin  la  rapîdo  énuuiéra- 
Uon  des  Tariétés  de  ce  joli  genre  dédié  au  beau  Narcisse 


Digitized  by  Google 

I 


*  269 

qae  la  fable  antique  avait  fait  descendre  du  fleuve 
Géphise  et  qui,  après  avoir  méprisé  Tamour  de  la  nym* 
phe  Écho,  laquelle  en  séclia  de  douleur»  devint  ensuite 
amoureux  de  sa  propre  image.  Le  chagrin  qu'il  éprouva 
de  ne  pouvoir  la  posséder  le  détermina  à  se  noyer  dans 
la  source  où  il  Tapercevait. 

Jaolathe  d'Orient.  (Hyacinthus  orientalis).--  Bulbe 
arrondi,  formé  d'écaillés  concentriques;  leuillos  liné- 
aires, lancéolées,  planes  ou  creusées  en  gouttière,  vert 
intense,  hampe  droite,  nue  de  20  à  30  centimètres; 
fleurs  odorantes  bleues,  roses  ou  blanches»  disposées  en 
grappes. 

La  culture  de  ta  jacinthe  remonte  loin  dans  les  âges; 
la  précocité  de  sa  floraison  «  Todeur  suave  qui  se  dégage 
de  ses  fleurs  l'ont  fait  rechercher  de  temps  immémorial. 
Dôs  le  XV«  siècle,  elle  était  devenue  à  la  mode  et  Ton  en 
possédait  d^à  plusieurs  vàriétés.  Depuis,  les  semis  se 
sont  multipliés,  le  nombre  des  variétés  perfectionnées 
s*est  considérablement  accru,  à  ce  point  qu'il  n'est  pas 
toujours  aiié  dô  faire  ua  excellent  choix  panai  les  col- 
lections volumineuses  qu'étalent  les  catalogues  mar- 
chands. On  serait  tenté  de  croire  que  la  culture  de  la 
jacinthe  est  aujourd'hui  parvenue  à  son  plus  haut  point 
de  perfectionnement,  tant  est  limité  le  nombre  de^ 
variétés  nouvelles  d'un  mérite  vraiment  supérieur. 

Le  vulgaire  accepte  volontiers  toutes  les  variétés  dis- 
tinctes à  un  titre  quelconque  :  l'amateur,  lui,  a  fixé  des 
règles  et  déterminé  les  caractères  essentiels  et  constitua 
d*une  Jacinthe  de  collection  d'élite.  Permettez-moi 
de  vous  les  faire  connattre  d'après  M.  Louis  Vilmorin. 

i'  Les  feuilles  doivent  être  en  nombre  propurLionnel  à 
la  vigueur  et  au  volume  dos  hampes  et  des  inflores- 
cences ;  elles  s'éloigneront  obliquement  de  la  hampe  et 
formeront  autour  d'elle  une  sorte  d'entonnoir. 

2'  La  hampe  sera  forte,  droite,  se  dégageant  bien  des 
feuilles  et  en  rapport  avec  le  nombre  et  le  volume  des 
fleurs. 
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3  Les  floiirs  scrom  en  aussi  prraml  nombre  que  pos- 
sible, il  devra  varier,  depr.is  J2  au  moins,  jusqu'à  20  et 
30  et,  parmi  les  jaciuthes  simples,  parfois  jusqu'à  50. 
Ces  fleurs  ne  doivent  pas  être  penchées  ou  pendantes, 
mais  se  bien  présenter  horizontalement,  ne  laissant  pas 
d'espac'3  cntr'elles,  se  soutenant  mutuelioraent  et  impri- 
mant à  la  grappe  une  forme  pyramidale  ou  cylindrique. 

4"  Les  fleiii  s  doivent  être,  en  outre,  de  grandeur  pro- 
portionnelle à  la  force  de  la  hampe,  bien  faites,  à  tube 
uni,  à  divisions  grandes,  bien  évasées  et,  si  les  fleurs 
sont  doubles,  avoir  le  cœur  bien  rempli,  bombé,  formant 
la  houppe  ;  on  faii  peu  de  cas  de  celles  dont  le  cœur  est 
plat  ou  creusé* 

Les  Jacinthes  simples  sont  généralement  mieux  faites, 
donnent  un  plus  grand  nombre  de  fleurs  et  sont  plus 
hâtives  que  les  jacinthes  doubles.  A  Besançon  —  et  c'est 
une  erreur    on  préfère  les  doubles. 

Commercialement,  toutes  les  Jacinthes  cultivées  se 
divisent  en  deux  catégories  principales,  les  Jacinthes  de 
JHollande  et  les  jacinthes  de  Paris,  comprenant  l'une  et 
Tautro  des  jacinthes  simples  et  doubles. 

Première  Seetlon 

Jacinthes  de  Hollande.—  «Les  Jacinthes  de  HoU 
lande  sont  les  plus  belles  sous  tous  les  rapports  et  celles 
dont  on  connaît  le  plus  grand  nombre  de  variétés  (Vil- 
morin »,  Daputs  longtemps,  les  Hollandais  ont  le  mono- 
pole de  ce  genre  de  plantes  quiest  devenn  pour  eux  Tob* 
Jet  d^un  commerce  important.  On  le  comprend  aisément 
lorsque  Ton  se  rend  compta,  d'une  p  u  t,  de  Textension 
que  cette  culture  prend  chacyie  jour  et  que  Ton  Fait, 
diantre  part  que,  pour  obtenir  une  belle  et  abondante 
floraison,  il  est  nécessaire  de  tirer  chaque  anuét)  de 
nouveaux  oignons  des  pays  de  production,  la  deuxième 
floraison  étant  ^rénéralemoat  très  inférieure.  Sous  notre 
climat  et  dans  nos  cultures,  la  dBî?Anèrescei\ce  des  jacin- 
thes se  fait  rapidement;  une  an  nie  su'^Ht. 


Digitized  by  GoogI 


H  H'iWt  pas  dout  Mîx  que  le  succès  do  cette  culture 
réside  dans  le  sol  et  climat,  car  les  procédés  des  Hol- 
landais  étant  bien  connus,  on  les  a  nssayés  sur  dilTêrents 
points,  mais  sans  parvenir  à  des  résultats  à  beaucoup 
pn»  semblables  à  ceux  qu'ils  obUenaaat,  teuton  dépea  • 
mt  bien  davantage.  D'aiiletirs»  laéme  en  HoUaude,  la 
Bème  pièœ  de  tom  no  conTient  pas  iadUiinotemant  à 
toateslei  Tariétés  :  les  ânes  réassîs««nt  iei«  d'autres  ail-» 
leifs,  et  ces  sneoès  partiels  ont  disséminé  cette  oalture 
totre  nne  mnltitnde  de  Jardiniers,  chaoan  d'enx  eaiti* 
Tint  les  variétés  qui  prospèr-ent  entre  leurs  mains  at 
leur  rapportent  lo  plus  ^jjrand  profit. 

Vous  n'attendez  pas  do  moi,  M  M.  que  je  vous  indique 
C'?îles  des  variétés  que  vous  devrez  spécialement  cultiver: 
il  me  faudrait  faire  passer  ici  une  vaste  nomenclntnro, 
|oar  Tandition  fastidieuse  de  laquelle  cette  séance  no 
safflrait  pas.  Je  ne  saurais  mieux  faire  que  de  vous  ren- 
voyer an  catalo^e  époré  dressé  par  la  maison  Vilmorin, 
il  niadiqneque  des  tariétés  d*é]ite.  Le  choix  est  facile  à 
Ikire. 

Jacinthes  Parisiennes. —  Moins  belles  que  les  jacin- 
thes de  Hollan'le,  les  jacinthes  parisiennes  ont  l'avan- 
tage d'être  plus  rustiques,  do  venir  presque  sans  soins  à 
p^n  prAs  partout^  et  de  conserver  leurs  carart!>res  spé- 
ciaux sans  qu'il  soit  besoin  de  les  relever  chaq  ie  année. 
Elles  sont  trôe  appréciées  des  jardiniers  qni  spproTi^ 
slonnent  les  grandes  ailles  de  fleurs  conpées. 

D'où  viennent  les  jscintiies  parisionnes  qui  ne  diffèrent 
goère  de  lenrs  ct>agéâères  liolUndaisest  Soot^Ues  origi*- 
Dstres  de  Hollande  et  se  sont-eltes  natnnltsées  ehes 
nous?  On  bien  proviennent-eiles  de  semis  ftits  en  Franeef 
Fersonne  neleeait:  QuoiqnMl  en  soit,  elles  se  divisent 
comme  les  Hollandaises  en  jacinthos  simples  et  donbles; 
ces  dernières  rustiques  florifères  et  très  courues  pour  la 
fleur  coupée. 

On  cultive  la  jacinthe  soit  en  pleine  terre,  soit  en 


mrres,  soit  on  appartement  :  de  là  trois  âiflérents  mo- 
des de  culture  que  nous  allons  décrire  successivement. 

lo  Culture  de  pleine  terre.—  Des  jacinthes  exigent 
p.nir  prospérer,  une  terre  légrôre,  très  sableuse,  bien 
assainie  et  surtout  ameublie  par  des  labours  fréquents. 
Si  le  terrain  qu'on  leur  destine  avait  besoin  d'être  fumé 
ou  amendé,  il  faudrait  lui  inoorporerdu  fumier  de  bêtes 
à  cornes  bien  oonsommé,  da  vieux  pnrin,  du  vieux  tan, 
du  terreau  de  feuilles  de  deux  ou  trois  ans,  du  vieux 
terreau  de  couches,  de  Pengrais  humain,  ou  bien  du 
phosphate  de  chaux  ou  des  engrais  salins  bien  consom- 
més, et  au  besoin,  du  sable  de  rivière. 

Lorsque  le  terrain  est  ainsi  préparé,  on  dresse  la  plan* 
che  en  rincliuant  légèrement  <hi  côté  du  midi,  et,  d'Oc- 
tobre en  Novembre  au  plus  tard,  on  y  plante  les  oignons 
en  quinconce  entre  12  et  15  centimètres,  dans  une  petite 
fosse  de  15  à  20.  îl  ^'a-xit  de  soustraire  au  moins  en  par- 
tie, les  oignons  aux  brusques  variations  de  température 
qui  soit  en  hâtant,  soit  en  retardant  la  végétation,  leur 
sont  fort  nuisibles.  Pendant  les  gelées  on  couvrira  la 
planche  avec  de  la  litière  ou  dos  feuilles  que  1  on  enlè- 
vera dans  le  courant  de  mars,  alors  que  les  froids  sont 
moins  vifs  ét  qne  les  pousses  commencent  À  paraître.  La 
floraison  arrive  fin  de  Mars  pour  se  prolonger  en  Avril  et 
Mai.  Après  la  floraison  on  doit  couper  les  hampes  à 
moins  que  l'on  ne  veuille  récolter  des  graines.  Puis  on 
relève  les  oignons  après  le  dessèchement  des  feuilles. 

Quant  aux  caïoux,  qui  reproduisent  exactement  la 
plante,  on  les  plantera,  pendant  trois  ou  quatre  ans,  en 
pépinière  après  quoi  on  les  lera  tleurir  comme  il  a  été 
dit.  Da  cette  façon  on  peut  continuer  indéliuiment  la 
culture  dos  jacinthes.  La  multiplication  par  le  semis  est 
Si^etto  à  trop  de  déceptions,  et  exige  trop  de  temps. 

2»  GULTURB  FORCÉS  EN  POTS.—  LacuUuro  forcée  ayant 
pour  but  d*obtenir  des  fleurs  pendant  la  plus  grande 
partie  de  la  mauvaise  saison,  on  plantera  les  Jacinthes 
en  pots  successivement  du  15  septembre  à  la  âa  de 
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novembre.  Los  pots  de  dimensions  moyennes,  plutôt 
petitsqiîej^rands — c'est,(]it-on,dans  les  petits  potsque  l'on 
fait  les  belles  plantes  —  auront  le  fond  bien  drainé  et 
seront  remplis  déterre  légère.substantieUo  et  très-araen- 
ûéè,  au  besoin  de  bon  terreau  additionné  de  sablon  et 
de  poussier  de  charbon  de  bois.  On  7  place  ensuite  les 
oignons  en  les  enterrant  de  manière  qu'ils  soient  complè- 
tementreconyerts— *Ge  qniftontefoiB»  n'est  pas  inâispen«* 
table,  et  n'est  pas  possible,  lorsque  Ton  plante  en  petits 
pots.  On  arrose,  et  on  enterre  ensuite  les  pots  dc^ors^ 
pais  on  les  reconvre  entièrement  soit  de  terre,  soit  dé 
fenilles.  Après  six  semaines  ou  deux  mois  de  plantation, 
les  racines  doivent  être  développées  et  les  pousses 
commencer  à  paraître.  On  d(^couvre  alors  et  on  place  les 
pots  que  Ton  veut  forcer  près  delà  lumière,  en  serre, 
sous  châssis  ou  en  appartement  et,  en  donnant  de  l'air  le 
plus  souvent  possible,  on  obtient  des  Ûeurs  de  Décembre 
jQsqa'en  Ayril. 

9e  CuLTDRE  SUR  CARAFE.  —  Go  genre  de  culture  est 
très  ft  la  mode,  mais  le  plus  souvent  très  mal  compris  et 

plus  mal  exécuté.  On  place  habituellement  les  oiprnons 
sur  les  cheminées  ou  sui*  d»"s  meubles  loin  de  la  lumière 
dans  des  milieux  trop  chnuds  où  Tair  n'ost  pas  fréquem- 
ment et  sufllsammont  renouvol/»  et  on  n'obtient  que  des 
plantos  étiolées  no  donnant  qu'une  maigre  et  insuffisante 
floraison. 

Pour  pratiquer  avec  succès  cette  culture, 'et  retrouver 
un  appartement  une  partie  des  jouissances  que  le 
jardin  ne  donne  plus  en  hiver^  il  faut,  après  avoir  rem-> 
pU  les  carafes  d*eau  de  pluie  ou  de  rivière,  si  possible, 
additionnée  d'un  peu  de  sel  ou  de  poussier  de  charbon» 
placer  l'oignon  de  manière  que  sa  base  affleure  le  niveau 
deTeaUjOumêmeen  soit  mouillée;  puis  placer  les  carafes 
dans  l'obscurité  jusqu'à  ce  que  Ton  ait  obtenu  lo  déve- 
loppement des  racines.  A  ce  moment,  on  placera  les 
carafes  tout-à-faît  près  delà  lumière  et  on  leur  donnera 
de  Tair  le  plus  souvent  que  faire  se  pourra.  Si  robscu"* 


rîté  «st  favorable  pendi^nt  U  première  période  de  !«  pfoiiir 
tatioo»  la  laiaiâre  ot  l'air  sont  iodispe arables  pendant  la 
période  de  végétation.  I>  noua  sembla  qu'il  est  superflu 
de  dire  que  Ton  devra  remplir  la  carafe  k  mesure  que 
l'eau  8*évapore  et  la  renouveler  intégralement  tous  iee 
vingt  Jours  au  moins,  en  ayant  soin  de  Uca  laver  les 
racines  «  t  de  no  pas  les  ca.6ser. 

Après  l;i  iloraison,  les  oignons  sont  à  pou  près  i>ertiuSy 
mais  bi  i  on  tient  à  les  conserver,  on  les  met  en  pleine 
terre  où  ils  achèvent  do  mûrir. 

On  cultive  aussi  les  jacinthes  dans  la  mousse  que  l'on 
tient  constamment  humide  en  les  plaçant  on  serre,  80u& 
cha?sis  ou  en  appart  'mentsen  leur  appliquant  la  culture 
décrite  pour  los  jacinthes  sur  caiafes. 

On  la  cultive  encore  sur  la  racine  de  betterave  ou  d& 
navet^creusée  par  la  base  en  forme  de  vase  ;  on  suspend 
le  tout)  on  arrose  de  temps  en  temps,  et,  tandia  que  la 
Jacinthe  se  développe,  la  betterave  ou  le  navet  pousse 
ses  feuilles  qui  se  relèvent  autour  de  la  Jacinthe  et  pro^ 
daîsent  un  effet  lissez  insolite. 

On  -peut  appliquer  aux  Crocus,  aux  Fritillaires,  aux 
Narcisses  ^  bouquets,  anx  Scilles,  au  Lis  de  St-Jacques, 
une  culture,  à  peu  de  chose  pré^,  identique  A  celle  de  la 
jacinthe» 

Ce  beau  genre  a  été  dédié  À  Hyacinthe,  jeune  prince- 
lac^démonifin  d'une  grande  beauté.  S*il  faut  en  croire  la 
Fable,  il  fut  aimé  à  la  Ibis  par  Apollon  et  Zéphyre.  Il 
donna  la  préférence  an  premier  ;  mais  Zéjdi y  re  venprca 
son  amour  méprisé.  Un  jour  qu'Hyacinthe  j.juait  au  dis- 
que avec  Apollon,  Zéphyrc  poussa  le  palet  contre  le  front 
d'Hyacinthe  et  le  tua.  Ajiollon  dése^p'^rA,  le  changea  en 
une  Heur  qui  prit  de  lui  le  nom  d'Hyacinthe. 

F.  2C.  CfiAmVËLOT 
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CALENDRIER  APICOLE 

Septembre 

On  p^^ut  encore  pspprer  t|u<Mi|ues  rccoltrs  oii  il  y  a  dtiâ  fleurs 
cl  de  la  bruyère,  surtout  si  les  beaux  jours  comiuuont. 

D^s  que  les  veots  d'autoniBe  commeoceront  à  soufler»  Tapi- 
culieur  soigneux  devra  se  préoccuper  de  rbiverodge  de  ses 
iboilles.  Il  derra  prendre  toutes  les  mesuras  possibles  pour  les 
garaatir  des  mOnenees  pernicieuses  de  It  saison  rigoureuse. 

fi  dem  passer  en  revue  toutrs  ses  colonies,,  s'il  ne  Fa  déjà 
fait. 

A  ia  fin  d*une  campagne  pauvre  en  miel,  plus  encore  qu'à  la 
fin  d'une  benn^,  If»  propriéi«ire  de  niches  doit,  aTi»ni  lout^ 

procurtT  a  ^es  colouies  laiblr^  (jui  n'ont  pas  olô  rc-unios  aux 
forums,  les  provisions  nércssioics  pour  passer  convcnnliit  iik  nt 
Tbiver.  Il  no  dnii  pas  attendre  les  froids  :  qnnnd  la  saisoii  <;^t 
trop  avancée,  les  ahfillps  ne  peuvent  pins  operculer  la  nourri- 
ture qui  4eur  est  donnée^  celle-ci  devient  aigre  et  leur  est 
très  nuisible. 

A  défaut  d'î  miel  qu'il  est  toujours  préférable  d*em  ployer 
pour  la  nourriture,  on  peut  se  servir  de  sucre  de  l*"  qua* 
lité»  La  cassonnado,  le  sucre  de  pomme  de  terre,  la  glucose  ne 
Talent  absolument  rien. 

Pour  faire  le  sirop  desucre,on  met.sur  cinq  kilogr.  de  sucre» 
trois  litres  d^eau  qu'on  fait  chauffer  jnsqu*!  l'ébullition  ;  puis 
on  écume. 

C'est  le  soir,  à  la  nuit  tombante,  que  le  sirop  doit  être 
donné  aux  nht  illos,  p^ur  éviter  le  pillage  qui  ne  uianquerail 
pas  de  se  pr  iluire  le  jour. 

Quand  «>n  n'a  pas  d»^  nourrissi'urs,  o))  p^'ul  se  S'^rvir  i!r  pots 
à  coufilures  à  bords  droits,  qu'on  remplit  de  $ir«>p,  sur  ie<[uel 
on  aura  ?oin  do  posor  quelques  minces  morceaux  de  liège,  des 
feuilles  d'arbres  ou  des  morceaux  derayons^pour  que  les  ab^Mlles 
nî  tombant  pas  dans  le  liquida  où  elles  s'y  noteraient,  et  qu'on 
place  sur  le«s  ruches  fi les  par  le  milieu  des  trout»  qui  servent  de  pas- 
sage aux  abeilles.  On  recouvre  ensuite  avec  des  capotes  ou  des 
linges  Afin  que  les  abeilles  no  s'engnurdissent  pas  et  cou- 
s?rvent  lotir  activité  habituelle  d'^s  jours  chauds. 
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Le  propriéuira  dé  roches  è  cadra»  moblfMn't  qu^à  eDleter 
quelques  rayons  vides  do  derrière  et  y  placer  des  pots  de  ce  sirop 
qoi  est  bientôt  emmagasiné. 

Pour  qu'une  ruclic  moyenne  se  comporte  bien  pendant  l'hiver^ 
il  lui  faiU  environ  dix.  Itilugrauime^  de  nourriiuro. 

J    S.  ROBARDET. 

LES  CHAMPIGNONS  COMESTIBLES 

CONFÉRENCE  DE  M>  DARÇOT 
Messieurs» 

Il  Yoas  a  plu  de  m^accoelUir  dans  votre  utile  et  esti*^ 
mable  Société  ;  il  est  Jaste  qae  Je  paye  ma  bienveotte; 
J'ai  pensé  que  le  mieux  était,  pour  m'acqaitter  de  ma 

dette,  de  me  conformer  au  désir  qu'a  exprimé  notre- 
honorable  Président,  à  ki  prenucra  de  vos  réunions  à 
laquelle  il  m'a  été  donné  d'assister  ;  à  savoir  qu'il  serait 
heureux  que  chacun  à  tour  de  rôle,  s'il  était  possible, 
fit  part  du  résultat  de  ses  petites  observations,  des  con- 
naissances qu'il  pouvait  avoir  acquises,  soit  par  l'étude,, 
soit  p\r  l'expérience;  que  do  ces  comraunicati'^ns  pou- 
vaient surgir  quelques  discussion^  qui  auraient  toujours 
pour  effet  d'agrandir  le  cercle  des  coQnaissaaces  horti* 
coles  de  la  Société. 

Foar  répondre  à  cotte  gracieuse  invitation  Je  toux 
essayer,  tant  par  écrit  qae  par  entretiens  familiers,  de 
réhabiliter  aux  yeux  des  plus  prévenus  certain  produit, 
dédaigné,  méprisé»  mais  qui,  par  son  goût  délicieux,  son 
parfum  agréable,  sa  consistance  molle,  son  abondance 
souvent  prodigieuse,  pourrait  rendre  les  plus  grands 
services  au  point  de  vue  alimentaire,  et  être,  pour  pins 
d*an,  la  source  de  brillants  bénéfices. 

Je  veux  parler  du  champignon.  Ma  tâche  sera  d'autant 
plus  facile  que  notro  éminent  etsympathique  professeur 
nous  donne  l'assurance  que  non  la  l'orme,  mais  le  fond 
et  la  bonne  volonté  seront  seuls  pris  en  véritable  con- 
sidération. 
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Si  ranatomista  s'arme  dn  «calpet,  s*il  applique  à  se» 
XBïl  QQ  Terre  grossissant,  et  8*il  dissèque  an  éclat  arra- 
ché à  Tarbre  qoi  borde  le  chemin,  il  reconnaît  que  trois 
élémeQta  primordiaux  concourront  à  la  structure  de  cet 
éelat;qite  les  végétaux  supérieurs  sont  constitués  par  des • 
oetlnies,  des  flbres  et  des  vaisseaux,  et  sll  descen  i  à  la 
woe*de-loup  qu'il  foula  aux  pieds,  il  n'y  trouve  plus, 
aiasi  qu*à  Timmense  famille  dos  chaïupigtions,  dont  elle 
fait  partie,  que  le  premier  de  ces  trois  éléments,  la  cel- 
lule. Voilà  donc  le  champigQoaoa  relégué  au  dernier 
plan  du  rA^rne  vé{^étal. 

Si  le  chimiste  s'empare  de  ce  même  éclat  ;  et  Panalyse 
dan*?  son  laboratoire,  il  va  reconnaître  que  dans  les 
nombreuses  substances  dont  sont  formés  ces  iné'nesélô- 
ment-^  primordiaux,  c'est  le  ci'rbonc  qui  prédomine,  et, 
s'il  opère  de  même  sur  le  champip:aori,  ce  sera  l'azote, 
c'est^-dire  la  substance  dominante  chez  ['animal*  et  le 
diimiste  va  dire  c'est  un  animal  ; 

Et  si  tous  deux  poursuivent  leurs  investigations,  ils 
constateront,  d^ins  toutes  les  parties  vertes  des  végétaux, 
la  présence  d^une  substance  également  verle,  dite  chlo- 
rophylle, quîy  grâce  à  son  action  sur  la  lumière,  leur 
permet  de  décomposer  Tacide  carbonique  doTair,  trans- 
former les  corps  inorganiques  en  leur  propre  substance, 
tmdis  qne  les  champignons  totalement  privées  do  cet 
agent,  no  pouvanttransformeraucuoedocessubstances 
se  trouvent  parce  fait  dans  les  mêmes  conditions  que 
tes  animaux  ;  qu'il  leur  faut,  comme  ;"l  eux, des  aliments 
orsraniques,  des  substances  possédiint  la  vie,  ou  l'ayant 
<iejà  eue.  Au^si  se  C()ia()ortent-ils,commo  eux, de  ianiêmî 
façon,  exhalant  toujours  Tacide  carbonique  :  la  hise  rcrU\ 
le  (oriinarms  prastnus^  d'un  beau  vert-de-gris,  brouvsé 
au  centre  du  disque,  qu'on  trouve  à  la  forêt  du  mont 
de  Bregille.  ne  font  point  exception  à  cette  règle  abso- 
lue. Comme  eux  encore,  les  champignons  se  putréfient, 

répandent  une  odeur  cadavérique  à  un  tel  degré  qu'on 
ies  a  vus,  parfois, causer  des  épidémies  dans  los  localilés 
vuistaes  des  lieux  où  ils  croibseut  en  aban  Jaacc. 
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L^'iminortel  Linné,  le  créatour  do  la  botanique,  avait 
été  tellement  frappé  de  cette  similitu  lo  qu'il  avait 
primitivemont  plac  »  le  champi;^'noii  (iaiis  le  rè^ne  ani- 
mal ;  mais, considérant  que  sa  structure,  son  mode  de 
nutrition,  étaient  ceux  du  végétal,  il  ne  tarda  pas 
à  reconnaître  son  e»rreur;  finaloineat  il  le  plaça  au  der- 
nier échelon  du  règne  végétal  ;  et  les  progrès  de  la 
science  nVmt  fait  qae  confirmer  la  justesse  de  cette 
tilossiflcatlon. 

Mais  pour  deyenir  un  véritable  objet  d'alimeiitation, 
il  ne  safflt  pas  qtié  le  champignon  contienne  des  prin*- 
«ctpes  essentiellement  nutritifs  ;  il  faut  encore  qa*il  plaise 
au  goût,  À  la  vue,  qu*il  soit  abondant  et  surtout  ianof- 
Ibnsif.  Possède-t-  il  ces  quaKtés,  et  à  qnel  degré? 

A  part  quelques  espèces  minuscules  ou  mémo  micros- 
•copiques,  le  champignon  se  nourrit  exclusivement  de 
matières  vé^'étales  en  décomposition  plus  ou  moins  par- 
faite, son  origine  ne  peut  être  plus  saine,  ni  inspirer  plus 
de  contiance. 

Ces  matières  lui  arrivent  nécessairement  avec  leurs 
eets,  leurs  parfums,  tous  les  principes  colorants,  odo* 
Tants,  sapides,  qu'elle  pouvait  posséder,  capables  d'im« 
pressionner  les  yeux,  le  nez  ou  le  palais. 
I&.USSÎ  •  se  prôsente-t-il  sons  les  formes  les  plus 
variées  ;  les  uns  sont  fflamenteux,  d^antrcs  sont  mem- 
t  braneox  ;  ceux-oi  sont  pareils  à  récumc  ;  ceiix*là  îmi- 
t  ten  t  des  ombrelles,  des  cornes,  d  es  massues,  des  feuilles, 
c  des  sabots  de  cheval,  dos  grillages,  la  structure  du 
.  •  corail  • 

Leur  substance  intérieure  est  pour  1  ordinaire  plus  ou 
•moins  blanche,  ou  «irisàtre,  ou  rouiro  brun,  mais,  à  Tex- 
térieur  ils  ont  toutes  les  couleurs  et  toutesles  nuances; 
ils  peuvent  lutter,  pour  la  variété  et  Téclat  dt  s  couleurs 
avec  les  plus  belles  fleurs  de  dos  parterres;  on  y  trouve 
toutes  l38  gra'latioiis,  du  rouge,  du  jaune,  du  brun,  du 
^rls  ;  le  vert,  le  violet,  le  bleu,  sont  plus  rares;  lestein- 
les  blanches  ou  crémeuses  sont  très  communes.  Comme 
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cûez  les  fleurs  il  en  est  qui  n*ont  qu'une  soûle  tt  itite, 
d'autres  plusieurs, divorscaicnL  ioudues  ou  parfaiteuicat 
tranchées;  généralcincat  ilestuns  gais,  mais  quelquefois 
stup  'fiant^^.  Sous  le  rapport  de  la  soveur,  ce  végétal  û'e:jt 
pas  moins  varié  :  insipide  dans  les  bisof,  âcre,  brûlant, 
poivré  dans  les  lactaire^i,  salé  dans  certaine?  cortinaires, 
acidulé  dans  le  boletàpre,amerdanslor"^ûmn«jjw^///flm, 
nauAéôuz.  dans  le  t^ssula  nitida^  consommé  cru,  lo  lactar 
ritfs  rolemus  rappelle  la  noisette  fraîche. 

Cette  catégorie  de  végétaux  ne  se  distingue  pasmoina 
par  la  dîTersité  des  odeurs.  Outre  cette  odeur  fongique 
Gommune  à  tous,  il  en  est  qui  eihalent  les  parAims  do 
la  rose,  de  Tamende  amère,  de  l'anis,  du  musc,  de  la 
violette,  du  camphre  ;  Vkydnum  imbricaiim^  (hérisson), 
qtii  abonde  sous  les  saf  lus  de  nos  montagnes,  rappelle 
par  son  goût,  son  odeur,  et  la  formeté  de  sa  chair^  les 
plus  délicates  pièces  de  venaison. 

A  ces  précieuses  qualités  si  Ton  joint  une  chair  tendre, 
cassante,  on  '^ura  l:i  substancequi  renfermera  toutes  les 
propriétés  culinaires  de  saveur  agréab'e,  de  lumet  déli- 
cieux, de  consistanca  convenable,  et  qui  méritera  un 
rang  distingué  parmi  les  substances  alimentaires. 

Mais  si  le  chain  pignon  offk^  de  si  précieux  avantages, 
il  doit  être  siogulièremeat  pri»é<  Et,  eu  rffot,  nous  le 
voyons  figurer  constamment  au  milieu  des  repas  somp* 
tueux,  soareotseol,  mais  plus  généralement  associé  aux 
mot*ceauxles  plusesquis,  aux  pièces  1  »splus  rares,  ladre 
les  délices  de  Tamatcur  de  cuisine  délicale,  du  gourmet 
accompli. 

f  L'ouvrier,  Thabitant  de  la  campagne,  ne  montre 
pas  un  moindre  attrait  pour  les  champignons;  on  les 
voit  se  lisputer  les  espèces  qui  croissent  spont.inément 
dans  les  prés,  les  champs  ou  les  bois;  et  si  Ixîaucoup 
s*en  abstiennent,  c'e^t  par  la  seule  crainte  d'en  être 
ineommod^s  • 

BtC>>t  attrait  n'est  point  limité  A  quelques  localités,  à 
quelque)  points  isolés  ou  in^igniflaats  :  il  est  général  : 
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48S  peupîa  ies,  dos  nations  entières  le  recVi^n:hent,  s'en 
'délectBut,  certaines  mêmes  p  ir  moment  en  font  leur 
tuniqno  nourriture.  Les  nomhren*?os  populations  d'Asie 
et  «rArriquo,  qui  avoi8tnent  les  bords  de  la  mer  Rouge, 
délaissent  tous  les  ans  lenra  fruits  succulents  pour  se 
nourrir,  pendant  plusieurs  mois,  d^un  clianipignon  sou- 
tèrratn»  le  Terfax  des  arabes,  qui,  parfois,  prend  des 
4)ro  portions  assec  gnindes  pour  y  receroir  ia  progénltaro 
de  la  i:erboiso. 

Dans  les  în'les,  cboz  les  Tartares,  les  Russes,  le  chara- 
piprnon  y  ost  d'un  usag^  fîénéral  :  en  Poloprne,  cri 
îjith!iavio,le  bolivi,  holettis  edulis,  la  Tache  blanche,  f^c- 
tariiis  pipe  rat  us, ^oi\i  servis  à  tous  les  repas  comme  hors 
d'osuvre,  sous  forme  de  conserves. 

Xics  montagnards  de  la  Suisse,  du  Tyrel  en  fent  leur 
nourriture  à  pou  près  exclusive  pen  lant  toute  leur  durée 
4e  protluctioa.  Dans  certaines  parties  de  la  France,  Ils 
sont  également  recherchés.  Dans  les  Vosges,  on  ratToIe 
«  duRubescens,  esp^e  d^ainanito  que  deLanessan  qua- 
lifie de  vénéneuse  ;  Marseille  et  d'autres  villes  méridio- 
naleis  courtiiU  après  la  vaclio  l  ouge,  lactarius  deliciosus^ 
que  leur  expédient  jourtieilenient  par  centaines  de  kilos 
les  populations  voisines  des  forêts  de  la  Gz'ande- 
Chartivase,mais  auxquelles  ces  populations  n'ont  garde 
4e  goûter. 

L'hookme  n'est  pas  le  seul  à  le  reehe:oher  ;  les  tnssctes, 

lesiUmaces  8*en  aottrrîssent,le3  grands  animaux  en  sont 

friands,  la  .vache  surtout  des  lactaires,  et  Ton  remarque 

qu'alors  son  lait  est  bien  ^lus  abon  lant  ;  le  singe,  le  cerf, 

•le  chevrenil,  le  sanglier,  récurenil  et  même  les  oiseaux 

«en  iiianji(ent  do  plusieurs  espèces  sans  y  être  poussés  psr 

Ja  <lisette  des  substmccs  qui  forment  leur  alimentatiua 

habituelle.  Daas    ccrraiiiiis   années  les  oiseleurs  ont 

remarqué  que  les  oiseaux  ue  rccherckaient  point  Tappàt 

sittachés  à  leurs  pi '^^cs,  à  eause  lel'abondancc  des  cham'- 

(faornons  ,  parliculièroment  des  clavaires  ,  qui  leur 

effraient  un  régal  plus  friand.  {A  suivre) 

C.  J,  Dakçot. 
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Eau-de-Yie  de  Diiel  et  de  fraite 


Le  miel,  tcrmeiUc  cl  diâlilJé,  produil de  Teau-de-vie  Irés  agré- 
able au  goù(. 

On  rétend  d'eau  (  3  à  4  litres  par  kilog.  de  miel),  de  façon  k 
ce  que  le  liquide  marque  de  6  à  8  degrés»  puis  on  fait  bouillir 
le  naètonge  pendant  une  demi-heure.  On  écume  les  impuretés 
qui  montent  à  la  surface»  on  laisse  reposer»  on  soutire  pour 
séparer  la  dissolution  du  dépôt  de  pollen  qui  donnerait  un  goût 
désagréable  à  reatt*de-vîe,puis  on  lyoute  environ  200  grammes  de 
Uvure  de  bière  par  hectolitre,  et  on  met  le  liquide  en  fermen* 
tation  à  une  température  de  SO  à  25  degrés.  ' 

Il  serait  préférable  d'employer  comme  leMire  du  ferment  de 
raisin  ou  de  fruiLs  qui  donnerai  1  a  l'hydromel  un  lin  bouquet 
p.'H  liruJiei'.  Pour  cela  ou  prend  des  li  uits:  raisins  frais  ou  secs^ 
cerises,  prunes,  elc,  hiens  murs  et  beaux,  à  la  dose  de  i  kil. 
environ,  par  hecloliu  c  de  moût  de  miel  à  préparer;  on  met  ces 
fruits  en  fermenlaiion  et,  après  deux  on  trois  jours,  quand  la 
fermentation  de  cebraineH  en  pleine  activité,  on  prépare  sou. 
moût  comme  il  est  dit  plus  bauty  puis  on  y  mélange  les  fruits  en  - 
iermeniion. 

Tous  les  ferments  pouvant  eiisler  dans  le  moût  ayant  été 
détruits  par  rébullition,  ce  sont  ceux  du  brain  que  Ton  y  verso 
atnst,  qui  vont  produire  Patcoo(  et  lui  donner  quelque  cbose  du. 
goùf  et  du  parfom  des  fmits-dobi  il  proviennent. 

Il  est  pérférable  do  distiller  anssitèt  que  la  fermenlaiion  csk 
terminée. 

R0B4RDET 

RAPPORT 

de  H.  Sarraûii;  Albert»  iBstituteiur^ 

sur  son  enseignaement 
agricole  et  horticole  et  les  résultats  obtenus , 

pourTaonée  1891. 

*  ITii  «allfvateur  appartenant  à  une  tiohorable  fimille  de  nofr^ 
rommune  me  posait  un  jour  oelli»  quoslion  :  t  Pourquoi  vou*^ 


itmH-aa  nous  lahre  cbânger  notre  système  de  caîlure  et  notre 
ootiUage?  Noussomme^ciiltivateiirs  de  père  en  fils.  Ne  connais- 
sons-nous  pas  noire  métier  ?  Est-il  donc  nécessaire  d'avoir  tant 

de  sdence  pour  pratiquer  ce  que  nos  ancéircs  faisaient  ?  El 

fontes  res  oili'es  d'iii.slrunienls,  soiit-cIl(?s  pas  lailes  dans  un 
Inil  de  rectame  pour  l  'S  rtnistiiii  kMiis.  » 

Assurémeul  le  ciilii\;Ucur  peu  instruit  esi  uKliant.  C'est 
précisémonl  à  cause  de  son  ipmrance  (ju'il  s'en  lieiil  aux 
anneiiiies  li*af1iJif>iis  tjiii  l  eloigiieiil  du  proj^rès  el  lui  foiif  siil«r 
t  int  (î'écliecs.  li  s'iniagiiie  (ju'il  uall  culliv«i(eur  el  se  soucie  peu 
du  perleclioaucuîenl  des  méthodes  ou  des  auiclioralioiis  que 

la.'it  d  lionimes  savante  et  expérimentés  voudraient  lui  faire 

adopter. 

Et  !'<>!!  se  pl,'iii)t  rpre  «  les  années  ne  vont  p.ïs!  n 

\jQ  cuilivatenr  «  aiu>e  voir  n  |H)ur  être  convaincu,  maïs  n'ose 
pas  se  hasai'der.C est  pourquoi  nous  croyons  que  les  ctiamps  de 
démonstrations  sont  une  heitreusc  mnmation.  y  m  eonstatc  avec 
plaisir  que  plusieui*s  cultivateurs  de  ma  localité  sont  allés,  cette 
aimée,  visiter  le  champ  de  déoiinstnitions  à  Recobjote. 

Le  cultivatetn*  devrait  avoir  aussi  son  champ  d'expériences 
pour  la  sélcctio»  des  semences  et  pour  remploi  des  engrais 
ebimîqaes.  Avee  des  essais  simples  et  peu  coûteux,  il  ne  s'ex* 
poserait  pas  à  des  déceptions. 

Dans  notre  conrnnine  de  Vaux-les-Prés,  il  serait  ikcile  de 
drainer  environ  H  hectares  de  prés,  notamment  dans  la  partie 
qui  avoisine  le  ruisseau.  Mais  la  plupail  des  habitants  u*ont 
aucunes  notions  sur  la  pratique  du  drainage  et  les  démarches 
que  j  ai  faites  auprès  des  cuîlivntetirs  pour  les  amener  à  se 
sjnditfneT  sont  mal  heureusement  restées  infructueuses.  Encore 
ici,  oiï  voudrait  voir  les  essais.  Le  système  d'irriirnlions  est 
ëgalenîent  pen  n)fniu.  Le>  engrais  chimiques  ne  sont  pits  même 
coninis  de  uoiit. 

Puisrjiie  si  peu  de  culliv;ileni>  ont  été  initiés  à  la  science 
a;;rononTi(pie,  à  la  r)is  si  complexe  el  si  ddlirile,  c'est  à  l'insli- 
futeur^  qui  est  en  contact  jonrnnner  avec  les  fatrrilïes,  qu'il 
appartient  de  combattre  par  un  enseignement  rationnel  el 
pratique,  les  déplorables  eflels  de  la  routine  ou  de  l'indifférence^ 
Hais  pour  réussirait  faulquc  rinstitulenr  s  adresse  d'abord  à  ses 
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élèves,  qu'il  prêche  non  seuleinenl  par  l'exemple,  en  ayant- 
on  jardin  modèle,  qui  serve  decham|)de  démonslralions,  mai»- 
surtout  qu'il  fasse  preuve  d'un  zèle  sans  le  quel  tout  eoseignemeal? 
reste  froid  et  stérile. 

Notre  enseifrnement  est  spécialement  consacré  aux  besoins  de 
notre  commune.  (Test  pourquoi,  dans  l'année  qui  vient  de 
s'écouler,  nous  avons  réservé  une  large  part  de  notre  enseigne-- 
ment  surtout  à  Vétuéd  du  sol  et  des  plantes,  au  drainage,  aux 
irrigations  et  autres  amendements,  aux  engrais  chimiques,  à  la 
tenue  des  fumiers,  aux  meilleurs  modes  de  culture,  aux  choix 
des  semences,  à  l'outillage  et  aux  prtndpdes  améliorations  à 

introduire.  Nous  avons  aussi  fait  de  temps  en  temps  des  prome- 
nades agricoles  pour  faire  reconnaître  à  nos  élèves  la- nature  des 
terres  et  les  principaux  moyens  de  les  corriger.  Les  leçons  de 
botanique  n'ont  pas  été  négligées.  J*ai  toiyours  remarqué  que- 
ces  petites  excursions  ont  été  profitables. 

A  la  suite  de  chaque  leçon  d'agriculture  on  d'horticulture» . 
nous  avons  fait  rédiger  un  résumé  par  les  élèves.  De  temps  enc 
temps  ils  ont  eu  à  faire  un  compte  rendu  de  leur  promenade*, 
la  comptabilité  agricole  u'a  pas  été  oubliée. 

Voici  sommairement  les  principaux  travaux  auxquels  je  me- 
eois  surtout  appliqué  cette  année  et  les  résultats  obtenus  : 

JiudI»  de  l'école»  —  Surface  7  ares  80.  Entièrement 
cultivé.  Il  sert  de  charup  de  démonsti  allons.  C'osl  la  qu'ont 
lieu  les  leçons  pratiques  d'iioi  ûcullure  et  de  vitimUiire.  Depuis 
5  ans  34  arbres  y  ont  été  plantés  par  nos  soins.  Sur  18  sujets 
grefïï'^  relie  aniiée  (soit  53  {jreiïes),  15  ont  donné  des  pousses 
niagiiili(|ues.  L'an  prorhain  nous  apprendrons  à  nos  élèves 
^eff^L'i]  (''ri(sso>i  et  celle  dite  en  couronnr.  Les  élèves  les  plus 
âgés  ont  été  initiés  à  la  taille  des  arbres  et  aux  soins  à  leur 
donner.  Ils  réussissenl  déjà  assez  bien,  niais  il  leur  faut  encore- 
de  la  pratique. 

Des  essais  ont  été  faits,  en  présence  des  élèves,  pour  la  des- 
Iraetton  des  lichens  et  réloigncment  des  iourtnis.  A  cet  efTi  t» 
des  arbres  ont  été  badigeonnés  de  chaux,  d'autres  par  du  sul-- 
&le  de  fer  et,  pour  les  fourmis,  le  tronc  des  arbres  a  été  badi- 
geonné de  goudron.  Les  résultats  ont  été  concluants.  Désossais^ 
4e  marcottage  sur  cognassier  ont  bien  réussi. 


Avec  beaiiroup  ilc  palioiice,  nous  avons  snuvé  un  poirier 
anémique,  aux  fp  iiiles;  jautiissanlcs,  en  arrosant  ks  i*aciuesavec 
du  purin  adililionué  d'eao. 

Uqo  partie  da  jardin  a  ôlé  famée  par  des  engnîs  chtcDÎqnetr 
d'aprèfiTuno  fornitile  que  j'ai  adoptée.  iU  ont  produit  des  rd^altais 
surprenants  pour  los  gens  d-^  la  Jo<*aHté  qui  finiront*  sans  dool0, 
par  se  laisser  convatncro.  Les  choux  de  Schvpînfurt,  de  Bruns- 
Tick  sont  éDomicH.  Une  aotre  pnnie  du  jardin  a  did  fumée  par 
des  engrais  humains,  Résultats  excellents  pour  lest'hoifx-fléurs, 
les  salades  el  les  asperges  ;  une  autre  partie  n  été  fumée  par  du 
compost^noiainment  pour  los  pois,  les  haricots  cl  les  pouiiuoi^ 
du  terre. 

Sur  ISO  mètri^  carrés  eosemencte  en  Mé  de  Binleaax,  noua 
avons  répandu  dn  nitrate  do  sonde  doni  nous  avioDS  recon:-» 
mandé  remploi  am  kabitants.  Résnluis  exeeiient8« 

Nous  avons  introduit,  cotte  année,  de  la  terre  de  bmyèredans 
h  parterre  réservé  aux,  tkurs  ;  ces  fleurs  sont  très  belles. 

La  commun**  de  Vaui^les-Prés  étant  i  proximité  de  Besançon^ 
il  est  étonnant  que  le»  gens  de  notre  commune  se  soient  si  peu 
occupés,  jusqu^ici  de  la  culture  d'^  arbres  à  fruits  et  des  Ûeur» 
qui  s'acclimatent  si  Nen  dans  notre  jardin,  La  enu^^e  est  sann 
doute  dans  le  manque  de  savoir. 

Nous  avoïts  construit,  avec  I«»s  élevés  une  petite  couche  d'' 
forme  économique, qui  lesintéresseheauciupains»  i\m  f^mndcs 
personnes.  A  défaut  de  chas&is  vitre,  nous  avons  fait  iiii  ctin-'«ïî*» 
sur  le(jnel  nous  avons  cloué  un  morceau  do  calicot  blanc.  Four 
remplacer  les  cloches,  souvent  coûteuses,  nous  avons  oonsiruit 
de  petits  cubes  au  moyen  do  12  triangles  de  bois  recouvertr 
de  calicot.  Nous  en  arvons  Uni  au^si  en  oster^  le  tout  recouvert 
do  papier  huilée 

f^Gs  injections  debonilfie  h' i  laise  sur  les  pommes  do  terre 
ont  produit  d'assez  bons  résultais. 

Gretttkge  de  I»  vlg^nc.  — L'app?l  fait  aux  populations 
p^ur  assister  aux  l'^çpos  des  mni(re.<-tireffeurs  de  Bourgogne  on 
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resté  sans  échc  dans  Do;rc  commutie.  Ici  la  plupart  dos  vignes 
iODt  abindonnéf^s.  Lcsrioilles  gens  sont  découragées,  les  jeune» 
atiendeni  Jes  résultats  des  premiers  qui  se  mettront  à  l^oeuvre» 
ei  cr^pendant  personne  n'ose  commencer  ni  faire  des  essais  de 
boQtuni|(e  pour  Tadaptation  an  sol. 

Dès  leprintemps^DOUsnoQs  sommes  miâ  eourageuscmenlàla 
besogoc  en  gfbflant,  diaprés  tes  procédés  indiqués  pr  lesmaittw- 
greffenrs,  environ  100  plants  américains,  que  nous  avons  mis  en 
pépinière  dans  le  jardin  de  l'école  d'après  les  procédés  de  .V./avefy 
28  gr*"ffes  sont  reprises.  lia  fallu  lutter  cunire  Usucheresseet 
îes  coups  do  soleil.  Nous  aurions  obtenu  d  avantage  si  le  boi^ 
dos  i^refîoiis  .iTail  été  meilleur. 

Nous  espérons  iwanx  hlvê  Tnn  prochain. 

Bouturag^e  de  la  vig^ne.  —  CPost  encore  dans  le 
jardin  de  l'école  qu'à  été  établie  la  pépinière  de  loutures;  elles 
sont  presque  toutf's  reprises,  (IKO  surâÛO).  Quelques-unes  ont 
attcinC  do  60  à  80  centimètres  do  hauteur.  G*^  boutures  ont 
été  arrosées  et  ombragées.  Celles  quo  j*ai  essayées  dans  mes 
vignes  situi^es  sur  Dannemarie  laissent  beaucoup  à  désirer.  Je 
crois  quMl  serait  prudent  do  créer  la  pépinière  dans  un  jardin, 
puis  une  fois  que  les  boutures  auraient  émis  dos  racines,  on 
les  r^i»ianiernil  dans  les  divers  sols  [)our  eSvSayer  l'adaptation. 

Les  plnois  racineux  et  ^efTes  que  nous  avons  achetés  à 
Breiin-Bart  ont  fort  bien  poussé  à  l'exception  toutefois  des 
iiupesiris. 

Quelcfin^s  p^Ts-^nnes  sont  venues  visiter  notre  pépînièr.).  Jo 
crois  que  Tan  prochain  les  cultivateurs  seront  plus  dociles  à 
m' écouter  pour  la  reconsiitution  des  vignes. 

£q  somme  notre  jardin  fait  l'admiration  des  personnes  qui 
iriennem  le  visiter  et  je  crois  que  d*ici  à  peu,  grâce  surtout  am 
élèves,  lo  goût  pour  l'horticuttum  se  propagera  de  plus  en 
plus. 

Les  élèves  de  notre  école  marchent- à  pas  sûrs  dans  cet 

enseignement  qui  leur  Sf^ra  si  profitable  plus  tard.  L*an  prochain 

je  continuerai  de  m*inspirer  des  lumières  de  tans  ceux  qui  con^ 

sacrent  leur  vie  à  la  science  agricole  et  horticole  afin  de  toujours 

mieux  faire.  Vaux^les-Prés,  le  11  Septembre  1891, 

Â.  Sarramv,  Instituteur 


■  «BBBIiE.II» 


Là  mort  vient  encore  de  frapper  dans  nos  rangs.  En 
noas  enlevant  Hœberlin,  elle  noas  a  pris  an  des  plus 
anciens  membres  de  notre  compagnie. 

Rien  ne  faisait  présager  an  dénouement  aussi  inat- 
tendn.  Doué  d'une  oonstitiitlon  robuste,  plein  de  santé 
et  de  vigueur,  Hœberlin,  &  cinquante-six  ans,  semblait 
avoir  encore  une  longue  carrière  à  parcourir.  Mais  qui 
peut  ae  flatter  du  lendemain  ?  La  mort  frappe  au  hasard 
sans  distinction  d*âp:e  oa  de  rang,  sans  égards  pour  la 
beauté  et  la  jeunesse,  pour  la  riche  et  pauvre,  pour 
l'humblo  et  lo  puissant,  pour  le  savant  et  ri(j:Qorant, 
elle  fait  tout  tomber  sous  sa  faulx  t'galitairc.  Kilo  porte 
le  deuil  dans  toutes  les  ruinilles,  au  sein  do  toutes  ks 
sociétés  causant  des  pertes  regrettables  ot  souvent  irré- 
parables. 

Causeur  aimable,  disert,  discoureur  habile,  souvout 
intéressant,  Hœberlin  ne  brillait  pas  moins  par  Tesprit 
que  par  les  qualités  du  cœur.  Portant  le  plus  grand 
intérêt  à  la  prospérité  de  notre  Société»  il  était  tréi 
assidu  aux  séances,  lorsque  ses  affaires  ne  le  tenaient 
pas  éloigné  de  Besançon,  il  en  étudiait  avec  soin  les 
différents  ordres  du  Jour,  apportant  dans  les  discussions 
savoir,  modération,  et  indiquant  souvent  les  meilleures 
solutions.  Affable  et  bienveilUant,  il  avait  su  se  concilier 
de  nombreuses  et  solides  amitiés.  Dans  ses  fréquents 
voyages,  curieux  observateur  il  visitait  avec  sollicitude 
les  belles  et  grandes  cultures  de  pleine  terre  et  deserres 
des  Belges,  des  Hollandais,  et  se  faisait  un  devoir  et  un 
plaisir  de  redire  à  ses  collègues  ce  qu'il  avait  remarqué 
de  ]j1us  intéressant,  ajoutant  parfois  des  détails  techni- 
ques sur  ia  manière  dont  certaines  plantes  étaient  spé- 
cialement cultivées.  Il  a  laissé  dans  nos  annales  plusieurs 
rapports  fort  bien  écrits  et  ontr  autres  une  Notice  sur 
la  culture  forcée  du  Muguet  des  bois,  culture  dont  il  fut 
vraiment  Tintrod acteur  parmi  nos  jardiniers. 


Digitized  by  Google 


Commerçant,  il  app)rta  dans  ses  alFaires  des  habitu- 
des d'ordre,  de  traTail  et  de  probité  qui  oommandent  la 
coailancOy  acquièrent  une  clientèle  d'élite  et  font  la  for- 
tune d^QDe  maison.  Todt  semblait  sourire  à  notre  Collé- 
gne;  il  venait,  il  y  avait  quelques  semaines  à  péine,  de 
se  doaner  un  successeur,  et,  désormais  tout  à  sa  compa- 
|?n?  biea  aiin^-o,  à  sa  lilie  adin^'C  ;  il  promettait  des 
j  iirs  de  bonheur,  lorsqu'une  iiuiiadie,  en  quoique  sorte 
:uudroyante,est  venue  i'eulever^à  la  fleur  de  l  àge  à  nos 
uaaatmes  reirret^î. 

Puissent  ces  regrets  rendre  moins  amères  les  larmes 
de  la  V0ave  qui  pteurc  son  époux  et  de  Torpheline  qui 
pleure  son  père  ! 

F.  X.  OitAUVBLOT. 


VIEUX  DICTONS 

COMMUNIQUES   PAR  M.  B.  LaUIŒAUX. 


Mois  d'ootobre 

A  la  Saiut-Reini, 

Tous  perdreaux  sont  perdrii. 

Au  iiégligeut  laboureur 

Les  gens  mtngent  le  meilleur 

Ne  sème  point  au  jour  de  Saint-Léger 

Si  tu  ne  veux  <lu  blé  léger. 

Mais  sèmeau  jour  de  Suiiit-Frniiçni<; 

H  te  viendra  du  grain  qui  aura  du  poids. 

Pommes,  poires  ci  noix 
Font  gâter  la  voix. 

Le  blé  semé  le  jour  do  la  Saint-Bruno  devient  noir. 
Si  le  iemp«!  csî  clair  le  jour  de  la  SaUit-0enis« 

L'hiver  sera  ripronreui. 

Rou'tvrdc  bien  auparavenl 
£t  après  St-Deuis  les  jours. 
Car  fi  ta  vois  qu'il  gèle  blanc 
Les  vieux  asstrrent  que  toujours 
Le  semblable  femp<?  lu  revois 
Avant  cl  après  SaintcCroïr. 


Entra  SakiMUiehel  fS9  septembre)  et  Saitit-Francolt  (tOoet.) 

Preods  ta  vendaiip:e  telle  qu'elle  est  ; 

A  Sa iiit-0euU(d octobre)  prend-Ià  ai  elle  y  ait  encore» 

Cliaknir  en  automne  pique  fort 
El  cause  à  bien  des  lîens  la  mort* 

Si  Saint-Gall  coupe  le  raisin 
C'est  mauvais  signe  pour  le  via, 

Â  la  Saint-Luc,  il  faut  semer. 
Que  lâ  terre  eoit  moUe  oo  dure. 

A  It  SainC-Luc,  qui  n'a  pas  semé,  tèine  érù. 

Brouillards  d'octobie  et  pluie  de  noTembre 
Beaucoup  de  bien  du  ciel  Ibut  descendre* 

A  la  Saint-Vallier 

La  charrue  sous  le  poirier 
La  T(>u'?saint  venue 
Quille  la  cdarnie. 

Il  faut  uu  liummo  alerte  pour  semer  les  avoiues 
Et  un  homme  leni  pour  semer  l'orge. 

A  Saint-Simon 

One  mouche  vaut  un  pigeon. 

Tant  en  Brie  qu'en  Champagne 
Il  n*a  du  pain  qui  ne  le  gagne. 


LES  RA16LNS  1  T  LX  POUSSIÈRE 


Quelle  terrible  chose  que  la  science  I  Rien  ne  lui  est 
impossible.  Vous  verrez  qu'avant  peu  on  nous  démontrera 
que  nous  ne  pouvons  plus  vivre.  C'est  miracle  que  nous 
n*ayons  pas  plus  de  maladies  ou  plutôt  qu*il  y  ait  des 

homines  en  bonne  santé.  Que  de  dangers  nous  courons  et 
auxquels  nous  écliappons  quotidiennement.  Voici  à  ce 
proi)os  un  bien  curieux  exemple  de  contagion  rapporté 
dans  un  journal  allemand,  par  M.  Shneider,  d  un  célèbre 
docteur  viennois. 

«  Me  trouvant  nn  jour  occupé,  dit-il,  à  des  travaux 
bactériologiques  au  laboratoire  de  Weicbselbaum,  pen- 
dant un  repas,  je  me  fis  apporter  du  raisin  pour  me 
rafralciiir.  Ce  raisin  avait  séjourné  quelque  temps  pendu 
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à  l'extérieur;  aussi  était-il  tellement  couvert  de  poussière 
que  l'eau  «iuns  lafiucllo  je  le  lavai  était  absolument  sale  et 
noirâttT.  En  exanim  uil  cette  eau,  je  rénécliis  que  la  rue 
voisme  était  fréquentée  par  de  nombreux  phtisiques  qui 
se  rendent  à  la  clinique  et  que  ces  malades  ne  se  se 
gênaient  pas  pour  expectorer  un  peu  partout.  La  pous- 
sière,  si  abondante  h  Vienne,  avait  donc  des  chances  de 
contenir  des  bacciUes.  i 

Rien  de  plus  fiidle  que  de  s*en  rendre  compte  et  de 
juger  le  danger  auquel  te  professeur  avait  échappé  en 
lavant  ses  raisins.  Il  injecta  à  trois  cochons  d'Inde  lOcen- 
Umètres  cubes  de  cette  eau  3ale.  L'un  d'eux  mourut  en 
deux  jours  de  péritonite  et  les  deux  autres  en  quarante- 
cinq  et  cinquante  huit  jours.  Sains  avant  l'injectioUj  l'au- 
ti>(»sie  de  ces  animaux  démontra  qu'ils  étaient  atteints  de 
tuberculose.  La  cause  de  i  infection  était  bien  dans  la 
poussière  des  raisins.  Ceci  montre  ies  dangers  que  pré- 
sente la  dissémination  des  expectorations  des  tuberculeux  ' 
par  les  poussières  de  l'air.  Ainsi  donc  lavons  soigneuse* 
nent  les  raisins  avant  de  les  manger. 

 >H  

Les  raisins  et  les  guêpes 


Un  jardinier  des  Vosges^dit  VApiculieur,di  expérimenté 
un  moyen  bien  simple  de  protéger  ses  raisins  de  treille 
contre  la  voracité  des  guêpes  : 

€  Il  y  a  bien  quatre  ans,  dit-il,  j'avais  lu  quelque  part 

que  les  tomates  plantées  au  pied  des  treilles^ûtisaient  fuir 

les  guêpes  qui  ne  peuvent  en  supporter  l'odeur  forte. 
é  ai  essayé  le  moyen  et  il  a  parlaitement  réussi.  Depuis  ce 
temps,  je  n'ai  plus  à  me  plaindre  des  dommages  que  luo 
causaient  autretois  les  guêpes.  Elle  viennent  bien  voltiger 
autour  de  ia  treille:  mais  presqu'ausaitôt  elles  déguerpis- 
sent comme  si  on  les  chassait. 
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Le  moyen  en  question  réussirait-il  partout,  à  luiites  les 
expositions?  je  ne  sais  ;  je  ne  fais  que  signaler  ce  qui  se 
passe  ici,  sur  ma  vigne  qui  a  trois  mètres  de  hauteur  et 
regarde  le  levant.» 

Ce  jardinier  cultive  la  tomnte  rouge  et  grosse  iiAtivc. 
Si  on  ne  tenait  pas  à  récolter  les  fi-uits,  on  pourrait, 
pense-t-ily  semer  de  préférence  une  variété  tardive  et 
très  vigoureuse.  A  son  avis,  il  est  bon  de  laisser  quelques 
rameaux  de  la  plante  monter  dans  la  vigne,  sans  cepen* 
4aat  cacher  les  feuilles  ou  les  r^sins.  L'odeur  étant  alors 
rapprochée  devient  plus  pénétrante. 

NOTES  m  JARD0AGS 


I.  Culture  des  Concombres  et  Cornichons. —  J'ai 
remarqué,  cette  année,  que  mes  comeombres  et  corni- 
chons, sans  doute  à  cause  dos  pluies  et  temps  froids  qui 
ont  persisté  si  longtemps  en  mai  et  juin,  ne  poussaient 
pas  comme  d'habitude,  bien  que  semés  de  bonne  heure 
et  repiqués  sous  coudie.  Leur  croissance  était  d'une 
lenteur  désespérante. 

Le  fiiit  est  qu'il  n'ont  pas  donné  grand  produit. 

Ils  avaient  été  plantés,  comme  toujours,  eu  enterrant 
seulement  le  léger  chevelu  qui  tient  lieu  do  racines. 

Dans  cette  situation,  j'ai  résolu,  pour  avôir  encore  do? 
fruits  convenables,  de  recommencer  mes  somis,  et,  dans 
le  courant  de  Juin,  j'ai  confié  à  une  vieille  couche  une 
certaino  quantité  de<;raines.  Après  l'avoir  couverte  d'un 
verre  barbouillé,  jo  laissai  cette  couche  fermée,  et,  au 
bout  de  huit  jours,  j'avilis  des  tiges  de  concombres  d'une 
longueur  démesurée,  n'ayant  qu'un  po:it  bouquet  «k> 
feuilles  à  son  extrémité. 

J'avais  lu  dans  le  potager  moderne  de  M.  Grossont  qi  e 
Uf^  haricots,  semés  au  fond  de  poquets  de  8  à  10 cent., 
transforment  leurs  cotylédons  en  bourrelet  émettant  une 
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seconde  rangéo  de  racines,  quand  on  a  soin  de  les  rocou- 
vrir  de  terre  progressivement;  ce  qui  augmente  la 
vigueur  de  la  plante  d'une  façon  étonnante.  Cette  expé- 
rience, je  la  connaissais  bien,  et  Je  me  suis  dit  qu'une 
expérience  analogue  réussirait  sans  dente  sur  mes  con- 
combres. 

Je  fis  donc  des  irons  trôa  profonds,  j'y  enfonçai  mes 
planto  de  concombres  d'environ  15  centimètres,  de  façon 
que  toute  la  tigo  fut  enterrée,  jusqu'à  la  naissance  du 

buQ  iuet  do  fouilles.  C  cst  l'histoire  de  la  vigne  c^uo  Fou 
couche  en  terie  sur  une  certaine  longueur. 

Ces  côDcoinbres  ont  dépassé,  par  leur  vigueur,  ceux 
semés  en  février;  j'en  ai  eu  des  produits  un  peu  plus 
tardifs  mais  beaucoup  plus  beaux  ;  de  plus  les  feuilles  en 
étaient  d'une  grandeur  au  moins  double  des  premiers, 
ce  qui  indiquait  une  végétation  intense  et  robuste. 

C'eat  le  cas  de  retourner  le  proverbe  :  •  Rien  ne  sert 
de  coarir,  il  faut  partir  à  temps  »  Ici  rien  ne  sert  de 
partir  à  temps,  il  faut  courir. 

Je  livre  cette  petite  expérience  aux  amateurs. 

II«  Uoatarde«—  La  moutarde,  tant  celle  à  manger 
en  feuilles  (comme  les  épinards),  que  celle  dont  les  radi- 
nes sont  comestibles  (comme  les  navets),  est  un  légume 

de  culture  facile  et  de  produit  abondant. 

Elle  peut  se  semer  de  très  bonne  heure,  au  printemps, 
et  fournir,  sous  couche  ou  en  pleine  terre,  (iu  la  verdure, 
aussitôt  que  le  cresson  alénois  et  autres  plantes  très 
hàtive«î. 

Il  faut  semer  clair,  surtout  la  moutarde  à  racines,  car 
la  graine  manque  rarement. 

in.  Chou  marin  ou  Crambé.  —  Ceux  qui  aiment 
les  asperges  et  ne  détestent  pas  le  goût  du  choux  peuvent 
ie  procurer  an  plat  extra  hàtif  par  la  culture  de  cette 
plante  qui  se  cuit  comme  Taspergo. 

On  la  sème  en  Uûrs-Avrtl,  dani  nne  bonne  terre,  on 
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MUS  ooacho  froide  et  terreau  s'il  est  possible.  Le  Jeune 
plant  demande  à  être  ropiqnô  et  soigné  pendant  deaz 
ans  ;  il  n'exige  plus  eniuite  que  quelques  binagea  et  nn 
peu  d*engrais* 

Les  racines  donnent,  chaque  année,  des  pousses  assez 
volumineuses  que  Ton  fait  blanchir,  dèsia  fin  de  février, 
en  les  recouvrant  de  pots  renversés.  Jé  conseille  à  ceux 
qui  essaieront  cette  culture  de  priver  la  plante  absolu- 
ment do  lumière,  et,  pour  cela,  de  rabattre  la  terre  au 
tour  des  pots  par  un  binage  éuer^ique.  Si  \  i  rarinc  est 
forte,  il  faut  un  pot  de  grosseur  suffisante  pour  que  la 
végétation  vigoureu  e  du  chou  marin  ne  parvienne  pas 
à  lo  soulever,  autremcut  la  tige  verdirait  et  ne  aérait 
plus  comestible. 

Ces  racines  durent  aussi  longtemps  que  les  grifles 
d'asperge. 

Je  ne  soutiendrai  pas  que  ce  produit  vaille  l'asperge, 
mais,  il  est  plus  hâtif  et  plus  abondant.  Un  seul  pied 
peut  fournir  un  légume,  tandis  quHI  faut  un  nombre 
respectable  dé  griffes  pour  permettre  à  l'amateur  de 
manger  tous  les  ans  quelques  plats  d'asperges, 

FeLnN. 


Le  Gérant  :  R0BAHDE2\  Apiculteur. 
Iropâimd  chez  TA-iNCMAni}  giioinètre  à  SAiot-VU. 
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BULLETIN 

DE  LA  * 

SOCIÉTÉ  D'HORTICULTURE 

DU  DOUBS 


A    mas  LCCTEURSi 


Notre  développement  se  continue  avec  une  rapidité  qui 
dépasse  certainement  nos  espérances:  Nous  arrivons  au 
commencement  de  Tannée  dans  de  bonnes  conditions  pour 

produire  un  travail  fructueux  en  1892. 

Je  ne  veux  pas  pai  ler  de  notre  fête  du  27  septembre,  le 
comple-rendu  inséré  au  bulltLiu  prouve  suffisamment  que 
nous  avons  eu  un  véritable  succès  et  que  notre  féte  annu- 
elie  est  fondée  et  bien  fondée. 

Un  très-grand  nombre  de  personnes  surtout  parmi  les 
instituteurs  ont  témoigné  ie  désir  d'entrer  dans  la  Société 
à  partir  du  premier  janvier  prociiain.  Je  prie  instamment 
mes  Collègues  de  les&ire  inscrire  dès  maintenant  afin  de 
leur  permettre  de  profiter  de  la  distribution  des  graines 
qui  se  fera  au  mois  de  Janvier.  Ces  nouveaux  adhérents 
ne  seront  Sociétaires  qu'à  partir  du  premier  Janviei ,  niais 
étant  inscrits  avant,  ils  recevront  notre  numéro  de  Décem- 
bre qui  contiendra  la  liste  des  graines  à  distribuer  îj;ratui- 
tement  et  aiors  ils  pourront  faire  leur  ciioix  ;  en  se  pré- 
sentant après  le  premier  janvier,  ils  s'exposeraient  à  des 
retards  regrettables  et  il  serait  difiicile  de  leur  donner 
complète  satisfoction. 

Bans  notre  dernière  séance,  nous  avons  nommé  une 
commission  de  pomologie.  J'invite  tous  les  Sociétaires  à 
adresser  à  cette  commission  tous  les  renseignements  qu'ils 
peuvent  avoir  au  sujet  des  espèces  d'arbres  fruitiers  & 
cultiver  dans  les  din'êrentcs  régions  du  département. 

Nous  recommandons  à  nos  lecteurs  l'article  de  M.  Darçot 
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"Sur  les  champignons  destructeurs  d  n  \or  blanc.  La 
Société  pourra  en  procurer  gratuitement  aux  Sociétaires 
qui  eu  feront  la  demande. 

Nous  tenons  à  la  disposition  des  Sociétaires  encore  quel- 
ques plants  de  fraisiers  (la  Généreuse)  mais  il  fout  se  hftter 

comme  la  saison  s'avance,  il  sera  bon  de  les  planter  «a 
pots  pour  passer  l^îver;  nous  en  ferons  une  nouvelledi»- 
IribuUon  au  printemps. 

Nous  avons  également  encore  quelques  pieds  de  chry- 
santhèmes, et  quelques  tubercules  de  daihias simples  àdis- 
tribuer  ;  s'adresser-  de  suite  au  jardin  de  la  Société. 

Les  Suciétaireî?  qui  désirent  de  la  terre  de  bruyère  peu- 
vent s'adi-esser  chez  M.  Calame  aux  Ghaprais,  le  prix  est 
de  20  fr.  le  màtre*cube  ;  mais  c'est  un  prix  de  faveur 
réservé  aux  membres  de  la  Société  qui  devront  m'adressa 
Àear  demande  pour  être  visée  avant  livraison. 

Le  prétidmtf 
B.  LAimsaux 

■ 

D'UNE  FÊTE  ANNUELLE 

POUB  LA  SOCIÈIÉ 


DlstribaCion  des  |»rijL  de  la  Hocîété  d*horti- 
ealture  du  Doubs. —  La  distriJiution  des  prix  vie  la 
Société  d'horticulture  du  Doubs  a  eu  lieu  le  27  septem- 
bre, à  quatre  heures  après  midi,  dans  la  grande  salle  du 

•palais  Granvelle.  Au  début  de  la  cérémonie,  M.  Vuillecard, 
maire  de  Besançon,  un  des  présidents  d'honneur  de  la 

"Société,  donne  la  parole  &  M.  Laureaux»  qui  donne  lec- 
ture de  la  lettre  suivante  à  lui  adressée  par  H.  Graux, 

préfet  du  département  du  Doubs  : 

«  Monsieur  le  président, 
e  Un  télégnsmaie  que  j(  reçois  de  Merleaa  m  annonce  la 
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mort  de  M.  Chopard,  conseiller  généra!  du  canton,  doiil  les 
abfièques  auront  lieu  dimanche  27  courant.  Ne  pouvant  inc 
dispenser  de  rendre  les  derniers  devoirs  à  cet  excellent  citoyen, 
j'aurai  le  très  grand  regret  de  ne  iiouvoir  assister  à  votre  féte 
et  je  vous  serai  obligé  de  vouloir  présenter  mes  excuses  aux 
membres  de  la  Sodélé  d'horticullure. 

»  Agréez,  monsieur  le  président,  l'assurance  de  ma  considé- 
tdiiun  U'ès  di^Utiguée. 

•  Le  préfèi  du  Doubs^ 

Graux. 

M.  Laureaux  s'exprime  ensuite  en  ces  termes , 

Nous  rrirrettons  sincèrement  rahsencL'  d  un  de  nos  prositl^  nts 
d  honneur.  It^  sais  que  M.  le  prétet  tenait  ênonnenieul  à  éU'e 
parmi  nous  aujourd'hui,  pour  nous  dire  combien  il  était  heu- 
WUL  de  voir  les  progrès  de  notre  réorganisation  et  nous  asai- 
rer  que  nous  pouvions  compter  sur  lui. 

M,  Chopard,  conseiller  général,  qui  vient  de  mourir,  est  le 
frère  d'un  de  nos  bons  sodéudres  à  qui  je  viens  d'adresser  le 
télégramme  suivant . 

c  La  Sodété  d*horticn1tttre  vous  adresse  ses  sincères  compli- 
•  meut^  de  condoléances.  i> 

Monsieur  le  président  d'honneur, 
Peraiettez*moi  d'ouvrir  la  séance  en  vous  rem'^rciant  de 
Tempressement  avec  lequel  vous  avez  accepté  de  présider  notro 
modeste  iéte  de  famille  et  je  suis  certainement  l'interprète  de 
PasBagation  tout  entière  en  vous  priant  de  bien  vouloir  agréer 
respresBion  de  notre  vive  reconnaissance  pour  le  concours  pré- 
cis que  vous  voulez  bien  nous  prêter. 

Mesdames,  Messieurs, 

Mord  aussi  à  vous  qui  avez  bien  voulu  vous  déranger  pour 
nous  prouver  avec  quel  intérêt  vous  suives  nos  travaux. 

La  Société  d'horticulture  du  Doubs,  déjà  ancicime,  puis- 
qaTeile  a  été  fondée  en  1850,  a  traversé  bien  des  crises,  comme 
do  reste  presque  toutes  les  sociétés,  mais  ce  qui  prouve  son 
utilité,  sa  vitalité,  c'est  qu'elle  a  surmonté  tous  les  ohstacles  et 
•|u  (tijourd'hui  elle  est  plus  puissantcqu<*  jamais  et  peut  prendre 
ran^  parmi  k6  sociétés  horticoles  les  plus  importantes. 
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ït  ne  «en  pn  fous  ftlre  Tbistorique  de  noire  Société,  mais 

^e  (i^fis  à  TOUS  dire  ({uelqucs  mots  sur  notre  situation  actuelle 

•et  sur  nos  projets  d'avenir. 

■  Le  lid-  j^éiiéral  de  «  S  ocif'te  d'horticulture  du  Douhs  »  y 
qiK*  nous  venons  Ho  [»rerMli  i',  ne  veut  pas  dire  que  iiuus  aban- 
donnons i'arboricuUure  et  la  viticulture  :  bien  au  contraire,  el 
même  pour  répondre  à  des  besoins  argents,  doqs  faisons  ren- 
vrc  parmi  nous  Tapicultiire  et  la  sylviculture. 

La  cuKure  maratchère  et  l'horticulture  fvoprement  dite  sont 
en  progrès  à  Besancon,  mais  il  y  a  bien  à  foire  dans  les  cam- 
pagnes, thi  simple  eiemple  :  un  Instituteor,  en  nous  fiûsant 
^nnaltre  tes  résultats  obtenus  avec  les  graines  fournies  par  la 
Sof*itHé,  tormiiie  son  rapport  en  disant: 

J  ajuuierai  même  que  j\ii  déjà  distribué  une  quaiUité  de 
l)elles-de-jour,  de  reines-marguerites,  de  balsamines,  etc.,  aux 
personnes  de  la  locaiilé  à  qui  ces  différentes  plantes  étaient 
inconnues  auparavant.  » 

Cette  fin  de  rapport  se  pa^se  de  commentaires! 

L'arboriculture  commence  à  bien  se  développer  ;  mais  pour 
éviter  des  frais  Inutiles  aux  arboriculteurs  et  des  déceptions  anx 
propriétaires,  nous  allons  nous  occuper  de  dresser  un  catalogue 
dos  espèces  à  cultiver  dans  le  département  en  les  classant  selon 
l'allilude  où  elles  pourront  être  plantées  avantageusement. 

Nous  vcjulons  nous  occuper  également,  et  d'une  manière 
t<mte  spéciale,  des  ^atulcs  plantations  à  faire  dans  certains 
cantens  pour  développer  dans  le  pays  la  production  du  cidre. 

La  Société  d'agrioultnre  s'occupe  beaucoup  de  viticulture,  et 
comme  elle  est  bien  organisée,  qu'eOe  a  un  syndicat  poissant» 
notre  rôle  sera  réduit,  jusqu'à  nouvel  ordre»  à  foire  des  expé- 
riences sur  les  nouveaux  cépages  et  -i  répandre  les  boones 
méthodes  pour  la  taille. 

L  t^Koullurc ,  qui,  enfin  comiTicnce  à  prendre  un  peu  de 
déveioppemenl  en  Franche-Comté,  est  uue  section  toute  natu- 
relle de  riiorticullure  et  de  l'arboriculture.  Il  est  parfaitement 
démontré,  aujourd'hui,  que  les  vergers,  dans  le  voisinage  des 
«mouches  à  miel,  produisent  plus,  toutes  choses  ^ales,  que  les 
vergers  ^tpii  oie  sont  pas  visités  par  les  nbciHes.  Je  rappellerai 
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également  aui  horticulteurs  queTabeille,  pcndautson  birtina^e^ 
se  cîiarge  de  la  poudre  fccondanle  qu'enn  porte  sur  d'^^ilrr^- 
Heurs  et  qu'il  en  résulte  une  fécondalion  arlilicielle  qui  (ionne 
très  souvent  des  fruits  et  des  fleurs  hybrides  tout  à  fait  inal- 
tendus.  D  est  incontestable  que  bien  des  variétés  de  fleurs  pana- 
chées sont  dues  enlidrement  à  rinlervenlion  des  abeilles. 

En  dehors  de  ces  réels  mnlages,  fl  ne  Aut  pas  perdie  de 
vue  que  l'élevage  des  abeilles  est  peu  coûteux  et  très  rémuné- 
uleiir  ;  on  peut  dire  que  o*C8t  du  bien  que  nm  acquiert  en 
donnant. 

Notre  Société,  en  dehors  des  conférences  qu'e^^e  fera  faire 
sur  ks  divers  points  d»  territoire  pourra  livrer  à  ses  adhére^jCs* 
des  ruches  à  des  conditions  vraiement  avaniageuses  :  ainsi,  dos 
roobesqui  coûtaient  40  àéÔfir.àeront  livrées  pour  âûir.envirou. 

La  sylviculture  faisait  aussi  partie  du  programme  de  notre 
Société  dés  son  origine»  mais,  eomme  rapicuttore^  elle  a  été 
■éghgée  depuis  de  longpies  années;  c*est  à  nous  à.ieeprendre 
celle  qiieslioD  si«miportante  pour  le  pays*. 

Gomme  le  disait im  eonféràcier,  il  y  a.  quelques  jours»  à 
Salins. 

«Nous  voulons  que,  d'une  part,  la  science  et  la  culture  fores- 
tière auîrmenipnt  la  surface  et  la  richesse  de  nos  forêts  et  par 
là  même  leur  rendement  ;  que,  de  Tautre,  les  industries  du  bois 
et  le  commerce  local  en  assurent  le  bon  emploi  avec  des  débou- 
chéi  avantageux,  et  alors  nos  boi$  wdigèHm  arriveront-  vite 
à  reconquérir  le  grand  marché  français  et  à  refouler  sur  les 
ports  de  mer  les  bots  du  Nord^  nos  concurrents  à  tous.,i 

Cette  manière  d'envisager  la  question  est  bien  ht  nôtre,  ot 
nous  travaillerons  dans  ce  sens  et  dans  la  mesure  de  nos  moyens. 

^otre  programme  peut  donc  se^  résumer  ainsi  : 

—  Développement  de  nos  cours  et  conférences;  tant  h  Be^r.u 
ton  que' dans  les  chefs-lièuz  d'arrondissement  et  dé  canton  ; 

—  Iniport^ince  plus  grande  donnée  à  notre  bulletin  mensuel  ; 

—  Distribution  plus  large  de  graines  eL  de  plants  aux  socié^ 
taires; 

^  Formaliou.  d'im  s^adicat  cl  d'une  société  de  secours;^ 


■  —  Concours  annuels  complètement  modifiés  el  arrêtés^  sui- 
vant des  programmes  délibérés  en  assemblée  générale  ; 

—  Fréquentes  expositions  partielles  et  générales  ; 

—  Rt'organisation  complète  de  1  exploitation  de  notre  jardin 
d*expéi'ience  ; 

—  Récompenses  plus  sérieuses  aux  instituteurs,  nos  collabo- 
rateurs dévoués  ; 

Comme  vous  le  voyez,  le  champ  à  exploiter  est  vaste,  mais 
cela  n'est  pas  au-dessus  de  nos  forces  acluelles. 

L'année  1801  est  pour  nous  une  année  de  transformation,  de 
réorganisation,  et  nous  n'avons  pas  pu  faire  subir  à  notre  sodélé 
toutes  les  améliorations  désirables,  faire  disparaître  tous  les 
abus  ;  il  faut  prendre  patience,  il  y  a  déjà  un  pas  énonne  de 
fittt  par  Taugmentatlon  du  nombre  de  nos  adhérents,  angmen* 
tation  dont  il  n*est  pas  inutile  de  faire  ressortir  rimportanee. 

Au  premier  janvier  1891,  nous  correspondions  avec  66 
sociétés  françaises  et  étrangères  ;  aujourd'hui  nous  sommes  en 
relations  avec  il5. 

Nous  n'avions  pas  de  dames  patronnesses,  nous  en  aronsSf . 
n  y  avait  %  membres  d*honneur,  nous  en  avons  8. 

Il  V  avait  74  nicmbi'cs  titulaires,  nous  sommes  225. 
Il  y  avait  29  membres  correspondants,  il  y  en  a  96. 
£nfin,il  n^y  avait  que  7  membres  assodés,tandis  qull  j  en  a  5S* 

En  résumé,  nous  étions  iiO  sociétaires,  et  aujourd'hui  nous 

soinnics  412,  et  nous  avons  de  nombreuses  demandes.  Nous 
serons  plus  de  500  pour  le  premier  janvier  prochain  !  et  plus 
de  (àXi  jM>ur  jiolre  concours  régional. 

£n  réalité,  nous  formons  maintenant  une  jeune  et  vigou- 
reuse société. 

Voilà  les  résultats  obtenus  pendant  les  premiers  mois  de 
cette  année.  Je  puis  le  dire  hautement,  nous  avons  atteint  très 

rapidement,  au  point  de  vue* du  nombre,les  premiers  rangs  des 
sociétés  horticoles  ;  mais  il  ne  faut  pas  se  faire  d'illusions,  cela 
est  insuffisant.  Il  faut  maintenant  nrn^i  maintenir  parmi  les 
grandes  sociétés  pai*  notre  travail,  par  nos  productions,  par  les 
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amélioralioDS  que  nous  devo4is  répandre  sur  toulc  la  région,  en? 
an  mol,  par  TapplicatiM  du  programme  que  je  viens  de  vous-, 
exposer. 

Cette  tâche  incombera  à  nos  suoeesseurs,  c'ésl-à-dirc  nu 
eoûseii  d'adminisCralion  qui  sera  nommA  pour  Tannée  ISdâ  ; 
parmi  nos  nombreux  nouveaux  eoHëgues,  il  y  a  certaioemeDr 
des  élénenis  jeunes  et  des  bonnes  volontés  qu'il  ikudra  utiliser, 
car  il  ne  faut  pas  se  le  dissimuler,  ceux  qui  aooepleronl  des- 
ionelions  pour  1893  endosseront  une  grosse  responsabilité;  iln*y 
snra  plus  d'excuses^  pour  rester  stalionnaires  :  nous  serons  le- 
Rombre  et  nous  aurons  de  l'argent  en  caisse.  Il  faudra  done* 
courageusement  se  mettre  à  l'œuvre  et  marcher  de  l'avant.  Nos 
successeurs  auront  également  à  jeter  les  bases  de  la  grande 
manifestation  iiorticole  qui  doit  coïncider,  au  printemps  de 
1893,avec  le  conrours  réponal.  Notre  nouvelle  situation  dans 
îe<;  sociétés  horticoles  départementales  exige  de  nous  un  grand 
eifort  et  il  faut  organiser  une  exposition  comme  U  u'|  eu  a- 
jsmais  eu  à  Besancon^. 

Courage  done,  cfaers  collègues  et  surtout^  comme  je  vous  Tat 

dit  jadis,  ne  perdons  pas  de  vue  que  tous  les  membres  de  noire 

association  doivent  être  disposés  à  laii  e  fruclilicr  notre  œuvre 
par  un  dévouement  sans  borne,  par  un  sentiment  de  fraternité 
et  ëe  concorde  assez  puissajit  pour  ne  pas  permettre  k  l'esprit 
d'antaironismr,  cet  énergique  dissoivaiit  flr  toute  société,  de  se 
glisser  parmi  eux.  li  faut  sui  lout  se  montrer  rîîiirné  de  cette 
vertu  de  persévérance  qui  ne  se  laisse  rebuter  par  aucune  difli- 
cnlté.  Le  succès  est  à  ce  prix. 

Je  termine  en  laisani  un  ai  pei  pressant  à  tous  les  amateurs 
p{  imis  du  proirr(  s  pour  les  prier  de  venir  se  joindre  à  noua 
atiii  d'augmenter  nos  ressources^  notre  puissance  ei.nous  corn-- 
Biuniquer  leurs  idées. 

Ce  discours  «^e  termine  au  milieu  des  applaudissements  de 
rasâiâtance  tout  entière. 

V.  le  président  donne  la  parole  au  professeur  Gluunrelôt  (^ui 

Cut  U  cuatéi'cuce  suivante  : 


l^e  Jardin  dmmm  VmppmrimwÊmmt 

Monsieur  le  Hairo,  Mesdames  el  Mcfsieun, 
Appelé  à  porter  la  parole  dans  cette  réunion,  qu'il  me  soit 

permis  tout  d'abord  de  rcgrcller  vivement  Tabsence  du  premier 
magistral  du  département,  si  dévoué  à  la  prospérité  de  notre 
société  :  Nous  savons  qu  un  triste  devoir  i'a  subitement  éloigné 
de  cette  assemblée,  où,  nvec  nos  respectueuses  sympathies  > 
l'aucndaiciu  d  unanimes  applaudissements. 

Quant  à  vous,  Monsieur  le  maire,  qui  daignez,  par  votre 
présence,  rehausser  l'éclat  de  nos  modestes  solennités,  véuiliez 
agréer,  pour  rintèrêi  que  vous  portez  à  noire  Société,  pour 
votre  dévouement  à  la  chose  publique,  Pactivité  et  la  sagesse 
de  votre  habile  administration,  rexpression  bien  sincère  de  la 
rocounaîssance  de  cette  brillaDte  et  nombreuse  assistance  et  ses 
chaleureux  remerciemeuts. 

Potir  vous,  MM.  et  chers  collègues^  permettes*moi  de  eomp> 
ter  en  ce  moment  sur  cette  même  bienveillance  que  tous  ne  me 
marchandes  pas  dans  nos  séances  :  mon  sujet  rentre,  d'ailleurs 
plus  ou  moins  dans  le  cadre  de  nos  études.  Je  veux  dire  un 
mot  du  jardin  dans  l'appartement. 

L'horticulture  économique,  celle  qui  a  pour  objectif  l  ali- 
mentation de  l'homme,  remonte  à  roripinc  des  temps.  Les 
premiers  êtres  iiumaius  furent  piacés,  dit-on  dans  un  jardin, 
.VEden. 

Mais  l'hortiruhuro,  en  tant  que  science  du  jardinage,  ayant 
ses  principes  iixés,  ses  méthodes  arrèt^'es  date,  peu  s'en  faut, 
des  premières  années  do  ce  ^iècle.  Elle  est  contemporaine  delà 
division  des  propriétés  et  de  l'accroissement  de  la  population. 

La  culture  ornementale,  basée  sur  les  affinités  et  les  dissetn- 
blances  qui  produisent  les  contrastes,  8*est  fait  attendre  :  e'esC 
un  fait  tout  moderne.  Elle  est  issue  des  explorations  lointaines^ 
de  la  fréquence  et  de  la  rapidité  des  échanges,  de  la  difloslon 
du  bien  éuv,  du  progros  intellectuel  et  moral  et  ansU  * 
pourquoi  ne  pas  l'avouer?  —  des  raffinements  du  luxe.  Elle 
n^est  plus  confinée  seulement  dans  les  jardins  et  les  grands 
parcs  :  on  la  retrouve  partout.  La  niaijsarde  et  le  salon,  la  serre 
ctiaude  et  la  fenêtre  ont  aussi  leur  jardin.  Il  y  a  la  fleur  du 


Digitized  by  Google 


ricàe  et  celle  da  pauvre  et  eelle-«l  n'est  pas  toujoan  la  moins 
hieo  soignée  ni  la  moins  aimée.  L^one  et  Tautre  ne  sont  ellef; 
pas  l'ornement  et  la  grâce  de  tont  ce  qui  nous  entoure?  Oui  l 
rtiortlcoltorè  au  logis  est  née  d'hier  :  les  splendeurs  de 
Yersailles  ne  font  point  connu.  C'est  en  quelque  sorte  le  con- 
fortable chez  soi.  Passons  donc  en  revae  quelques-unes  des 
plantes  qui  suppruienl  facilement  la  culture  en  apparleraeni;. 
ce  rapide  essai  vous  [>ruuvcrâ  que,  com[)lnisanles  et  hospita- 
lières, les  plantes  se  prcicut  non  sculen^ent  h.  nos  eiigeuces, 
nais  qu'elles  parent  même  jusqu'à  nos  caprices. 

Toyes  le  lierre  commun,  il  se  suspend  on  guirlandes  le  long 
des  rideaux  qui  drapent  les  fenêires>  Il  serpente  autour  des 
guéridon?,  des  jardinières  et,  par  ses  mille  volutes,  il  encadre 
les  pots  de  sa  brillante  et  rustique  verdure. 

Les  plantes  à  feuillages  piliorosques,  larges  bizarres,  panach^îs 
bigarrés  ont,  peu  s'en  faut,  delrùné  les  fleurs.  —  La  tenîpéra- 
ture  de  votre  appartement  varie-l-elle  entre  6  et  12  degrés  ? 
Vous  pourrez  alors  cultiver  le  Phormium  tenax  (Nouvelle 
Zélande)  aux  feuilles  grande»,  robustes,  ressemblant  à  de 
longues  épées,  disposées  en  éventail;  le  Jucca glorioia^  aux 
feuilles  dressées  en  touffes  arrondies  ;  le  Jucca  irieotor  an 
feuillage  tpinié,  bordé  de  blanc  de  rouge  el  de  vert  :  Tiljpt* 
dUira  eUttiot  aux  larges  feuilles  dressées»  d'un  vert  luisant^ 
pats  surtout  la  variété  panachée  de  blanc,  plante  robuste,  excel- 
lentî'  '^o  développant  bien  dans  toutes  les  situations;  les  Dracae^ 
7ia  austraUs  et  congesta/élég^nis  par  leurs  feuillages  allon- 
ges, retombants,  vert  tondre.  Vous  ajouterez  ijuolqiies  palmiers 
entr'aulres,  Chamaerops  exceUa,  robuste  plante  do  la  Chine 
aux  feuilles  palmées  ;  Chamaerops  humilié  de  l'Algérie,  non 
moins  beau  et  rustique,  Dans  les  fougères,  vous  donnerez  la 
préférence  à  ÏAdi^mihum  eapilhu  Venerig^  au  feuillage 
grâcieusement  déooujpe  :  parmi  les  Bégonia^  vous  choisires  le 
Bess  aux  larges  feuilles  marquées  d'une  lAoe  satinée  ;  puis  pour 
bordures,  Visolepiê  ffraeiliê,  chevolure  charmante  du  vert  le 
l>lus  tendre. 

Que  dans  voire  appartement  la  température  s'élève  de  12  à 
16  degrés,  vous  pourrez  alors  choisir  dans  les  espèces  sui  vantas 


pour  augmenter  votre  collection.  ^Ld  Phœnix  êacHlifera  aux 
longues  feuilles  dressées,  composées  et  spinescentcs  produira 
UB  griDd  effet  ;  associé  surtout  WàJuboea  ipeetabiliM^  rondes 
plus  magniflqiies  ptlmien.  Le  PandmnM  javameyâ  atMds 
longoee  lignes  d^nn  blanc  pnr  fera  bien  arec  to  LoUauer  de 
nie  Bourbon  an  feuilles  en  Yistes  perasois.  Vens  ûitrodniiei 
dane  votre  {ardin  toute  une  nouvelle  tribu  de  Draettenat  dit- 
color,  grcteilis,  BrasiUensis.  Parmi  les  fougAres,  GyontUH 
gramrna  Chrysophylla^  sablé  sous  les  feuilles  d'uoe  poussière 
à^QT\VAdianthum  tenerum  à'yyue  Itigirctô  vaporeuse  ;  puis 
toute  In  phabn^^e  dos  Brf>mé!iacGCs,  nu\  fouilles  dressées,  vert 
tendre,  et  aux  Oeurs  écUtantes,  auxquelles  vous  associerez dfs 
lactées  et  des  aloës. 

Acdté  de  ces  beaux  feuillages»  vous  appellerei  les  fleurs:  les 
ladntbes  de  Hollande  avec  leurs  belles  grappes  de  fleurs  bleues» 

roses  ou  blanches;  les  Tulipes  aozoorofles  saoguines  etdoréevi 
les  Primevères  de  la  Chine  aux  larges  ombelles  roses  ou  blan- 
ches; les  Cyclamen  aux  fleurs  rcttoussées;  VImaniophylhon 
aux  vastes  oiiiIk'IIo.s  couleur  minium  ;  les  cinéraires  à  rampie 
feuillage  et  aux  fleurs  de  coloris  très  varié  ;  les  bruyères  avec 
leurs  jolis  grelots;  les  asslées  avec  leurs  superbes  fleurs  en 
cloches  et»  au  premier  rang,  les  camélias. 

Yoilà»  Mesdames  et  Messieurs,  de  riches  séries  de  planton 
qui  prospérc^ront  en  appartement,  si  la  main  indusurieuse  qui 

les  soigne  veille  à  leurs  besoins  avec  une  tendre  sollicituda.  Et 
d'abord  il  faudra  les  grouper  avec  soin  en  assignant  à  chacune 
sa  place.  Pour  atteindre  ce  but,  vous  étudierez  avec  soin  de 
toutes  le  port,  les  analogies  et  les  dissemblances  :  aux  unes,  la 
vive  lumière  ;  à  d'autres^  un  fond  plus  sombre  ,  à  celles-ci, 
frôles  et  délicates,  la  pénombre;  à  celles-là»  robustes  el  fières, 
Tair  et  le  soleil.  Ce  n'est  pas  tout  ;  vous  devret  anoier  toutes 
les  fols  que  beaoin  sera»  IsTer  chaque  matin  ayec  une  éponge 
à  peine  humectée  les  feuilles  couvertes  de  poussière»  rempoifir 
les  plantes  dont  les'  racines  tapissent  les  parois  du  pot  ;  donner 
de  Pair  toutes  les  fois  que  la  température  s'adoucit,  parfois 
aussi  exposer  les  plantes  plusieurs  heures  au  soleil  et  rochan- 
gor,  au  besoin,  la  terre  des  jardinières. 
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Ces  prescriptions  quotidienoomcnt  remplies,  créccaDt  pour 
Tooseo  conservani  à  vos  plantes  beauté  et  viguonr,  des  plaisirs 
nos  ttbse  venaiasants.  Pas  besoio  ne  sera  d'émigrer  au  loin» 
cfamliaot,  sous  un  ciel  plus  ctémeiit,  le  soleil  et  les  fleurs» 
Yoos  troaTeres  installées  à  votre  foyer  Cannes  et  Nice  la 
coquette.  Puis  quand  la  bise  sous  son  haleine  glàcée  détachera 
une  à  uQclos  feuilles  de  vos  arbres  et  les  fera  tomber  frisson- 
nanics,  le  printemps  chez  YOU8,comme  une  jeunesse  à  dix-iiuii 
ans,  vous  enverra  toujours  son  plus  gracieux  sourire. 

Cette  intéresbauLe  causerie  est  vivement  applaudie  par 
Tassistance. 

M.  Vuillecard  prend  ensuite  la  parole,  et  pronQuce  le 
discours  suivant  : 

Mendamcs,  Messieurs, 

L'absence  fnriuiic  do  M.  le  Préfet  — que  raccomplissement 
d'un  pénible  devoir  relient  aujourd'hui  éloigné  de  Besançon  — 
vous  pnve  du  plaisir  d'écouter  sa  parole  éloquente  et  iq^mpa- 
tbique,  mais  elle  me  procure  rhoiinm  de  présider  en  son  Ile» 
ei  place  cette  féte  de  famille. 

Je  ne  négligerai  pas  cette  occasion  d^ap^ndtr  à  Fesser  nou* 
veau  que  vient  de  prendre  votre  intéressante  association,  et  dont 
le  lumineux  exposé  que  voue  venes  d'entendre  a  eu  pour  objet 
de  vous  rendre  coraple. 

Li  <  iliunî  dos  tlonrs,  rot  ornrmoni  par  excellence  de  nos 
babiUiUuiiii,  mérite,  en  eÛH,  de  se  trouver  en  estime  particu- 
lière dans  notre  beau  pays  de  Franche-Comté,  où  le  culte  do 
toutes  les  belles  choses,  en  général,  est  une  préoccupation  chère 
à  ses  habitants. 

L'étal  florissant— passes^moi  ce  mot  bien  en  situation  — 
Tétat  flcHrissant,  dis-je,  de  votre  utile  Société  est  dû  i  Timpul- 
sien  qu'ont  su  lui  donner  les  hommes  d'initiative  qni  la  dirigent 
et  principalement  à  raetivité  de  votre  dévoué  Président,  TboncH 
rablo  M.  Laureaux. 

Pernaetlez-moi  de  les  féliciter  du  succès  qu  ubiiennent  leurs 
généreux  efforts,  si  bien  secondés,  d'ailleurs,  par  la  bonne  eu- 
tente  de  tous  les  membres  de  la  Société. 
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La  sollicttndo  officielto,  Messieitn,  n'est  pas  non  plus  étran- 
gère au  déreloppeinent  et  è  la  prospérité  ée  Totre  œuvre. 

Dans  un  Etat  démocratique  oommele  n^tro,  lea  repréBentasti 
de  Tautorité,  à  ses  divers  degrés,  doivent  encourager  tontes  les 

bonnes  volontés  qui  se  manifestent  dans  Tintérôt  du  progrès  et 
du  bien  public. 

Ce  devoir  n'a  pas  été  méconnu  en  ce  qui  vans  concerne  :  îes 
subsides  alloués  à  votre  association,  tant  sur  les  fonds  deTEtât 
que  sur  le  budget  communal,  témoignent  du  bienveillant  appni 
que  lui  accordent,  chacun  pour  sa  part»  le  gouvernement  do  ta 
République  et  la  municipalité  bisontine. 

En  leur  nom,  jWresse  ici  des  félicitations  bien  méritées  an 
lauréats  qni  vont  recevoir  leurs  récempenses  ;  et,  persuadé  que 
la  Société  d*hortieulture  saura  déplus  en  plusse  montrer  digas 
de  Tostime  générale  et  des  faveurs  du  pouvoir,  je  lui  promets 
que  les  encouragemeûis  ne  lui  feront  jamais  défaut. 

Ce  discours  est  vivemeot  applaudi. 
If,  Vuillecard  donne  la  parole  au  Président  Laareanx, 
pour  la  proclamation  des  lauréats. 
M .  Laureaux  s'exprime  ainsi  : 

Messieurs  les  lauréats. 

Les  récompenses  que  vous  alle^  recevoir  sont  disu^ibuées  an 
nom  du  Gouvernement  de  la  République  Française,  sauf  deux 
médailles  en  Tenncil  grand  module  offertes  par  nos  deux 
généreux  Présidents  d^honneur  à  qui  j^adresse  de  nottveaa  des 
remerciements  au  nom  de  la  Société. 

Notre  distribution  ne  comprend  pas  les  récompenses  à  décernei 
aux  iiïstituteurs  pour  les  rapports  sur  l'iiuirucliou  horticole  dans 
les  écoles  primaires  et  compte-rendus  divers^  aujourd'hui  il  ne 
s^agit  que  du  travail  dans  le  jardin. 

Ensuite  M.  M ichel,Secrétaire  général  de  la  Société  pro- 
clame les  lauréats  dans  Tordre  suivant: 

Concours  entre  jardiniers  maraîchers 

1er  prix,  rappel  de  médaille  d'or,  Barban,  aux  Ghapnis. 
S'  pria,  pria  d'honneur,  Gharpiot. 
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3'  prix,  loédaiUe  de  vermeil  ofTerte  par  M.  le  préCet,  Jolfot,  jatdiilier« 
4*  prU,  médaille  dteient  de  l**  olaiaet  Detemadeleine. 

Concours  entre  amateurs  et  jardiniers  cV amateurs 

1er  prix,  rappel  de  médailie  d'or,  Bôlot  proj  rictaire  à  Besant^on. 

2*  prix,  rappel  de  médaille  d'argent.  Jobard,  propriot  rire  à  J^auçon* 

6*  prix,  prix  d'honneur,  Bnet,  jarcUnier  à  âaml-Ciaude. 

4r  prix,  médaille  dVgent  de  demième  dame,  Hnot,  propriétaire  4 
BeaufOQ, 

Sf  fàMf  médaiOe  d'enfant  de  deoidaM  dame,  Madiery,  jardiniflr  4 
Beeaaçmi. 

0*  ftiKf  BttédaiUe  de  bveme,  inberger,  propriétaire  4  Beeançoo» 

Coneoun  de  intieuUure 

ler  prix,  médaille  d'argent  de  première  daase,  Béa  père,  à  St-€3aQde. 
S'  prix,  médaUle  d'argent  de  deuxième  daaae,  JolMid,  4  Bceançon, 
foor  m  pulvôrimteiir  de  aon  Inventioo. 

Concourt  de  sylvteuHure 

Prix  en^ne,  médaille  de  vermeil,  Beanet,  mardnnd  de  boia,  4  Saint- 
Ctamie. 

A^pporit  au»  céanees  de  la  Société 

1er  prix,  Boédaile  de  wneil  offerte  per  H.  le  maiie  de  Bmançon, 
Briel,  jardinier  à  Saint-Oaude. 
î'  prix,  médaille  d'argeak  de  piemiére  daaae,  Qiarpiot,  jardinier  4 

BesaiKon. 

3'  prix,  médâkUe  d  argent  de  deuxième  dasse,  Belot,  propriétaire  4 
Besançon. 

Concours  entre  M  M.  les  instituteurs 

Rappel  de  médaille  de  vermeil,  Billerey,  instituteur  à  Vdotte. 

ler  prix,  médaille  d'argent  de  première  daaM^  Bergier,  instituteur  4 

S»*nt-Gaude. 

â'  prix  ex  œquo,  médaille  d'argent  de  deuxième  dasse,  Pàris,  inati- 
tnleiir  4  Mamirolle  ;  Gros,  instituteur  4  Sene-les-Sapins. 
1>  pris,  BBédaille  de  bron»,  iouhélier,  imiitiitettr  4  Baume-tahDames. 

Le  banquet 

A  six  heures  et  demie  du  soir,  on  se  réunissait,  au 
nombre  d'erivironsoixante,  dans  le  grand  salon  du  restau- 
rant Coiornat,  autour  d'une  table  garnie  à  profusion  de 
corbeilles  où  les  fougères,  les  bégonias,  les  lycopodes,  les 
géraDiums  et  les  dahlias  charmaient  les  yeux  en  même 
temps  qu'il  célébraient  le  zèle  et  le  goût  de  la  société,  le 
restaurateur  a  servi  le  menu  suivant  : 


«  Potage  duchesse 

Bùuéhées  à  la  MonffUu 

Ma  te  lotte 
Filet  de  bœuf  au  madère 
Civet  de  lièvre 
Macédoine  de  légumes 
Poulardes  rôties 
Salade 

Bourgogne  —  Champagne 
Au  dessert»  M,  Laureaux  prend  la  paroie,!!  constate  qne 

la  fondation  de  la  fôte  annuelle  de  la  Société  d'horticulture 

a  complètement  réussi,  il  espérait  cependant  voir  un  plus 

grand  nombre  de  convives,  mais,  dit-il  il  ne  ftuit  pas  être 

trop  exigeant  pour  un  début  ,  nous  avons  encore  de 
nombreux  sociétaires  à  la  campagne,  mais  l'an  prochain 
cette  salle  sera  trop  petite.  Il  termine  en  buvant  aux 
Présidents  d'honneur  et  à  la  prospérité  de  la  Société. 

M.  Meunier,  avocat,  boit  à  la  santé  de  M.  Chauvelot,  le 
digne  et  vénérable  professeur  de  la  Société  d'horticulture. 

M.  Vuillecard  remercie  M.  Chauvelot  des  bonnes  paroles 
qu- il  a  prononcées,  à  la  distribution  des  prix,  envers 
Tadministration  municipale  et  le  maire  en  particulier,  n 
termine  en  constatant  l'heureuse  réussite  de  la  Société, 
l'assure  en  toute  occasion,  de  la  sollicitude  de  l'adminis- 
tration et  boit  à  la  prospérité  de  la  Société  d'horticulture 
et  à  ses  auccès  lors  de  l'exposition  de  1893. 

M.  Laureaux  remercie  les  organisateurs  de  la  fête  d'au- 
jourd'hui et  termine  en  buvant  à  la  presse  bisontine,  qui, 
dit-il,  est  toujours  à  la  disposition  des  œuvres  utiles, 
comme  celle  poursuivie  par  la  Société  d'horticulture. 

M.  Chauvelot  boit  aux  lauréats  du  concours  qui,  étant 
des  travailleurs,  sont  Téme  de  la  Société. 

M.  Zani  boit  au  distingué  président  de  la  Société,  au 
travailleur  Infatigable  qui  ne  connaît  pas  d'obstacles  et 
qui,  grâce  &  son  initiative,  a  réussi  à  augmenter  considé- 
rablement le  nombre  des  membres  delà  Société. 

M.  Tailliez,  rédacteur  en  chef  de  la  Planche  -  (hmié 
remercie,  au  nom  de  la  presse  locale,  le  président  et  les 
sociétaires  de  l'aimable  invitation  qui  leur  a  été  faite. 


Digitized  by  Google 


—  307 


M.  Michel,  secrétaire,  prend  la  parole  ;  il  espère  que 
les  instituteurs  déjà  en  nombre  dans  la  Société  amèneront 
à  elle  quantité  do  leurs  collègues  et  termine  en  buvant  h 
la  prospérité  de  l'ônseignemeat  agricole  dans  les  écoles 
du  département. 

Au  momenl  l'on  se  lève  de  table,  M.  Michel  lit  une 
dépêche  que  vient  de  recevoir  le  président  et  par  laquelle 
H.  Robardet  iTexeuse  de  ne  pas  assister  à  la  séance  parce 
qui!  est  retenu  dans  la  niontagne  par  une  quinzaine  de 
nouveaux  sociétaires.  (Applaudissements). 

Le  bal 

Le  grand  salon  Golomat,  rapidement  dégarni  de  la 
table  du  banquet  était  décoré  de  plantes  vertes,  qui,  sous 
la  lumière  crue  du  gaz  produisaient  un  excellent  efifet. 

A  neuf  heures,  rorchestra  jouait  la  première  valse  ; 
aoaaitdty  danseurs  et  danseuses  se  précipitent  et  ne  s'ar- 
rêtent qu'au  jaur. 

Beaucoup  de  fraîches  et  jolies  toilettes,  portées  par  de 
jeunes  et  jolies  femmes,  qui,  au  milieu  de  ce  cadre  de 
verdure,  ressemblaient  à  un  véritable  parterre  de  roses. 

On  ne  s'est  séparé  qu'au  jour,  emportant  de  cette  char- 
mante soirée  le  meilleur  souvenir. 


CONGRÈS  VinCOLE  DE  BEAUNE 

H  M.  WLawwt 

Je  viens  payer  une  dette.  Délégué  au  Congrès  viticole 
de  Beau  ne,  je  n'ai  pu,  à  mon  grand  regret,  faire  une  am- 
ple moisson  de  documents,  pour  vous  les  conmiuniquer; 
maim,  créanciers  hienveillants»  vous  voudrez  bien,  Je  l'es- 
père,  vous  contenter  de  ceux  que  J'ai  pu  recueillir  et  me 
donnerea  quittance. 

Beauue  est  une  vieille  ville  encore  entourée  de  ses 
murailles  féodales,  surmontées  de  tours  crénelées  avec 
machi-coulis,  qui  lui  impriment  une  physionomie  parti- 
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culiêrementétran rre  C'est  la  patrie  fîe  MoDge,  le  créa- 
teur de  la  OéoyneCne  ciescripiir  et  le  président dô r/tud'- 
tut  du  C^ire^  sous  le  général  Bonaparte. 

L'hôpital  est  à  peu  près  le  seul  monument  remarqua- 
ble de  cette  cité.  Foodéen  1443  par  Nicolas  Rolin,  chan- 
celier de  Bourgogne  et  parOuiconedo  Salins  son  époose» 
il  Alt  richemeat  doté  ;  sa  chapelle  rjeuferme  vases  anti- 
qiies«  seulptares  et  tapis  du  plus  haut  prix;  ses  vignes 
produisent  les  vins  les  plus  distingués  ;  leur  prix  de  vente 
est  régulateur  pour  rarrondissement. 

La  renommée  aux  cent  voix  avait  partout  annoncé  k 
grands  renforts  de  tam  iam  le  Congrès  viticole  :  de  par- 
tout aussi  avaient  afflué  les  congressistes:  on  dit  qu'ils 
étaient  plus  do  ileiix  mille.  Si  l'on  trouvait  encore  faci- 
lement à  se  nourrir,  on  se  logeait  difficilement.  A  force 
de  chercher,  j'ai  pu  trouver  un  vaste  local  qui  ne  rosbcra- 
hlait  pas  mal  h  une  chambre  de  caserne.  Je  m'y  installe 
démon  mieux,  mo  croyant  bien  seul  et  chez  moi.  Mais 
vers  une  heure  du  matin,  je  perçois  un  bruit  quelque 
peu  insolite. . .  •  puis. . . .  soyons  discret. ...  et  reve- 
nons au  congrès. 

Il  comprenait  trois  ordres  de  faits  :  les  conférences» 
Texposition  et  les  visites  aux  vignes.  C'était  comme  trois 
actes  d'un  métbdrame. 

Les  conférences  faites  des  hommes  spéciaux,  auteurs, 
pour  la  plupart,  d*ouvrages  signés  de  noms  que  chacun 
connaît,  ont  été  très  suivies,  mais  Je  crois  avec  peu  de 
résultats  pratiques.  C'est  du  moins  Topinion  que  j'Ai 
recueillie  après  chaque  séance.  D'une  part,  la  salle  était 
trop  vaste  et  bondie  d'auditeurs,  on  y  était  mal  à  Taise, 
on  étou fiait  ;  d'autre  part»  les  conférenciers  exposant 
leurs  (luotnnîjs  avec  un  talent  que  pui  sonne  n*a  contesté 
conversaient  comme  dans  un  salon  ou  en  séance  d'aca- 
démie ;  ils  étaient  très  écoutés,  mais  fort  peu  entendus. 
En  somma,  profusion  de  science  et  peu  de  prolit.  Voilà 
pour  les  conférences. 

L'exposition  a-t-elle  été  plus  instructive  ?  Ici,  les 
concurrents  sont  nombreux  ;  mais  les  lots  généralement 
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betnx  et  asses  complets  avaient,  à  mon  avis,  le  tort  de 
«e  répéter  trop  souvent.  Partout  des  cépages  américains 

et  franco-américains,  et  quelques  français»  c'est-à-dire: 
?ruductcurs  direct*»  et  cépapres  greffes  ;  les  uns  et  les  au- 
tres de  1  à  5  ans.  Il  va  sans  dire  qu'ils  étaient  tous  beaux 
qu'à  partir  de  trois  ans  ils  étaient  tous  plus  ou  moins 
chargés  de  fruits,  dont  la  maturité  achevée  snr  Vuntinf/- 
dm  et  le  Fiuot,  était  plus  ou  moins  avancée  sur  les  autres 
cépages. 

Quelques  singularités  m*ont  frappé  :  ainsi  J'ai  rem^r- 
qsé  deux  ou  trois  cépages  conduits  en  spirale  et  chargés 
de  soperbes  fknits  ;  ailleurs,  des  vignes  grelTées  cultivées 
eo  pots,  afin  de  permettre  de  remplacer  les  manquants  à 

toutes  les  époques  de  Tannée.  Cotte  innovation  peut 
offrir  quelques  avantaLn?s. 

Mais  la  vitrine  qui  a  surtout  attiré  mon  attention  est 
celle  qui  avait  pour  titre  :  Ministère  de  VAgriculturr,  et 
dont  les  produits  sortaient  de  Técole  de  viticulture. 
Collection  de  légumes  et  de  fruits,  le  tout  en  très  beau 
choix;  collection  nombreuse  de  cépages  Américains 
directs»  Franco-Américains  et  Français»  vitrine  de  papil- 
lons et  d'insectes  servant  à  renseignement  du  PEntomc- 
logie:  c'était  complet. 

Tout'ifois,  ce  qui  m'a  plu  davantajxe  c'est  une  visite 
faite  dans  le  vaste  enclos  do  Técole  où  u^ni  o.^t  rangé  et 
étiqueté  avec  ordre  et  méthode  LA  j'ai  p  t  nu'  rendre 
compta  (le  la  valeur  relative  des  diir^îrents  cépages.  Tan- 
dis que  les  plants  français  succombent,  les  fi-anco-amA- 
ricains  présentent  une  végétation  vigoureuse  et  portent 
de  lïelles  récoltes.  La  végétation  des  producteurs  directs 
est  fort  inégale.  Ainsi  le  Cornucopia  est  nul,  l'Otheilo  et 
ie  Canada  peu  vigoureux,  tandis  que  Koah,  Elvira, 
Darif»  Black-Pearl»  sont  remarquablement  beaux.  Là 
aussi  sa  trouve  la  collection  des  hybrides  obtenus  par 
M.  Coudère,  le  célèbre  multiplicîitenr  d'Aubonas  et  l'un 
des  conférenciers  de  Beauiie.  Elle  offre  peu  '^  prendre  et 
beaucoup  à  lai^^scr.  Les  numéros  1107  Riparia-Hupestris; 
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^CU,  Sulonis-Riparia  ;  161$,  Riparia-Solonis,  sont  les 
seuls  qu'il  importe  do  retenir,  au  mo  n^  p  )ur  ic  moment. 

Mais  le  v«'ritablo  intérêt  lio  nuti-e  voyage  i\  Boaunese 
coiicoutre  sui  iotif  flnns  la  visite  qno  nous  avons  faite 
dans  les  viirnol)! 'S d-i Clior  y  s  aisla  direction  obiigeautQ 
do  MM.  Brefiu-Bart  et  ro^ichard. 

Nous  voyous  d'abord  uno  vi;i:nc  de  cinq  ouvrées,  trois 
ans  'le  plantation,  sur  déibucoment,  véirêtation  vigou- 
ron>.',  rocoite  superbe.  Une  autre  de  cinq  ins,  rempla- 
çaat  sans  déronça<?o  prt^alable,  une  vigne  française  :  elle 
est  greffée  eu  Oaniay,  Pinot  et  Portugais  bleu  sur  Ri  pa- 
ria et  Vialla;  vigueur  plantureuse,  récolte  abondante, 
surtout  en  Portugais,  raisin  do  cuve  et  de  table. 

Une  troisième  plantée  sur  luzerne,  sur  an  terrain  non 
^défoncé  ;  aspect  superbe.  «  Sa  récolte  peut  être  évaluée 
â  cinq  cents  litres  à  Touvrée.»  M.  Podchard  nous  mon- 
tre une  vigne  lui  appartenant,  laquelle  plantée  à 
intervalles  différents,  «montre  par  ses  étages  successifs, 
une  végétation  aanudlo  très  régulière  et  soutenue.  » 
:EUeeston  plein  rapport. 

Beaucoup  d'autres  vignes  ont  aussi  reçu  notre  visite  ; 
nous  avons  constate^  des  résultats  identiques  partout  où 
des  plantations  maieucoutreuses  de  lé;?nmos  et  de  pom- 
mes do  t^rre  no  sont  pis  venues  étioler  ies  jeunes 
vigne^i  et  vivre  à  leurs  dépens. 

Nous  arrivons  enfin  à  une  pépinière  de  trois  ares,  belle 
comme  un  oasis  au  milieu  des  chaumes  qui  ravolstnent. 
Elle  appartient  à  M  M.  Bretin-Bard  et  Podchard.  Plan- 
tée on  rangs  espacés  de centimètres,  elle  contient 
environ  SO  000  sujets,  tous  vigoureux,  d*une  végétatioD 
seusiblemont  égalo  et  formant  un  superbe  tapis  de  ver* 
dure.  OVst  peut-être  le  plus  beau  succès  que  j'ai  eu  Poc- 
•ciision  tl'enregistror. 

L'os  résultats  sout-iis  dus  ù  la  richesse  du  sol  ?  — Per- 
sonne no  «lonte  qu'il  no  soit  très  apte  à  la  culture  de  la 
viorne,  ;\  la  proiluctiou  îles  vins  du  plus  haut  prix  et 
'dout  la  réputation  est  universelle.  Muisquccesiolsoitricho 
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c'est  une  autre  question.  Une  toi*re  Ic^'ère,  blanchâtre, 
souvent  caillo»itoiiso,  ayant  à  peine  de  3<3  à  50  centimè- 
tres de  profondeur,  reposant  sur  s  >us-sol  de  î?ros  sable, 
de  groise  ou  de  e.iilloux  très  serré.s,  n'est  pas  assuré- 
ment une  terre  riche.  Et  pourtant  file  n'a  pas  subi  les 
mêmes  dépréciations  que  chez  nous:  elle  vaut  encore  do 
160  à  200  francs  l\)uvi  ée. 

Les  conclusions  de  ce  rapport  se  déduisent  naturelle- 
ment :  établir  une  vip:ne  modèle  dans  le  genre  do  celle 
que  renferme  l'école  de  viticulture  ;  encourager  les  essais 
des  particuliers,  créant  de  petites  pépinières  de  quinze  à 
vingt  variérés  chacune  de  vingt  h  viogt-cinq  sujets  et 
se  renflre  bien  compte  des  résuluits^  en  un  mot  procéder 
par  essais  et  ayec  prudence.  C'est  la  conclusion  que  la 
délégation  du  Doubs  formulait  d'un  commun  accord» 
en  l'égayant  des  Joyeux  refrains  du  pays,  chantés  sur 
dos  pippaux  champêtres. 

Je  ne  quitterai  pas  Chorey  sans  adresser  à  MM.  Bretin- 
Bird  et  Podchard  me^  sincères  remercîmenfs  pour  la  cor- 
diale hospitalité  qu'il  nous  ont  donnée  dans  leur  famille 
et  sans  les  féliciter  chaudement  des  quatre  prix  qu'ils  ont 
obtenu?^  an  concours  de  Beauue  pour  pépinière,  planta- 
tion et  culture  de  vignes. 

F.  X.  CUAUVi  ^OT 

 X  

SOCIÉTÉ  D  llOKTIGULTUUE  DU  UUUliS 
Proeé8-verb»l  de  la  séance 

nu  13  OCTOBRE  A  2  11. 
sous  LA  PRÉSIDENCE  DE  M.  LAUREAUX, 

MM.  A.  Pommier.  A.  Muiiicr,  11.  Mi(-hel ,  Bicliart, 
Levril/.,  lîelol  o.[  Cliauvclot  si(''^<Mil  an  hnroan. 

Meriiijres  présents  :  MM.  Ciiarpiot,  Viiill»»M!iii,  Fran- 
çais, Barband,  Béa,  Hobardet,  A.  Cietin,  1..  Soi'%  Uoy, 
iiartholomo,  Carry,  L.  Sancey,  («.  C  ilainc,  Jolyot,  Baveux, 
Varzino,  Zillîox,  J.  Jobard,  Torlez,  J.  Boudot,  Jobiuot^ 
Darçoty  Braver,  Vanney. 
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"Après  rap)3robation  du  procès-verlKil  de  la  séance  du 
i5  siîpl'îiiihre,  le  président  donne  la  parole  a  M.  Chau- 
velot  qui  aborde  l'étude  et  la  description  des  nombreuses 
variétés  de  tulipes  cultivées  dans  les  jardins  depuis  son 
introduction  en  Europe  où  elle  a  eu,  surtout  eû  Hollande, 
Uiic  lijiiiuue  période  de  vogue  fanatique. 

M.  Hobardet  lit  ensuite  deux  articles  destinés  au  bulle- 
tin :  <L  le  calendrier  apicole  pour  les  mois  d'octobre  et  de 
novembre  »  et  «le  moineaa  et  le  crapaud  sont  des  enne- 
mis des  abeilles.  » 

Le  président  donne  de  nouveau  la  parole  à  M.  Chau- 
velot  pour  le  compte-rendu  de  sa  délégation  au  Congrès 
viticole  de  Beaane.  Ce  travail  bien  compris  sera  inséré 
au  bulletin. 

G*est  ensuite  le  tour  de  M.  Darcot  qui  foit  circuler 
parmi  Tassistanoe  ^divers  échantillons  de  champignons 
comestibles,  tels  que  les  cortinaires,  le  tricolum  et  Toreil^ 
lette  ou  mousseron  d'automne,  après  avoir  donné  d*am- 

4)les  et  curieux  renseignements  sur  les  emplacements  où 
•ils  se  trouvent,  leur  époque  de  maturité  et  jusqu  aux 
recettes  culinaires  qui  leur  convieu tient  le  mieux. 

Il  termine  cette  intéressante  causerie  par  l'exposé  de 
la  nouvelle  méthode  préconisée  par  M.  Lp  Moult  pour  la 
destruction  certaine  des  hannetons  par  le  moyen  d'un 
champignon  parasite  du  ver  blanc,  le  t  Botrytis  tenella» 
qui»  bien  qu'il  soit  épiphyte,  préfère  se  développer  sur 
le  corps  de  la  larve. 

La  Société  fera  venir  des  champignons  ou  des  larves 
déjà  contaminées  dans  le  but  de  tenter  quelques  essais  de 
destruction  dans  les  environs  de  Besançon. 

M.  J.  Boudot  demande  ensuite  la  paF-ole  pour  présenter 
une  ruche-album  de  grand  modèle  qu'il  a  construite  lui 
même  sur  le  principe  et  avec  les  derniers  perfectionne- 
ments que  M.  berosne,  suu  inventeur,  vient  d'y  apporter 
tout  récemment,  ('ette  ruche,  qui  iic  amie  pas  plus  cher 
qu'une  ruche  à  cadres  ordinaires,  est  surtout  remarqua- 
JtÀe  par  la  facilité  avec  laquelle  on  peut  la  surveiller. 
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PRÉSENTATION'  £î  ADMISSION  DE  NQUVilAOX  MEMliliLS" 

Dames  paironnesses 

MMuMWeibel,  rue  de  Lorraine,  2  ;  Sircoulon,  à  Foiw 
taîne-Argent-Besançon  ;  présentées  par  M  M.  Bui  dui  et 
Laureaux. 

Membres  titulaires 

M  M.  Perrin,  Louis,  comptable,  13,  rue  de  la  Préfeo'^ 
tare  ;  présenté  par  M  M.  Zani  et  Sancey.—  Ragot,  direc- 
teur des  postes,  rue  de  Lorraine,  3  ;  Haas-Dreyfus,  négo- 
ciant, 14,  grande-rue;  présentés  par  MM.  Can^beur  et 

Laureaux. ^ —  L  ;il)l)é  Mabile,  curé  de  l*ouilley-t' l  ançais,. 
par  Saint-Vit  (Doubs)  ;  présenté  par  MM.  Calanie  et 
Laureaux. —  Monnin,  bourrelier,  me  de  la  Lue;  Hyenne 
cafetier,  rue  de  ia  Lue  ;  présentés  par  M  M.  Bickart  et 
Laureaux. —  Humbert,  président  du  comice  de  Vercel,  à 
PasBonfontaine  (Doubs);  Pourchet.  notaire  à  Nods(Doubs); 
Vermot,  Théodore,  entrepreneur,  à  Besançon  ;  présentés 
par  M  M.  Robardet  et  Laureaux.—  Savourey,  marchand 
grainier,rue  Poitune,Besancon  ;  présenté  par  M  M.  Michel 
et  Laureaux. 

Membres  correspondants 

M  M.  Roux  Emile,  fabricant  de  cbâssis  et  de  serrurerie 
artistique,  130,  cours  Lafayette,  à  Lyon  ;  présenté  par 
M  M.  Galame  et  Laureaux. —  Daudez,  Adolphe,  maire  et 
cultivateur  à  Valdahon  ;  Morel,  maire  et  cultivateur  à 
Nods  ;  Chapuis,  Alphonse  dit  Boisot,  cultivateur  à  Val- 
dahon ;  Baudy  agent-voyer  &  Vercel  ;  Gintelet,  maire  et 
cultivateur  à  Laissey  ;  Vitot,  arboriculteur  à  Belmont  ; 
Mercier  Charles ,  maire  et  cultivateur,  à  Rantechaux  ; 
Rousseau,  maitre  d'hôtel  et  agriculteur  à  Arc-et-Senans  ; 
Decreuse,  Ferdinand,  r  ultivatetir  à  Villers-sous-Mon- 
trond  :  Reurey,  Eniiki  Honoré,  cultivateur  à  Malbrans  ; 
préseuLes  par  MM.  Kobardet  et  Laureaux. 

Membres  nswcv's 
M  M.  Maréchal,  iastituleur  à  Valdahon  \  Daudez  iiisU-- 
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tuteur  à  Valdahon  ;  Bourgeois,  instituteur  à  Etray  ;  pré- 
sentés par  M  M.  Robardet  et  Laureaux.—  Hennemann, 
Georges,  jardinier  au  jardin  botanique  à  Besançon  ;  pré- 
senté par  M  M.  Michel  et  Laureaux. 

La  correspondance  comprend  une  lettre  de  M.  Tailleur 
accompagnant  un  envoi  d*un  certain  nombre  des  tuteurs 
en  bols  et  fil  de  fer  qu'il  fabrique  lui-même  et  qu'il  offre 
généreusement  aux  membres  présents. 

M.  Calame  dépose  sur  le  bureau  une  communication 
ayant  pour  but  de  demander  la  création  d'une  commis- 
sion pomologique  prise  dans  le  sein  de  la  Société  est 
chargée  de  &ire  une  classification  sérieuse  des  arbres 
fruitiers  de  notre  région  en  éliminant  autant  que  possi- 
ble les  variétés  de  qualité  douteuse  et  qui  ont  une  ten- 
dance à  se  répandre.  La  proposition  de  M.  Calame  est 
acceptée  avec  empressement  et  le  vote  désigne  MM.  Lavî- 
gne,  Chauvelot,  Calame,  Fleuret,  Coindre,  Pommier, 
Bey-Rozet,  Mercier,  (de  Pontarlier),  Ilentz,  Belot,  Vanney 
Muller,  Ganibo II r  et  Robardet  pour  faire  partie  de  cette 
impor-taiito  coin  mission. 

D'autre  |>a!-t,  la  SocitH/'  d'iiorliculture  du  Donhs  s'as- 
socie au  vd'ii  de  celle  d'Arbois  qui,  par  l'intormediaire 
de  M.  riii;4énieur  Parandier  demande  qu'un  laboratoire 
entomoloi^ique  analogue  à  celui  qui  exista  et  tonciionne 
déjà  à  Hoiien,  soit  créé  à  Besancon,  pour  la  région  Est 
de  la  Fi'aiice. 

M.  Dareot  est  nommé  à  1  unanimité .  membre  de  la 
Commission  des  finances  en  remplaoenrient  de  M.  Lan- 
quetin  décédé.  Cette  Commission  doit  être  procbainement 
convoquée. 

Nous  av(His  aussi  à  regretter  la  mort  prématurée  de 
M.  Bergier,  instituteur  à  Saint-Claude. 

Au  nom  dé  la  Société,  le  président  adresse  à  la  famille 
des  compliments  de  condoléances. 

Il  est  décidé  que  pour  le  comice  de  Pontarlier,  qui 
doit  avoir  lieu  le  18  octobre,  M.  Robardet  ira  planter  dans 
cette  localité  une  douzaine  de  pommiers  à  cidre  et  fera 
une  conférence  à  ce  sujet. 

Dans  la  prochaine  séance,  M.  Taureaux  communiquera 
son  rapport  sur  la  dernière  exposition  horticole  de  Dôle. 

Le  président  annonce  que  les  sociétaires  pourront  se 
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rendre  au  jardin  après  la  séance  et  qu*il  leur  sera*dî8>^ 
iribué  un  certain  nombre  de  coulants  de  fraisiers  (  \9l 
Généreuse  )  et  quelques  pieds  de  chrysanthèmes. 

Apports  ci  la  séance  : 

M.  A.  Pommier ,  (  H.  C.  )  présente  quelques  fleurs, 
coupées  pariTii  lesquelles  :  Chrysanthèmes  :  Villatte  des 
Prugnes  et    Vierge  japonaise  ;  —  Œillet^  mignardise 
cyclope^  Bibiseus  hastatus^  Mina  lobata  et  Salvia  axturea. 

M.  Vanney,  jardinier  au  château  de  Geneullley  apporte 
42  variétés  de  poires  bien  étiquetées  et  d*espèces  choisies, 
des  cerises  griottes  du  Nord  très  tardives»  12  variétés  de 
pommes  également  bien  étiquetées.  Des  pèches  variées  et. 
des  prunes  golden  drop  d'une  belle  grosseur  (10  points). 

M.  C.daiiie.  Iioiticullcur-pépiniérisle,  présente  un  lot 
de  superbes  laisins  :  Chasselas  rose  royal  et  Ch.  rose 
violet,  FrankcMUlial  et  Houdalès.  (t)  j  oinls). 

M.  Jolyot,  obtient  ."")  points  pour  un  lot  de  6  vari/Més  de 
pommes  de  tei  ie,  chou  lirunswik  et  chous  rouges,  ainsi 
que  d'.'inlres  légumes. 

Enfin,  la  Conjmission  aecoi  de  4  points  à  M.  iiéa  pour 
ses  choux- raves  hors  terre,  uu  lot  de  dahlias  coupés  et 
des  fruits  divers. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  4. 
heures  et  demie. 

Le  Secrétaire  :  Le  Pi*ésideni  : 

H.  MiCHBL..  B.  Laurkaux.. 


SUITE 

DE  LA   CONFÈRSNCE    DS  M*.  CHAUVELOT 


Xulipe  de  Tliuulib£in,  nom  Persan  (Vllin.) 
Talipe  des  flcuriste«t.  T.  de  €iiesner.  Tulipe 

rLILIACÉES) 

Plante  bulbeuse,  originidrc  de  l'Asie  et  de  la  liussio 
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méridionale;  bulbe  moyen,  oblond,  arrondi  à  sa  basc^ 
pointu  au  soiiiiiiet,  à  pellicule  sèche,  mince,  brun- 
niarrun,  ^Habre  et  luisante.  Tige  cylindrique,  ferme  de 
20  à  30  centimètres,  garnie  de  feuilles  glabres  et  glau- 
ques ettei'minéo  par  une  jzrande  fleur  à  six  divi>wjns  dis- 
posées en  cloche  ou  en  coupe  régulière,  do  couleurs  très 
variables,  diversement  panachées,  striées. 

La  tulipe  des  ïieuriste»  est  trop  connue  pour  qu'il  soit 
possible  de  diic  ou  d'écrire  quelque  chose  qui  n'ait  pas 
été  dé^à  dit  ou  écrit  à  son  sujet.  De  toutes  les  plantes  il 
n^eii  est  peut-être  aucune  qui  ait  joui  d'une  vogue  aussi 
soutenue  et  pour  laquelle  les  amateurs  se  soient  laissés 
entraîner  &  d*attssi  grandes  extravagances. 

Aujourd'hui  grâce  à  rintroduction  de  Jolies  plantes  à 
floraison  prin tanière,  la  tulipe  est  un  peu  démodée  et  sa 
culture  sensiblement  délaissée.  On  ne  trouve  plus  de  ces 
collections  d'élite  classées  méthodiquement  et  qui  coû- 
taient des  sommes  fabuleuses.  Cet  adandon  n*est-il  pas 
Justifié  par  le  peu  de  durée  de  sa  floraison,  comparée 
au  temps  qu'elle  occupe  le  terrain  uL  les  soins  qu'elle 
exige.?  Quoiqu'il  en  soit,  des  quinze  cent  à  deux  mille 
variétés  autrefois  classées,  il  n'en  reste  guère  dans  la 
culture  que  quelques  centaines  qui  $e  groupent  on  plu- 
sieurs sections  : 

Tulipes  simples  qui  se  subdiviseat  en  hâtive*  et  tar- 

dipes. 

Tulipes  doubles  se  subdivisant  également  eu  hàtwesei 
tardives. 

Au  premier  rangdes  tulipes  simples  se  placent  les  tuli- 
pes flammandes,  dites  d'amateurs .  Elles  ont  toujours 
été  les  plus  à  la  mode,  et  les  plus  recherchées,  je  vous 
fais  grâce  des  conditions  qu'elles  devaient  ren^plir  pour 
être  admise  daiKs  uiio  collection  d'élite.  La  question  de 
goût  à  part,  tout  cela  est  fantaisie  . 

Les  tulipes  bizarres,  à  fond  jaune,  sont  plus  vigou- 
reuses, mais   moins   estimées  que  les  âammandes« 

Il  ne  me  semble  pas  utile  de  faire  défiler  devant  voiw> 
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les  unes  après  le?  autres,  les  diverses  variétés  de  tali'pef 
dont  la  plus  importante  pour  le  fleuriste  est  T,  Dïic  de 
TTiol  y  il  est  préférable  à  mon  avis  d'en  étudier  la  culture. 

La  tulipe  est  une  plante  essentiellement  rustique  ;  elle 
prospère  sans  soins  dans  tontes  les  terres  assainies  de 
jardin  et  à  toute  exposition  pourra  qu^elle  soit  bien 
aérée  et  bien  éclairée,  loin  des  arbres  et  des  murailles. 
Famer  modérément  avec  des  engrais  en  quelque  sorte 
réduits  en  terreau.  Plantation  d'août  en  septembre  et 
parfois  en  décembre,  à  la  distance  de  15  à 25  centimètres 
en  les  reroavrant  de  lû  à  15  centimètres.  Pendant 
rhiver,  abriter  avec  des  paillassons  on  des  feuilles. 
Floraison  en  mai. 

Après  la  floraison,  casser  la  tige  sans  endommager  ies 
feuilles  qui  jauniront  à  la  maturité.  Alors  on  procède  à 
Tarrachage  par  un  temps  sec  et  couvert  ;  on  arrache 
racines  et  featlles  et  on  sépare  les  caïcux  que  l'on  trans- 
porte avec  les  oignons  en  lieu  sec  et  couvert. 

Quant  à  la  culture  en  pots,  elle  est  la  même  que  celle 
que  nous  avons  indiquée  pour  les  Jacinthes.  La  multi- 
plication par  le  semis  est  très  peu  usitée,  excepté  lors- 
que Ton  veut  obtenir  dos  variétés  nouvelles.  C'est  une 
opération  loncfue  et  muiaUeuse  qui  nedonno  de  la  fleur 
qu'api  es  4  ou  5  ans.  Les  coloris  déûnitds  ne  sont  fixés 
qu après  6  ou  7  ans. 

On  a  le  temps  de  vieillir  en  attendant. 

F.  X.  Chauvelot. 
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LES  CHAMPIGNONS  COMESTIBLES 

3»  CONFàRËjSCË  DE  M.  DARÇOT 

Au  dire  de  lliistoire  le  champignon  n'a  pas  été  moins 
en  honneur  dans  le  passé  qne  de  nos  Jours. 

Pendant  quarante  ans  les  Hébreux  so  nourrirent  de  la 
manne  du  désert,  o^^pècc  do  champignon,  qui  apparaît 
parfois  sur  les  burds  de  la  Méditerrannée,  et  que  résol- 
vont  lt\^  premiers  feux  du  jour.  Ils  y  ti  cuvaient  le  goût 
tlu  miel;  il  est  vr;ii  que  idus  tard  ils  regrettèrent  les 
poireaux  et  les  oignons  d'Egypte.  On  se  lasse  des  meil- 
leures choses.  Dans  ma  première  jeunesse  je  me  cachais 
pour  échanger  mon  pain  de  pur  froment  contre  celui  du 
voisin  pétri  de  conseigle. 

t  Les  athéniens' crurent  devoir  accorder  le  droit  de 

•  cité  aux  enfants  de  Chéreps  pour  les  récompenser  de 
t  l'invention  qu*il8  avaient  faite  d*une  nouvelle  manière 
i  d'apprêter  les  truffes. 

•  Les  Romains  ne  se  montrèrent  pas  moins  friands  du 
«  précieux  tubercule.  On  voyait  parmi  eux,  au  dire  do 
«  Pline,  des  voluptueux  qui  tenaient  ^  préparerde leurs 

•  maïus  ce  mets  délicieux,  afin  do  \o  savourer  d'avance 
t  en  imagination  ;  ils  ne  se  sorvaieat  pour  cela  que  de 

•  couteaux  d'ambre  et  de  vases  précieux  » 

«  L'orange  Jouissait  parmi  eux  d*une  réputation  tout 

•  4  fait  exceptionnelle  ,  ce  champignon,  auquel  ils  don- 
i  naient  le  nom  de  Bolet,  excitait  à  ce  point  leur  con- 
«  roitise,  que,  pour  se  le  procurer,  ils  auraient,  au  dire 
<  du  poète  Martial,  tout  sacrifié,  argent,  or,  et  Jusqu'à 
c  leurs  vêtements.  Ils  le  payèrent  au  poids  de  For  Jus- 

•  qu'au  jour,  oùTun  des  maîtres  du  momie  périt  empot- 
t  sonné  par  cet  aliment  qn*avait  pi  éparé  la  tristement 
célèbre  liOcusta,  ce  qui  fit  dire  à  Néron,  successeur,  que 
c'était  un  mets  de  Dieux/'  Deornm  cibus." 

En  présence  d'une  niulritude  d'aitiateurs  disséminés 
en  tous  pays,  de  peuplades  montagnardes,  do  grandes 
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nations  virant  dans  la  plaine,  qni  font  usage  du  cham* 
pignon*  soit  comme  mets  de  luxo«  soit  comme  mets  prin- 
cipal, il  semble  qu'il  devrait  jouir  de  la  considération 
qui  s^attache  au  blé  ou  à  toute  autre  substance  alîmen- 

Uire  'ie  première  iiécessiLé.  Il  n'en  est  point  ainsi.  Cet 
aliment  si  substantiel,  si  savoureux,  est  eu  lutte  ù  ia 
plus  aniére  détractation. 

Leur  prompte  apparition  après  ies  pluies  d'orage,  leur 
disparition  en  cercle  si  longtemps  inexpliquée  ;  les  acci- 
dents graves,  parfois  mortels  qui  ont  suivi  leur  absorp- 
tiOQ«  tels  1  sont  les  faits  principaux  qui  ont  dû 
<  frapper  d'une  crainte  superstitieuse  Timagination 
■  impressionnable  du  peuple,  et  Téloigner  d^une  subs- 
i  tance  qui  dans  bien  des  cas  aurait  pu  lui  rendre  les 
•  plus  éminents  services.  • 

Tout  ce  qu'avaient  de  mystérieux,  ces  traits  s'incline 
aujoarj'hui  devant  la  science.  Elle  nous  a  révélé  les 
^fT-jU  merveilleux  de  rélectricité  sur  la  germination,  et 
pirtaut  le  prodigieux  tiévf^lf>ppement  des  champif^nons  ; 
les  cercles  du  sabbat  aux  ronds  de  saaières  Lui  ont  cédé 
lear  mystère. 

Si  le  propagateur  de  champignon  n'avait  à  vaincre 
que  la  frayeur  superstitieuse,  en  nouveau  Parmentier, 
le  désir  de  propager  cet  aliment  lui  ferait  inventer  quel- 
que rose  ingénieuse  pour  le  populariser.  Mais  il  lui  faut 

c  impter  avec  un  principe  toxique  encore  peu  connu,  et 
dautaat  p\u^  dangereux  qu'il  sera  d'une  inertie  absolue 
sur  certains  organismes  et  meurtriers  sur  d'autres,  ou 
du  inoin^  c'est  ce  qui  semble  ré.>iiltcr  de  la  contradiction 
^ae  l'on  trouve  chez  les  plus  habiles  mycologues. 

Ainsi  le  tue-mouches,  ou  fausse  orange  amanita  mtts^ 
caria^  est  uoiversellcnient  tenu  pour  très  dangereux, 
et  c  cependant  Bulliard  affirme  en  avoir  mangé  deux 
h  onces  sans  on  être  incommodé  ;  Schseffer  cite  un  cas 
Il  semblable  où  il  n*y  a  pas  eu  d'accident»  Mérat,  dans  sa 
L  Flore  des  environs  de  Paris,  dii  avoir  vu  des  garde» 
H  du  cori»s  eu  maugcr  sans  avoir  éti    indisposés,  le 


—  3^0  — 

e  doetear  Desmartis  assure  à  son  tonr,  dans  ie  Journal 

•  de»  eonnaissemees  médicales j{tome  V.  2'  série),qae  dans 

€  les  environs  de  Bordeaux  cette  espèce  est  inoffensive^ 

•  et  qu  elle  constitue  un  mets  d'jlicat.  i 
Cependant,  en  présence  d'ciccidonts  nombreux  et  par- 
faitement établis  qui  ont  suivi  l'absorption  de  certains 
champignons,  il  est  impossible  d'ianocenter  d'une  façon 
radicale  ce  singulier  végétal. 

En  effet,  s'il  est  le  produit  de  la  décomposition  des 
végétaux,  s'il  en  est  parmi  ceux-ci  de  Ténôneux  il  enest 
logiquement  de  môme  pour  le  champignon;  non  pas  que 
celui-ci  sera  vénéneux  parce  qu'il  aura  apparu  dans  le 
Yoisinage  de  plantes  yénénenses^  mais  parée  que  certains 
cliampignons  sont  organisés  pour  s*emparer  du  principe 
toxique  élaboré  puis  abandonné  par  ces  dernières.  D^ail* 
leurs  la  science  est  venue  dire  son  dernier  mot»  elle  a 
fini  par  y  découvrir  Tamanitine  ou  musearine,  principe 
de  la  plus  haute  énergie. 

Mais  des  champignons  dangereux  dans  certaines  loca- 
lités ne  seraient-ils  pas  moironsifs  ailleurs?  Ainsi  Ton 
sait  gén^^raloment  que  les  peuples  du  nord,  notamment 
les  Russes  font  une  grande  consoinmatiou  de  champi- 
gnons CL  bien  dos  personnes  s'imaginent  que  grâce  au 
climat  rigoureux  ils  y  perdent  toute  vertu  toxicologique. 
Comme  si  le  climat  pouvait  modifier  la  nature,  Tessence 
des  êtres.  Le  chêne  do  nos  forêts  devient-il  le  sapin  du 
nord?  L'ours  blanc  des  glaces  polaires  est-il  moins  cruel 
que  rhyène  du  désert?  Les  champignons  poussent-ils  en 
hiver  sous  une  température  à  geler  le  mercure  ?  Nulle- 
ment, mais  en  été  comme  chez  nous. 

Or  nous  savons  qu'à  mesure  qu*on  approche  du  pôle 
le  soleil  pendant  la  belle  saison  reste  plus  longtemps  à 
l'horizon,  qu'en  conséquence  les  jours  sont  longs  et 
chauds.  La  Suède  plante  et  récolte  en  quelques  semaines; 
qu'est  à  côté  ractivité  végétule  tropicale  ?  Ceux  qui 
parlent  ainsi  n'ont  point  éprouvé  la  chaleur  de  Russie, 
n'ont  point  vu  les  Sieppes,  n'ont  point  réfléchi  qu'il 
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existe  en  Europe  entre  les  monts  Silésîens  et  les  monts 
onrals  une  plaine  de  sept  à  huit  cent  lieues  à  peine 
coupée  par  quelques  ondulations  incapables  d'arrêter 
les  vents  brûlants  du  midi.  Si  dans  la  première  partiede 
Tété  OQ  yToitone  végétation  abondante,  luxuriante,  par 
contre^  dans  la  seconde,  le  sol  y  est  brûlée  laissant  aper- 
esroir  à  peine  des  racines  calcinées.  Ils  n'ont  point 
sntendu  dans  Moscou  les  chiens  gémir  en  courant  d'un 
trottoir  à  Tautre,  cherchant  oû  poser  leurs  pattes  brû. 
lantes. 

Là-bas  comme  chez  nous  les  mêmes  espèces  y  ont  les 
mêmes  vertus. 

Et  si  la-bas  les  accidents  sont  inconnus,  la  cause  doit 
en  <"  tr»:  attribuée  à  l'usasse  général  de  ce  champignon, 
usage  qui  en  amène  une  connaissance  suffisante  des 
dïTerses  espèces  et  permeide  les  accommoder  selon  leur 
consistance,  leurs  principes  constituants.  Ainsi  les  bolets 
àchairferme  sont  suspendus  et  séchés  à  i'airet  àTombre, 
tandis  que  les  lactaires,  an  lait  Acre  et  brûlant»  sont 
placés  dans  des  yaisseaux  saupoudrés  de  sels  et  tenus 
constamment  comprimés. 

CTétut  le  premier  août  de  Tannée  1862.  Après  une 
couise  folle  de  quatre  nuits,  reposant,  hommes  et  che- 
Taux  pendant  le  jour  à  la  Statsia,  prenant  le  thé  le 
matin  pour  se  remettre  des  caliotteinents  de  la  hriska, 
le  soir  pour  15e  préparer  à  de  nouvelles  fatigues  :  à  midi 
mangeant  son  pain  de  seigle  accompagné  d'un  o^ourski 
«comcombre*  nous  arrivions  enfin  sur  las  bords  du  Don. 

Notre  course  était  achevée.  Le  pins  magnifique  spec- 
tacle s'étalait  devant  nous.  A  la  nature  morte  succédait 
U  nature  vivante.  Ici,  c'était  un  groupe  dizba  (1)  rus- 
tiques qui  se  miraient  dans  Tonde  limpide  que  bleuissait 
on  ciel  pur.  Là,  c'était  un  bouquet  de  bois,  décoré  du 
titre  pompeux  de  forêt.  Ayant  dirigé  nos  pas  de  ce  côté, 
queUo  no  fut  pas  notre  surprise  fie  retroucr  bien  loin 
du  pa)^  natal,  les  premiers  amis  de  notre  en  fance,nQtam« 

fî)  Maison  rusie  de  ptyiaii. 


maat  le  foyard  ot  io  charme,  nous  les  baisions  dans  notre 
joie  ;  mais  après  notre  première  surprise  nous  reconnais- 
sions qu'il  n*y  avait  point  parfaite  identité.  Cependant  le 
bonheur  n*en  existait  pas  moins.  Sur  la  lisière  était  une 
bonne  Staronsihka  (i)  qu'en  d*auires  temps  on  aurait 
prise  pour  la  féo  de  ces  lieux.  Je  l  aburd'ii  :  elle  avait 
dans  s;i  jupe  retroossAe  une  collection  de  clKimpiguoDS; 
jusqu'alors.i\iv;iis  ignoi'.»  jusqu'à  leur  existence. 

Une  c  >nversation  s'enj.'  iizea,  et  dans  un  lan?a?e  qui 
ne  m'était  nullement  fanùlier,  mais  que  par  ses  pestes 
oUe  avait  le  talent  de  rendre  compréhensible,  elle  me 
donna  une  première  leçon  de  mycolo<^ie.  Elle  me  dénom* 
ma  les  diverses  espèces  qu'elle  avait  dans  sa  Jupe  :  tons 
étaientt  disait-elle,  hkaraschot  (bons);  mais  elle  me  fit 
entendre  qu'il  en  est  un  dangereux,  beau  de  forme»  de 
couleur  et  même  d'une  saveur  qui  ne  parait  pas  toujours 
désagréable,  "  le  Mookhamvore  "  .  Si  j'oubliai  les  autres 
noms  je  retins  p:\rfaitetnent  celui-ci  ;  et  plus  tard  je  sus 
que  c'était  notre  tue-mouche,  et  chose  curieuse,  les  deux 
termes  sont  absolument  identiques.  D3  plus  ce  chnm- 
pîgnoa  magnifique,  passe  chez  nous  pour  fort  dange- 
reux. Et  là- b  is  il  jouit  de  la  même  prérogative 

Au  résumé,  s'il  existe  des  champignons  essentiellemeot 
dangerenx,  le  nombre  en  est  fort  limité.  La  plupart  des 
accidents  qui  suivent  parfois  leur  absorpi  ion  nesontqne 
des  indigestions  plus  ou  moins  fortes,  résultant  ou 
d'une  préparation  mal  entendue,  ou  de  l'absorption  d'un 
volume  trop  considérable. 

Il  importo  donc  d'en  munger  peu  d'abord,  sauf  à 
augmenter  la  dose  selon  la  complaisance  de  son  estomac; 
et  si  l'on  éprouve  quelque  crainte,  les  faire  maccrer  quel- 
ques hiatania  dfnis  frrttf  n'Hfnt/rre  avant  rie  left  pre' parer ^ 
le  scid  moj/rn  ron)U'  et  ùifaiUiifle  de  rendre  intioff'eiuif 
lout  champignon  suspect . 

C.  J.  Darçot. 


(\)  Vieille  paysanne  russe. 
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CALEiNÛRIER  APICOLE 

(Octobre) 

Malgré  le  beaa  temps,  les  abeilles  ne  sortent  plas  guère.  Les 
fleurs  lie  renferment  plus  que  très  peu  de  récoltes,  sauf  quelques- 
unes,  nolamroent  la  bruyère. 

Les  apiculteurs  qui  n'onl  pas  achevé  leur  visite  irauloinue,  le 
nourriss.agc  et  les  réunions,  doivent  s'empresser  de  le  faire,  et 
rétrécir  Tentrée  des  niches  pour  empêcher  le  froid  et  les 
aiiiinaiix  nuisibles  tels  que  souris,  mulots,  etc.  ...  d'y 
pénétrer. 

On  peut,  dès  maiutenant,  acheter  et  transporter  les 

colonies. 

On  pourrait  même  déjà  faire  des  transvasements  de  ruches 
fixes  dans  des  ruches  à  cadres  mohîlcs  ;  mais  il  est  préférable 
d'attendre  ta  deuxième  quinzaine  de  février,  ou  les  premiers 
jours  de  mnrs,  suivant  que  le  printemps  est  précoce.  A  celte  épo- 
t!y  a  moins  de  miel  et  d'abeilles  dans  les  ruches,  et  l'opération 
est  plus  facile. 

J.  S.  ROBARDET. 

Les  moineaux  et  les  crapauds  sont  îles  ennemis 

des  abeilles 


Le  moineau,  n))pejé  pierrot,  a  une  assez  mauvaise  répiilation. 
Il  est  elfronté  et  vorace,  sa  [iluiue  ne  sert  à  rien,  sa  chair  n'est 
pas  bonne,  sa  voix  blesse  Toreille. 

Il  est  un  fléau  pour  les  blés,  les  cerises  ,les  raisins,  et  aussi 
les  abeilles. 

Les  épottvantails  ne  l'arrêtent  pas  ;  on  ne  peut  on  préserver 
les  raisins  qu*en  mettant  ceux-ci  dans  des  sacs. 

On  estime  qu'il  faut  environ  10  kil.  de  graines,  principale- 
ment de  blé,  par  an  pour  nourrir  un  couple  de  moineaux,  et 


il  j  en  annàt  en  France  plus  de  du  millions!  •  Ik  mangeraient 
donc,  au  moins,  cinquante  millions  de  kilogrtimmes  de  graine. 
Cette  graine  représente  75  O^O  de  leur  nourriture  :  le  surplus 

est  composé  d'herbes,  d*abeiiles  et  autres  tnseetes. 

De  rcnsemble  ces  observalions  faites  sur  les  moineanx,  il  en 
ressort  que  les  services  qu'ils  rendent  comme  insectivores  sont 
presque  insignifiants  ,  et  que  les  dégâts  qu'ils  lont  dans 
les  champs,  les  vergers,  et  les  jardins  >  ne  sont  pas  contes" 
tables. 

Les  crapauds  mangent  les  abeilles. 

M.  Guettiar,  de  la  Société  impériale  Russe,  a  eu  l'occas^ion 
4' observer  un  soir,  à  pmimité  d*une  ruelle^  un  crapaud  qui 
avalait  les  abeilles  au  fur  et  à  mesure  de  leur  arrivée.  Il  s'en 
empara  et  lui  ouvrit  Testomac»  qu'il  trouva  tout  bourré 
4*abeilles. 

Cette  observation  n^est  pas  isolée^  car  en  France,  M.  Héron 
Roger  a  constaté  le   même  fait  sur  de  petites  grenouilles 
rainettes. 


La  destruiliou  du  ver  biaiie 

Dans  le  n*>8,  2«  année  du  Journal  de  la  S  iriêté  d'aprrî- 
culture  du  Doubs,  a  paru  un  article  do  peu  (î"»''ter.due, 
maisde  la  plus  haute  valeur,aus.si  l)ion  eu  hortieuilure  qu'en 
agriculture  sur  la  destruction  du  ver  blanc,  par  un  pro 
cédé  simple,  sans  frais,  et  que  tout  le  monde  peut  et  vou- 
dra mettre  en  pratique. 

'  Nous  ne  pouvons  foire  mieux  que  transcrire.  . 

c  Le  ver  blanc  est  attaqué  d'une,  maladie  des  plus  con- 
€  tagieuses,  ainsi  que  Ta  découvert  M.  Le  Moult,  conduc* 
c  teur  des  Ponts-et-chaussées  à  Garran  (Mayenne). 

t  Cîelte  maladie  est  produite  par  un  chanipijînon  para- 
«  site,  le  Bolri/Us  tcnella,  dont  la  propaLralinu  est  des  plus 
(i  rapides.  La  maladie  découverte  dans  une  prairie,  s'est, 
a  ensuite  des  fouilles  laites  dans  cette  dernirro,  rapide- 
*  ment  communiqué  aux  vers  d'un  chaiup  place  à  140 
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c  mètres  dë  là.  Le  venta  sufYi  pour  transporteries  sporev^ 
€  du  champignon,  et  tous  les  vers  du  champ  voisin  ont 
€  été  rapidement  détruits,  i 

«  D'essais  concluants,  exécutés  en  pleine  terrée  à  la  fin* 
€  de  juin,  par  M  Leizour,  professeur  d'agriculture  do  la 
t  Mayenne,  il  résulte  qu'il  suffit  d'introduire  quelques 
c  vers  contaminés  dans  les  champs  infestés  de  vers  blancs^' 
c  en  ayant  soin  de  les» mettre  en  contact  immédiat  avec 
t  quelques-  vers  sains,  pour  obtenir  rapidement  la  des- 
€  traction  de  tous  ceux  qui  existent  dans  le  champ. 

cK.  Guerre,  mattre  d'hôtel  et-  cultivateur  distingué  ft  . 
c  Pré-en-Mi,  (Mayenne),  se  charge  du  ramassage  et  de- 
c  l'expédition  des  insectes,  qui  lui  seraient  demandés^^ 
f  moyennant  remboursement  des  frais.  » 

M  Ph.  Faucompré,  Téminent  professeur  (Tagricultiire,, 
teniiine  cet  article  par  cette  bonne  exhortation  :  «  que 
4  chacun  se  mette  à  l'œuvre  dans  le  Doubs  ;  nous  allons  ■ 
t  de  notre  côté  procéder  à  des  essais  et  nous  tiendrons, 
c  nos  lecteurs  au  eoiuant  du  résultat.  » 

M  M.  Girod,  fleuristes  et  vitieulteuni  émérites  à  Arc-  > 
ei-Senans,  ont  trouvé  ce  champignon  bienfaiteur  en 
bisant  des  transports  de  terres  végétales  pour  Tamélio- 
ration  de  leurs  vignes. 

Eminemment  grftcieux,  ils  ont  bien  voulu  remettre  ii 
notre  infatigable  collègue  et  mcûtre  apiculteur,  M.  Robar- 
del  (qui  butine  pour  la  Société  avec  la  même  ardeur  que 
ses  abeilles  pour  leur  sage  république),  deux  vers  blancs . 
contaminés,  extraits  de  leurs  propriétés. 

Nous  avons^  le  plaisir  de  les  exhiber  tous  deux  dans 
leurs  alvéoles.  A  Tun  a'adhèrent  que  quelques  débris  du 
terrible  champignon,  tandis  qu'il  s'étale  sur  l'autre  au., 
complet. 

Lear  provenance  démontre  suffisaounent  que  le  pro->- 
blême  est  résolu,  et  nous  ne  doutons  point  que  Texhor^ 
tation  de  M.  Faucompré  sera  entendue,  et  que  Messieurs. 
Girod  auront  de  prompts  et  nombreux  itoitateurs. 

C.  J.  D. 


VIEUX  DICTOMS 

COMMUNIQUÉS  PAR  M.  B.  LamKEJLVIX» 


Mois  de  noTembve 

TMleTottnaihtrtfllMI  fjOflmf 

En  novembre  s*a  tonne 
li'anaéa  Mim  bonne* 

A  la  TooMainti  les  bUi  wmi»,  Uê  tnàSlê  usnêM*  ' 
Entre  TontMinl  et  Mbêl  n*  peut  trep  plelitoir  ni  tentar. 
Connaenee  tes  tamaillei  le  premier  vendredi  de  Kotenibr«r 

n  pleut  an  Sf-Jour  des  re1f<niefl  ^  nov.) 

Et  vente  à  fîécornwr  îrs  hiqups 

Mats  souvent  iegraad  Saint-Martin  (il  aov#^ 

Peur  troif  jours  sMie  le  chemin^ 

Si  les  feuilles  de  vicne  ne  tombent  pas  tvtnt  la  Saint- MartiB/ 
llilter  sera  fhnd* 

S'il  fait  ses  et  froid  rbîter  aefh  dont. 

Si  l'hiver  va  droit  son  chemin, 

Voiïs  Taurei  à  l«  S<-Martin  fJl  nof.^ 

S  il  retardait  un  seul  instant, 

Nous  l'auriez  à  la  Saint-Clément  (SS  noT.> 

S'il  trouve  le  chemin  barré 

Vous  1  aurez  à  la  St-André  (30  nov.) 

Si  par  basard  il  s'égarait, 

Tous  l'auriez  en  avril  ou  mai. 

A  la  Sl-Martin  bois  \e  bon  vin 
Et  laisse  l'euD  pour  le  m«uUn. 

Il  fait  beau  semer  son  ^rrain 

Quand  est  beau  l'été  delà  Saint*lfartio, 

Ont  potit  sème»  petit  eueilt 
El  qui  a\jquc§  rccoilir  vuett 
An  tel  lieu  sa  semence  espande  ; 
Car  an  terre  qnt  rien  ne  vaut 
Senne  semence  y  lèche  et  faut. 

Quanti  oTi  novembre  il  a  tenné 
L'hiver  est  avorté. 

A  la  Sainte-Catherine 
Totit  bois  prend  ractne« 

La  Sainle-Catlierioe 
Amène  loi^ours  la  vouètine* 

Paieé  la  St-Clément 
Âe  sème  plus  iroment. 

A  la  Saint-André  la  nuit 
L'emporte  sur  le  jour  qui  suif. 
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la  7  octobre  Id^l,  la  Société  d*horticaltare  da  Doubs 
tfiit  la  doalear  de  perdre  tm  de  ses  sociétaires  les  ptas 
4éfO0és,  M.  Bergier,   Louis.  Directeur  de  l'Ecole  des 

garçoQs  de  Saiat-Claudo -Besançon. 

Cet  bomrao  de  biea  raérito  tous  nos  regrets  car  il 
avait  su  depuis  lon.[^tcmp3.  par  son  zèle,  son  intelligence 
etses  aptitufies  remarquables,  donner  à  ceux  qui  Te n- 
touraicnt,  collègues,  parents  et  élèves,  le  goiH,  la  passiou 
oôme  de  l'horticulture.  Aussi  la  commission  des  jardins, 
da  notre  Société  appréciait-elle  chaque  année  la  bonne 
tonoede  son  Jardin  et  constatait  toi^ours  nne  améliora» 
tloQ  noaTcUe. 

En  récompense  des  progrès  qn*il  était  parrena  à  réa- 
liser la  Société  Ini  délirrait  en  1889,  une  médaille  d'ar- 
gent de  deaxième  classe  et  cette  année  nne  de  première 

classe,  M.  B  3rgier  n'en  serait  pas  resté  là. 

Que  ces  éloges  mérités  et  ces  justoa  témoignages  d'es- 
time soient,  pour  sa  famille,  un  adoucissement  à  sa 
iéigitime  douleur. 

A.  P0MMIF.R. 

RÉCOMP_E]NSES 

Noos  apprenons  avec  plaisir  qae  deux  de  nos  sociétaires 
H.  Veraerey,  Institatenr  à  Andenx  et  M*  Sarrazîn,  ins- 
titntenr  à  Vanz-les-Prés  viennent  d'obtenir  chacun  une 
médaille  d'argent  an  concours  de  région  organisé  par  la 
Société  antn  noise  d*horCicnlture. 

Nous  adressons  nos  félicitations  les  plus  sinciires  à 
aos  deux  dévoués  collègues. 

Lk  Bureau. 
Fertans,  le  17  octobre  I89i. 

Monsieur  le  Présid  'tit  de  la  Société 
d'korticuUure  du  Doubs^ 

lloosieur  et  honoré  président, 

J'ai  rhonoeur  de  venir,  au  nom  du  Comice  âgritelc  d'Amau 


*cey,  remercier  votre  Société  poor  avoir  bien  V6iila  eimjflr 

M.  Tiobardet  assister  au  concours  du  6  septembre  dernier. 

Avec  la  coiapctetice  qu'il  possède,  M.  Robardel  a  fait  une 
conférence  des  plus  iusliuclives  et  des  plus  intéressantes, 
•  d'abord  sur  l'élevage  et  la  culture  df^s  abeilles,  leurs  mœurs  et 
leurs  habitudes,  puis  sur  i'utililé  des  arbres  à  cidre. 

Le  lâcher  d'environ  50000  de  ces  abeilles  est  venu  à  propos 
"et  à  l'appui  des  théories  eiposées  par  Tapiculteur  émérite,  et  fl 
*a  été  remarqué  par  la  Toule  qu'aucun  assislaot  o*a  eu  à  se 
plaindre,  même  d^une  seule  piqAre.  Le  système  perfectionné 
Bes  ruches  de  M.  Robardet  a  été  fort  apprécié  ;  aussi  le  Comice 
'«st'ii  heureui  de  pouvoir  lui  ollinr,  à  titre  de  récompense,  lè 
dîpidme  'd*honneur  que  je  prends  la  liberté  de  vous  adresser 
par  ce  même  courrier,  en  vous  j)rianl  de  vouloir  bien  le  faire 
parvenir  à  l'intéressé. 

De  nouveau,  merci,  Monsieur  le  Président,  et  permettez-moi 
d'espiMer  une  nouvelle  coiiléreoce  lors  de  uolre  prochain 
concours  agricole. 

Yeuillei  agréer,  Monsieur  et  honoré  président,  rexpressioo 
d^  mes  sentiments  distiugués  et  dévoués. 

Le  maire  de  Fertans.,  président  du  Comice  agricole  du 
-^nlon  d'Àmancey.  F.  Laurent. 


pour  sucrage  des  veaduges 

Les  demandes  de  sucrage  doivent  être,  libellées  enr 
papier  timbré,  l^lisées  par  le  Maire  de  la  résidence  et 
'reioises  aux  employés  des  Contributions  indirectes  qm 
visiteront  la  localité  pour  étre^ressées  au  Directeur  du 
département,  quinze  jours  ao  moins  avant  la  récolte. 

Quand  rautorisation  est  accordée,  il  ne  reste  plus  qu'à 
.  s'eriLeiidre  avec  le  service  des  Contributions  indirectes,  i 
pmir  fixer  le  jour  et  l'heure  de  la  dénatin  alion,  si  elle  doit  > 
^av(»ii-  lien  à  domicile,  ou  avec  le  dépositaire  de  sucre  si  j 
^  opcratiou  doit  avoir  lieu  au  dé^Ot.  ! 
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Pdor  obtenir  rautorisalion  de  dénotaror  à  domidle»  il 
Amt  employer  âOO  Idlogmnimes  de  sucre  au  moinsy  ou  plus 
pir  fractions  de  100  kilog. 

Le  sucre  à  prix  réduit  n'est  délivré  dans  les  fabriques 
ou  dans  les  dépôts,  qu'au  vu  de  l'autorisation  délivrée  par 
M.  le  Di  recteur  des  Contributions  indirectes  à  la  suite  d'une 

demande. 

Au  raoment  de  la  dénaturation  on  doit  présenter  aux 
employés  des  Contributions  indirectes,  un  certificat  de 
récolte,  délivré  sur  papier  timbré  par  le  Maire  de  la  corn- 
miie  ou  les  Maires  des  commuiies  où  sont  situées  les 
vignes» 

Quand  la  dénatoralien  ne  peut  avoir  lieu  h  demeure» 
il  fikut  ee  présenter  dans  les  dépôts  au  jour  el  heures  fixés 

avec  1  autorisation,  le  certificat  de  récolte  demandé,  et  une 
quantité  de  raisins  ou  de  inai  (  s  f  rais,  d  un  poids  égal  4 
celui  du  sucre,  qu'on  peut  dénaturer. 

Dans  les  dépùtîs  on  |ient  dénaturei»  des  quantités  de 
sucres  inférieures,  mais  jamais  supérieures  àcellcs  deman- 
dées, il  en  est  de  môme  pour  les  quantités  à  dénaturer  à 
domicile  mais  dans  ce  dernier  cas  il  fout  toujours  au 
moins  300  kilogrammes. 

Dans  les  localités  où  se  trouveraient  plusieurs  proprié* 
lairss  désirant  dénatursr  4  domicile  des  quantités  infé^ 
risores  à  90Û  kilogrammies,  cette  autorisation  pourrait 
leur  être  accordée  ;  il  faudrait  dans  ce  cas,  qu'ils  remis* 
sent  chacun  et  ensemble,  une  demande  conforme  au 
modèle,  en  indiquant  le  nom  et  le  dumiciie  de  celui  où  on 
devra  procéder  le  même  jour  à  une  dénaturation  commune. 
Dans  cette  hypothèse,  le  montant  des  demandes  réunies 
devra  Atteindre  le  chilire  de  200  kilogr.  ou  plus  par  frac* 
tkm  de  100  kik)gr. 

 ^>K  

LA  NOURUrtURE  DU  LAPlS 

On  reprn(  lie  an  lapin  une  dépense  de  nourriture  consi- 
dérable, mais  on  ne  précise  pas. 
Voyons  donc  ce  qu'en  dit  M.  Mariot-Didieux,  irisant  le 
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compte  du  prix  de  nevient  d'un  lapiD  de  quatre  môis,  âge 
auquel  oa  peut  le  livrer  à  la  cuisine,  bien  qu*il  vaille 
mieux  à  cinq  et  six  mois,  c  Le  lapin»  écrit  11.  Ifariot- 
Didieux,  consomme  en  nourriture  verte  à  peu  près  letiers 

de  son  poids  par  jôur. 
Le  premier  mois  il  est  nourri  par  la  mère. 

Le  deuxième  mois  il  acquiert  le  poids  do  huit  cents 
grammes;  donc  trois  cenlsgrammes  de  vert  lui  suffisent 
par  jour,  si  l'on  s'arrange  de  manière  à  ce  qu'il  n'en  perde 
pas. 

Le  troisième  mois  i!  ?îrnvera  au  poids  de  mille  à  dou7^» 
cents  grammes,  c'est  donc  quatre  cents  grammes  de  vert 
par  jour. 

Le  quatrième  mois,  il  atteindra  le  poids  de  1  kilo  800 
grammes;  c*est  donc  600 grammes  de  vert  par  jour. 

Le  cinquième  mois,  il  pèsera  d  kil*  et  consommera  à 
peu  près  670  gr.  de  vert  journellement. 

Le  sixième  mois,  il  pèsera  3  kilog.  et  consommera  i 
kilog.  par  jour. 

CULTURE  DE  LA  MORILLE 


Malgré  la  répulsion  à  peu  près  universelle  dont  les  champi* 
gnons  sont  Tobjet»  il  en  est  cependant  quelques  espèces  qû 

ont  trouvé  grâce  devant  la  foule,  notamment  la  truffe,  le  cham* 

pignon  de  couche,  le  cèpe  et  la  morille. 

Auôsi,  de  temps  immémorial,  des  leniatives  ont  été  faites 
pour  les  somneltre  'i  une  culture  régulière  ;  elles  ont  abouti  au 
moins  à  l'égard  des  trois  premières;  la  morille  s'est  montrée 
plus  rebelle.  Cependant  son  goût  fin,  délicat,  qui  la  lait  pré- 
férer à  la  Iraffe  par  plus  d'un  gourmet,  esl  de  nature  à  pousser 
aux  essais. 

Or,  dans  une  leUre  de  M.  Cbatin,  ancien  directeur  derficoie 
de  pharmacie  de  Paris,  lettre  qui  sert  d'introduction  an  Yade^ 
tnecum  du  mycophage,  par  H.  de  Hartillet^  et  dont  notre 
Société  possède  un  exemplaire  dû  à  la  grftcïeuseté  de  fauteur , 
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I  figure  une  recelle  des  plus  simples  peur  se  h  precnrer  :  <  3. 
«  suffit,  fin  d^automne,  de  conTiir  de  marcs  de  pommes  et  de 

«  feuilles,  les  plantations  de  topinambours  ou  d'artichauts^» 
pour  faire,  du  mois  de  mars  au  mois  de  mai  une  ample  récolte 
de  morilles. 

Leur  prix  élevé  (■iî)  ii  00  fr.  le  kilo)  est  de  nature  à  engager 
(jQeiqaes-iuiâ  de  nos  hardis  jardiniers  à  tenter  cet  essai. 

DABfOT. 


IMcoralion  hivernale  des  parcs 

Dans  la  créaUon  d'mi  jardin  d'agrément»  les  plantations 
d'arbres  et  d'arbustes  sont  conçues»  puis  exécutées  surtout,  et 
quelquefois  exclusivement  dans  le  but  de  la  décoration  d^été. 
Ce  n'est  pas  une  fiiute  qu'il  en  soit  ainsi,  car  le  jardin  étant 
surtout  fréquenté  pendant  la  belle  saison,  c'est  k  cette  époque 
qu'il  doit  nous  procurer  le  plus  d'attrait.  Notre  intention  n'est 
donc  paa  de  dire  que  l'on  iail  Ja  pari  trop  iielle  à  ia  tiécoralion 
de  té. 

Nous  foulons  seulement  essayer  de  montrer  quel  parti  avan- 
tageui  l'on  peut  tirer  des  plantes  à  feuillage  ppr«i^taMÉ,  qui  ne 
cessent  jamais,  pas  plus  en  hifcr  qu>n  été,  d'élre  des  plantes 
émmemment  décoratÎTe?.  On'on  lenr  arrorHf  peu  d  importance 
à  ces  plantes  quand  le  parc  et  la  Villa  sont  abandonnés  l'iiiver 
pour  un  séjour  à  Paris,  cela  se  conçoit,  mais  c'est  quand  la 
maison  de  campagne  est  habitée  toute  Tannée  que  le  jardin  qui 
l'entoure  gagne  k  être  garni  de  quelques-uns  de  ces  végétaux 
toujours  verts,  en  lesquels  la  végétation  semble  ne  se  ralentir 
jamais. 

Parmi  les  arbres,  les  conifères  sont  les  premiers.  Beaucoup 
d'entr'eux,  à  vrai  dire,  ont  une  couleur  de  feuillage  un  peu 
sombre,  mais  leur  port  ne  laisse  rien  à  désirer,  quant  à  l'élé-^ 
gance  et  à  l'originalité. 

Voici  les  principales  espèces  employées  : 

L' Epicéa  commun  ou  sapin  de  Norvège. —  Ce  n'est  pas  lo 
plus  ornemental  des  conifôrci»,  mais  c'en  est  le  plus  robuste,  il 
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dm  tous  les  sols  et  forme  derbeUei  pyiamides  vertes  qof 
peuvent  aMekidre  de  35  à  40  mètree  de  huit.  Les  Mlles  sont 

petites,  nombreuses,  les  branches  inférieures  sont  fortement 
inclinées  vers  le  sol,  l'écorce  du  tronc  est  rou^e. 

Sapin  de  Nordtnann  (Abiès  Nordmanii).—  Arbre  très 
vigoureux  de  30  à  35  mètres  de  haut,  à  branches  lioj  izonlales 
bien  régulièrement  étagées  les  unes  au-dessus  des  autres, 
feuilles  amples  à  face  d'un  vert  luisant  et  foncée  à  revers  blanc» 
L'écorce  du  tronc  est  grise.^ 

Sapin  d^E^gne  (Abiés  pinsapo).'—  On  reconnaît  cotte 
espèce  à  son  port  original  et  à  ses  feuilles;  a»  lieu  d*étre  dis- 
posées latéralement  comme  dans  les  autres  sapins  elles  sont  in- 
sérées tout  autour  des  branches  qui  en  sont  tout  hérissées.  Ces 
fettâles  psfsislent  Ibrt  longtemps  :  de  S  à  10  ans» 

L'arbre  est  surtout  employé  isolément  eu  par  petits  pwpes, 
sur  les  pelouses, 

Ahiès  c.oncolor. —  Ce  sapiu  est  surlout  remarquable  par  la 
couleur  glauque  de  son  feuillage  qui  fait  un  contraste  puissant 
avec  le  vert  foncé  des  espèces  voisines.  Il  n'est  pas  le  seul, 
d'aiUeurSi  k  présenter  cette  particularité  :  le  sapin  noble  et  le 
êapingrandinime  ont.  des  feuilles  semblablement  colorées. 

Xa  Thuya  doré.-^  Gonifère  à  feuilles  éceilleoses  k  branches 
plates  disposées  les  unes  par  rapport  aux  autres  comme  les 
feuillets  d'un  livce  et  donnant  au  printemps  des  pousses  d'ujK 
beau  jaune  doré» 

Dans  le  genre  Cyprès  : 

JLe  Cl/ près  de  Latoson  qui  forme  une  unagnifique  pyramide 
au  feuiUage  compact,,  aux  branches  sjimples  et  légère». 

(A  Suivre) 


Le  Gérant  :  ROBARDETy  Apiculteur. 


imp/imé  clM4  m!«€lJkaT>  gévoiàtr*  à  Saint-Vit. 
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BULLETIN 

BE  LA 

SOCIÉTÉ  D'HORTICULTURE 

DU  DOUBS 


A.    mOS  LECTEURS. 


Depuis  notre  fête  du  27  septembre  nous  avoii^  reçu 
encore  54  nouveaux  membres.  Beaiu  tjn})  de  personnes 
ont  iéiiioigiié  le  désir  d'entrer  dans  noire  Socii'té  à  partir 
du  preiiiier  j<invîerl892.  Je  prie  iiislaaiiiH'nf  h-s  ïiucietanvs 
de  faire  inscrire  desuite  ces  nouveaux  adliércnlsjeur  ins- 
crîptionavantnotre séance  de  décembre  est  très  irnpoi  tanto 
elles  ne  seront  inscrites  que  pour  le  premier  janvier,uiais 
cela  nous  permettra  de  leur  adresser  le  numéro  de 
décembre  qui  sem  très  important  au  point  de  vue  de  la 
distribution  des  graines  à  faire  aux  sociétaires  et  eUea 
pourront  prendre  également  part  aux  élections  du  bureau, 
et  du  conseil  d'administration  dans  la  première  séance 
de  janvier.  J'insiste  d'une  manière  toute  spéciale  sur  ces 
deux  points  importants  et  je  fiiis  un  appel  chaleureux  à 
nos  sociétaires  pour  s'occupper  activement  du  recrutement 
d*ici  notre  prochaine  séance. 

L'exécution  du  programme  que  j*ai  exposé  à  notre  di.<%- 
tribution  de  récompenses  le  27  septembre  est  commencée, 
la  commission  de  pomologie  a  été  réunie;  M,  Lavigne, 
vice-président  honoraire  a  été  nommé  président ,  et 
M.  Calame,  secrétaire.  Aussitôt  après  le  renouvellement 
du  bureau,  la  coin  mission  d'études  des  staints  d'une 
Société  de  secours  dite  de  St-Fiacre  fonctionnera  aiin  d'éli  g 
organisée  pour  notre  prochaine  féte. 

A  pailir  du  i)renHer  janvier  le  bidietin  contiendiM 
chaque  mois  au  moins  un  article  sur  chacune  des  l)ran- 
ches  taisant  partie  de  notre  programme,  il  y  aura  eu  outre 

NOUVELLE  SÉRIE  il  Novembre  1891 
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an  article  spécial  indiquant  pour  le  mois  suivant  tous  les 
travaux  à  exécuter  et  les  divers  soinsà  dorinor  aux  plantes. 

N'oublions  pas  notre  rri  jmde  exposition  pour  1893; nous 
dcN  otis  nous  |>réparer  dès  maintenant.  Les  sociétaires  qui 
désirent  concourir  pour  les  grandes  pi  inies  de  culture 
doivent  prendre  leurs  iirécautions  de  .suite  car  la  première 
visite  des  terrains  doit  èti'o  faite  en  uiars  189^2, c'est-à-clirc 
un  an  a\  ant  l'exposition  ;  les  demandes  doivent  être  laites 
d'ici  deux  mois  seulement. 

Les  sociétaires  qui  ont  des  loisirs  dont  ils  pourraient 
disposer  en  laveur  de  la  prospérité  de  la  société  sont  ins- 
tamment priés  d*en  informer  le  président  ou  le  secrétaire- 
général, on  pourra  utiliser  leur  bonne  volonté  en  les  faisant 
entrer  dans  le  bureau,  le  conseil  d'administration  ou  dan» 
les  nombreuses  commissions  à  renouveler  dans  la  séance 
de  Janvier  ;  pas  de  fausse  modestie  ^  nous  devons 
nous  aider  les  uns  les  autres  et  ne  pas  oublier  que 
chacun  de  nous  doit  apporter  sa  pierre  à  l'édifice. 

Je  recommande  aux  sociétaires  la  lecture  du  programme 
des  cours  d*hivcr  qui  sont  annoncés  dans  ce  numéro  et 
je  les  prie  de  les  suivre  et  d'y  amener  leurs  amis  désireux 
de  s'instruire. 

Le  président^ 
B.  Làureaux 

SOQÉTÉ  D'HORTICULTURE  DU  DOUBS 
Pr«Hsés«irerlMil  de  Mm  séanee 

DU  5  NOVEMIinB 

sous  LA  PRÉSIDENCE  DE  M.  LAUREAUX 

MM.  Belot  et  Robardet  étaient  présents  au  bureau. 
Membres  présents  :  M  M.  Baveux,  Golard  Edmond,  Perrin, 

insliluleur  à  Vuillafans;  Paris,  inslilulfur  à  Mamirolle  ;  Simon, 
inslilulcur  à  Gilloy  ;  Uillerey,  iosliluli'ur  à  Velolle  ;  Bordy,  ins- 
tituteur à  Uothe  ;  André,  insiiini  m-  à  lU  sanvon  ;  Dup.is,  insli- 
luleur a  GhàUlloû-Guillolle  j  Orus^  iiii>uiuicui'  à  6erre-ic&-Sapin#  ; 
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Sarrazin^  instituteur  à  Vaux-lcs-Prés  ;  Maréchal,  iustttttMr-à 
Gliampagney  ;  Tisserand»  institaiteur  à  Grandfontaine;  Ormeau» 
nistituleur  à  Battenans. 

Celte  séaoce  élait  plus  spécialement  réservée  aux  instituteurs,, 
c'est  une  innovation  qui  portera  certainement  ses  fruits,  car, 
malgré  le  froid  et  la  distance»  douze  instituteurs  avaient  répondu 
i  rappel  du  Président. 

La  parole  est  donnée  à  M»  Robardel,  notre-  dévoué  et  intel-^ 
lîgent  apiculteur^  qui  a  exposé  avec  clarté  tout  Tintérét  et  le- 
profit  que  l'on  a  à  s'occuper  sérieusement  des  abeilles.  Il  a  pri» 
ces  intéressantes  et  utiles  ouvrières  depuis  leur  naissance  pour 
Ihire  leur  historique  jusqu'à  leur  mort. 

La  reine^  la  travailleuse  et  le  bourdon,  qui  composeul  une 
ruche,  y  oni  trouvé  leur  biographie  coui^iete  el  les  fonctions 
qui  leur  incombent. 

Les  cssitims  naturels  et  artificiels  ont  été  expliqués  successi- 
veraenl  et  Ton  pput  affirmer  sans  hcsitaiiou  que  celle  causerie 
en  famille  a  sali.-laU  (ont  raudiloirc. 

Pour  remplir  In  rfiiulc  partie  du  programme,  M.  Holjarde» 
a  conduit  les  membres  présents  à  son  beau  rucher  situ  '  i  iv 
Mouillére  pour  montrer  pratiquement  les  résultats  que  l'un  e^l 
sûr  d'obtenir  en  suivant  ses  explications  et  ses  conseils. 

La  Société  espère  que  ces  séances  mensuelles  rendront  de 
réels  services  à  M  M.  les  instituteurs  qui  voudront  bien  en  rendre- 
compte  à  leurs  élèves  et  aux  babitants  de  leur  commune. 

Le  Seeréiaire'Otyaini^  Le  Président, 

BBLOT.  B.  LiiURFAUX. 


SOaÊTÉ  D'HORTICULTURE  DU  DOUBS 
Pr«»cés«verbal  de  la  séance 

DU  10  NOVEMBRE  A  '2  b. 

SOUS  LA  PRÉSIDENCE  DE  M.  LAL  RKAUX, 

H  M.  A.  Pommier,  A.  Miinier,  IL  Michel,  Lejritz,  capitatti4% 
Gros,  Biçkart,  Belot  et  Chauvt  lot  siègent  au  bureau. 

Membres  présents:  MM.  Âug.  Guenot,  L.  Sancey,  T;!!'!' 
Carrj,  A*  Prince»  J.  Boudol,  Briet,  Hautefcuille»  GuiUauuieA 
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J.  Jobanl,  Charpiol,  Tortpz.  .lolynl,  Varziiio,  Bcauqiiier,  /olif' 
noi,  Geulilli(MtiiiiL',  L.  'Sui\  Uoy,  Grisliii,  Diuiioi!,  .Miithand, 
Fleuret,  Diuvot,  Ch.  Mabille,  Hobardet,  B.  Diétricli,  AiiL 

Lo  procès-verbal  de  la  séance  du  13  ociolirc  ayant  été  approuvé 
le  président  donne  la  parole  à  M.  J.  ïloudot  qui  expose  des 
i  b'es  générales  cxcellentis  sur  la  construction  des  ruclies  h 
cadres  niobil«>>,  dont  les  dimensions  doivent  être  calculées 
d'après  le  cliilTre  de  fa  population  et  en  tenant  compte  de  son 
augmentation  progressive.  M.  Bombd  décrit  sdmmairemmC  les 
diflërents  types  de  ruches  les  plus  usités,  types  dans  lesquels 
la  disposition  des  cadres  varie  ainsi  que  leurs  proportions  ;  U 
est  persuadé  qu'un  apiculteur  simplifie  son  travail  et  a  plus  de 
chances  de  faire  de  belles  récoltes  de  miel  quand  il  possède  des 
ruches  établies  sur  un  modèle  unique  et  invariable. 

La  note  de  M.  Doudot  sera  publiée  dans  le  bulletin. 

M.  le  professeur  Chauvelot  prend  ensuite  la  parole  pour  la 
continuation  de  son  élude  sur  les  Heurs  du  printemps.  Il  s'oc- 
rnp«\  crUe  fois,  des  aiirmones^  ces  t'hat mantes  renoiicuiacées, 
soiiN*  lit  peu  cultivées  dnns  notn*  province  ;  ces  }>lanles 
élaiiL  ^an^  coiilrtMlit,  do  plii^  belles  ot  des  plus  pi'tVicu^cs  que 
lions  a\i'ii-  poiii  I  (•i  inMiii'iilation  (b's  jardins.  I/i  rusliciié  t'I  la 
l(iii!:iit'  (hiK'c  (le  la  pluparl  des  variétés  devraient  être  un  eiicou- 
raj;einei)t  a  la  culture,  facile  du  reste,  des  anémones.  .M.  Chau- 
velot s'étend  stn-  ics  dillércnts  procédés  de  inultiidication,  sur 
les  nécessités  de  culture,  la  nature  et  la  préparation  du  sol, 
sur  remploi  de  ces  plantes,  soit  en  massifs  dans  les  jardins, 
soit  à  rél.U  de  11  eu  rs  coupées,  etc.  îî  t(  rminc  parréiiuméralion 
des  variétés  les  plus  connues  et  les  plus  avantageuses.  M.  Cliau- 
velot  est  prié  de  fournir,  pour  le  bulletin,  un  résumé  de  son 
intéressante  conférence. 

Aprcp  la  lecture  de  deux  petits  articles  que  M.  Bobardet  des- 
tine au  bulli'liii  de  nov.Mnlir^,  (  «  calendrier  a|»icol«'  »  et  <  pré- 
p.ir  l  ii.ii  de  rijydroinei  »  ;  ,  le  président  donne  la  parole  à  M. 

rn\ C(d(i.i:ut'  éiiiinenunt'nt  pratique  voudrait  cpie  les  jeiuïes 
g'ns  surtout  s'adoiindsscat  un  peu  à  1  étude  a.ssoz  facile  des 
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champignons  qm  croissent  nalurellcnicnt  et  en  abondance  dans 
tontes  nos  forêts  ;  ils  y  trouveraient  récréation  et  prufii.  11  émet 
aussi  le  vœu  qu'an  marcné  aux  champignons  soit  créé  &  Besan- 
^n  et  dans  le  genre  de  celui  qui  existe  déjà  à  Genève.  Un  ins- 
pecteur spécial,  inycoloi^ue  naturellement,  serait  chargé  officiel- 
lement de  déterminer  les  espèces  et  d*en  autoriser  ou  interdire 
la  vente  solvant  le  cas. 

Le  président  prie  M.  Darçot  d'analyser,  pour  la  prochaine 
séance,  un  article  impoi  t.int  <ur  les  procédés  de  destruction  du 
ver  blanc  par  le  nioy.'n  tin  'tlmlrvli^  Iciirlla  ».  Un  sociétaire 
dos  plus  dévoués  ayant  promis  de  renifliit'  un  tulie  de  ruluno 
de  ce  cryptogame,  des  expériences  poui  ronl  être  lai  les  pro- 
chaiiK'incnt. 

t/ln'ure  él;uil  iléjà  un  peu  avancée,  il  est  iltLidé  (pie  le 
rapport  de  M  M.  les  déléj^ués  à  l'exposition  de  Dôle  jie  sent  pas 
lu  et  qu'il  sera  inséré  au  bulletin  de  novembre. 

PRÉ.SE.\TATiON  KT  ADMISSION  Db:  Nr)UVEAUX  MEMBRES 

Da))ie  pafyouàesse 

Madame  Beaudouin,  3  bis  rue  d'Abace  ;  présentée  par  M  M. 
Btckart  et  Laurcaux. 

Membres  titulaires 

MM.  Cliarlet,  Âlcidc,  avocat,  7  i,  rue  des  Granités  ;  Panier, 
Hippolyte,  négociant,  place  Labourée  ;  Riat,  filalcur  à  Sainl- 
Hippoly  te  (Doub«)  ;  présentés  par  MM.  Laureaux  et  capitaine 
(ir()>.-- Jacquinel,  Fraiicois,  Josepli,  ag;ent  d'assurances,  place 
JuuÛroy,  à  Besançon  ;  Cliarçt,  <  apilaine  en  retraite  à  Naisey 
(Doubs);  présentés  pai  MM.  .Jnhin  >i  et  Michel. —  Javel,  maire 
à  Mouchîird  (Jura),  chevalier  du  m  -i  iie  ni/ricolp  ;  Morcl,  avocat 
rue  Sainl-Pierre  à  lje>aiH'on  ;  liumU'it  Jean,  |»!  o|iriét?»irc, 
maire  à  Lie>le  ;  Raquette,  l.o!ii<.  pi  (i|iriélaire  à  l'ontarlier  ; 
Tornol,  l^aul,  entrepreneur  à  Pouluriier;  présentés  par  M  M. 
Robardet  et  Laureaux. 

Membres  correspondants 

•M  M.  Vallel,  Auguste,  jardinier  à  la  Viotle-Bcsnncon  ;  Vichet 

Louis,  jardinier  route  do  I>aume  (Be>anerui)  ;  préseniés  par 
M  M.  DcschÔnes  et  Laureaux,—  Henry,  Lui-ène,  jardinier  chez 
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M.  P.  Dubourg  à  Gouille  près  Besançon  ;  présenté  par  M  % 
Michel  et  Pommier.—  [.oiichcJ,  Cé^^ar,  cullivateur  à  Sarazois; 
Triiiiaille  Louis,  ciillivaleur  à  Ai\uii  ;  Pato/,  Léon,  cullivalriir, 
h  n  ii!j}»i(«iTe,  par  Frasho  ;  Hoy,  Emile,  cultivateur  à  nnh;ui>; 
i.acroix  Emile,  apiculteur  à  iJompif  rrc  ;  Virot,  jardinier  a  bt- 
Fergpîix  près  Besançon  ;  Coiard  Eiltnond,  renlier  à  Cirey-les- 
BeUevaux  (  Haute-Sadne  )  ;  présentés  par  M  M.  RokiardeC  et 
Laureaus. 

Membres  associés 

MM.  Piorson,  instituteur  àCendrey  (Doubs);Colin,instituieurà 
Avilley,parCendrcy;B^ancon,iiisti(uteuràGermondaii8  par  Gea* 
drey  Saillard, instituteur  à  la  Bretenière  par  Cendrey,  présentés 
par  M  M.  L.  Ormeaux  et  Belot.—  Clerc,  directeur  des  écoles  à 
i^ontarlier  ;  Lambert,  instituteur  à  Hontfort  prés  Quingey  ;  Tis- 
serand, instituteur  à  GrandfoDlaine  prés  Saint-Vit  ;  présentés 
par  M  M.  Robardet  et  Laureaux. 

La  correspondance  comprend  :  une  IcHi  e  de  M.  Verncrey, 
iH.<liiul('iii  à  Audcux,  s'excusant  de  n'avoir  [ui  assister  i  la 
séance  speci;ilenient  consacrée  à  M  M.  les  instituteurs  et  annon- 
çant i'envoi  d'un  rapport  détaillé  sur  1  easeiguemeat  horticole 
dans  les  écoles. 

Une  lettre  de  M.  Ad.  Nicklés,  pharmacien  à  Besan^n  con- 
cernant le  c  botrjiis  tenella  »  le  femeux  parasite  destructeur 
du  ver  blanc.  Cette  lettre  sera  insérée  au  buUedn, 

la  Société  de  gy  mnastique  et  instruction  militaire  c  la  Com- 
toise» adre^  une  lettre  au  président  pour  demander  Penvei 

Lin  loi  destiné  à  sa  loterie.  11  est  décidé  que  la  Société  d'hor- 
tionliure  offrira  un  lot.  Un  crédit  de  50  fr.  est  voté  à  cet  elTot. 

M.  Th.  Brepson,  un  de  nos  conipalric>tcs,  tbnctionnairc  m 
Tonkin,  adresse  à  la  Société  une  lettre  renfermant  de  curieux 
détails  sur  un  procédé  de  marcottante  employé  par  les  asiatiques. 
Cette  lettre  sera  publiée  dans  le  bulletin  et  des  remerciements 
seront  adressés  à  M.  Brepson. 

Le  jardinier  de  Thétel  de  la  Préfecture  demande  que  la  Com- 
mission des  jardins  veuille  bien  visiter  ses  travaux.  Les  visîtes 
c'tant  terminées  pour  1891 ,  cette  visite  est  remise  au  printemps 
4^92. 
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La  ^ociélé  d'iiorliculture  d]i  Doub?  ^''nssooio  à  colle  lio  la 
Haute-Marne  jmiir  adiossor  -a  M.  le  iiiinislro  do  !';i<ji  iriilliirc  une 
pétition,  doKi  i  lieureuso  iinii.itive  api»arlioMl  à  M.  Dubé,  prcsi- 
deul  de  la  Société  d'horlii  uliui-e  de  la  Haute-Marne,  et  dont  le 
but  est  (le  réclamer  rinlerdiction  absolue  et  générale  de  la 
ch;i>se ,  de  la  vente  et  du  colportage  des  petits  oiseaux ,  ces 
grands  destructeurs  de  nombreux  lusecles,  vers,  eiicoilles  cl 
duli  es  ennemis  de  nos  récolles. 

M.  C.  Louel,  constructeur  à  Issoudin,  adresse  au  secrétaire 
ma  intéressante  petite  brochure  sur  «  le  palîssaire  el  la  taille  de 
ia  vigne  »  .  Des  extraits  île  celle  !)rochure  seroiil  publiées  dans 
le  bulletin  avec  irravures  explicatives. 

Une  lellre  de  M.  Cli.  Miiii'  h,  bibliotbtVain^-nrrliiviste  de  la 
Société  d'horliculluK'  le  la  Basse-Alsace  à  Strasbourg,  accusant 
réceplion  de  la  collei  lioi!  de  noire  bulletin  (année  1801)  et 
rappelant  que  vingl  il  II  m  es  d'une  séparation  I)riitale  et  forcée 
il  ont  pas  éteint  les  seutiiuenls  de  fraternité  qui  lient  les  deux 
sociétés  correspondantes. 

Le  président  dépose  sur  le  bureau  et  met  à  l'essai  un  nou- 
veau modèle  de  sécateur  à  excentrique  pour  lequel  son  inven- 
teur, M.  Guérin,  a  pris  un  brevet.  Cet  instrument  produit  une 
taille  approchant  de  colle  que  l'on  obtient  avec  la  serpette  et 
cela  sans  écraser  ou  mâcher  i'écorce. 

Apports  à  la  séance 

M.  A.  Pommier  (H.  G.)  présente  trois  variétés  étiquetées  de 
géraniumi  nouyeaux,  un  ruellia  marmorataf  un  juHitta  et 
des  fleurs  coupées  do  gardénia» 

M.  Bekot  obtient  5  points  pour  un  lot  de  chrysanthèmes, 
fleurs  coupés,  et  un  autre  lot  do  poires  et  pommes  étiquetées. 

La  commission  accorde  4  points  à  M.  Briet  pour  son  apport 
coosisiant  en  cinq  variétés  recommaodables  de  pommes  do 
terre,  carottes»  navets  et  poireaux  de  belle  Tenue. 

Enfin,  M.  Hautefeutlle  avait  apporté  une  collection,  savam- 
ment éliquelée,  de  35  variétés  de  poires  et  pomnves  provrnani 
de  son  jardin  d'Ecole  près  de  Besançon.  La  commission  lui 
attribue  8  points. 
LWdre  du  jour  étant  épui^^é,  ta  séance  est  levéoà  3  b.  45« 
lêô  Secrétaire  :  Zte  Président  : 

H.  Michel.  B.  Lauri:al.\. 


COMPTE-BBNDU 

de  l'exposition  d'horticulture  ouverte 

A  DOLë  L£  9  OCTOBRE  18^1 
Messieurs 

Le  2  octobre  je  recevais  une  lettre  de  M.  Biliard,  pré- 
sident de  la  Société  d'Horticulture  et  de  viticulture  de 
Dôlo,  me  priant  de  bien  vouloir  faire  partie  du  Jury  de 
l'Ëxposition  qui  devait  s'ouvrir  à  Ddle  le  9  octobre  suivant; 
M,  Biliard  m'exprimait  également  le  désir  de  voir  dési- 
gner comme  deuxième  délégué  M.  Pommier,  notre  vioe> 
président  qui  déjà  en  1890  accompagnait  à  Dôle  mon  pré- 
décesseur M.  de  Nforéal.  Cette  letln:  re<;ue  le  3  exigeait 
une  réponse  assez  prompfe,me  mettant  dans  l'impossibité 
de  convoquer  la  coinim.ssion,  mais  me  basant  sur  ce  qui 
s'était  fait  précédenunent ,  j'ai  prévenu  M.  Pommier 
et  nous  nous  sommes  empressés  d'accepter  l'aimable  invi- 
tation de  la  société  Dôloise.  M.  Tarchitecte  Rouzet  qui  a 
laissé  tant  d'amis  ici,  nous  attendait  À  la  gare  et  nous 
avons  été  rejoints  quelques  instants  après  par  les  deux 
délégués  de  la  Société  d'Horticulture  de  la  Gôte^d'Ûr, 
MM.  Weber  et  Vîennot.  Nous  nous  sommes  rendus  h 
l'Hôtel  de  la  Pomme  d'or  où  la  commission  nous  attendait 
et  nous  offrait  un  excellent  déjeuner  pendant  lequel  j'ai 
eu  la  satisfaction  de  renouveler  connaissance  avec  mes 
compatriotes  dijonnais. 

A  1  heure  après-midi  nous  nous  sommes  rendus  à  la 
Hafic  aux  grains  qui  renfermait  rexposition^et  nous  avons 
immédiatement  constitué  le  Jury.  Malgré  mes  vives  pro- 
testations, j*al  dû  en  accepter  la  présidence  et  M.  Viennot 
a  été  appelé  à  remplir  les  fonctions  de  secrétaire. 

L'exposition  que  nous  avions  à  juger  avait  été  réservée  à 
Farrondissemenl  de  D01c,c'est-à-dire  dans  la  s[)hùre  d'ac- 
iion  de  la  Sociélc;^  le  local  choisi  est  vaste  et  se  prête 
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merveineasement  k  une  exposition  horticole ,  il  y  eu 
-abondance  d'air  et  de  lumière.  Les  dispositions  prises  et 
la  décoration  étaient  parfaites.  Tout  le  pourtour  était  garni 
de  tables  et  d*élagères  oâ  étaient  exposés  les  légumes  et 
-les  fleurs.ati  centre  quatre  grandes  tables;  deux  réservées 
aux  fleurs  œupées  et  les  deux  autres  à  de  magnifi- 
ques   collections    de    fruits;    une   tenture  mettait  le 
visiteur  à  l'abri  des  intempéries.  A  chaque  pillicr,  étaient 
placés  des  tropliées  do  di  aiieaux  avec  écussons  variés,  qui 
prêtaient  à  la  décoration  U;  concours  de  leurs  joyeuses  cou- 
leurs; enlin  ladisposition  mômedes  produits  avait  été  com- 
binée pour  parfaire  un  ensemble  des  plus  agréables  qui 
-charmait  les  yeux  du  ['uhlic. 

L'influence  )>ienfaisante  de  la  Société  d  horticiilture  de 
D(Me  est  très  caractérisée,  nous  avons  remarqué  des  légu- 
mes de  toutes  beau  tés,  les  nouveautés  étaient  représentées 
par  de  beaux  échantillons,  les  fruits  étaient  remarquables 
comme  qualités  et  variétés,  nous  sommes  moins  bien 
partagés  à  Besançon,  mais  j'espére  que  nous  allons  nous 
relever,  et  que,  comme  nos  voisins  Dôlois,  nous  allons 
nous  préparer  pour  foire  revivre  notre  ancienne  réputa- 
tion lors  de  notre  prochaine  exposition. 

Le  jury  était  accompagné  par  M.  Viton,  vice  président. 

Je  commence  par  le  p-cmier  concours  ; 

Culture  maruicliére 

Le  jury  accorde  1'  un  diplôme  d'honneur  à  M.  Bouhant 
jardinier  maraicher  à  la  Fenotte  pour  son  magnifique  lot 
de  légumes,  comportant  notamment  une  belle  collection 
de  pommes  de  terre,  plusieurs  échantillons  de  Scolyne 
^Etpagne,  cerfèuil  bulbeux,  auberginês,  tomates  ete,  et 
enfin  un  potiron  de  70  k.  500,  le  tout  bien  cultivé  et  éti- 
queté. 

2*  Rappel  de  médaille  de  vermeil  avec  diplôme  d*bon« 
neor  à  M.  Simonot  jardinier  au  château  de  Montmirey-la- 
Ville  pour  un  lot  très  méritant  par  sa  bonne  culture  et 
qui  était  soigneusement  étiqueté;  nous  y  avons  remarqué 
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nne  magnifique  tomate  nonvcUr  rïp  Liwin(/ton,  des  cham' 
j)ignons  {Agarid  comestible)  etc.  le  tout  disposé  avec  beau- 
coup  de  goût. 

3-  Une  iiièdaillo  de  vermeil  de  3«  classe  est  accordée  à 
M.  Couchette  Jardinier  au  château  de  Cnsseypour  son  lot 
de  légumes  bien  varié  et  bien  cultivé;  nous  avons  remar- 
qué^des  fraises^des  framboises,des  collections  de  tomates  ^ 
de  pommes  de  terre,  un  bel  échantillon  de  l'Inganne  de 
Chine. 

4*  t7nemédaill6d*aiigent  de  première  classe  à  M.Prudhon 
jardinier  maraîcher  à  la  Bédugue  pour  sa  belle  collection 
de  légumes,  dont  nous  citerons  de  jolis  pâtissons,  des 
pommes  de  terrre  énormes  et  une  collection  bien  choisie 
de  choux  de  Brunswick  pesant  jusqu'à  10k.  200;  le  tout 
bien  étiqueté. 

5'  Une  liR  iliillc  d'arprent  do  douxiorne  classe  à  été  allouée 
à  M.  NicoloL,  jardinier  de  M.  de  Joulïroy  à >fontmirey-Ia- 
Ville  pour  un  lot  (ie  légumes  assez  bien  as.sorti,  \h  aussi 
se  trouvent  des  collections  de  pommes  de  terre  et  de 
tomates,  moins  complètes  que  dans  le  lot  précédent  mais 
cependant  on  ronstato  une  Imnne  eidlui'e. 

6*et7*  Une  médaille  de  bronze  de  première  classe  ex-a3quo 
est  accordée  à  M.  Phelebon,  amateur  pour  ses  légumes 
variés  et  bien  cultivés,  notamment  des  choux  frisés,  des 
scaroles  et  une  collection  de  pommes  de  terre  et  à 
M.  Jorrot,  amateur,  pour  ses  choux  de  Bruxelles,  ses 
courges,  sa  collection  de  haricots  {y compris  laprifteesse 
sans  filet)  eie» 

8'  Une  médaille  de  bronze  de  deuxième  classe  à 

M.  Pernin  Jean  Baptiste,  propriétaire-marchand  à  Azans 
pour  son  lot  où  nous  y  avons  remai  (iué  la  totmite  perfec- 
tion  et  le  piment  de  Chine  d'un  ellet  très  décoratif. 

9-  Une  mention  trt'S  lionorable  à  M.  Jacquot,  amateur 
à  Dôle  pour  son  lot  de  très  gros  potirons  et  coucourcelles 
accompagné  d'un  Cnladium  Odontm, 

10'  Une  mention  honorable  à  Mlle  Dubief  et  à  M.  Doucet 
(hors  concours)  pour  deux  beaux  lots  de  légumes. 
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M  L"iie  mention  tionorable  à  M.  Maitrerobert,  amateur 
à  la  BéJijgne  pour  be.s  betlefaves  monstrueuses,  un  échan- 
Mon  du  Mammouth  pesant  15  kilogr.  et  un  de  la  Géante 
de  Vauriac  pesant  11  k.  500,  figuraient  dans  son  lot. 

12-  Enfin  une  mention  honorable  a  été  également  décer- 
née à  M.  Braiet  Virgile,  jardinier-marchand  à  Vriange 
poor  ses  légumes  variés^à  signaler  20  variétés  de  pommes 
déterre. 

Avant  de  quitter  les  légumes  je  doid  dira  que  nous 

avons  remarqué,  qu'en  général,  on  cultivait  beaucoup 
à^ns  l'arroniissement  de  Dole,  le  Scoh/n  ns  d  Espagne, 
hcerfeuil  bnibeux^  le  Siachis  t!'f>''rosn^  V Ignanne  de  Chine, 
tous  ces  légumes  sont  de  véritables  ressources  pendant 
1  hiver,  nous  engageons  vivement  nos  jardiniers  bisontins 
à  imiter  cet  exemple. 
Noos  passons  maintenant  au  deuxième  concours. 

Fleurs 

1*  Premier  prix,  grand  diplôme  d'honneur  avec  félici- 
tation  du  jury  et  prime  en  argent  à  M.  Guienney-Déliot 
horticulteur  à  Dôle,  pour  son  important  et  ravissant  lot 
de  plantes  à  feuillages  et  de  fleurs,  ses  fougères  Lomaria 
CUiata,  AUophilîo  Auttralis,  ses  Drmcmna»  Lindeni,  Néo 
Cateitonia^  Canefblia  amabilis^  Cmnefblia  d^hanelli^  ses 
nombreux  palmiers  Aréea  Banezi,  Kentîa  Balmoreana^ 
Fhœnix  Scanetuis,  Kcntia  Tanterburyanu^  S abalpr inceps, 
Corypha  Australîs^  Phœniv  Tenuis ,  Coco  Veddcliana 
puis  nous  remarquons  encore  des  Broutt  liacis  ^  des  Boii^ 
vardiaSy  des  pètuniaft,  des  œillets  tige  de  fer,  des  chr^/san- 
^^  ^in  '#  demi-hàtives  en  pleine  floraison, des  6e?poni«.ç-rejc- 
i/*  Lehottcq,  aux  feuilles  argentées,  M'^  Liéhold,  i\P  de 
Cahorty  Adrien  Shmiit^Alflred  Bleu,Louise  ChréiteHylaperle 
poitevine  et  autres  espèces  en  fleurs  chatoyantes.  Les  Nidu 
(arium  /^<^/^e9t#et«p^tfn<len«avec  leur  fleur  unique  enchâssée 
dans  le  cœur  d*un  bouquet  de  feuilles  arrêtent  les  regards. 

Toutes  ces  plantes  sont  bien  cultivées  et  bien  étiquetées. 

2'  Un  rappel  de  médaille  de  vermeil  à  Nf.  Le\  ieuxjar- 
iinier  cliez  M.  de  Valdahon  à  Parthey  pour  son  joli  lot  de 
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Bégoniaê  Rea,  de  Coleua  et  un  Musa  Ensett  cTune  hau- 
teur prodigieuse  (4  à  5  mètres) ,  à  reuiarqucr  aussi  un 
échaatiUuu  de  V  Achîm('^nes  Car  h, 

S'  Une  médaille  d'ar>;eiit  de  deuxiènuM  lasse  à  M.Simonot 
déjà  nommé,  pour  .son  lot  de  fifui-s  <-<»upées  coiiiiiivnant 
des  ro.scs,  des  dnlhias  siinjdt'n  et  du\ii>lr'^^  des  zinnlus^  (ii  s 
phfox  des  chrysanthèmes  et  touleis  l»'s  plantes  quieii^eué- 
ral  Ileurisseiit  en  pleine  terre  à  ce  moment. 

4*  Une  médaille  d'arj^ent  de  deuxième  classe  à 
M.  Bouhant,  jardinier-marchand  à  la  Fenoîte  pour  ses 
fleurs  coupées,  bouquets  et  couronnes,  le  tout  formaFit 
un  beau  lot.  VEsckscholtzia  Californira  y  étale  sa  corolle 
d'un  jaune  vif,  safranée  au  centre,  qui  se  fermerait  si  le 
temps  était  pluvieux  ;  la  Olivia  miniaia  j  montre,  chose 
rare  k  ce  moment  de  Tannée,  sa  fleur  rose  tendre. 

5*  Une  médaille  d'argent  de  deuxième  classe  à  M.  Paul 
de  Bouchet  au  ch&teau  de  Sermange  pour  ses  Coléus  de 
fiemis,  son  Xnniorea  bastilis^  un  Nicotieimne  Colosea^  un 
Basilirion  QracHis^  son  eosmits  Brpinnatiti  albus^  etc. 
enfin  plusieurs  pieds  de  Maranta  Kerchoveatta  dont  le 
feuillage  est  remarquable  par  s<;s  taches  noires. 

6*  Félicitatioas  du  Jury  h  Mad.imr^  Vitoii  ijiii  a  dispu>e 
sur  un  lit  do  mousse  un  tn-s  joli  ciioix  de  dahlias  anplais 
à  fleur  de  cactus  (hors  concours),  entre  autres  :  M,  Uavtl^ 
W.  Alhprty^  Uoiioraria^  Channing  bride^  Expi'c^s  of 
Jndiana. 

7'  Félicitations  du  jury  à  M«  Courbe-Uouzet  pour  une 
charmante  petite  corbeille  de  fleurs  composée  avec  un 
goût  exquis. 

8*  Mention  honorable  à  Mlle  PiafTet,  institutrice  au 
Poiset  pour  sa  jolie  exposition  de  fleurs  qui  comprend 
notamment  de  belles  variétés  de  Phlom. 

9*  Mention  honorable  à  M.  Phelebon  déjcà  nommé  pour 
son  lot  de  fleurs  coupées  et  en  jint  notamment  un  Ix  au 
pied  de  denlelaire  en  fleurs  i  Phanbcn/o  h'fo'opra  )  et  deux 
beau:;  iauriers-tiii  qui  se  trouvaient  à  l'entrée  de  rcxpo^i-»  | 
lion.  ' 
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10*  Mention  honorable  à  M.  Doucet  déjà  nommé  quf 

expose  hors  concours  une  jôïie  collection  de  Dahliasponr 
la  phiparl  hollandais.  A  ciler  dans  ce  lot  une  nouveaulé- 
Y tlmorin-  Andrieux  beau  dalilia  d'un  violet  pâle. 

11  •  Féhcitation?  du  jury  ;ï  M''  A  bout  qui  a  exposé  comme* 
décoraliuri  une  cluarnianLe  corbeille  de  tleurs  qui  piacee 
au  milieu  de  la  table  fai^^ait  un  bel  effet. 

Nous  terminons  rexamcn  du  deuxième  concours  ert 
adressant  nos  sincères  félicitations  au  propriétiiirc  du 
bananier  (musa  enseii)de  taille  gigantesque  pour  son  âge 
qui  décorait  l'entrée  de  l'exposition. 

Nous  passons  maintenant  au  troisième  concours-. 

Fralts 

i*  Rappel  de  médaille  de  vermeil  à  M.  Lance  amateur 
à  Dôle  pour  sa  belle  collection  de  (>0  variétés  de  poires  et 
de  pommes  et  sa  collection  de  DO  variétés  de  raisin;*, 
notannnent  de  beaux  échantillons  du  Frcni-kenthffl^  da 
Pahard  noir  o\x  raisin  perlé, du  rurin^àw  Montm'''dian  etc. 

2'  Rappel  de  médaille  de  vermeil  à  M.  Auguste  de  Toitot, 
de  Rai nans, pour  la  beauté  de  son  lot  de  fruits;42  variétés 
d<3  pommes,  poires  et  raisms. 

3  Médaille  de  vermeil  de  3«  classe  à  M.  Maupin  pépi- 
niériste à  Gendrey,  pour  son  importante  collection  de 
fruits  comprenant  1(K)  variétés,  nous  y  avons  remarqué, 
comme  poires  :  Mad,  Iraym^  Olivier  de  SerrefThompsom^ 
Blf^  Lttffay^  Beurré  de  Mc'rode;  comme  pommes  :  Prin-^ 
cesiK'  noltle.  Reinette  d* Espagne^  cadeau  du  Général  et 
surtout  Lé»u'0i%9  Pîppin ,  la  meilleure  pomme  connue. 

4'  Un  diplôme  de  mérite  à  M.  Doucet,  déjà  nommé, 
pour  ses  beaux  fruits,  40  variétés  de  poires  et  pommes, 
à  signaler  :  Calehoise  Boisbunel,  Vun  Marum^St-Germain 
Vawjitelin,  Bon  Chrétien  Turc,  Beurré  six.  Comte  de 
Chftmhord^  Beurré  Chaud t/^  Pomme  GyalJemtein^  amasia 
Calville  -SV.<fc 

5-  ('no  médaille  d'argent  do  proniifro  classe  à  M.Nicolot, 
jardinier  chez  M.  JoullVoy  à  Montmirey-la-Ville  pour  (17 
variétés  de  pommes,  poires  et  raisins,  nous  y  avon» 


remarqué  nntammont  :  CrassannCy  Beurrp  Pougier-Quar^ 
lier  y  Belle  Joséphine  de  Malines^  la  pomme  Grelot,  dôS 
fraises  et  des  prima  Golden-drop. 

6*  Une  médaille  d'arf^ent  de  deuxième  classe  à  M.  Gey, 
amateur  à  Ja  Fenotte  pour  sa  collection  de  60  variétés  de- 
poires  et  de  pommes  ;  la  duchesse  d'AngoulémCy  le  Napo- 
U<m  Savignieriy  la  Sucrée  de^  Montiuffon,\e  Soldai  Labou- 
reur y  sont  bien  représentées. 

7*  Une  médaille  d'argent  de  troisième  classe  à 
M.  Phelebon  amateur  pour  ses  d4  variétés  de  fruits  com- 
prenant notamment  le  Grand  Alemandre^  le  toat  bien 
étiqueté. 

8*  Une  médaille  de  bronze  de  première  classe àM.Pemîn» 
propriétaire-marchand,  pour  14  variétés  de  raisins  et  35^ 
variétés  de  pommes,  poires  et  pêches. 

9'Unc  médaille  de  bronze  de  3'^  classe  à  M.Bralot  Virgiic, 
jardinier-niarehand  |)onr  ?tï  variétés  de  poires ,  Ja  ^tf//^î 
Angeinrw  très  grosse,  truit  à  cuire,  Pie  !X. 

10'  Une  médaille  de  bronze  à  M.  Maitrerobert  déjà 
nommé  pour  28  variétés  de  poires  et  pommes;  nous 
remarquons  le  leurré  Saviyny  et  Xd^poynme  d'Eve  :  ce  lot 
comprend  également  quelques  pieds  de  vigne  greffées. 
Une  greffe  de  gamay  blanc  &ite  Tannée  dernière  sur 
Solonis  a  donné  une  pousse  d'environ  1  mètre. 

il'  M.  Billard  le  sympatliiquc  président  de  la  Société 
D61oise  étant  hors  concours,  le  jury  lui  adresse  ses  meil- 
leures félicitations  et  remerciements  pour  son  magnifique 

lot  de  fruits. 

12*  Félicitations  du  jury  au  dévoué  trésorier  de  la 
Société  M.  Rouzet  ainaleiu"  (\n\  expose  également  hors 
concours  32  variétés  de  pommes  et  poires  notamment  le 
Van  ma  ru  ni. 

13'  Une  mention  très  honorable  à  M  lie  Dubiel pour  son 
éxposition  de  chasselas  et  truits  à  pépins. 

1  i'  Une  mention  honorable  à  M.  Odille  Josepb,vigneron 
à  Gredisans  pour  3  corbeilles  de  fruits  magnifiques. 

M.  Bacheley  a  exposé  une  ruche  russe  qui  a  attiré 
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ioire  attention  ainsi  qu'une  autre  ruche  exposée  par  ois  , 
amateur  dont  nous  regrettons  de  ne  pas  savoir  le  nom^ 
Noos  reviendrons  sur  cette  question  dans  une  réunioo 
que  nous  avons  Tintention  de  provoquer  &  Bôle  pour 
traiter  la  question  Apiculture, 

Le  jury  a  terminé  ses  opérations  à  5  iieures  du  soir 
après  une  séance  de  4  heures, 

A  7  heures  du  soir  la  société  Dôloise  offrait  un  niagni- 
que  banquet  aux  membres  du  jury  ;  menu  bien  coin  posé, 
table  bien  décorée,  nombreuse  société,  affectueuse  hospi- 
taiité  tout  concourrait  donc  pour  passer  une  charmante 
ioirée^  aussi  pendant  la  durée  du  banquet  la  plus  franche 
cordialité  n*a  cessé  de  régner  parmi  les  convives;  au 
dessert,  M.  le  président  Billard  s'est  levé  et  a  adressé 
d'ajmab?es  paroles  et  de  chaleureux  reuierciements  aux 
membres  du  jury.  Comme  président  du  jury  j'ai  remercié 
M.  Billard  pour  les  bienveillantes  paroles  qu'il  voulait 
bien  nous  adresser  et  j'ai  bu  à  la  prospérité  de  la  Société 
et  à  h  5î,inté  de  son  président  . 

M.  Weber,  jardinier  en  chef  de  la  Ville  de  Dijon,  avec 
aon  talent  ordinaire  a  fait  un  résumé  de  Thistorique  de  la 
Société  de  Ddie  qu'il  connatt  depuis  longtemps,  il  a  fait 
ressortir  ses  progrès  et  les  services  qu'elle  rend  au  pays, 
grâce  à  l'activité,  à  l'énei'p^ie  et  à  la  persévérance  de  ses 
membres  et  principaleiuent  au  dévouement  do  M.Billard^ 
et  de  son  zélé  collaborateur  M.  Viton. 

M.  ilichenet,  secrélaire-archiviste  a  lu  ensuite  une  pièce 
de  vers,  V Horticulteur  en  chambre^  composée  par  lui 
pour  la  circonstance  et  qui  a  été  couverte  d'applaudtsse* 
Kients,  je  craindrais  d'en  diminuer  le  mérite  en  vous  en 
rendant  compte,  je  préfère  vous  la  communiquer  in* 
fcxtenso. 

Un  convive  a  dit  ensuite  deux  moiioiogucs  qui  ont 
veaient  égayé  la  réunion. 

Au  moment  de  quitter  la  table,  j'ai  remercié  au  nom 
les  délégués  de  la  Société  de  la  Côte  d'or  et  en  votre 
lom  la  Société  Dôloise  de  sa  fraternelle  hospitalité  et  j'ai 
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cru  devoir  assurer  aux  Dôlois  an  nom  de  ces  deux  sociélés- 
qu'en  venant  clicz  nous  iU  seraient  citez  eux  et  j'ai  levé 
mon  verre  à  1  Uniofi  et  à  la  fraternité  des  sociétés  horli- 
coles  de  l'Kst. 

M.  Wober  après  quelques  paroles  émues  a  bu  à  la 
santé  du  vénérable  T.onis  Fouquet,  doyen  de  la  Société, 
qui  porte  si  gaiilardenicnt  ses  90  ans,  et  qui  a  remercié 
rassemblée  en  exprimant  le  désir  d'assister  longtemps- 
encore  aux  fêtes  horticoles. 

Puis  enfin  on  s'est  séparé  en  se  promettant  bien  de 
saisir  la  première  occasion  de  se  revoir  dans  d'aussi 
aimables  conditions.  Je  ne  terminerai  pas  ce  compte-rendu 
sans  adresser  encore  une  fois  de  chaleureux  remercie- 
ments aux  membres  de  la  société  horticole  de  Dôle  ea 
mon  nom  personnel  et  au  nom  de  M.  Pommier,  pour  le 
charmant  accueil  qui  a  été  fait  à  vos  délégués  et  j'espère 
bien  que  prochainement  nous  aurons  Toccasion  de 
prouver  aux  Dôlois  la  sincérité  de  notre  satisfaction. 

Le  présidi  fU  de  la  Société 

B.  LiWUK£ÂUX 


L'horticulteur  en  chambre. 

Je  n'ai  pns  Ii<5ritë  d'un  oncle  il'Am«:riquc 

(^ui  m'ait  par  testament  laissé  château  gothique^ 

Parc  à  l'cutour,  jardins*  pelouse  et  vaste  enclos 

De  Tîgaet  et  de  eherope.  El  e'esl  bien  à  propos  ^ 

A  parlor  fraiioht  nisiil,  jo  ne  saurais  qu'en  laire. 

L'empl(n  no  ino  va  pas  de  ^'i  anil  [»r<i|iri/-tairo, 

SI  l  oii  m  oHrail  ces  dons,  je  rel userais  net, 

Une  tonnelle  aree  un  petit  jardinet. 

Bien  coquet,  bien  propret,  ferait  mieux  mon  affaire» 

Le  ciel  n'A  pas  votihi  sur  ce  point  m'exaucor, 

Et  ne  pu  11  v«  ni  l'avoir,  il  laul  bioa  m'en  passer. 

Je  n'ai  point  povr  cela  quitté  mes  foAls  champètreaf 

J'ai  su  mettre  à  proût  le  bord  de  mes  feBètres 

El  mf'inr  \c  LaUiin  de  mon  appartement: 

Un  beau  balcon,  ma  foi,  long,  large,  bien  en  vue. 

D'où  le  regard  embrasse  une  grandie  étendue. 

Plein  de  lumière  et  d'air,  vrai  balcon  d'agrdment^ 

Belvé'i(  rc  onvir-  de  tout  (lancnr  rjni  passe. 

Admirable  (libuae  au-dcvuul  d'une  place. 
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El  d'où  le  beau  parlctir  pourrait  faire  nn  discours 
Au  peuple  rassemtjle  de  Duie  et  de»  luubourgs  ; 
Baicou  àupcrbe  culiu,  et  doot  io  localairo 
A  dNiiC  d'dlre  austi  Aer  que  son  propriétaire*  {i}- 
C'cst-là  qii'csi  mon  jardin  ;  c'est  en  eet  eodroit-là 
Que  je  vais  tablir  ma  serre  el  ma  vtHn. 
Quaitd  ou  a  peu  de  IUmus,  on  choisit  ic>  i  lus  1  elles. 
J'y  joùiUrai,  s'il  se  peut,  quelques  plautcs  nuuvcUes 
Fkui^  aralia.  mimosa,  dracmna, 
âucuba,  salvia.....  J*aime  ces  mots  en  a, 
Dannouieux  cl  doux,  comme  Anna,  CLliiin, 
Man;i.  r-iioinlia,  Flora,  leurs  saurs  jiiinellos, 
Tant  (i  autre!»  dont  le  aom  qu'on  murmure  à  demi, 
Réveili  un  souvenir  dans  le  cœur  endormi. 
Ouoi  de  plus  ressemblant  que  la  fleur  et  la  femmef* 
O't  dirait  toutes  deux  vivaut  de  la  même  âme. 
L  'Mic  aus^i  bien  que  l'autre  a  le  charme  qui  plaît. 
Le  plus  indiiTorenl  se  prend  à  leur  attrait. 
Leur  éclat  éblouit)  et  leur  senteur  enivre. 
Oui  n'aime  point  les  fleurs,  n'est  pas  digne  de  vivre- 
Tout  ce  qu'on  peut  réver  de  grâce  et  de  beauté, 
De  modeste  vertu,  df»  noble  majesté, 
De  parfum  vir^'inal  el  d'aimable  parure, 
5>e  trouve  en  ces  deux  beaux  produits  de  ia  nature^ 
Mais  il  en  est  aussi  qui  troublent  la-  raison. 
Fuyez  jeune  imprudent,  fuyez  la  belladone, 
L'a<'onit,  la  strainoine,  et  in^^me  l'anL^nonc, 
S  >us  leurs  brillnfits  dehor»  se  cache  le  poison. 
Gardez-vous  de  loucher,  victime  mfortunée. 
Au  pièj^o  «édueteur  de  quelque  IKonée. 
Oue  de  choses  on  lit  dans  ce  livre  defc^fleurs  1 
Qw  d'eiqiiis  sentiments  et  que  d'âpres  douleurs  ! 
Dans  le  b:il  un  o::illot.  tombant  d'un  beau  corsage». 
Me  se  trompe  jamais  sur  celui  qui  l'attend  ; 
Le  cavalier  de  l'œil  suit  oe  muet  langage, 
Il  se  baisse,  ramasse  et  s'éclipse  eontent, 
La  villageoise  sait  Tort  bien  ce  que  veut  dire 
Vn  bleu  myosotis  nfTert  dans  un  sourire  ; 
Et  sans  se  faire  aider,  la  plus  novice  aussi 
Interprète  aisément  le  lis  et  le  souci. 
La  bergère,  efléuillant  la  blanche  marguerite, 
IV  est  pas  encore  au  bout  que  le  cœur  lui  palpite,. 
Un  gvo^  bouquet  de  sauge  avec  un  rtiban  neuC 
Dit  à  l'amant  déçu  :  mon  cher  te  voilà  veut'l 
Que  di;  fois  l'adonis,  relique  précieuse, 
A  servi  d'aliment  à  la  douleur  pieuse  I 
La  fleur  que  la  payse  en  un  stylo  enflammé 
%drn5;î;ait  autrefois  au  snl  lnf  liicu-ainii', 
En  disait  bien  plus  long  qu Une  photographie. 


Le  propriétaire  est  M.  Vitoa,  Vu-o-présideul  û£  la  Société  ik>4ob««. 
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Le  bouquet  de  l'amour  est  un  si  doux  présent  t 
C'est  le  messai^er  sûr  auquel  on  se  coiiiie. 
L'ami  discret  et  tout  dévoué,  trtduisaot 
Les  doux  épanchomcnts,  les  tendres  confidences, 
C'est  le  noeud,  nœud  channanl  liant  deux  existoncei» 
La  fleur  est  uu  emblème  au  langage  vivant, 
•  Une  énigme  parfois  cruelle  à  la  pensée, 
C'est  l'oranger  au  front  de  la  jeune  épousée. 
C'est  la  l)lanrhe  immortelle  au  cercueil  de  l'enfant. 
Les  flours  1  que  sont  les  bals  et  les  fêtes  sans  elles  î 
<^ue  seraient,  cheveux  nus,  les  guntcs  damoiselles 
Dans  les  salons  dansants  ou  tes  boudoirs  coquets  T 
On  a  beau  se  parer  :  la  plus  belle  toilette 
Sans  fleur  qui  la  relève,  est  toujours  incomplète. 
Pas  de  festins  sans  fleurs,  de  noce  sans  bouqueis, 
On  en  orne  avec  soin  les  tables  des  banquets. 
Que  de  fleurs  ont  servi  sur  les  champs  de  batailles,. 
De  drapeau  politique  aux  yeux  des  combattants  I 
Les  fleurs  1  on  les  prodigue  au  jour  des  funérailles, 
El  ics  tombeaux  des  morts  sont  des  jardins  savants^ 
Dans  les|temps  reculés  de  Rome  et  de  la  Créée, 
Pour  ajouter  encore  aux  charmes  de  l'ivresse, 
On  s'emhaumnil  de  nard,  de  myrte  et  de  jasmin, 
Anacréon  mêlait  des  roses  a  son  vin, 
Horace  parfumait  de  même  son  Faleme, 
Rt^vant  le  fln  bouquet  de  Chamhertin  moderne. 
Platon  qrii  n'aimait  pas  les  portes,  dit-on. 
Parce  qu'on  ne  peut  rien  eu  attendre  do  bon, 
Les  couronnait  de  fleurs  au  son  de  la  musique 
Ayant  de  les  chasser  hors  de  sa  république. 
Mais  laissons-lâ  PJnton,  lai-sons  Gtors  et  Riunains 
Boire  leurs  fleurs  eu  paix  et  s'en  laver  les  nmiiis. 
Concluons.  Vous,  Messieurs,  depuis  mars  à  novembre 
Vous  bèchei,  remues  le  sol  dans  tous  les  sens, 
Vous  saves  en  tirer  des  produits  excellents. 
Mt>i,  je  ne  suîs  qu'un  pauvre  h^rtieuHeur  on  chambre* 
Rimcur  par  passe-temps  ou  plutôt  par  hasard, 
ie  fais  pousser  ces  Ters  à  la  hftte  et  sans  art, 
Gonsus  tant  bien  que  mal  de  rimes  négligées, 
Comme  un  carré  de  rhnnx  aux  li  :iins  innl  rangées. 
Je  vous  ai  futic ués.  j'en  demande  pardon, 
D©  grâce,  ii  allez  pas  Messieurs,  comme  Platon, 
Pour  quelques  manvais  vers  qu'ici  je  vous  apporte. 
Me  couronner  de  fleurs  et  jeter  à  la  porte. 

RîcnrNi-T, 

Secrétaire-archiviste  de  î(î  Société 
d'horticulture  et  de  mtiçuiiurê. 

Ddlc,  10  octobre  1801. 
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CALENDRIER  APICOLE 


Novembre 

Les  abeilles  oiu  pris  leurs  cani  nnernonts  d'hiver.  Les  en- 
trées des  ruches  sont  dépourvues  do  {gardiennes  :  il  faut  sons 
Wdcr,  les  rétrécir,  do  façou  à  empêcher  les  animaux  nuisibles 
de  pénétrer  dnns  les  ruches. 

L&s  réuutons  et  te  Dourrissemcnt  des  colonies  faibles  ont  dû 
fttre  laits  le  mois  deroier;  les  propriétaires  d'nboilles  qui  au- 
nÛ6Dl  Dégligé  de  faire  ces  opérations  doivent  s^empresser  de 
féparer  leur  oubli. 

La  température  est  Jéjà  trop  froide  pour  pouvoir  opôrcr  dans 

les  rochers:  il  faut  transporior  les  ruches  pendant  quelques 
Jours  dans  des  chambres  abritées. 

Rentrer  les  ruches  faibles  dans  des  piôccs  sèches»  laisser  les 
Jbites  au  rucher.. 

Faire  les  plantations  aux  abords  des  ruchers. 

Fabriquer  les  roches. 

La  Société  d*hortîeulture  va  en  faire  eonstruiré  cinquante 
pour  ses  membres  ;  plus  de  moitié  sont  déjà  demandées. 

Leur  prix  sera  d'environ  vingt-francs. 

ROBABDBI; 



CONFÉRENCE  DE  H.  CHALVELOT 

ANÉMONE  (Rbnoncdlagées) 

Anémone—  vent  :  Allusion  à  la  graine  légère,  parrois  plumeuse,  dis*^ 
sécDînée  par  les  vaats,  ou  aux  localités  élevées  que  préfèrent  eertaiaes 
flspèoas. 

Aftémone  des  fleuristes  $  A.  Coro?7ARia. 

Voici  encore  une  i>lante  lemarquablo  et  à  floraison 
printanirro  dont  la  culture  s'est  emparée  de  temps  iiumc- 
morial.  Elle  mëi  ito,  du  reste,  la  faveur  dont  on  l  a  entou- 
rée :  elle  constitue  un  des  beaux  orne  moments  du  jar- 
din fleuriste. 

Indigène  —  Vivace.  Souche  désignée  vulgairement  sous 
le  nom  de  patte,  sorte  de  tubercule  aplati,  noirâtre  d'oîi 
naissent  de  toutes  parts  des  racines  fibreuses,  feuiUâ» 


radicales,  pétiolées,  vertprai,  tn^s  élégantes.  Titres  lApè- 
romcnt  velue  de  15  à  20  centiiiu'tres  ;  fleur  ou  corolle 
torminalo  ea  coupe  ouverte,  crAïK^ralement  formée  de  6 à 
8  pièces  ov:iles  arron<lies  de  couleurs  très  variées. 

Los  variétés  h  fleurs  simple?  sont  vigoureuses,  rusti- 
ques et  se  recommanflent  surtout  par  Tampleur  de  leurs 
fleurs  la  richess*cetréclat  du  coloris,  qui  varie  à  Tinfiai, 
passant  du  blanc  pur  au  rose  vif,  du  bleu  violet  aaroa* 
ge  cramoisi  ou  écarlate.  Parfois  la  fleur  est  uolcolore,, 
mais  le  plus  souvent  elle  est  striée.  Jaspée,  panachée  par 
des  teintes  éblouissantes. 

L'anémone  fleurit  dès  le  premier  printemps  ;  mais  ao 
moyen  de  plantations  combinées  et  successives,  d'arro- 
sements  et  de  fumures,  on  peut  prolonger  la  floraison 
tout  l'été  et  même  une  partie  de  l'hiver  en  ayant  soin 
d'abriter  convenablement. 

Les  amateurs  et  les  collectionneurs  encore  fort  nom- 
breux,exigent  de  cette  plante  comme  de  la  Tulipe,  uq 
ensemble  de  caractVres  et  do  qualités  qui  ont  donné 
lieu  à  toute  une  nomenclature  spéciale,  sorte  de  Diction- 
naire plus  ou  moins  orip:inai  et  fantaisiste  dont  les 
adeptes  ont  la  clef  et  qui  forme  une  langue  à  eux.  En 
faire  connaître  ies  éléments  essentiels  ne  serait  pas 
rendre  grand  service  :  quelques  détails  snr  la  culture  de 
la  plante  qui  nous  occupe  seront  préférables. 

L*anémone  simple,  que  Ton  a  le  tort  de  négliger  un 
peu  trop»  se  pltiit  dans  toutes  les  bonnes  terres  de  jardins 
fumées  et  engraissées  de  longue  main  des  vienx  gazons 
pourris,  du  terreau  de  feuilles,  des  résidus  de  vieilles 
couches,  lui  conviennent  surtout.  Elle  prospère  dans 
toutt'8  les  terres  léL^"  les,  prolondes  et  bien  assainies,  ne 
redoutant  que  Thuniidité  :  si  Ton  avait  à  planter  dans 
une  terre  compacte  et  humide,  il  faudrait  au  préalable 
drainer. 

La  pl.mt  ition  des  paltes  a  lieu  de  préférence  à  Tau- 
tomne,  de  la  mi-septembre  à  la  mi-octobre.  Si  on  n'a 
pu  refl*ectner  à  ce  mom'^nt,  il  fauts*cmprc^scrdola  Mr^ 
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des  le  premier  printemps,  deUi  iin  de  Janvier  à  la  mi- 
Mars  au  plus  tard,  Plant.V»  on  automne,  l'anémone  est 
plus  vigoureuse  et  sa  floraison  plus  beiie.  Il  est  bien 
entendu,  toutefois,  que  sous  notre  climat  variable  et 
notre  ciel  inclément,  on  devra  planter  à  bonne  exposi- 
tion et,  pendant  le»  grands  frcids,  couvrir  les  plantes, 
soitavecdc  la  inuubi>L',do8  feuilles  sèches,  des  i)raiichages 
recouverts  de  fougère,  de  longue  paille  ou  de  paillassons. 
Puis  on  découvrira  et  un  donnera  de  l  air  toutes  les  l'ois 
que  la  température  Je  permettra.  Ce  traitement  doit  être 
luivi  surtout  pour  les  Anémones  à  fleurs  doubles»  si 
Ton  tient  à  avoir  une  belle  et  abondante  floraison. 

La  plantation  des  pattes  se  fera  en  terre  bien  préparée, 
h\m  ameublie,  avec  pTi  caution  et  à  la  iii  iin,  soit  en 
îifraes  iît  en  quinconces  sur  une  plate-ban(le:5oit  en  mas- 
sifs; les  pattes,  espacées  entre  i5  et  20  centimètres  seront 
recouvertes  de  6  à  8  centimètres  de  terre.  En  ce  qui  con- 
cerne la  distance  à  réserver  entre  les  lignes  et  entre  les 
pattes»  il  est  important  de  ne  pas  trop  s'écarter  de  celle 
que  nous  prescrivons  ici,  car  la  période  de  végétation 
une  fois  venue,  Il  faut,  pour  la  beauté  du  coup-d'œii,  que 
lùate  la  terre  soit  recouverte  par  l'abondance  de  Télé- 
gant  feuillage  de  la  plante. 

Après  la  levée  des  pattes»  on  aura  soin  de  couvrir  et 
d'aérer  toutes  les  fois  que  besoin  sera»  et  pendant  la 
floraison,  qui  a  lieu  d'avril  en  juin,  de  tenir  la  terre 
dans  un  état  d'humidité  suffisante.  Puis,  la  végétation 
une  fois  terminée»  ce  qui  se  reconnaît  sûrement  nu  jau- 
nissement et  au  'lessècbernent  «les  l'e-uilles,  on  procède  à 
l'arrachage  des  pattes,  ([ue  Ton  laissera  ressuyer  i\  Pair, 
mai*»  non  an  soleil.  On  les  rentrera  ensuite  en  lieu  sec 
et  on  les  conservera  soit  sur  des  tablettes,  soitea  panier. 

Miûs,  si  au  lieu  d'arracber  les  pattes,  on  les  laisse  en 
place,  traitant  les  anémones  eu  plantes  vivaces,  il  n*est 
p«»  rare  d'obtenir,  soit  par  de  conioux  arrosages,  soit 
à  la  suite  des  pluies  d'automne,  une  nouvelle  Uorai- 
ton. 


La  multiplication  des  Anémones  a  lien  de  deux  maniè- 
res :  ou  par  la  dirision  des  pattes  qui  a  lieu  à  la  planta- 
tion ou  par  le  semis,  quia  lieu  au  printemps,  ou  an  plus 
tardj  de  Juin  en  Juillet.  Le  semis  se  fait  en  pots  on  en 
terrine,  soit  mieux  encore  en  terre  très  légfère  bien  ex- 
posée ;  011  s6/no  très  clair,  puisoQ  recouvre  le  seaii^  très 
lég(^reia  rit,  tle  7  à  8  millimètres  de  bon  terreau  passé 
au  ci'iblo  flu.  La  germination  a  lieu  ordinairement  au 
bout  d'une  quinzaine  ;  parfois  elle  se  fait  attendre  plus 
longtemps.  Les  soins  d'entretien  de  cette  petite  pépi- 
nière consistent  à  la  tenir  très  propre,  à  tenir  la  terre 
toujours  très  meuble  et  recouverte  de  3  à  4  millimètres 
de  mousse  finemement  hftchée.  Le  Jeune  semis  ne  fleu- 
rira que  la  deuxième  année,  souvent  même  il  ne  sera 
possible  de  juger  de  la  valeur  dos  fleurs  qu'après  la  troi- 
sième. 

Les  anémones  des  fleuristns  sont  employées  en  bonlu- 
res,mais  plus  souvent  pour  la  décoration  des  plates-ban- 
des, en  planches  ou  en  massifs  entiers.  Le  mélange  de 
leur  coloris  si  brillant  et  si  varié  produit  un  charmant 
effet.  Elles  sont  aussi  très  utiles  pour  la  confection  des 
bouquets  :  leurs  fleurs,  fraîchement  coupées,  on  en  bou- 
tons se  conserveut  assez  loni^temps  dans  Teau. 

Anémone  œil  de  Pmon  f  A.  Pavonina. 

Diffère  de  la  précédente  par  ses  feuilles  tritobées,  inci- 
sées, vert  gai  :  par  ses  fleurs  de  dimensions  moindres, 

très  ouvertes  et  lioables,  d'ua  rouge  cinabre.  Elle  fleurit 
do  Mai  en  Juin  ;  est  très  cultivée  dans  le  Midi. 

Anémone  étotlée;  A.  Stbllata. 
Fleurs  d^environ  4  à  6  centimètres  de  diamètre,  de  8  à 
16  divisions  lancéoUes  striées  violet  en  dessous,  rose 

foncé  en  dessus,  avec  l'onglet  blanc,  floraison  de  Maiea 
Juin.  Cette  espèce  a  pri>.iuii  (quelques  bonnes  variétés. 

Anémone  des  bois  A  llenrs  donbles;  A.  Nbmobosa. 

Flore  pheno.  Tige  simple  el  grêle  de  15  à  20  centimè- 

-ti'es;  fleur  inclinée  composée  de  nombreux  pétales  blanc 
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I»t«r^  les  feuilles  ae  se  développent  entièrement  qu'après 
la  floraison,  vnlgairement  appelé  Sylvie^  ou  fleur  du 
Vendredi  Saint ^  elle  fleurit  de  Mars  en  Avril  et  convient 

parfaiteiucuL  à  la  décuriitioa  dus  roccaillos  et  lieux  om- 
bragés. 

Anémone  des  Apennins;  A.  Apenninâ. 
•  Cette  charmante  petite  espèce,  dit  M.  Louis  Vilmo- 
t  rin,  n*est  pas,  à  i)eaucoup  près  aussi  répandue  qu'elle 
%  le  mérite  :  la  Jolie  coaleur  bleu  vif  de  ses  élégantes  et 

•  gracieuses  fleurs  en  fait  une  de  ces  miniatures  qu'on 
i  aime  toujours  à  voir  et  q«je  tout  véritable  amatear 

•  dcn-rait  cultiver.  »  Des  p^'otcs  et  lo^  ^îlacis  au  Nor^î, 
avec  couverftirc  de  feuilles  l'hiver  sont  les  milieux  qui 
semblent  lui  convenir. 

ABénaone  do  Japon;  A.  Japonica* 

Souches  longaement  traçantes,  tiges  de  60  à  80  cent., 
rameuses  supérieurement;  feuilles  à  segments  inégale- 
ment lobés  et  dentés;  fleurs  noiubreuses  longuement 
pédnncul«M\s  rose  ritrinhiè.  Foriison  (lo  Jnilîot-Octobre, 
Précieuse  acquisitir)n,  ainsi  que  les  doux  suivantes,  pour 
la  décoration  des  Jardins. 

La  variété  à  lieurs  blanche5,obtenue  de  TA.  Japonica, 
plus  connue  sous  le  nom  ù'Honorine  Joubert,  est  vigou* 
reuse  parfaitement  rustique  sous  notre  climat.  Ses  fleurs 
épanouissent  de  Juillet  jusqu^aux  gelées,  aussi  bien  à 
l'ombre  qu'an  soleil.  On  ne  saurait  assez  on  recomman- 
der et  multiplier  la  culture, 

L^anémone  élégante,  A.  Kfr[jrf,fs^  diffère  peu  du  type 
Japonicfî ,  elle  parait  vég.Her  plus  en  touffe  et  tracer  un 
peu  moins.  Ses  fleurs^  d'un  rose  pltispàle^  sont  plus  lar- 
ges. Les  trois  magnifiques  anémones  que  Je  n'ai  fait  que 
signnler  rapidement,  mais  qui  sont  bien  connues,  quoi- 
que trop  peu  cultivées,  forment  dos  buissons  d'une  ri- 
cliesseet  d'une  élégance  exceptionnelle,  so  couvra  ;  do 
myriades  de  fleurs  se  siiccé<l;int  sans  interrupt'  i  <lo 
Juillet  eu  Octobre.  C'est  ua des  plus  précieux  ornements 
de  nos  jardins. 
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yen  ru  fini  :  je  passe  sous  silence  bc:iiicoup  d'autrc« 
variétés  d'anémones  même  très  méritantes  entr'autres:  | 
A.  à  feuilles  de  vignes  à  feuilles  palmées  A.Pulsatille, 
A.  des  Alpes.  Peat-être  poarrons-nous  les  étudier  plus 


LES  CHAMPIGNONS  COMESTIBLES  ! 

CONFÉRENCE  DE  M.  DARQOT 

Après  avoir  &it  un  peu  de  théorie,  il  est  bon  d'abordst 
la  pratique. 


Nous  diviserons  celle-ci  en  deux  enh'etiens,  l'un  roulant 
sur  les  champignons,  tels  que  la  uaUire,  les  produits, 
l'autre  sur  leur  culture  ou  production  artificielle. 

Il  est  admis  iHijutu d'iiui,  cl  de  noiidïrcuscs  expériences 
oui  (l'Miiord rc  jM''rciiii)toir-einent  que  tout  cliaiupi^înon 
devient  inoncnsil' s  il  a  uiacci-c  quchpies  instants  dans  Feau 
acidulée,  c'cst-à-d  ire  additionnée  de  vinaigre,  etau  iL>e;joiQ  i 
d'une  pincée  de  sel.  • 

Si  ce  procédé  est  infaillible,  il  a  la  fâcheuse  prérogative 
d'enUïver  au  chainiii;^Mion  son  ^^oùt  et  son  parfum  propre, 
de  le  rendre  plus  ou  moins  insipide.  | 


Mais  le  nombre  des  bonnes  espèces  est  si  considérable 
qu'il  suffit  de  s'arrêter  à  ces  dernières,  et  si  on  sélectionue 
encore  celles-ci,  Tamateur  novice  o^aura  pas  besoin  de 
recourir  au  procédé  ci-dessus. 

Une  expérience  de  trente  années  nous  permet  d'affirmer 
et  de  poser  en  règle  générale  que  tout  champignon  ayant 
«u  moment  de  la  cueillette  bonne  saveur  et  bonne  odeur 
peut  être  consommé  sans  crainte  qu'il  ne  possède  aucon 
principe  toxique. 

Cette  règle  nous  a  été  enseignée  par  une  compagne  qui 
a  partagé  notre  existence  pendant  vingt*cinq  ans  ;  elle 
venait  du  Nord,  où  les  champignons  sont  populaires,  figu- 
rent k  tous  les  re[  )ab  ,  à  Fétat  frais  ou  sous  forme  de  conser* 
ves  ;  quelques  menubres  de  la  Société  l'ont  peut-être 
connue  ;  elle  jouissait  de  toute  Festime  de  notre  éminent 
profeseeur. 


tard. 


P.  X.  Chauvelot. 
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Il  y  a  peu,  nous  en  avons  encore  fait  rapplication  en 
société  (le  notre  syiapalhiquii  àccrcLaire  cl  de  iiuUe  hono- 
rable président. 

Nous  avions  reçu  uw  éiKjrine  bompu^t  de  chaiiiî'i^:!  »ii3 
(Vo^'^niérés,  disposés  en  éventails  imbriqués.  N  u-  on 
avons  d'.ibord  fait  notre  profit,  pi^ndant  qu'il  était  Irais, 
nous  Tavons  ensuiie  déterauué.  La  chair  en  était  ferme, 
(i'uii  i:o\it  fort  agi-éable. 

N'ayant  pas  une  confiancn  parfaite  dans  nos  t'ailïles 
lumières,  nous  en  avons  expédié  unéeliantillon  à  un  habiie 
niycoiogue,  il  nous  a  l'ait  la  réponse  que  voici  :  a  Votre 

<  boite  en  carton  j)eu  résistant  m'est  arrivée  écrasée  ;  ie 

•  champignon  néanmoins  était  bien  reconnaissabie.  C'est 
«  un  pleurote  :  Pleurotm  mlignus^  page  455  du  manuel  » 

Veuillez,  etc.. 

Ce  champignon  croit  en  grosses  touffes,  généralement 
w  les  vieux  troncs  de  saules,  mais  on  le  trouve  aussi  sou- 
vent à  terre.  Nos  campagnards  le  désignent  sous  le  nom 
de  pouk  des  dois. 

Du  moment  que  le  champignon,  moyennant  certaines 
précautions  connues  et  faciles  à  prendre,  peut  être 
consommé  sans  danger,  il  n'y  a  plus  qu'à  chercher  les 
moyens  de  le  po[)ulariser. 

H  en  est  un  qui  aurait  quelque  chance  de  réussir,  et 
qaenous  puisons  dans  le  Vade 'tnecum  du  mycophage^ 
^vrage  que  nous  avons  déjà  cité  dans  le  bulletin  d'oc* 
tobre. 

KUiblir  coinoHî  à  Genève  un  marcbé  aux  champignons, 
â\ec  Inspecteur  siiécial. 

fi  Rien  n'est  plus  curieux  que  le  marché  aux  chanipi- 
<  ^m\\<  <|ai  se  tient  en  cette  \ille,  dans  la  rue  du  Com- 

«  morne,  les  uici'credis  et  Samedis. 

«  On  y  voit  pai-fois  plus  de  cent  marchands  et  marchan- 
«  des,  qui  olfrent  aux  consonunateurs  dos  cryptogames 
^  de  tontes  espèces,  toutes  poinçonnées  à  l'estampille 
*  municipale. 

<  Il  est  interdit  de  vendre  ces  produits  dans  toute  autre 
«  partie  de  la  ville. 

•  Des  centaines  d'amateurs  viennent  là,  non  pas  tou- 
»  jours  avec  l'intention  d'acheter,  mais  souvent  pour  a'ins- 
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tï  iruîre  et  apprendre  à  connaître,  à  cetto  école,  qui  esta 
«  la  portée  de  tous,  les  espèces  coiu(\stibles.  » 

Or,  nul  iiiuUr  pour  ce  qui  se  passe  là-bas  ne  réussisse 
i>oiut  ici.  Nouii  possédons  à  Hesanrrin  des  liommes  spé- 
ciaux qui  ne  demandent  pas  mieux  que  de  se  meltre  à  la 
dis[iosition  du  public;  Téniineiit  professeur  actuel  d'his- 
toire naturelle  à  la  Faculté  de  IVsançon,  a  depuis  qur  i  ]iie5 
années  formé  d'excellents  élevés  qui  seraient  heuieux 
d'étaler  leurs  connaissances  mycologiques  en  les  faisant 
servir  au  bien-ôtro  de  leurs  concitoyens. 

Par  sa  collectivité,  la  Société  d'horticulture  peut  obte- 
nir ce  résultat,  et  dès  lors  quelle  richesse,  qui  se  perd 
annuellement  serait  enfin  utilisée  à  la  grande  satisfaction 
de  tous  ;  pour  l'habitànt  de  la  campagne  qui  trouverait  là 
une  immense  source  de  bénéfice  ;  pour  l'homme  des  villes 
qui  pourrait  enfin  jouir  de  ce  mets  précieux  qui  n'est 
aujourd'hui  l'apanage  que  de  quelques  amateurs  ou  des 
classes  fortunées.  C.  J.  Darqot 

ABBOUCUI.TURE 

Arbres  a  cidrb 

On  nous  adresse  le  compfe-rcnda  sniva-nt  de  fa  conférence  que  M- 
Robardet  a  été  chargé  de  faire  à  Pontcu  lier  le  Octobre  jtatdmU 
U  Comice  agricole. 

A  onze  heures,  M.  Robardet  membre  de  la  Société 
d'Horticulture  du  Doubs,  a  lait  devant  un  public  trop 
restreint,  nue  intéressante  conlérence  sur  la  culture  des 
arbres  A  cidre. 

En  voici  la  relation  fiiléle: 

Lt\s  m.iladies  (jiii  se  n^paiuleiil  sur  les  vignos  doivent  siini-^-iniment 
inquiéter  les  proj>rit'Uiircs  et  les  pcrsouncs  obligt^  de  pourvoir  au  reni- 
placement  de  leurs  produits. 

Les  ennemis  de  la  vigne  arrétoront-ils  bientôt  leurs  dégâts?  scra-l-U. 
possible  de  reconstituer  les  \ignoblcs  ?  11  fiiut  Tespérer,  à  l'aide  des  plants 
américninf;. 

M;iis,  en  attendant,  jamais  la  nécessité  de  posséder  des  arbres  à  cidre» 
qui  font  les  délices  des  Nonnands  et  des  Bretons,  ne  s'est  plus&it  sentir 
en  Franche>Gomté  qu*ai^ouFd1iui. 

Pourquoi  ne  planteriese-vous  pas,  dans  vos  terrains,  des  arbres  à 

cidre  ? 

Ne  pensc»zrvous  pas  que  du  fidre,  passé  sur  de  la  gêne,  est  une  excel- 
lente boisson,  c\  bien  supérieure  à  tous  les  vins  frelatés  que  le  ccNorunercc 
répand? 
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Que  chaqtîf'  m.^nn;:r  planto,  tons  les  ans,  uno  doiizriino  d'arbres  à  cidre! 
Planiez  d*'  idéaux  sujels,  abandonnez  ce  système  d'aller  chercher  des 
'Vtpes  dans  1^  forôts  soiis  y  être  autorisés.  A  chaque  coup  de  pioche  que 
UMB  donnes  pour  les  arracher,  vous  écoutes  et  regardes  ai  le  garde-fores» 
tier  n'est  pas  à  vos  trousses  ;  vous  vous  dépêcher  ^  coupez  les  racines 
juste  à  IVndroit  on  elles  commencent  à  être  bonnet  pour  la  reprise  et  la 

b&iuie  végt'lalion  des  sujets. 

Vous  faites  le»  Iiouk  ti^op  étroits  et  plantez  les  arbres  ti'op  bas,  et,  par 
eonséquent,  vooa  places  les  racines  dans  la  manTsise  terre. 

En  Âl.s;ice,  depuis  Tannexion,  beaucoup  de  bords  de  route  ont  été  plan- 
tfs  d'arbres  fniitionî.  Dans  C(M  t;iiMos  parties,  le  produitdesvoitesde fruits 
en  provenant  (It-pasoe  li*  pr  ix  d'oiitietien  de  ces  routes. 

Le  grand  conseil  do  canton  de  berne  vient  de  voter  10,000  francs  pour 
la  plantation  d'arbres  fruitiers  sur  les  routes.  Les  cantonniers  sont  chargés 
de  leur  entretien  et,  &  ce  sn^et,  on  vient  de  leur  fiiire  un  cours  élémen- 
taire d'aihoricultui-e. 

Dcins  une  trrando  partie  du  (I  frirteiaent  de  la  Meuse,  noire  dévoué 
président  de  la  Société  d  horucuiture  du  Doubs,  H.  Laureaux,  a  fait 
remplacer  les  arbres  forestien,  placés  au  bcnrd  des  routes  et  des  canaux» 
par  des  arbres  à  fruits. 

Errons  que  ces  exemples  seront  bientôt  suivis  dans  le  Doubs. 

Je  vais  vous  donner,  tmit  à  l'heure, les  rioms  flt>s  arbres  à  c\ân*  réussis- 
sant daiià  nos  p<ira^èi>.  il  faut  aussi,  coumie  pour  d  autres  productions 
agricoles,  clianger  les  espèces. 

De  {dus,  vous  saves  que  beaucoup  d*ari}res  ne  donnent  des  fruits  que 
tous  les  deux  ou  trois  ans.  En  ayant  une  grande  variété  d'espèces,  on  est 
certain  de  récoller  des  fruits  tous  les  ans. 

Ia's  noms  (!<*s  arbres  à  fruits  que  je  vais  avoii  riionneur  de  vous  donner 
ne  tleuiiâsenl  (^u'eii  mai  et  juin,  et  leurs  iruils  uiiirissent  de  bonne 
heure. 

Ce  ne  sont  généralement  que  de  petits  fruits  :  je  ne  suis  pas  partisan 

des  ^os  fruits  à  cidre  ;  en  voici  les  raisons  : 

plus  souvent,  ils  ont  moins  de  qualit-'»  ef  de  parfum  que  les  petits, 
et  tombent,  p  u  les  j^rands  vents,  à  l'automne,  avant  leur  rnalurilé.  Us 
sont  alors  iui^a  upr«s  à  faire  de  bon  cidre. 

Pour  fidre  du  cidre,  il  ne  suffit  pas  de  presser  des  fruits  ;  il  en  fiiut  de 
trob  façons  :  des  doux,  des  Apres  et  des  amers.  Il  faut  aussi  employer 
les  moyens  connus  les  meilleurs  pour  la  labrication. 

Choix  de  variétés  4e  fruité  à  eidre 

POMMES 

Decas,  Xv/do  ^TÎse,  Baibaiin,  Frequin  tardif,  Frequin  de  Chartres» 
Bt^an.  AmtM-  r/>fit-'i-.  FraiiffMii,  l?in*»  blane,  Âoiolle  giisf»  di^ppoise,  Fre- 
quin blanc,  Martm-fessard,  iiouteilie,  Ptilil-muscade,  iiello  lille  norman- 
de^  £caibatine,  médaille  d'or  et  Amer  de  Betonoourt 

POIRES 

Sauge  blanche,  Pettt-noir,  Saussînes,  Poire  à  vin.  Poire  de  source. 
Poire  de  navet. 

La  Soei<^té  d'horticulture  oifre  des  greHes  et  des  arbres  convenant  an 

sol  et  au  chmat. 

Dans  rarrondtssemenl  de  Pontarlicr,  il  n'existe  pas  ou  peu  de  fruits  à 
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cidre  ;  il  devniîl  r «'|>ôn(î;«it  y  en  «voîr  pour  leiiir  lieu  de  côtes  de  vigne» 
Sur  la  demandf  lii  >1.  le  maiiv  do  l\)nlai  lu'r,  c*t  au  nom  de  la  Société 
d'horliculluie  du  Duubs,  jc  vaii*  faire  piauler  pubU(^ucuicut  uue  dou- 
laine  d*arbres  à  cidre. 

Tespére  qu'un  grand  nombre  de  tnaires  dt\s  coininunes  de  rarrondis- 
semont  suivi  ont  crt  exemple,  et  que  la  n%iou  s'enrichira  par  cette  nou- 
velle suurc»^  d  '  [1!  Li(liii?s. 

Le  oonfÏM-enfier  ;i  unsuiic  procédé  à  l;i  piatitaliuQ  de 
douze  poiuiniors  et  poiriers  à  cidre  daaa  la  propriété  de 
M.  JuQod. 

APICULTURE 
Ruches* 

Jû  a^al  UAS  la  préientioii  do  détailKa'  dniu^  cette  causerie  tou- 
tes les  racni^  connaes  et  employées,  jo  désiro  seulement  6tre 
utile  mji  sociétaires  commençants  en  apiculturp,  (et  presque 
tons  |ps  membres  de  la  Société  qui  font  de  l'apiculture  sont 

eommcnçauls),  on  leur  comiiuuii(|unnt  quHques  noiioas  sur  la 
mauière  dont  une  ruche  est  composée. 

Dans  toute  niche  il  existe  deux  pnrliesplus  ou  moins  disliiic" 
tes  Tune  d  *  I  uitrp,  lo  nid  à  couvain  oi  le  magasin  à  miel,  dou^ 
les  noms  itidHjueai  les  destinations. 

Quelle  doit  être  Téleudue  do  rayons  d'uuo  ruche  ou  sa  coa- 

teuauce. 

D'après  les  calculs  rju'on  [if^nl  fiiirren  prp'Pant  pr)iii'  facleur>' 
la  ponte  de  la  rf'iue  qui  est  d  environ  l\00[)  œufs  par  jour  ;  la 
durée  de  Téolosioa  du  couvain  qui  est  de  jours  et  enfin  le 
nombre  de  cellules  d'onvrièrès  contenues  dans  un  décimètre 
carré  de  rayon,  qui,  pour  les  doux  faces,  est  de  854,  on  trouve 
que,  pour  que  la  ptmle  de  la  reine  ne  soit  jamais  entravée,  ce 
qui  est  une  des  rondilions  essentielles  de  lëussito,  la  surfnce  do 
rayons  néccRsaire  pour  le  nid  à  coiivaiti  doit  être  do  77  dociio, 
carres,  plus  "23  déciuiètres  ju^^  s  ne  *<'s.saires  pour  les  provi- 
sions soit  cent  dëc,  carrés  ou  10  rayons  de  10  d.  c. 

En  admettant  la  possiliiiiié  d  une  récolle  annuelle  de  50  kil. 
par  niche,  (|uanttté  qui  n'a  rien  dV&agoro  et  ijui  est  de  beau-* 
cou|i  ik  passée  dans  les  bonnes  années  et  dans  des  condilioni 
favorables,  et  s.ichaiit  <|u'un  d.  c.  de  rayon  rempli  de  miel  en 
contient  de  330  à  335  f^r.  on  trouve  que  le  magasin  à  miel  doit 
avoir  une  sorfnc'>  do  1  {0  à  150  d.  c.  soii  en  tout  nid  et  maga- 
sin 240  à  iJÔU  d.  de  rayon. 

RelativeutcuL  à  la  disposition  des  rayons  dans  riniérieur  de 
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la  rncho  on  dlslio^^ue  les  ruchns  à  bàtissi^s  froidos  et  reîlps  à 
bâtisses  chaudes.  Dans  cellos  k  bâtisses  froides  les  rnyoïis  soul 
perpendiculaires  à  la  paroi  daus  laquelle  se  trouve  placée  l'ou- 
Terture.  C'est  la  disposition  qu^adoptent  le  plus  souvent  les 
ibeilies  qui  coostmîseni  leurs  rayons  en  liberté  dans  des  rucheS' 
ï  rayons  fixes.  C'est  aussi  celle  que  préfèrent  la  plupart  des 
apiculteurs.  Elle  pri'senie  de  nombreux  avantages  entre  autreS' 
celui  de  faciliter  Faccès  des  rayons  aux  abeilles  et  le  renou- 
veMement  de  i'air.  Les  ruclies  à  bâtisses  clinudrs  (rurhe  alsa- 
cieiiDe  etrucbc  alieoiaudc)  ont  leurs  v»jùja&  parallèles  à  la  paroi 
d'entrée. 

Au  point  de  vue  de  la  forme  les  ruches  peuvent  ^ire  rnmc- 
ncf»s  à  deux  ou  trois  types.  Ruche  horizontale,  type  Lnyens  , 
mrho  verlTcale,  Dadant,  Ruch^  AlljMiinnde  La  nicho  horizontale  a 
Ses  cadi'es  plus  hauts  quelar^res  27-']I  .  .  Lf>  nid  à  couvain  se 
trouve  nu  milieu  âv.  la  ruclie  et  le  magasin  à  miel  aux  exlré- 
nithis  sur  les  cùiés. 

Ceiii'  nichr'  s'ouvre  p;ir  dessus,  cl  au  besoin  peut  être  visiloo 
par  côte  .  n  inoyen  d  une  parliiioii  vitrée.  Elle  exige  moins  d^ 
Soins  que  la  Dnjaul  cl  peut  n'ôlre  visitée  que  deux  fi>is  [if^ran. 
Elle  duil  être  préférée  par  les  personnes  qui  n'ont  que  peu  de* 
temps  à  y  consacrer  et  parait  être  plus  avantageuse  dans  les 
régions  médiocrement  melliféros.  Dadant  a  le  nid  à  couvain 
dans  le  corps  de  niches  qui  peut  supporter  les  hausses  où  se 
trouve  le  magasin  à  miel.  Les  cadres  sont  plus  longs  que  hauts 
(27x40)  12  d.  c.  les  hausses  sont  composée:»  de  cadres  do 
même  Innfrnenr  mais  de  moitié  de  hauteur,  ou  do  casiers  con- 
lenaril  dc>  sections.  Cette  ruche  exiue  d<'S  soins  bo.iucoup  plus 
assidus,  mais  dans  les  régions  irès-iiiollijV'res  d  nmedos  rende- 
U)eni«  supérieurs  à  ceux  de  la  Layens.  Conimc  dans  celle-ci^ 
les  cadres  s'enlèvent  par  le  haut,  et  au  besoin  peuvent  être 
vLsités  par  le  côté.  La  ruche  Ail»  niande  s'ouvr^^  par  derrière^ 
et  a  dans  le  coffre  deux  ou  trois  éinges  de  cadres^  l'inconvé- 
nient qu'elle  présente  est  qu'on  ne  peut  voir  un  cadre  sans 
déplacer  ceux  qui  »ont  en  arrière.  Elle  parait  présenter  certains 
avantages  dans  les  pays  froids.  On  peut  mentionner  encore  la 
Tache  Alsarij^nne  à  cadrîde  1  décimètres  plus  hauts  (pie  larges^ 
S'*  npproche  du  tvjie  Layenn  mais  plus  petite  et  à  bâtisses 
chaudes.  Elle  parait  n'être  guère  employée  en  dehors  de  la 
Société  d'Alsace- Lorraine. 

Quelle  ruche  employer?  telle  est  la  question  quo  se  posent  les 
débutants. 

La  commission  du  conférés  d'apieulture  est  d*avis  que  toute 
prff'^nnc  qui,  dans  les  pay>  mcllifèrcii,  adopte  un  cadre  de  12 
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d.  e,  «1  en  bonne  toIx  de  réussite.  Elle  estime  qœ  le  cMfr» 
peut  aToir  trois  formes. 

A  la  forme  carrée  de  ZSixSb  congrès 
B  la  forme  hante     4Q>^  Layens 
G     -*   basse     30x40  Dadant 

Les  deax  premièree  formes  se  rattachent  au  genre  Layens. 
Le  cadre  carré  est  celui  qoi  paraît  devoir  être  le  plus  généra- 
lement adopté* 

La  niche  Album,  que  fai  présentée  h  la  Société,  se  rattache 
au  type  Layens^mais  pout  fitrc  hiU^  av( c  cadre  de  toutes  dimeo- 
sioDS.  G*cst  celle  que  j'adopterai  de  préférence,  j'abandonnerai 

mèmf^  plusi.  urs  Layt^ns  qno  j'ii  construites.  Li'S  personnes  qui 
voudrni(*nt  s'(icru|i(M'  d'n|ii"'uluir(»  oi  soigner  ollcs-mômos  leu  s 
ruches  feroiu  bien  de  se  munir  d'uu  bon  ouvrage  sur  la  matière, 
on  n'a  qiin  Tt^'inhirras  du  cboix  :  sont  recominandables  ceux  de 
MM.  liiiii.iiid,  Yoiruot,  Dorosne.  Ce  dernier  sans  être  1res 
complet  est  du  inoins  concis  précis  et  surtout  iros  bien  écrit. 

yuml  à  construire  eux-mêmes  des  ruclies,  les  am.acurs 
peuvent  TenlreprendrOj  mais  pour  cela  je  leur  conseillerais  de 
8^  procurer  un  modèle  do  ruche  bien  exécuté  ou  tout  au  moias 
un  plan  très  bien  fait  et  bien  détaillé,  sans  cela  ils  auront  bien 
des  chances  de  ne  pas  réussir.  Pour  des  raisons  ou^on  com- 
prend faciîemerU  et  qu'il  est  trop  Umg  tténumerer^  il  est 
utilSf  à  part  quelques  etoeeptions^  qu'un  apiculteur  ait 
toutes  ses  ruches  faites  sur  un  tnémc  modèle.  Se  rappeler 
n 'f s- n  les  grands  rayons  facilHent  beaucoup  la  ponte 
du  ta  reine, 

J.  BOUDOT 


LE  CHAMPIGNON  DESTRUCTEUR  DU  VER  BLANC 

Mon  cher  Monsieur  Laureaux. 

L'idée  de  combattre  les  parasites  au  moyen  des  infini- 
ments  petits  n'est  noiivrHe.  Lp  dornicr  rompte-rendu 
de  la  Société'  d'hoi-ticiiltiif*'  jiarh'  du  Batrytis  If^nella^ 
champignon  dcslnicleur  du  ver  blanc.  Ce  champignon, 
comme  tous  les  Butryiia^  se  développe  de  prelert-nce  sur 
les  matières  végétales  en  décomposition.  Le  Botrylis  tenella 
à  une  prédilection  marquée  pour  le  ver  blanc;  nous  ne 
pouvons  que  l'en  féliciter.  Ce  fait  m'a  donné  Tidée  de  vous 
communiquer,  à  l'adresse  des  entomologistes  de  \  otre 
société,  l'extrait  suivant  d'un  travail  publié  en  1878,  par 
sion  savant  ami  Ferd-Ruber,  de  Strasbourg,  sur  les 
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RéffUmt  entomoîogiques  de  V Alsace  et  de  la  Chaîne  des 
Vosges.  «  Les  bords  du  Rhin,  dit  F.  Ruber,  sont  le  para- 
dis des  Z^twV>/r/^^^/y^,  auxquels  il  convient  d'ajouter  des  espè- 
ces voisines,  Tachys^  Blcyni's,  etc.  A  coté  de  ces  petits  cara- 
biques,  vivent  encore  des  léjjions  de  petits  Brachélytres^ 
qae  nous  ne  pouvons  songer  à  énumèrer  ici.  C^est  &  ce 
monde  de  tous  petits  qu'incombe  la  police  générale  de 
notre  région  ....  Uinsecte  a  son  parasite  et  c  est  presque 
toujours  du  parasite  seul  qu'en  dépend  la  multiplication. 
Grâce  à  sa  fécondité  mer\eilleuse  ce  microscopique  para- 
site fait  périr  plus  do  larves  ou  de  chenilles  que  tous  les 
oiseaux  d'une  pi  uvince  réunis.  Ce  n'est  pas,  par  exemple, 
le  rnoiueau,rétourneau,  ou  la  mésange  qui  empêcheraient 
jamais^  comme  on  le  prétend,  la  multiplication  des  insec- 
les,  mais  bien  Finfiniroent  petit,  rhymënoptère  ou  le  dip- 
tère parasite,  dont  la  vue  échappe  à  tout  autre  qu'à  Tob- 

sen-atcur  patient  de  la  nature  Que  l'houMne  ron«idère 

donc  le  parasite  de  l'insecte,  l'inlinirnenl  petit,  connue  son 
principal  auxiliaire  contre  l'insecte,  connue  l'agent  dequi 
presque  srjul  dépend  le  suret  s  iVi  ses  récoltes. i» 

Voilà  un  vaste  champ  ouvert  à  des  recherches  qui  peu" 
vent  nous:  ménager  bien  des  surprises.  Nul  ne  sait  si  lever 
blanc  exerce  un  rôle  utile  dans  la  nature.  Jusqu'à  présent 
on  ne  connaît  à  son  actif  que  des  méfoits,  son  appétit  pour 
les  racines  et  plus  tard  sa  transformation  en  un  coléop- 
tère  qui  fait  les  délices  des  ^^aInins  et  la  dAsnlalion  des 
arboriculteurs.  Mais  le  ver  blanc  n'est-il  pas  lui-même 
le  parasite  d'un  parasite'/  Commençons  toujours  par  lui 
(aire  une  guerre  acharnée  et  tuons  le  ver.  Si  cette  guerre 
devrait  avoir  pour  résultat  de  mettre  sur  le  pavâs  un 
autre  ètij  plus  malDftisant,  il  resterait  toujours  assez  de 
vers  blancs  pour  en  repropager  l'espèce  avec  des  soins 
d  autant  plus  maternels  que  le  pauvre  aurait  été  plus 
naiméné. 

Agréez,  etc,  Ad.  Nicklès 

CHASSE  AUX  GUÊPES 


Voici  Tépoque  où  \es  guêpes^  piroles  indumptables,  se  pré- 
sentent aux  ffuichels  des  colonies  peu  populeuses  ot,  forçant 

consigne  des  senlinellesy  finissent  par  pénétrer  dans  rintè'^ 
ricnr  des  ruches  où  elles  tuent  et  pillent  sans  rémission  les 
pauvres  petites  républiques  qui,  faibles  d^ndividus,  ne  peuvent 
se  défendre  loogieinps.  C'est  à  l'apiculteur  d'y  veiller. 
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Le  meîlTear  moyen  de  sauvegarde,  en  mdme  temi»  qor  fe- 

plus  pratique  est  le  suivant. 

Après  avoir  rétréci  les  entrées  dos  ruches  fnibles  en  popii- 
latian.  ou  place  sur  une  pierre,  sur  une  tuiln  plate  ou  sur  la 
banqufUte  du  rucher  où  rppnseni  les  ruches  v\  le  plus  passible 
dans  leur  voisiuaL'e,  uji  gobe-mouches  sous  lequel  ou  aura 
mis  an  morceau  ae  fruit  quelconque  fraichemeut  coupé,  soit 
un  morceau  de  pomme,  de  poire,  quelques  prunes  ou  quelque» 
grains  de  raisins  dgratignés,  tuéme  un  peu  de  conBlure,  mais 
pas  do  miel.  Les  guôpes,  que  Todour  do  ces  appâts  attire  vers 
le  bas  do  la  rnjje  moiirtri^re  où  elins  ne  trouv)*nt  rtuciine  ré^^is- 
tanco  pour  j  outrer,  s\v  précipitent  pr'^mpttMnoni  e^mme  des 
volmises  qui  ?o  croioni  on  présence  d'un  Iv^n  Ituiia,  mais  après 
avoir  goùtû  du  plat  ^el  vi,  voulaul  s'enfuir,  d  inml  fois  sur  dix, 
par  le  haut  du  gobe -mouches  d*où  cIW  npci  voivent  le  grand' 
jour  au  travers  do  la  toile  métnlliqu<*,  olirs  se  pressent  défini- 
tivement dans  la  chambre  supérieure  aprôs  avoir  dépassé  la 
poiito  ouverture  qui  termine  le  sommet  nu  cône  également  en 
loi|p  inctalliquo  qui  divise  la  c,i}i:o  en  doux  comjnriini^nts  ;  ne 
snchaut  plus  retrouver  Tonv^rtiire  d  entrée,  c'\\>'<  '^^'wii  forcé- 
ment obligées  do  rester  piUonuiôres  danscciabyriuiiic  où  elles 
périssent  d(;  faim  et  de  froid. 

Par  ce  moyen,  chaque  année,  je  détruis  toutes  les  guôpes  et 
les  moa:hes  qui  rôdent  autour  de  mon  rucher  pendant  Tau- 
tomnc  oi  rhiver  et,  avec  la  précaution  de  ne  mettre  ni  miel  ni 
sucre  pour  appât,  on  est  certain  qu'aucune  abeille  ne  s'y  prendra. 

Quant  à  la  destruction  des  gné[)iers»  si  on  ne  veut  faire 

usage  du  soufre,  du  goudron  ou  de  la  térébentino,  on  peut,  le- 
soir,  à  l'entrée  de  la  nuit,  on  pluonni  un  grand  gobe-mnnchf^s 
sur  leur  trou  desortio.  en  prendre  îonio?  |ps  guêpes,  que  ToiL 
fait  p^is  le  :>oir  suivant,  par  Tenu  bouillante  ou  le  feu. 

 ^xxi  

VIEUX  DICTONS 

COMML.NIQUiiS  PAR  M.  B.  LAUKEAUX- 


Décembre 

Pluie  oiageuK  dans  l'Avent, 
L'hiver  n^airive  pas  à  temps. 

Quand  £1  tonne  en  Tonssain  et  Noél  Thiver  est  en  relard.. 

A  la  saiiit-Luco,  (i3  Décembre) 

Le  jour  croit 

Du  saut  d*uni>  \mce. 

Il  vaut  mieux  dix  ans  glann*. 
Qu'une  seule  ann<îe  moissonner. 
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fti  ne  «NUiait  pas  le  vin  au  cercle  ni  lliQDiBieàrhtklL 

Si  l'ïiiver  ne  fait  son  devoir, 

Aux  mois  de  di'ceinbre  janvier 
Âu  \iliksi  tài  d  il  âe  fera  voir 

Dèa  le  deuxième  lévrier. 

Doux  hiver,iirintemp8  dénéché- 

féolUe  hiver,  ptintempa  meuiUé» 

Hiver  ailôt  qn^fl  eat  trop  beau 
Yous  promet  un  été  plein  d*ean.. 

Si  l'hiver  est  surchargé  d*eail 
L'él^  ne  sera  que  plus  beau. 

Qui  se  chauffe  au  soleil^  à  Noél,  le  Sauit-Jour, 
Devra  brûler  du  bois  quand  Pftqoes  aoraaon  tour. 

Après  joie  vient  grande  colère  et  après  Nèl  vent  eu  bise. 

Hiver  dur  à  gui  le  grand  froid 
Fait  brûler  bien  pins  qa*ii  Jie  diiiL 

Des  neiges  et  un  bon  hiver, 
Mettent  bien  des  bicnn  à  couvert. 

A  Monsieur  le  Président  de  la  Socie'tê 
dhorticuUure  dtLDoubs^à  Besançon^fj 

Monsieur  lb  Pâ  sidenTi 

A  titre  de  compatriote,  je  me  jpermets  de  vous  adresser 
^'  résumé  de  cfuelques  observations  que  J'ai  foifes,  ici,  au 
Tonkin^  et  qui  pourront  peut-être  intéresser  les  membres 
de  la  Société  d'horticulture. 

Cette  première  lettre  (j's^urai  peut-être  roccasion  de 
vous  en  adresser  d'autres  par  la  suite,  si  vous  n'y  voyez 
pas  d'inconvénients),  a  pour  but  de  vous  faire  connaître 
une  manière  originale  de  se  procurer  des  bontures  d'ar- 
bustes et  d'arbrisseaux.  N'ayant  pu  faire  d'expériences,  je 
ne  sais  si  elle  est  applicalile  aux  arbres  fruitiers  de  France. 
Bd  tous  cas  on  peut  toujours  essayer  sans  grands  frais,  et 
c'est  pourquoi  jc  signale  le  procédé. 

Voici  d'ailleurs,  en  quelques  mots,  comment  je  Tai 
découvert: 

Je  possède,  devant  les  fenêtres  de  mon  bureau,  un 
petit  jardinet  d'une  dizaine  de  mètres  de  long,  Bur  quatre 
OQ  dnq  de  large,  et  dans  lequel  il  n'y  a  que  des  fleurs  et 

q'ielques  arbustes,  entre  autres  des  grenadiers  sauvages. 

\y.Vi\s  le  courant  rlo  ]V>t('^  dernier,  j'avais  remarque^  à  plu* 
Mcurs  l'éprises  que  certaines  branches  de  ces  grenadiers- 
liaient,  à  un  point  donné,  entourées  de  terre  maintenue- 
par  un  linge  et  deux  ficelles:  une  supéiiourc  et  lautrft 

d)  Obt«rvaUous  faites  à  Soutay  dans  le  prmtemps  da 
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iiifrrieuro  à  la  motte  de  terre.  Les  premières  fois  je  n'ai 
porté  aucune  atlention  à  cette  bizarrerie  et  j'avais  tout 
simplement  supposé  que  mes  boys  ou  plantons  avaient 
cassé  ces  branches  en  arrosant  ou  en  piochant  le  jardio 
et  leur  avaient  foit  ainsi  un  espèce  de  pansement.  Bn  effet 
des  deux  ou  trois  premiers  que  le  déns  moi-môme  pour 
m*assurer  du  fait,  je  trouvai  à  l  un  la  branche  presque 
entièrement  rompue  et  à  tous  les  autres  une  assez  forte 
entaille  de  cinq  ou  six  centimètres  dc long  sur  environ  uo 
tiers  de  l'épaisseur. 

C'était  évidemment  iait  expr'ès:  mais  dans  quel  but? 
C'est  ce  que  je  cherchai  à  savoir.  A  la  suite  de  ma  petite 
on  quête,  j'appris  que  c'était  tout  siiupleroent  on  de  mes 
plantons  qui  avait  trouvé  ce  moyen,  d'un  usage  courant 
au  Tonkin,  parîiît-il,  pour  se  procurer  des  boutures  de 
grenadier.'^  rju'il  transportait  ensuite  dans  son  jaidin. 

L'idt'e  ;n  i  rnin  si  infrénieuse  que  je  lui  ai  i^ardonné 
ses  larciJis  a  coudition  qu'il  medonne  des  rensei^^nements 
sur  le  procédé.  Mais  avec  les  annamites  si  cachottiers, 
continuellement  sous  la  crainte  de  dire  quelque  chose  qui 
puisse  leur  faire  du  tort,  je  n'ai  pu  avoir  que  peu  de  ren- 
seignements et  pourtant  j'ai  usé  de  toutes  les  roueries 
diplomatiques.  Ces  renseignements  les  voici  : 

A  ce  quMl  paraît  on  ne  réussit  bien  qu'avec  des  arbus- 
tes h  bois  fbir,  f  î  la  méthode  ne  .serait  pas  applicable  h 
cvu\  à. cœur  s[>uiip:ieux  ou  trop  légers.  Si  je  ne  reiiti:us 
bii  France  au  pi  iutemps  prochain,  j  aurais  essaye  i>ur  dtJb 
rosiers,  malheureusement  je  n'en  aurai  pas  le  loisir. 

Il  fout  filtre  une  entaille  en  vieux  bois,  de  deux  ans  ai 
IKMSsiblef  de  huit  à  dix  centimètres  de  long  sur  environ  le 
tiers  de  Tépaisseur  de  la  branche  (1).  On  prend  ensuite 
mélange  de  l»MTe  glaise  et  d»;  terreau  que  l'on  applique 
sur  la  plaie  en  euluui'aiit  toute  la  bt  aiiehe.  Cette  motte  de 
terre  doit  avoir  de  8  à  10  centimidies  de  diamètre.  On  la 
maintient  compacte  en  l'entouraitl  d'un  iui^cquc  Ton  fixe 
au  moyen  de  deux  ficelles,  l'un^  au-dessus  et  l'autve  au- 
dessous  de  la  plaie,  s'il  y  a  moyen,  foites  la  plaie  m- 
nière  à  ce  qu'il  y  ait  au  moins  un  oeil  sous  la  terre. 

Les  annamites  laissent  les  choses  en  Tétat  sans  s'en 
préoccuper  et  au  bout  de  3  semaines  ou  un  mois  on  peut 
couper  la  bi  nnche  en  dessous  du  paquet  de  terre  (|ui  ne 
duil  pas        dérangé.  La  brandie  est  (dantée  telleqn'fllo. 

Mai    !  iaut  vous  dire  qu'ici  la  puissance  de  végelatiou 

mais  je  n  ai  pas  pu  savoir  pourquoi. 
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est  absolument  formidable  et  que  j*ai  vu  cette  année  un 
jenne  arbn  allonger  ses  brandies  de  Irois  mètres  ci  nquan- 
te  en  moins  de  six  mois.  Une  bouture  de  rosier  a  grandi 
del  m.  45  en  cinq  mois.  La  température  r  t  toujours  très 
chaude  et  excessivement  humide.  A  des  pluies  quotidien- 
n^^s  alteruaut  avec  uu  soleil  implacable,  su<  c"' lent  des 
nuils  d'orage  qui  sont  très  ravonibles  à  la  vc^^  .'  Uien  ;  et 
j'ai  constaté,  pn  mai  dernier,  des  pousses  de  huit  à  dix 
centimètres  an  une  nuit. 

En  France  les  conditions  ne  seraient  peut-ètrw  pas  aussi 
fevorables,  et  faudrait-il  apporter  plus  de  soins?  J»-  i'ignore, 
mais  je  pense  que  les  résultats  à  obtenir  méritent  bien 
quelques  essais  et  è^est  ](M>urquoi  je  vous  communique 
eet  mseignemeûla  que  j«  vous  «utoriae  à  publier,  si  vous 
le  crofez  utile. 

Veuillez  agréer,  Monsieur  le  Président,  l'assurance  de 
mes  sentiments  dévoués. 

Thbodulb  BaepsoN, 
Commis  <h9  Postés  et  Télégraphes^ 
à  Ba^phong,  Tonkin, 

Ibiphong,  S5  Seplembr»  1881. 


HtDROBlEL 


Une  bonne  manière' d'utiliser  le  miel  qui  reste  dans 
kt  débris  do  rayons  qui  ont  fourni  lo  miel*  de  première 
qualité  consiste  à  mettre  ces  débris  de  rayons  dans 
deui  ou  trois  fois  leur  volume  d'eau  qui  disisout  la  ma- 
tière sacrée  qu'ils  renferment.  On  soutire  alors  cette  eau; 
puis,  on  la  laisse  fermenter  comme  le  moût  da  raisia. 
file  donne  ainsi  une  boisson  plus  ou  moins  alcoolique 
semblable  au  vin  blanc  :  c'est  l'bydromel. 

L'hydromel  bien  fabriqué  est  très  bon  en  même  temps 
qoetré^sain;  e*était«.d'ailleurs,.la  boisson  favorite  de 
Bosancétres»  les  Qaulois, 

L'eau  mlélée  peut  aussi  être  employée  à  faire  les 
isoDods  vins* 

ROBARDET. 


MeonfieB  hifernale  des  parés 


i  Suite) 

Dans  le  genre  pin  ; 

Le  pin  4u  Lord,^  Bel  arbre  aux  feoUIes  fines,  eoorles, 
vert  glauque,  réunies  par  cinq.  Espèce  éminemment  robuste, 
croissant  partout  ci  particuUèrciiicnt  dans  les  sob  humides  ei 
tourbeux. 

Le  Pin  élevé. ^  Les  feuilles  du  pin  élevé,  réunies  |^ciiM| 
anssi  sont  longues,  et  pendantes,  plus  glauques  encore  que  cdies 
du  pin  du  Lord. 

Le  Pin  noir  d' Autriche, —  Feuilles  géminées  (réunies^ 
2  )  d'un  vcrl  1res  noiubre. 
JOans  le  genre  il; 

Lif  foMÈigié^  dressé  comme  une  colonne. 
Vif  à  feuilUi  panachées. 
Dans  le  genre  Wellingtonia  : 

Le  Wellingtonia  gigantesque,  aux  tliuiensions  si  colossales 
(  iûO  mètres  de  haut  )  dans  son  pays  d'origine. 

Le  Wellingiania  pleureur,-^  ùoni  les  branches  sont  appli- 
quées contre  le  tronc,  de  haul  en  bas,  comme  des  baldoes 
contre  la  tige  d'un  parapluie  fermé. 

Dans  le  genre  Cèdres  : 

Toutes  les  espèces  cullivées  en  France. 
Parmi  les  arbustes  à  feuiilage  persistant,  nous  si^'ualoiis 
surtout: 

Les  Aucubm  du  Japon  variée. 

Ces  végétaux  ont  des  feuilles  relativement  grandes,  laacéo* 

léeSy  vertes  ou  ponclnées  ou  maculées  de  blanc.  Les  pieds 

femelles,  en  aulomnej  sont  garnis  de  fruits  rouges. 

Les  aucubas  viennent  bien  dans  les  endroits  un  peu  ombra- 
gés et  frais. 

Les  bambous, —  Les  bambous  qui  ont  le  mieux  résisté  à 
Vbiver  de  1879»  Jtonl  les  suivants: 
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Bambusa  MaieOL 

—  -  Métaké. 

—  —  Hitis. 

— .  —  Nigra. 

—  —         ViiiJi  ^laucescens. 

Ces  cinq  espèces  peuvent  se  planter  en  toute  sécurité.  Il  suffit 
pour  les  présenrer  du  froid,  de  couvrir,  avec  des  feuilles  ou  du 
inaiier,  la  lem  tout  autour  de  leur  pied,  puis,  de  lier  les  bran* 
dies  en  nu  seul  fiûsceau. 

Les  4errain8  fertiles,  légers  et  frais  sont  favorables  à  ces 
arbustes. 

Les  buis, —  Nous  rappelons  seulement  à  propos  de  ce  genre 
qu'il  est  des  espèces  à  friiilli's  panachées,  dont  rhorticulture 
omemeolale  peut  tirer  un  très  beau  parlL  * 

Zea  eratœgus,—  On  1^  désigne  plus  souvent  sous  le  nom 
de  buisson  ardent  ;  la  plus  belle  espèce  du  genre  est  le  Cratm» 
gui  de  JLaUmdêf  il  -se  forme  bien  eu  fuseau,  et  se  couvre  tous 
les  ans  de  fruits  qui,  en  automne,  ont  acquis  une  couleur  d*un 
fouge  très  vif. 

Les  fiisaitis. —  Nous  sommes  ici  dans  Tua  des  groupes  les 
plus  importants  des  arbustes  toujours  verts. 

Certaines  espèces  sont  panachées  de  blanc.  (Fusain  argenté) 
on  de  jaune,  (Ftaain  doré  ).  Il  en  est  de  trois  mètres  de  baut 
comme  lé'^ftatftu  âUtrçeê  feuilleê^  et  d'antres  dont  le  sommet 
ne  s*élève  pas  à  plus  4e  deux  décimètres  au-dessus  du  sol  ;  c'est 
le  cas  du  Fusain  radieant,  qui  possède  aussi  sa  variété  à  feui1« 
les  pana 'bées.  Ces  petites  plantes,  les  fusains  radicanls,  peuvent 
senir  à  former  des  massifs  et  des  corbeilles  d'hiver. 

On  pourrait  encore  mettre  h  la  place  de  tout  fusain  VUyj^" 
ricMm  calycinum,  planté  en  rang  serré. 

yhjpéricum  caljcinum  ou  Millepertuis  à  giandes  feuilles  est 
une  plante  vîvace  k  tiges  ne  dépassant  pas  0»  35,  à  feuilles 
pefsisiaDtes  ;  ses  fleurs  qui  s'épanoutasent  de  Juin  &  Septembre 
sont  nombreuses,  jaune  doré,  larges  de  4  à  5  Gentîmèires. 

Les  lierres  serviront  surtout  à  garnir  les  murs  ;  il  existe 
cependant  une  vai  ulc  arborescente  et  d'autres  k  feuilles  diver- 
sement pauacliées. 
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he^  houae  se  recommamlent  sortoiit  à  cause  de  leur  robosii- 
eité  :  Us  viennent  un  pen  partout,  dans  tous  les  sols,  à  Tombre 
et  au  soleil»  au  chaud  et  à  Phumide.  D  en  existe  une  trentaine 
d'espèces  dont  les  feuilles  sont  diversement  découpées  et  pana- 
chées. 

Les  laupît^rs  ;  Lanrier  cf^rise^  Laurier  du  Portugal^  sont 
encore  des  arbustes  ivrecieux  pour  l'oruementafion  des  jardins 
en  hiver. 

Citons  aussi  le  Mahonia  dont  les  feuilles  rappellent  vague- 
ment celles  dtt  houi  et  dont  les  fleurs  jaunes  oduruntôs  et  pi  iu- 
lanières  sont  le  prim  i[)al  aurait. 

Emploi,  Distribution 

G*ësl  surtout  contre  la  maison  ou  dans  son  voisinage  que  doi- 
vent être  disposés  les  végétaux  à  reuilles  pereistanles.  En  effet» 
srvou9  sortes  par  oesfiNiides  journées,  vous  n'allai  paa  liien 
kilt  ei  si.  vans  sortez  pa%  fl  arrive  souvent  qui»  vous;  voua 
approriiea  dia  feaélm*  da  vo»  appertanenta.  Voire  lagvd 
aléAfpa  danaie  jaaâiii  *,  méo^aa-ma  doneà  la  plaça  d«ai^ 
tacle  désolé  de  terres  en  friche  et  d*arbres  chauves  eahri  plus 
gai  d'iia  massif  de  iMii,  d'aueubaa  et  da  Itoui,  dont,  las- firnils 
mûrs  pi'[uent  de  rouge  les^  feuillages  varia.. 

Dana-le  hHntam^  ayez  quelques  œmfêras  isolés  ou  massés  en 
groupes  et,  malgr^i  l'hiver,  vous  donuf^rez  ainsi  à  n'importe 
quel  coin  do  terre  un  charme,  le  charme  de  ces  persistanlca 
el  vigoureuses  verdures. 

{Joui'nul  des  cam^tgtwji)  G«  BeLLAïa. 

SOfilÊTÉ,  D'HORTICULTURE  ÛU  DOUBS 

mu  nuit 

ET 

Le»  leçon» théoriqttes commenceront  le  lundi  16  novem- 
bre 1891,  à  huit  lïfeures  du  soir,  et  seront  €ontinuét\^,a 
nriôrae  hwire,  les  Ll'NDI,  MEUCUKDI  et  VENDREDI  de 
chaque  soiauiiie^  dans  la  salle  de  la  Faculté  des  sciences. 
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Les  leçons  pratiques  wùrmd  Heu  ùm  le  jArdîn  de  la 

Soeiété,    me  dee  Granges,  59,  les  MARDI,  et 

SAMEDI,  (ie  iieui  à  dix  lieuie^i  du  matin.  El  1^33  commen- 
ceront le  luudi  23  novembre  si  le  temps  Je  permet,  siuuny 
elles  seront  ajournée»  à  uae  époque  qui  sera  ultérieure- 
ment KDuoncée. 

LEÇONS  A  BESANÇON 

Lundi  16  tu)vetnbr€»  ,  —  Création  du  jardin  fruitier.— 

Plantation.—  Soins  à  donner 
aux  arbres  pendant  Tannée 
de  la  plantation. 

MerermU  18  noMmdiv.-**  Culture  spéetole  du  poirier^-*^ 

Princi  pes  généraux  de  la  taille. 

Vendredi  ^  novembre,'^  Ëtude  des  grandes  formes. — 

Direction  et  taille. 

Lundi  SB  novembre, .     Des  petites  formes.— >  Mise  4 

fruits  du  poirier. 

Uettredi  2$  novembre,^  Culture  du  pommier.—  Sol.— 

Grefiès. —  Formes  qui  lui  eon* 
viennent. 

Vendredi  57  ftotTem&re.—  Verger  fruitier.—  Fruits  à  cou- 
teau et  à  cidre.—  Plantations 
intercalaires. — Soins  àdonner 
an  yerger. 

Lemài  90  nowmJbre, —  De  la  vigne  en  taille. —  Exposi-^ 

tien,  Orientât!  o  n .  —Formation 
en  taille  du  cordon  horizontal. 

Dn  cordon  vertical. 

Mercredi  2  décembre»  —  Maladies  de  la  vigne. — Remèdes 

propres  à  les  combattre. 

Vendredi  4  décembre,  —  Culture  des  arbres  à  fruits  à 

noyaUjSpécialementdu  pêcher 

Lundi  7  décembre  .  •  —  Culture  des  plantes  qui  fleuris- 
sent au  premier  printemps.— 
!        Semis. —  mise  en  place. 

Mercredi  9 décembre,  —  Culture  des  fleurs  annuelles.  — 

Semis.—  Repiquages. 

Vendredi  îl  décembre, —  Ëtude  de  diverses  combinaisons 

propres  à  obtenir  de  ces  pî:in- 
tations  de  fleurs  le  melii^uir 
eilet  décoraliJL 


LEÇONS  DANS  LE  DÉPARTEMENT 
(Les  coaféreDces  auront  lieu  à  2  heures  après-midi > 

MONTBÂLIABD 

Dimanche  Z9  m^mbre.-^  Culture  fruitière.»  Ses  avan- 
tages, soit  comme  fruit  de 
table ,  soit  comme  boissoa 
fermentée. 

BaUHE-LB8-DaME8 

Dimanche  6  décembre.^  Reconstitutioii  du  vignoble  par 

les  cépages  greilés* 

SAINT-HiPPOLTTfi 

Dimanche  tB  décembre.^  Création  de  vergers  fruitiers. — 

Plantations  intercalaires.  —Du 
pommier  &  cidre. 

RotrasMONT 

Dimanche  17  janvier, —  Greffage  de  la  vigne.»  Recons* 

titution  du  vignoble  par  la. 
greffe. 

Clbrval 

Dimanche  24  Janvier, —  Plantation  et  culture  du  pom- 
mier à  cidre. 

Ornans 

Dimanche  7  février .  —  Culture  et  plantation  du  ceri- 
sier à  Idrsch  et  du  pommier  & 
cidre. 

LlI-SLE 

Dimanche  21  février, —  Greffage  de  la  vigne. —  Recons- 
titution du  \ignuble  par  les 
cépages  indigènes  greffés. 

Besançon  le  9  novembre  1891. 

Le  président: 

B.  IMUREAUX 


 Le  G  'rnnt  :  RODAHDET,  Apiculteur. 

Imprimé  chez  TR.\NeHAAT,  géomètre  à  Saint-Vit 
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BULLKTliN 

DE  LA 

SOCIÉTÉ  D'HORTICULTURE 

DU  DOUBS 


Lue  de  suite  1  article  a  Elections  pour  i6'Jii  ». 

Au  point  de  vue  de  la  gestion  de  notre  Société  pendant 
l'année  189S,  le  numéro  de  décembre  contient  des  rensei- 
gnements de  la  plus  haute  importance.  J'indique  ce  qu'il 
faut  faire  pour  rendre  notre  bullLtin  plus  inléreb^ani. 
Vous  avez  à  faire  ie  choix  des  giaines  que  vous  désirez 
expérimenter,  enfin,  et  surtout  vous  avez  à  nommer  au 
complet  votre  conseil  d'adniinisti'îition. 

Je  n'ai  qu'à  vous  recommander  d'une  manière  toute 
spéciale  en  insistant  de  tout  mon  pouvoir  près  do  vous, 
pour  vous  prier  de  lire  attentivement  les  articles  inti- 
tulés d Notre  bulletin»  t  Distribution  de  graines»  et 
t  Election  pour  1892.  » 

Ces  articles  sont,  je  crois»  suffisamment  explicites  pour 
vous  guider  sur  ce  qu'il  faut  faire. 

Au  sujet  des  élections,  je  ne  saurais  trop  le  répéier,  le 
conseil  d'administration  a  été  inspiré  surtout  par  le  désir 
de  vous  laisser  entièrement  libres  dans  le  choix  de  vos 
candidats,  et  les  noms  multiples  qui  figurent  sur  la  liste 
ne  vons  sont  donnés  (ju'à  litre  de  ^^uides,  vous  pourrez 
en  choisir  d'autres  pour  Lual(?s  les  tonctious,  personne  ne 
sera  froissé  s'il  est  mis  à  l'écart;  ce  que  nous  désirons 
ava[it  tout,  c'est  la  prospérité  de  la  société  v{  la  liberté 
complète  pour  les  sociétaires  du  choix  des  membres 
devant  composer  le  conseil  d'administration  alin  d  éviter 
des  coteries  qui  nous  désagrégeraient.  Les  membres  sor- 
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tanls  qui  ne  se  représentent  pas  ont  pris  cette  décision 

pour  raisons  qui  ont  de  .id mises  par  le  conseil  d'admi- 
ni^lration  dans  sa  séance  du  14  courant  et  qui  sontcom- 
plcleriient  élran^'ères  à  la  société.  Il  n'y  a  aucun  dissea- 
timent  parmi  nous. 

Le  président'. 

B.  Laur£aux. 

iSotre  bulletin 


Nous  ;voiJà  arrivés  an  i2«  bulletin  mensuel,  la  publication  a 
été  régulière  mais  elle  a  été  défectueuse  sous  le  rapport  de  la 
correction,  daus  certains  numéros  il  y  a  beaucoup  de  fautes 

noiammcnl  daii?  les  derniers  ou  de  nombreux  termes  techniques 
sont  estropiés.  Mais  cela  élail  inévilal)l<'  pcndaiU  un  ^  pi-riodede 
transformation  aussi  importante  que  » dk'  <|ue  nous  veiiuiii  de 
traverser.  Nous  espérons  que  nos  lecteurs  n'attacher  >nt  pas 
plus  d'importance  qu'il  ne  faut  à  ces  lautes  qui  résulteot  <1  uœ 
organisation  encore  incompléle.  Pour  1892  il  y  aura  nue  ohd- 
mission  du  bulletin  qui  fonctionnera  régulièrement  et  dans  son 
sein  elle  devra  désigner  un  de  ses  membres  qui  sera  plus  spé- 
<cialement  chargé  de  la  correction  des  épreuves  d*imprinierie»dé 
cf^lle  façon  on  arrivera  à  faire  disparaître  les  inconvénient?  peo- 
"vanl  résulter  non  seiilomenl  des  fautes  d Oi  Uiogniphe  onlinaires 
•mais  encore  et  surtout  des  erreurs  dans  les  noms  lechniqucN 

Nous  ne  devions  publier  cette  année  que  24  |)ages  par  mois, 
nous  en  avons  publié  *à%  et  même  plusieurs  fois  40,  nous  avons 
élé  entraîné  par  nos  succès  de  recrutement,  mats  pour  la  bonm 
feslion  de  nos  finances  il  tant  absolument  nous  renfermer  dans 
une  publication  mensuelle  de  24  à  32  pages. 

Notre  société  se  composant  maintenant  d'éléments  divers  3 
■est  juste  aussi,ponr  donner  satisfaction  à  tous,de  piiblier  autant 
que  possible  dans  cliaque  numéro  des  articles  concernant  clia- 
-cune  des  branches  faisant  partie  du  programme  de  la  société, 
âinsi  chaque  numéro  devra  contenir,  après  les  procè":  verbaui 
de  nos  séances  un  article  :  1*  sur  la  culUire  maraîchère,  2*80f 
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les  ff6urs,  3'  sur  les  fruits^  4*  sur  la  vigne,  5*  sur  l'apicalturey 
6'  sor  la  sylviculture.  Puis  il  faudra  publier,  pour  le  mois  sui- 
TOil,  les  travaux  à  exécuter  dans  le  jardin  el  le  verger  el  enfin, 
avant  rinsertioii  des  cûniimmicalions  diverses,  il  sera  bon  de 
publier  uno  revue  des  publications  des  sociétés  correspondaiîleî» 
afin  de  permettre  à  chaque  sociétaire  de  demander  en  com" 
fflonieation  Touvrage  conteoaat  un  article  pouvant  riuléresser 
pins  spécialement.  Avec  ce  programme  notre  bulletin  sera  intë* 
rent  pour  tous  les  sociétaires. 

Le  président  : 

B«  Laurkaux 
SOCIÉTÉ  D'HORTICULTURE  DU  DOUBS 


Praeés-verbal  de  la  séance 

I)L'  3  NOVEMBRE 

SOCS  LA  P&£SiD£NCË  DE  M.  LAURSAUX 

Le  jpudi  3  décembre  a  eu  lieu  la2«  séance  mensuelle  du  jeudi 
plus  s[H  (  lali'inciit  destinée  à  MM.  1ns  instituteurs.  Comme  la 
j  reniitTe  tois  le  nombre  des  personnes  présentes  a  prouvé  son 
utilité.  Comme  tes  auditi^urs  viennent  de  loin  et  qu'ils  désirent 
profiler  du  vo^e  pour  faire  différentes  commissions  en  ville  il 
a  été  décidé  que  toutes  les  conférences  auraient  lieu  le  matin 
seulement. 

H.  Rohardet  a  continué  ses  démonstrations  concernant  Tuli* 
lilé  des  iilteilles  tant  au  point  de  vne  du  rapport  du  miel  qu'au 
puint  de  vue  de  la  fécondité  des  Iruils,  il  a  cité  comme  exemple 
l'*s  rnelons  et  les  fraisiers. 

Le  compte-rendu  de  cette  conférence  qui  doit  être  renouvelée 
tnardi  lors  de  la  réunion  mensuelle  ordinaire  sera  publié  dans 
le  numéro  de  janvier  prochain  et  sera  le  commencement  d'un 
cours  complet  d*apieulturequi  paraîtra  dans  le  bulletin  pendant 
Famiée  1892  avec  figures  à  Tappui. 


soaiaÉ  D  iioirncuLTUUE  du  douus 


Frucés-verbul  de  la  ^euncc 

1)1  8  UhCKMUHE  A  i  h. 

«OUS  LA  PKëSUOEMCE  DE  M.  JJIL'REAUX* 

MM.  A.  Poniniier^  A.  ^kiiiior,  il.  Mîdiel,  LcjriU,  Gros, 
iiickari  et  lielot  siegeul  au  bureau. 

Membres  présoiils  :  Maïkmc  JUalbie»,  M3L  Cii^uvelot,  com- 
mandaiU  Tlieveiiin,  L.  ^iiccy,  Fiançais^  BaT<itix»  TaiJleury  A. 
Creliti,  d'Uolelans,  J.  Boudot,  Vuillemin,  J.  Migard,  Jolyol,  Léon- 
Ire,  A  Brayer,  Vésigné,  Béa,  Vannet,  Briet,  Cbarpiot,  Daitol, 
Robardel,  Vtiron,  Fleuicl,  Torlez,  Bernard-Diélrich,  B,  DiCL 
brecii,  \\o\\  (irisliii,  clc. 

A|)ns  l'jipprohaliol»  du  procés-vcrbal  de  la  séance  du  10 
novembre,  le  Présideul  donne  la  parolo  à  M.  Chauvelol  pour  la 
suile  de  sa  conlêrence  sur  1rs  flrurs  de  pleine  lerre.  L'hatMJe 
professeur £ai(  rhisloriqueella  descriplion  botanique  du  Diéiytrm 
spectabilt'Sf  que  1  on  nomme  vulgairement  Diclytm.  gractensB 
plante  vivaee  pouvant  aussi  bien  être  cultivée  dans  les  jardins 
(|iio  dans  les  appartements  :  il  énuroère  les  diflërentes  variétés 
connne*  et  donne  un  apeini  des  procédés  do  cuiluro  et  de 
roi»njduihuii  do  cotto  plaiilo.  11  lenniiie  par  une  étude  sur  les 
Asters,  plantes  iinli^'éuos^  irès  vivaces  cl  fourni&saiil  une  abou* 
dant^  floraison  autonniale. 

M.  Itobardet  lit  ensuite  un  arliclc  destiné  au  premier  buUetiii 
de  l'année  i89i  et  intitulé  «  iltilité  des  abeilles  • 

Puis  M.  Darçot  entretient  rassemblée  en  faisant  ladescriptioa 
des  cbampigaonsd*automne,  les  Clitocybes,  entre  autres,  qui 
s*épanouisseot  à  Vnrriêre  saison  et  dont  4eux  variétés  au  moins 
(ournissenl  un  aliiuout  très  dclu  ai.  Il  dépose  sur  le  bureau 
(Hftlcjucs  écliaiililious  de  ces  champignons  ol  torniine  son  inlé- 
rossanlc  cont'éience  par  la  lecture  de  Panalyse  d'un  article 
public  dans«c/f  Jardin  •  Journal  d'horticulture,  et  concernant 
|e  chaïupiguoa  destructeur  du  ver  blanc.  Cette  analyse  paraîtra 
au  biflletin. 

M.  Sancey  dépose  sur  le  bureau  ua  bouquet  de  fleurs  du 
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penMiier  Reîneîte  dofée  eseilK  daim  son  jarém  ce  jour  même, 

10  (lécemhre.  Ce  pîiÂnomèiuî  sVxpliqne  par  io  nouvel  élan  de 
$èvesui\  III!  après  le  (l<''[>oiiHI('fi)enl  des  arbres  par  la  grêle 
quiadévuile  les  i  ulture»  de  la  vallée  du  Donhs  en  aval  de 
Besaitcoiuélaii  qu'une  température  particulièremenl  douce  dont 
BOUS. jouissons  en  ce  moment  n*a  pu  que  favoriser.  —  M«.Saiic#j 
éemande  à  M.  Robardel  8*il  ne  conviendrait  pas  dans  certains 
cas,  de  construire  des  ruches  métalliques  oa  semi^flictaHiques, 
m  fer  {salvmisé  par  exemple,  notre  habile  apfculteur  lui  lait 
•bservcr  qne  le  bois  est  préférable  au  métal  aous  bien  des 
rapports  ;  (l\.iiord  élan l  inaiivai'f  .  conducteur  de  la  i  Lil.  ur  il 
p^rmol  d'avoir  des  ruches  iraiclies  ei)  été  et  chaudes  ru  hiver; 
le>  abeilles  aiuieiii  mieux  lrav.iili<'r  sur  le  lM)is  qtie  sur  le  uK'lal, 
enliu  le  bois  est  beaucoup  moins  cher  et  chacun  peul^avec  <jU"iques 
planches  de  sapin,  construire  lui-même  sa  ruche  et  la  transfor- 
mer au  besoin.  Selon  M.  Robardel,  la-  tôle  galvanisée-  n'aurait 
son  ultlilé  marquée  que  dans  certains  pays,  comme  TAIgérie, 
le  bois  devient  rapidement  hi  proie  de  certains  insectes  des^ 
Iractears.  Dans  noire  région,  le  métal  ne  peut  scnir  qu'à  prc- 
'*mer  le  bois  de  la  dent  des  souris  et  des  rats  grainls  an^aleurs 
<ie  miel  et  de  cire. 

M.  Boudot  présente  une  assex  importani»  modification  que 
M.  Derosne  vient  d'apporter  à  sai  mehe^Album,  Cette  moditi* 
catloo  porte  sur  les  pivots  métalliques  qui  seraient  abandonnes 
e(  remplacés  par  des  pivots  en  bois  dur,  d*oû  une-  nouielle  éco- 
nomie de  matière  première  et  de  main-d'œuvre.  M-  Boudot 
publiera  (!;in s  le  BuIIpIim  une  i)elite  nolice  descriplive  areom- 
l):>piée  d'une  autoj,Taphie  destinée  à  mieux  faire  comprendre 
^(ix  socicUiires  l'avantage  des  cliâssis  à  pivots  ek  kur  co^^lruc- 

tioii, 

U  est  procédé  à  la  nomination  des- membres  dte  kroommissis- 
^ioD  des  Cndnces  ;  die  se  compose  de  MM.  Tuber^e,  DarçoL 
H  A.  Guenoi,  qui  sont  nommât  àPituanimitéL 

îf  L,  Sanccy,  au  nom  de  la  S^ociété  des  forges  do  Franche- 
Cnoté  dépose  sur  le  bureau  divers  érhantilhns  J-^  rnvos  arii- 
ficifîlles  pour  cidtures  rurales  ainsi  qu*un  certiin  nombre  do 
uuears  Yy^ti  ou  échalas  mâtilliqucs  pouvant  ^'utiliser  Sintpour 
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lâ  cullore  de  U  tignc  (tnétfaodd  eimitoise)  soit  pour  celle  des 
fleurs,  fnisierit,  etc.  Ces  tuteurs  seront  employés  dâos  le  jardin 

et  chaque  sociétaire  pourra  se  rendre  compte  des  ayantigef 

qu'ils  présciitciii.  Le  |)re^id('lU  [)rie  M.  Sauccy  de  iranfeineltre 
Jcs  remerciements  de  la  Société  aux  forges  de  FraQche-Comtà* 

PRÉSENTATION  ET  ADMISSION  DE  NOUVEAUX  MEMBRES 

Dame  patronnes^e 
Mndarn«>  Jouvenceau,  Grande  rue  i  i^  à  Besançon,  présentée 
par  Madame  Mathieu  et  M.  taureaux. 

Membres  titulaires 
MM.  Beand,  Eroest,  peintre,  rue  Battant,  43;  présemé  par 
MM.  DttchaHlozetBiadot.— RéfDond  Jules  notairc,Grando  me; 
Girard)  maire  do  Chnmplitto,  nie  Proudhon,  6,  à  Besançon  ; 
présentes  par  M.\l.  Lauii  au\  ei  Kobanlei. 

Membres  coj-resjjondants 

MM.  Duct,  Armand,  rentier,  à  Chainbornay-les-Pin»  (Mte^ 
Saéne)  ;  présenté  par  MM.  B.  DiéU'ich  et  Laureaux.  Beason, 
Philippe,  directeur  dés  mines  d^Ougney,  (Jura)  ;  présenlA  par 
MM.  Sancey  et  Laareaux.  —  Laborde,  Ptavien,  jardinier  ches 
M.  Yincf'nt,  au  château  de  Verchanips,  (Hie-Saôno)  ;  Viottep 
Jules,  à  Loulans-les-Furgcs  (Hte-Sii6nc)  ;  présentés  par  Mme 
Piretti  et  M.  Michel.  —  Jean  Pierre,  Adclin,  jardinier  chez  M. 
Leblanc,  à  Motiirapon-Besançon  ;  prosonié  par  MM.  Tariez  et 
Crétin. —  Morel,  Jean-Baptiste,  jardinier  à  St-Claude  ;  pré- 
senlé  par  MM.  (lliMiiveloI  et  Laurcaux.  —  M.  Michel,  Claude, 
ctM.Miclioi  Pliilippn,  jardiniers,  rue  DiitMiienlé  à  iksanQon  , 
préscutés  par  MM,  Tailteurpèro  etLiaureaux. 

Mefnbre  associé 

M.  Ddurnier,  instituteur,  à  Qutagey  (Doubs);  présenté  par 

MM.  Micliol  01  Rohnrdei, 

l*a  corresjH>ii(i;iiii:o  cf>m[ir('nd  :  1'  l^ii  rapport  sur  IVnsei- 
gneniont  d<»  rinirliculturo  dans  TEcolo  d'Audeux,  in[ijMtri  ijun 
M.  J  insliluiciir,  H.  Ycrnercy  avnii  aauotici'  a  la  soance  du  10 
Novembre  et  qui  sara  pubiié  dans  noire  huUelin  de  Janvier 
18^2. 
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^  Uoe  lettre  de  M.  Brtet  deroiDdant  ft*il  ne  scfaii  pa$  pos^ 
sibleqne  la  GommTssion  des  jardins  examinât  lesiipportsa?ant 

la  séance.  Cetto  petiie  innovation,  qui  pcé^jcnte  quelques  avan* 
U^os,  est  arcopiéo. 

3"  Lcure  de  M.  l'abbé  Mabiile,  curé  do  Poiiillpy-le-Françpis, 
accoHipagiK'o  (io  la  première  partie  d\iiio  cûnf.'ronre  sur  la 
cnliuro  d?^s  pl.iiii(  s-raciues.  Ce  travail  paraîtra  au  buiietin  dès 
qu'il  sora  complété. 

A(Môs  n\Y)ir  donne  rnmmunication  de  quelques  autres  lettres 
df  pou  d'impttrtance,  le  président  remet  à  la  commission 
spédaie  d'arboriculture  ono  pniito  brochure  présentée  par  M. 
le  commandant  Thevenin  et  mûtuUe  •  culture  du  pommier  et 
fabncatioii  du  cidre  >. 

Apporté  à  ia  téance 

M.  V«nnet  expose  une  coHccliun  rom.irquable  deprimovères 
de  chine  à  fleur  double,  des  cardons,  poireaux  mon«5inirux  do 
C^raniau  et  des  crosnes  du  Japon.  La  commission  lui  accorde  8 
points. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  lc?ée  à  3  h.  1/2. 
Le  Secrétaire^  Le  PrésidetU^ 

H.  Michel.  B.  Lauriuox. 

SOCIÉTÉ  D'HORTICULTURE  DU  DOUBS 

Steam  do  eonseil  d^admlnlstrmtiM 

t€  JS  aécemàreà2  Aeures 

Sous  la  présidence  de  H.  B.  Lsoreaux  assisté  de  M  H.  A. 
Hunier»  viee-présidenl  ;  Michel,  secrétaire  ;  Bickart,  tréso- 
rier ;  Leyritz,  archiviste  ;  H.  Pommier,  absent,  excusé. 

Membres  présents  :  M  M.  Bolot,  capitaine  Gros,  commandant 
Theveuin,  Robardet,  Flourol,  Snncey,  Cambeur. 

Lfi  présidout  ouvro  la  sénnc^  en  proposant  au  Onseil  de 
dres<or  unn  li>ie  d«»s  candidats  à  préspnter  aux  prorhaines 
élections;  il  lit  une  l'étiré  de  M.  Pommier,  premi^^r  vico-pré- 
sidf^nt  qui.  pour  des  raisons  porsonuplles,  se  v^it  obligé  de 
toiaor  toute  nouvelle  candidature  pour  Tannée  1892. 


li  est  âéciàé  que  les  noms  des  membre:»  actupis  da  bureau 
deyront  figurer  en  première  li^^ne  sur  la  linto  k  proposer  aux 
Sociélairc;s  et  que  ces  noms  sf  root  suivis  de  ceux  des  quo  lo 
Conseil  croilftevoir  i  tcoimnaiider  pour  K's  fondions  à  remplir. 
Après  nuire  délibéraliou,  une  lis^lo  o«t  liijliuiiivenienl  arn>iée, 
cl.  dans  lo  hul  de  (aciliter  le  mécanisme  des  élecùous,  celle 
îi  ir  sera  encariôe  dans  le  bulletin  du  mois  de  décembre; 
chacun  des  sociétaires  n'nurA  donc  qu'à  rayer  un  certain  nom- 
bre de  noms  de  candidats  en  oe  conservant  que  le  nomlre 
exact  indiqué  en  regard  de  chacune  des  fonctions.  Il  est  bien 
entendu  que  les  membres  sorianis  seront  rééligibles.  Cette  liste 
sera  déposée  dans  Turne  du  scrutin  à  l*assemblée  générale  de 
janvier  prochain,  ou  envoyée,  pour  cette  même  date,  sous  pli 
cadie lé  et  sous  double  enveloppe  au  Président  de  la  Société 
par  ceux  des  sociétaires  qui  se  trouveraient  dans  i'tmpossîbi* 
ii  té  de  se  déplacer. 

Une  ciitnlaire  spéciale  et  donnant  toutes  Jes  indications 
nécesittires  :iera  Insérée  au  bulletin. 

De  plus  et  afin  d^éviter  aux  sociétaires  un  surcroit  de  corres* 
pondance,  ceux-ci  voudront  bien  joindre  à  leur  bulletin  de  vote 
la  liste  des  ^rnines  qu*ils  désirent  recevoir.  Cette  liste  a  été 
arrêtée  par  la  commission  spéciale  des  jardins;  elle  comprend 
fleurs  et  légumes.  Il  est  décidé  que  chaque  aocielaire  aura  droit 
h  10  pnqupts  de  grainCî»  à  son  choix. 

L'oiilro  du  jour  appelle  la  question  du  chauffage  de  la  serre 
que  M.  Chnnvclot,  professetir,  a  fait  couslruiro  n  ses  frais  dans 
le  jardin  do  la  Société.  L*nppareil  thormo-sipfion  no  fonction- 
nanl  plus,  le  conseil  décida  qu'un  nouvel  npparoil  d*^  cliaiilTagc 
sera  fourni  par  la  Société  et  rcsi*^ra  sa  proprinié.  En  échauge, 
JH'  Chauvelot abandonnera  la  moitié  dosa  serre  qui  sera  par- 
tagée  transversalement.  Les  membres  de  la  Société  auront  le 
droit  d'y  pénétrer  on  tous  temps. 

Le  Président  présente  au  Conseil  un  projet  de  budget  qui 
sera  soumis  à  Tapprobation  de  Ttiéiemblée  générale  du  mois  de 
janvier. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séances  est  levée  à  A  heures. 

Le  Secrétaire^  Le  Président^ 

H«  MiCUi:t. .  B.  LADR&A.UX. 
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DISTfUBTJTION  BB  GRAINES 


Comme  cola  a  été  annoncé  dans  le  courant  de  Tannée, 
nous  ailuiis  inaugurer  une  nouvelle  nié  il  iode  de  distribution 
de  nos  graines.  En  1891,  nous  av  ons  fait  nos  achats  sans 
consulter  les  sociétaires,  et  nous  avons  fait  notre  distribu- 
tioD  dans  une  séance  mensuelle  de  sorte  que  les  membres 
présents  ont  seuls  profité  de  cette  distribution  ;  pour  évi- 
ter cet  inconvénient  et  pour  laisser  les  sociétaires  libres 
du  choix  dij^  i^i  iines  qu'ils  désirent  expérimenter  cette 
année, MOUS  pnMiuiis  ci-dessous  la  liste  des  graines  de 
légumes  et  (Je  Ih  iirs  que  nous  voulons  essayer  dans  les 
diverses  parties  du  Départenienl.  Dans  cette  liste  chaque 
membre  de  la  société,à  un  titre  quelconque,  aura  à  faire 
le  choix  de  diœ  espèces  et  devra  adresser  cette  liste  au 
président  dans  Tenveloppe  jointe  au  présent  numéro,  en 
même  temps  que  son  bulletin  de  vote,  et  il  recevra  dix 
paquets  de  graines,  îl  aura  soin  en  même  temps  dindi- 
quer  comment  il  pourra  les  faire  prendre  afin  d'éviter  de 
trup  grands  frais  à  la  Société. 

Ainsi  iJ  estbien  entendu  que  chaque  sociétaire  fera  dans 
la  liste  ci-dessous  son  choix  de  dix  variétés  léj^umes  ou 
fleurs,  ou  légumes  et  fleurs,  et  adressera  sa  demande  au 
Président  avant  le  10  janvier  1892,  dernier  délai. 

Il  suffira  d'indiquer  le  numéro  précédant  le  nom  de  la 
graine  choisie. 

Kn  dehors  de  cette  distribution  la  Société  feradessemîs 
dans  le  jardin  de  la  Société  pour  les  plantes  nouvelles  ou 
plus  délicates  et  distribuera,  pins  tard,  des  replants  anx 
sociétaires  dans  les  séances  qui  seront  indiquées  au  bulle- 
ttu. 

Légumes* 

i  Bellerave  a  Salado,  noire  plate  d'Egypte. 

S  Carott(?  rouge  très  courte  à  châssis. 

*i  Ctrottc  Ty>»iîrp  d"rni-roiirtf^  (it*  (inérande. 

4  GaoUe  roujîe  dejui-lougue  de  Luc. 

5  Oleri  pU'in  blanc  Turc. 

6  Céleii  rave  géant  4o  Prague/ 
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7  Qiicorée  frisée  ti"és  fine  de  GuilJand(N 

8  Chicorée  frisée  de  Meaux. 

9  Scarole  ronde  ou  verte  maraichére. 

10  Chicorée  sauvait-  à  grosso  racine  de  WitlofE, 

11  Chon-de-cœur  bœuf  moyen  do  la  Halle^ 

12  Chou  hàlif  d  £tainpes. 

13  Chfou  de  Brunswick  vrai. 

14  Chou  de  Vaugirard  d'hiv^. 

15  Chou  do  Milan  des  \Vrlns,pt«l  court. 

16  Chou  de  Druxell»»»  dciiii-iuiin  de  k  Ualle» 

17  Chou- navel  jaune  ou  liutabuga. 
iS  CornichiMi  serpeiiL 

19  Epinard  monstrui^ux  de  Virollay, 

20  Hai-i(  ol  iKiin  OIoiiT  de  Lyon. 

21  Haricot  Jlagoolet  bonncinatn. 

Ï2  Haricol  flageolet  à  feaille  d  ortie. 

53  Haricot  chocolat  ou  Vavin. 

54  Haricot  bciii  îv  ilitto  nain. 
115  Laitue  Cordon  l  uu^'c. 

26  Laitue  du  Tix>cadéro. 

27  Laitue  grone,  brune,  paresseuse. 

28  Romaine  blonde,  maraictière,  à  gnune  blandie. 

29  Navet  roupc,  plat,  à  feuille  entiiere. 

30  Navet  jaune,  boule  d'or  à  feuille  entière. 

31  Ognon  blanc,  trèii  hâtif  de  Paris. 
^2  O^'DOM  y.iuuo.  p.iiile  des  VertOSy 
33  Oseille  de  BelleviHe. 

3i  l^anais  rond  hàtif. 

35  Persil  nain  très  frisé. 

96  Poirée  à  carde  de  Lyon» 

37  Pâtisson  varié. 

38  Piment  de  Chine. 

39  i'oireau  monsilrueux  de  Carentan. 

40  Pois  serpette  (rainant) 

41  Pois  téléphone  (ramant) 

42  Pois  ridé  nain,  merveille  d'Amérique. 

43  Fois  ridé  nain  vert  hàlif. 

44  Radis  rond  rose  ù  bout  blanc. 

45  Radis  noir  long,  d'hiver. 

46  Tomate  rouge  perfection. 

Fleurs. 

47  Àdonite  ou  goutte  de  sang. 

48  Balsamines,  double  Camélia,  variées. 

49  Rnsilic  fin  vert. 

50  Capucine  éo;trliite  (Minus  coccmeiis) 

51  Chrysanthèmi»  à  C.n  i  iH?  tricolore  do  ikldl'ige« 

52  Oarkia  Pulcitella  nain  varie. 
SB  Coréopeis  élégant  nain  pourpre. 
bi  Cuphea  miniata. 

â5  Dahlia  à  fleur  simple  panache  el  atrié.  ' 


66  GaitUrde  peinte. 

67  Giroflée  quarantaine  d'été  variée. 
58  1mraort£Ue  à  bractéee  naiœ  variée* 

bO  Lupin  wtné. 

tiO  Myuaoùs  vuiié. 

6t  '  Muflier  nain  panaché,  varié. 

62  Œillet  de  Chine,  pouipre,  nuintcatt  dedeuil< 
(>3  CKillet  de  Chine  lucinié  double. 

64  Œillet  trin<l<'  double  vanée. 
Pài^uei^llc  double  variée. 

66  Penaée  Anglaise  à  grande  fienr  variée» 

67  Pensée  panachée  el  striée. 

68  IViuiiia  li\ bride  variée. 

W  Pliiox  de  Dnimoud  ;i  j.M  ;u»do  llour  varit^c 

70  Keine-Murgui'rite  pyramidiile  à  lk»ur  d'anémone  variée* 

71  Ueine-Marguei  ile  pivoine  (race  Truffant)  variée. 

72  Reine  Marguerite  demi^naine  à  fleur  de  C3vyaanthèine* 

73  Réséda  pyramidal  amélioi'é  Madiet. 

74  Rose  d'Inde  double  naine  tuyauttV 

75  S<'abieuse  des  jaidins  naine  double  variée. 
70  ^'jieyon  double  nain  vaiié. 

77  Soud  panaché  Météore* 

78  Tagetes  Lumila. 

79  Tabac  blanc  odorant. 

90  Voneine  Itahenne  variéCé 

8i  Zinnia  double  nain  varié. 

83  Zinnia  élégant  double  pompon  Liliput. 

PlantM  les  plus  mellifères  pour  les  persoxines 
qui  s'occupent  d'apiculture* 

63  Asdepias  incamata, 

8i  Asdepias  syriaca» 

H'  A  S' fers  vantas, 

bkj  Basilic  lin  vert. 

67  Boumeàe* 

88  T^ugloase  toujoui-s  vorle. 

8^  Cipiicine  hybride  do  Lobb. 

90  Dracocf^phalc  HutfSChiam. 

Ôl  Enothère  macrocarpa  (Vivace) 

93  Genaandrée  grande  des  bois. 

iXi  Geite  kétérvpkylle  (nivaee) 

9(  Hyssope  offîcinaie. 

95  Lavande  oflîcinrdo, 

96  Lin  vivace  varié» 

97  Marjolaine  vivace, 

68  MenihePwUM, 

00  Méliiot  officinal  à  fleiirjatine« 

100  MpUss*^  officinale. 

Icil  Phacclia  tanacetifolia* 

102  Jiomann  officinal, 

103  SâT/iatt  tfùmcé  {mHtan0) 


m  Thym  d'hiver. 

1(16  Vipiv'ne, 

m  M.  lilol  hiaiic  fTrêfk  (!o  Bokara; 

107  Ti  cnc  iiii'iir?i:il  très  liudil'  à  Heur  biuiiuhc. 

100  Col/a  iiu  prinU;mp«  ou  de  uiui's. 

110  Samizin  gns  oti  arfcctité. 

111  Siirriixîa  de  Tarbiric. 

Le  pretidenC  : 

Laurgaux. 

ELECTIONS  POUR  1892 


RENOUVELLEMENT  DU  CONSEIL  ADMINISTRATIF 

DË  LA  SOCIÊI'E 


lùK. traits  des  statuts 

Art.  15» —  La  Société  est  administrée  par  un  conseil 
d'administration  composé  :  d*un  président,  de  deux  vice- 
présidents  ,  d'un  secrétaire  général ,  d'un  secrétaire- 
adjoint,  d*un  trésorier,  d'un  bibliothécaire  archiviste, 

d'un  bibliothécaire  archiviste  adjoint  et  do  six  membres 
î)?-is  panai  W.>  inpinl)i'»s  titulaires  ou  les  jardiniers  classés 
dajis  les  menibrei>  (•oi"res[)uii(lants. 

Les  instituteurs  iiourrofit  avoir  deux  délégués  adjoints 
au  Conseil  avec  voix  (iclibiTal  u  e. 

LeiH's  fonctioiii^  sont  gratuites. 

xVrt.  22. —  Tous  les  membres  du  Conseil  d'admiuiàti*a- 
tion  sont  nommés  pour  un  an  seulement» 
iU  sofU  t0U9  rèéligibl*}». 

Art.  23. —  Le  renouvellement  du  Conseil  d'administra- 
tion a  lieu  à  la  séance  de  janvier,  en  assemiblée  générale  ; 
rélection  se  fait  à  la  majorité  absolue  des  votants  par 
bulletin  collectif  et  secret. 

Le  nombre  des  votants  devra  être  égal  au  moins  nu  tier» 
des  membres  composant  Vffssociation, 

Les  membres  absents  peuvent  voter  par  correspondance 
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au  liiijycii  Je  deux  envclui>pes  qui  beioni.  disti-ibuéesàc€t 
ellel  et  conforiiiôinent  aux  iusfrucliDiis  tl  uiii'  circulaire 
qui  sera  ins<îrée  dans  le  bullului  du  mois  de  décembre. 


Cirenlaife 

Mesdames  et  messieurs, 

Nous  soiiiiiios  arrivés  à  Ja  fin  do  notre  mandat:  vous 
avez  à  (  iM/isir  vutre  Conseild'Admiuislration  pour  dii  i<;er 
iKtti'e  SociiHé  pondant  Tannée  1892.  Il  reste  l'iicor-e  énor- 
niéiiit'nt  à  taire  pour  terminer  notre  réorganisation  ;  aussi 
noti8  croyons  utile,  dans  1  intérêt  de  notre  association,  de 
choisir  une  partie  de  vos  candidats  parmi  les  nouveaux 
membres,  alin  d'introduire  dans  la  conduite  des  affaires 
des  idées  nouvelles  et  d'utUiser  les  jeunes  éléments  qui 
se  trouvent  parmi  nous,  par  suite  de  l'actif  recrutement 
que  nous  avons  fait  pendant  i891.  Cette  solution  vous 
sera  Gatcile  puisque  plusieurs  d*entre  nous,  bien  que  tous 
réétigibles»  se  retirent,  soit  par  suite  d'occupations  per- 
sonnelles, soit  même  pour  permettre  précisément  aux 
Jeunes  sociétaires  d'entrer  en  activité.  Cependant,  comme 
plusieurs  d'entre  vous  ne  pourront  pas  assister  à  la  séance 
de  janvier,  lions  prenons  la  liljerLé  de  vous  indiquer 
quelques  noms,(ii!e  vous  pourrez  niodilier  an  besoin. Nous 
a\unseu.soin  d'en  faire  figurer  plusieurs  pour  chaque  tunc- 
tioii,  alin  d'éviter  tonte  pre.ssion,  de  tiaciiiter  votre  choix 
et  d'assurer  la  liberté  de  votre  vole. 

Nous  insistons  vivement  pour  qu'il  n'y  ait  pas  d'abs- 
tention, atin  de  donner  plus  de  force  à  votre  Conseil  qui 
aura  de  graves  délibérations  à  prendre  el aussi  pour  satis- 
faire au  deuxième  §  de  Tart.  23  de  nos  statuts  qui  exige 
comme  votants  le  tiers  des  membres  de  la  Société  ;  si 
cette  condition  n'était  pas  remplie,  nous  serions  obligés 
de  recommencer  et  de  perdre  ainsi  un  temps  précieux.. 
Nous  sommes  environ  480,  il  faut  donc  au  minimum  160 
votants. 
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Tous  les  membres  de  la  Société,  à  un  titre  quelconque 
y  compris  les  dames  patronnesses,  peuvent  prendre  par 
au  vote. 

La  liste  des  candidats  a  été  arrêtée  en  Conseil  d'admi- 
nistration comme  le  constate  le  procès-verbal  de  la  séance 
du  15  inséré  précédemment  ;  mais,  je  le  répète,  les  votants 
peuvent  en  choisir  d'autres. 

Manière  de  voter 

personnes  qui  ne  pourront  pas  assister  à  Tassem- 
blée  générale  qui  est  annoncée  comme  d'habitude  sur  le 
verso  de  la  couverture  de  notre  bulletin  pour  le  mois  de 
janvier  1893,  devront  pour  faire  parvenir  leur  vote,  se 
conformer  aux  indications  suivantes  : 

Le  bulletin  de  vote,  ci-joint,  contient,  comme  cela  est 
dit  précédemment,  plusieurs  noms  pour  chaque  fonction. 
Le  sociétaire  aura  à  bilîer  tous  les  noms,  en  ay mt  bien 
soin  de  n'en  laisser  qu'un  pour  la  présidence,  2  pour  les 
vice-présidents,  2  pour  les  serrélaii-es,  1  pour  le  tréso- 
rier, 2  pour  les  bibliothécaires  et  Ô  pour  le  conseii  d  ad- 
ininistratiou. 

Il  ne  faut  pas  faire  figurer  le  même  nom  pour  deux 
fonctions  différentes. 

MM.  les  instituteurs  ajouteront  deux  noms  pour  leurs 
délégués,  ainsi  qu'il  est  dit  à  la  fin  de  l'art.  15  des  statuts. 

Cette  opération  foite,  le  sociétaire  introduira  son  bulle- 
tin ainsi  arrêté  dans  la  petite  enveloppe  portant  l'inscrip- 
tion €  bulletin  de  vote  >,  puis  cette  première  enveloppe 
étant  fermée,  il  la  placera  dans  la  deuxième  enveloppe 
portant  l'adresse  du  président  ;  il  mettra  à  côté  sa 
demande  de  graines,  signée  très  lisiblement  fermera 
l'enveloppe  et  la  nifUra  à  la  poste  après  l'avoir  affranchie. 

Les  lettres  portant  un(3  adrcsr^e  iuiprimée  seront  faciles 
à  reconnaître  et,  pour  garantir  le  secret  du  vole,  le  pré- 
sident [\v.  les  on\ rira  (pi'en  assemî)lée  i^'énérale  ;  à  Toii- 
verture  de  l'enveloppe,  la  demamie  Je  -.n  aines  <era  classée 
pour  la  suite  à  donner  et  la  deuxième  enveloppe  conU- 
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nanl  le  bulletin  de  vote  sera  déposée  dans  l'urne  avec  les 

L'iilletins  des  membres  présents. 

Nous  croyons  que  cette  manière  d'opérer  permettra 
aux  absents  de  voter  avec  toutes  les  garanties  de  discré- 
tion désirables. 

lté  président, 


CALENDRIER  APICOLE 
Décembre 

Empêcher  que  les  ruches  reçoivent  les  rayons  de  soleil 
qu  i  h's  écliauflcraicnt  et  feraient  sortir  les  abeilles,  qui 
périraient  de  troid.  Beaucoup  d'apiculteurs  ont  le  grand 
tort  de  taire  le  contraire. 

Faire  les  changements  et  transports  de  ruches  quand 
le  froid  n'est  pas  trop  fort. 

Nourrir  les  colonies  faibles  qui  ne  l'ont  pas  été  plus  tôt 
ou  insuffisamment.  Les  apiculteurs  ne  voulant  pas  les 
nourrir  doivent  les  réunir  aux  fortes  quand  le  temps  le 
permet,  mais,  ne  jamais  les  foire  mourir. 

Pour  les  réunions  se  reporter  aux  numéros  précédents. 

Confectionner  les  objets  et  ruclies  et  autres  accessoires 
dont  on  aura  besoin  pour  le  printemps,  et  enfin  lire  de 
bons  livres  d'apicullure. 

ROBABDET. 

 »  >|4  »  

LA  DESTRUCTIONlBU  VER  BLANC 

Parmi  les  nombreux  fléaux  qui  désolent  l'agriculture 
peu  sont  aussi  nuisibles  que  le  ver  blanc.  Ses  dégâts  ne 
sont  pas  évalués  à  moins  de  trois  cents  millions. 

Aussi  de  tous  temps  a-t-on  cherché  par  quel  procédé 
on  pourrait  s'affranchir  de  ses  ravages,  nous  savons  qu'il 
est  enfin  trouvé,  et  toutes  les  publications  ont  célébré 
.cette  heureuse  découverte. 


L*ane  des  plus  intéressantes  est  certainement  celle  qui 
figure  dans  t  Le  Jardin  >  journal  d'horticulture,  n'  d*oc- 
tobre  dernier.  Nous  allons  eh  donner  une  analyse  succinte. 

Gomme  tous  les  insectes,  le  hanneton  passe  par  trois 
états  différents,  insecte  parfait,  chrysalide  ou  nymphe  et 
larve  (ver  blanc). 

Au  prititemps  le  hanneton  sort  de  terre,  va  s'abriter 
sous  les  feuilles  des  arbres  pour  prendre  son  vol  le  soir. 
Son  existence  est  de  courte  durée.  Le  mAle  périt  sitôt 
après  avoir  satisfait  à  Tœuvre  de  reproduction,  la  femelle 
va  (lépuser  dans  le  sol  une  trentaine  d'o'iits  et  ineiirl  à 
son  Luur.  six  semaines  a[>ri'.s  éclusent  les  larves  qui  m  oÎ 
exercer  leurs  rava^n-s  iii.s(|irau  mom*  nf  où  elles pa^fserunt 
à  l'état  «Je  rhrysalydtî  pour  se  transùirmer  en  hannetons 
et  quitter  leur  enveloppe  au  retour  du  printemps,  alors  a 
lieu  le  hannelonnage  qui  permet  d'en  détruire  de  grandes 
quantités.  Les  labours,  qui  ont  pour  elTet  d'exposer  les 
larves  à  l'action  de  l'air  qu'elles  supportent  peu,  en  dimi- 
nuent encore  le  nombre. 

Ces  procédés  qu'on  ne  peut  trop  préconiser  sont  mal- 
heureusement fort  insufilsants,  aussi  ne  saurait-on  trop 
louer  celui  qu'à  récemment  découvert»  M.  Le  Moult, 
président  du  syndicat  de  Iwnnetonnage  de  la  Mayenne, 
dont  il  est  déjà  parlé  dans  le  n*  d'Octobre  dernier,  et  qui 
permet  d'anéantir  complètement  ce  terrible  dévastateur. 

Comme  le  ver  à  soie,  le  ver  blanc  est  sujet  à  une  mala- 
die qui  le  durcit,  le  rend  cassant  comme  du  plâtre.  Cette 
maladie  est  due  h  une  moisisssure,  Botrytis  tcnrlh,  qui 
s'allonge,  pénètre  dans  le  sol,  et  n'en  fait  plus  qu'une 
masse  avee  la  terre  ipii  l'entoure. 

Cette  maladie  extrêmement  eontap-ieiise  permet,  avec 
quelques  vei's  infestés,  d'amener  une  destruction  complète 
sur  un  rayon  étendu. 

Se  procurer  des  vers  malades  pouvait  n'èti^e  pas  toujours 
chose  facile;  pratiquer  la  culture  artillcielle  du  botrytis 
teAeiia,  pour  l'avoir  toujours  à  sa  disposition,  devait  être 
le  complément  de  Theureuse  découverte.  Le  laboratoire 
de  pathologie?  végétale  a  obtenu  ce  résultat. 
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Dans  une  purée  de  pommes  de  terre  additionnée  d*ane 
certaine  quantité  de  jus  sucré,  on  dépose  le  germe  de  la 
maladie.  Bientôt  il  s*y  développe,  et  Ton  voit  la  surface  se 
recouvrir  d'une  moisissure  blanchâtre,  floconneuse,  qui 

est  le  mycélium  sur  lequel  végètent  les  spores  du  botrytis 
tenella. 

Voilà  le  praticien  maître  de  la  maladie.  Il  la  cultive, la 
développe  à  volonté,  renferme  danâ  des  tubes  et  la  tient 
à  la  disposition  du  cultivateur. 

Pour  s'en  servir  celui-ci  prend  un  plat  ç[3.rni  d'une 
minime  couche  de  terre  humide  sur  laquelle  il  plaCe  un 
certain  nombre  de  vers  vivants,  répand  sur  ces  vers  le 
contenu  d'un  tube  ;  recouvre  le  plat  d'une  planche  sur 
laquelle  il  étend  de  la  mousse  ou  des  linges  humides.  Au 
bout  de  six  heures  les  vers  sont  contaminés*  Cette  fois  il 
n'a  plus  qu*à  les  disperser  dans  son  champ  infesté,  en 
ayant  soin  de  les  enfoncer  légèrement  dans  le  sol,  et  les 
recouvrir  de  terre,  en  évitant  de  les  endommager. 

Un  sociétaire  des  plus  dévoués  tient  les  précieux  tubes 
&  la  disposition  des  membres  de  la  société,  et  se  fera  de 
plus  un  devoir  de  leur  donner  tous  les  renseignements 
aecesaaires  pour  en  tirer  la  plus  grande  utilité. 

C.  J.  D. 


CH4NCRE  DSS  ARBRES  FRUITIERS 

Un  borCicoltear  de  Rijp  (Hollande)  qui  a  obtenu  une 
médaille  d'or  et  un  prix  de  200  florins  de  la  Société  néer- 
landaise d'horticulture,  pour  la  meilleure  réponse  con~ 
cernant  lacause,  la  guérison  et  Tempêchement  du  chan- 
cre, et  une  médaille  d'argent  pour  les  résultats  pratiques, 
recommande,  pour  traiter  les  chancres  des  arbres,  rem- 
ploi d'une  cire  ;\  base  de  sulfate  de  ter  mélangé  à  un  corps 
gras.  Ce  mode  d'application  du  sulfate  do  fer  nous  paraît 
plu*^  prari(pio  que  le  lavage  de  la  plaie  avec  une  solution 
du  même  sel  et  son  action  étant  plus  prolonp^^^e,  il  y  a 
des  chances  qu'il  donne  encore  de  meilleurs  résultats. 


On  fîoit  couper  avec  un  couteau  très  trauchant  jus- 
qu'au buis  toiitt's  les  j)artie.s  attaquées  par  la  maladie 
cryptojramique  due  à  la  présence  d'un  champignon,  le 
Nectria  ditissûna^  et  enduire  de  cire  à  chancre  tous  les 
UssQS  ua  à  an  au  moyea  d'une  brosse  ou  d'une  plan- 
cheue  bien  mince  et  arrondie. 
.  La  meilleure  époque  pour  appliquer  le  traitement  est  le 
l^rintemps,  bien  qu'il  soit  nécessaire  de  le  répéter  &ar« 
tout  vers  rhîver. 

PEIiTION 

DE  ti 

Société  iThorticulture  dé  Ja  Haate-Marne 


Monsieur  le  Minisiro. 

# 

Tlotts  aTOBS  rbofiiiettr  de  dépose^  eùtro  vos  mains,  p^nudét 
qu*ellé  ne  saurait  avoir  de  dôfensf'ttr  plus  adtorisé,  la  présente 
péliûoa  qai  a  pour  bot  de  récianier  rinierdietion  absolue  et 
^érale  de  la  chasse^  de  la  vente  et  du  colportage  des  petits 
oiseaux. 

Il  y  a  longtemps  déjà  que,  de  tous  les  points  de  la  France, 
des  V(>i\  compéleules  onl  signalé  lo  péril  (|uo  fait  courir 'à  nos 
recolles  la  disparition  sans  cesse  croissanie  dos  pelits  oiseaux, 
^iar  couscpient  rnugmeuinliuu  des  iuseclos  nuisibles  dans  d'^s 
proporiioiis  de  plus  en  plus  désastreuses.  Celle  niinéf»,  le  désas- 
tre équivaut  à  une  calamité  publique  :  c'est  par  nnllions  en 
elïet  qu'il  faut  cbiiïrer  la  perle  compicto  de  la  récolte  des  choux 
détrniis  par  la  chenille  de  la  piéride  du  chou,  dont  les  innom» 
brahios  balaillaas  ont  rendu  toute  défense  inutile.  Que  sera«ce 
fan  prochain  quand  naicront  les  papillons,  quand  écloront  las 
«eufs,  enfants  des  multitudes  que  nous  avons  vu  défiler  cette 
année  I  • 

Chaque  jour,  les  revues  spéciales,  les  journaux  scicntifiqnes 
publient  des  études  nouvelles  sur  les  insectes  nuisibles,  signa* 
ieat  do  nouvelles  déprédations.  Non  point  que  les  espèces 
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fiisspai  incoimues,  mais  parcn  que  lour  puUulation,  que  le* 
p(»litioi-eaux  sont  in>uffis&nls  an  dair/»,  transforme  des  mé fa ils- 
lutrpfcis  insii^nitiânt^  eu  vériuiblcs  ravages. 

Cofluaeni  se  (ail-iJ  que  ce  péril  depuis  longtemps  signalé  par 
les  reprôsentAnls  de  Tagricaliure  et  de  rhoriicuiiure  aicat  pa 
pindir  sass  qu^aacoae  tentative  air  ôté  faite  pour  Tarréter  t  11 
;  a  cependant  des  lois  et  règlemenis  qui  protègent  le»-petîts 
on«iiii.  Voîis  savez  aussi  bien  que  nous^,  Monsieur  le  Ministre, 
qu'ils  ne  >oni  pas  c\écui»*s,  Co  serait  une  curiosit<i  que  de  rele- 
ver (e  nombre  de  procès  faits  en  une  cuuioe  aux  déniclieurs  do 
nids;  peui-^ire  nVn  trouveraii-on  pas  un  dans  toute  la  France  y 
e(  rapcodant,,  au  au  et  au  vu  de  tous,  au  printemps,  les  enfants 
de  nos  campagnes  remplissent  nos-  bois  pour  se  livrer  à  la  chasse 
des  nids.  Ën  biver^  c'est  en  pleine  rue  q|tie  Ton  sème  des  appât» 
pooraiiiier  les  bandes  affaméeis  des  oiseaux  qui  n'émigrent 
pu  ;  c'est  à  qui  en  abattra  le  plus  dW  'seill  coup  de  fusil.  Et 
cette  chasse  est  pratiquée  en  temps  do  noige,  souvent  par  dos 
H^Ds  QOQ  munis  de  pcnuis,  double  couuaveiuioQ  que  personne 
oe  songe  à  relever. 

Les  Conseils  généraux  pourraient  provoquer  l'interdiction  de 
Ucbasse  aux  raqu^'ttes.  La  plupart  s'y  refusent^  tout  endéplo* 
nu  le  mal,  par  le  motif  que  ie  département  voisin*  autorisant 
«Ile  diasse^  la  pcoiecticm  qa.'0n.lnstitiienit  aenitd^aae  utilité 
nstreîiie. 

I>dû3  ces  condiiions^  vous  recoiinailn^z,  MuJisieur  le  Ministre 
ne  serait  pas  suHi-;iui  d'exiger  do  la  pari  des  autoritos  dé 
pylice  une- application  plus  sévère  de  la  loi»  do  faire  appel  au 
zèle  des  Assemblées  départementales.  Une  mesure  générale 
Timpose,  e*est  celle  de  t,''^iterdiction  ab^fue  de  la  cbasse  des 
petits  oiseaux»  ^uasi  bien  an  fusil  qu'aux  pièges  ;  c'est  en  même 
teps  la  prohiâtion  de  leur  vente  et  de  leur  commerce,  sons, 
quelque  fûrm^  qull  s'exerce.  N'avons-nous  pas  vu,  naguère^, 
sous  Tempirf^  de  la  ni:»df,  s'organiser  le  commerce  des  hiran- 
Mi%  qui  devaient  orner  les  chapeaux  de  fenune?Un  tel  tralic 
àmx  étte  absoLumettt  luierdii.  ^ 

Qall  nous  soit  encore  permis,  ^!oIl<ie<lr  h  flftniMre,  à» 
»^ec  à  votre  bienvoillanco  ét-Uir/ie,  li*  pc.ibl<>me  ((ui  [h(iiK> 
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par  la  capture  tni  mas:*c  du  gibier  (1(3  pnssagc,  nalaQini  'iii  des 
cailles,  sur  les  rives  de  la  Méditerranée.  Aujourd'hui  la  rapi- 
dité dos  commuaications  a  donné  un  essor  nouveau  à  cette 
pratique  ;  des  navires  transportool  de  Grâce  à  Marseille  des 
30000  cailles  vivaates  !  Qao  cette  importatton  soit  laissée  libre 
en  dix  ans  et  moias  peut-être,  la  caille  aura  dbpara  de  nos 
champs.  Or  la  caille  appartient  à  la  famille  des  galltnacées, 
espèce  omoirore  et  vorace  ;  Il  estiadéniable  ({u'avant  le  moment 
ofL  tes  grains  saflisamm?nt  d  veloppés  formeront  son  alimen- 
tation dominante,  la  caille  détrnit  une  quantité  considérable 
d^insectes,  chenilles  et  larves. 

S'il  est  vrai  que  des  mesures  internationales  seules  peuvent 
dcfnndre  les  oiseaux  migrateurs,  il  est  impossible  de  ne  pas 
recoimaitre  que  la  Franco  est  eu  [ii  ciuicro  ligne  le  débouché  do 
ce  commerce,  et  quo  s'il  était  prohibé,  cette  mesure  aurait  deja 
une  incoîiiosinljle  eiiicacité, 

Cauvaiucus,  Monsieur  le  Miaislro,  (juo  vous  tiendrez  à  hon- 
neur d'instituer  les  mesures  protectrices  que  nous  réclamons 
au  nom  de  Tagriculture  et  de  Tliorticulture  française,  nous 
avons  l'honneur  de  vous  en  témoigner  toute  notre  reconnais- 
sance et  de  vous  présenter  l'hommage  de  notre  raspeciaeuz 
dévouement. 

Le  Bureau  de  la  Société  d'Horticult.de  la  Haute-Marne 

Le  Secrétaire  général .        Le  Vice- Président,         Le  Président, 
Lnoien  BOI.UT.     Dr  GUILLAUME.  I>UBÈ« 

 >«<  r 

VIEUX  OiCTONS 

CûMMUîjlQUES  PAR  M.  B.  LaUREAUX. 


Janvier 

Jour  de  l'an  beau 
Mois  d*août  chaud. 

Helle  jminu'c  aux  Woh 
L  orge  crail  bur  les  loils. 
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Saint-Julien  brise  la  glace, 
S*il  ne  la  brise,  il  l'embrasse. 

Claire  journée  le  10  Janvier  dénote  une  bonne  année. 
Le  10  Janvier  brouillard,  oiorlalilé  de  toutes  parts. 

Poussière  en  lanvier. 
Abondance  au  grenier. 

Saint-Aiitoiuc  sec  cl  beau 
Remplit  cuves  et  tonneaux. 

Les  beaux  jours  du  mois  de  Janvier, 
.Sont  toujours  mauvais  en  Février. 

Janvier  d'eau  chiche, 
Fait  le  paysan  riche, 

Prends  garde  an  jour  de  Saînt*Vincent, 
Car  si  œ  jour  ta  vois  et  sens 
Que  le  soleil  soit  clair  et  beau 
Nous  aurons  du  vin  plus  que  d'eau. 

De  Saint-l*aul  la  claire  journée 
Nous  dénote  une  bonne  année. 
S'il  fait  vent,  nous  aurons  la  guerre  ; 
S'il  neige  ou  pleut,  cberlé  sur  terre. 

Sécheresse  de  Janvier. 
Richesse  au  grenier. 

Année  neigeuse 
Année  fructueuse. 
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^ur  la  forme  des  roses,  par  Marie  Georges,  150  / 

Syhiculture,  par  M.  A.  Servant,  49 
Terrains  plantés  ou  replantée  en  vignes,  80 
Thé,  par  M«  B.  Laareaux,  109 
Traitement  des  rosiers  gelés,  par  M.  Bellair,  85 
Travaux  du  mois,  17,  58 

Vente  de  fruits  sur  échantiiloiis,  54 
Vieux  dictons,  par  M.  B.  Laureaux  : 
Pour  janvier,  392  ;  février,  2G  ;  mars,  56  ;  avril,  90  ;  mai, 
113  ;  juin,  155;  juillet,  186  ;  août,  223  ;  septembre,  Mi 
octobre,      ;  novembre,  326  :  décembre,  364, 


Le  Gérant  :  ROBARDET^  Aplryltf^nr 


Imprimé  cko»  TiUKCHAaT,  géomètre  à  Saint-Vit 
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L'Illustration  horticole  (Belfnqwoj  0^  et  U>  livraisons. 
Revue  iiORricoLE  de  Paris,  numéros  21  et  ^22. 

—  DES  B<»L(:iies-di-Rho>k,  numéros  4U>-4i7. 

JurRNAL  D|-   SYNDIC.VT  DES  FRIITILRES  DE  COMTÉ,  numéro  1*2. 

—  DES  CAMPAGNES,  num«''ros  tti,  47,  4^<,  V.>. 

Société  CENTRVLE  D  AGRICI  LTLRE,  D  HORTIClILTliRE   ET  D'aCCLIJIATATIOK 

DES  Alpes  Maritimes,  numéro  10. 
Annales  DE  LA  Société  d'horticulture  et  d'histoirk  nvti  relle  oi 
l'Hérault,  numéros  2  et  3. 

AjtNALBti   DE  LA  SuCIÉTÉ   HORTICOLE.   VIGNERONNE   ET  FORESTIERI  DI 

l'Aube,  numéro  27. 

Compte-rendu  dd  congrès  horticole  de  189i. 

Bulletin  des  Sociétés  d'agruu  lture  et  d'horticulture  D  AuTUN,n*  8. 

de  LA  Société        —  —  et  d'accli- 

matation DU  VaB,  numéro  22. 


VACHERIE  A  CEDER 

KT  TOIT  IJ:  MATr:RIKL 

Vente  journalière  :  500  litres  de  lait  à  40  et  50 
centimes  le  iitre.  Bénéfice  net  par  an,  15000  fr. 

garantis. 

Grancla^abitat  on  avec  30  hectares  de  prairies 

aux  portes  de  Paris. 
On  traitera  avec  2C  000  fr.  ou  sans  argent  avec 

garanties. 

Ecrire  ou  voir  M.  DAGOilY,  149,  rue  Lafayette, 
à  Paris. 

Vins  du  midi 

Vendus  en  toute  confiance 

par  la  maisc.n  GRUVEL-AGET 
Ch.  OKt:Vl!:L,  Fils,  successeur 

l'ndiMiihTviiiK  HT  M'CiOi  1  \NT  \  AUUAlS  (Gurd) 
Cette  maison,  qui  compi»^  plus  de  60  années  d'exis- 
tence, est  parvenue  à  reconstituer  l«-ules  ses  propriété! 
en  vignobli's.  Von«lj-.»  le  vin  de  sa  récoir.»»,  voilà  le  vrai 
raoyen  qui  permeite  de  livrer  aux  consuuimuteurs  des 
produits  naturels,  ^»ar;»uiis  à  l'analyse. 

EM'OI  li'lîCII.\.WTIf.Uh\'S  SUR  hi:MAX/)K 
ON  ACCEPTE  REIMÎÉSENTANTS  MUNIS  DE  BONNES  nÉFËRKNCES 


INSTRUMENTS  A  VENT,  A  COKl).  S.  ETC. 

JULES  HENRY.  FACTEUR 

Grande-Rue,  54,  BESANÇON,  54,  Grande-Rue 
médaille»  et  diplôme  d''lioancur 

Locations,  échanges,  accords,  réparations 

SI'ÈCIALITF.  de  pianos  SYSTEME  AMUUCAIN 
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BULLETIN 

DELA  .  ' 

SOCIETE  D'HORTICULTURE 

DU  DOUBS 


Aj  rés  la  sc'ancu  du  X2  Janoier  Î69Z 


V.lePr^daDoiilit. 
M.  le  Ifaire  de  fienucon. 

Membres  d*liiMin««r 

M.  le  StMs-Préfet  de  Slontbdliard, 

—  de  n<tutne-lvs>Daiiiee. 

•  *  ■  * 

—  de  Ponlarlior. 

*  » 

M.  le  maire       dt^  Puiilarlit^r. 

—  df  Iktiiiiio.|«>5i>Dame9« 
de  Aionlbc'liaitl. 

Blemims  hODoralre* 

MN .  Goimlnpy  trésorier  honoraire,  grandc-rue,  ù  Besançon. 

Chimpion,  ancien  Préfet,  membre  honomirp,  à  Beume-lee-Damef* 
Lmircei»,  pnéndent  liononiirey  &  fifflançoo  <I882). 
lAvigne,  VK-e<prrMdent  honomîre,  à  Besançon  (tSUO). 
De  Morénl,  pn^ûfeiit  honoraire,  à  Besançon  1801 

Hffembres  du  bureau  ' 
eAdc  1»  CominiMioa  «dminlsirmilve  pour 

tVMdeut  :  If.  B*  Uureaui,  §  Proaident-Fondalenr  de  la  Sodélé  d'hor- 

tii  nliniv  (le  l;i  SI<-ti5:o. 

I'' Vice-Pft^ident  :  M.  Mm lîer,  amoral, 
2»         —  V.N  • 

•Secn'taire  gci  cral  :  M.  Duryot»  mycologue,  ancien  magiatral. 

KOUVELLE  SÊftir  Ne»  18.—  Janvier  1M3 


I 
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Secrétaire-adjoint  :  M.  N***. 

Trésorier  :  M.  Bickart,  complahlo. 

Bibliothécaire-archiviste  :  M.  Leyritz,>i|t  <l  pi  ofosscur  en  retraite. 

—      adjoint  :  M.  Gros,  ^  Q  capiUiiiie  en  retraite. 
GommiBsion  :  M  M.  Rol>ai-det,  syndic,  apiculteur. 

iMiicey,  comptable. 

Gtmbeiir>  i»ropriéf&ire>viticiihear. 

Fleuret,  viliculteur.   

Thcvcnin,  ^  commandaiit  en  ratnite, 

Zaïii,  fumiste. 

IiwUtutettrs  délégués  :  M  M.  N*  *. 

N"". 

Profieaaeur  :  N.  Chauvelot,  rue  des  Granges,  50. 

Madame  Graux,  dame  patromieaie  dlumneur. 
MM— 

Daer,  Square  Sbinl-Amour,  5,  à  Bennçon. 

Bailly,             —  7,  - 

Beaudoin,  rue  cl'AUaco,  3,  — • 

Bcauquter,  Ch.,  à  Moatjuux,  — 

Bemielli,  me  Moraïul»  — 
Bickart,  me  du  Perron, 

Bomiet,  à  Saint-Claude,  ~ 

HiiraL  n  I?'MlllttlTtirT' flt^IlK^a- 

Cliauviii,  à  Champforgci-on,  — 
Daguier,  à  Chanlrans  (Doubs). 
P;i»np<>non,  Adol.,  rue  de  la  Uarc,  — ■ 
Dclavelle,  drande-rue,  6i,  — 
Dt'pui,  au  Montdc  Bregille,  — 
EmschvMlen,  me  de  la  Bouteille,  — 
Faivre,  Félix,  â  Arc-les-Gray  (Haute-Saône). 
G I  al  >or,  me  de  Bolfort ,  aux  Chapraw  Besançon, 
Grandperrîn,  à  la  Malàte,  — 
Heni7,  Grandc-ruo,  — 
Jouvenceau,  G rande-nie,  H,  — 
Laureaux,  me  Ue  Lonnine,  5,  — 
Maire,  me  dea  Gran|^,  li, 
Maire,  Constant,  i  FlageyAmancey  (Boub^. 
Mathieu,  me  de  Glères,  — 
Monnot^Arbilleur,  i  à  MamiroIIo  (Doubs). 
Monnot,  JoHnnf.  n  Valleroj-les-Belvaux  (Doubs). 
Nii-ot,  à  Majnirolle.  — 
Picard- Du r^ot,  rue  Charles  Nodier,  21,  — 
ridjncct,  Marguerite,  ptecc  Saînt-Pien*,  — 
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Pfvellii  P.  i  Lonlaitt^Fprgtt  fHànte-aidiie). 

Sircoulon,  à  FonUiiiu'-A.rgent,  Besançon 
Vieille  IIip]X)Iyte,  à  la  Chaillc  Samt<daode  — 
Vuillocani,  Sqn:ire  Saiiit-AniOlir,3  — 

"WVihrl,  rue  de  Ix)rraiue, 

Zaïu,  A.  biande-rue,  ~- 

Memlirai  iltnIairM 

11  M. 

Aigrot,  Ptid,  rentier,  i  Aro-Senans^IkNibe). 

Anberger,  ^  capitaine  en  retraite,  à  TMpillotpBeeançon, 

Aymonnin,  marchand  de  xins,  au  GhAtcan  deChalewale  |irèa  BetanconÉ 

Badrr,  bijoutier,  rue  dos  Granges. 

Bast  ird,  propriétaire,  à  Baume-lr>s-n.^mes. 

Batifoulier,  indtislriel,  quai  de  Slnisl)oiii  pr. 

Balhier,  pi-opriétaire,  Grande-rue  Sauit-Jean,  4. 

ieaoqnîer,  cafetier,  me  des  grangéa. 

Baiefci,  propriélaire,  à  Montrapon-icaançoQ* 

leand,  Arnest,  peintre,  rue  Battant  4S« 

Beanqnier,  député»  à  Monijoux-*BeotnfiOtt. 

Belin,  avoest,  grsriflc-rnr.  Sf^, 

Belot,  propriétaire,  à  Cliatnpforp:eron-Besançon. 

Beltzer,  Emile,  notaire,  Place  St-Pierrc. 

Ber,  Directeur  de  l'astle  des  alitiaés,  quai  de  Strabourg. 

Bernard,  Oaetave,  lénatear,  Baume^lM-Dâmea. 

Beriot,  quineailtor,  Orande*nie. 

Berthet,  ^directmir  dn  Mont-de-Piété  Besancon. 

Benret,  agent-yoyer  d'arrondissement^  grande-rne  IM. 

Biehet,  Léon,  nt^^ociant,  à  Pontarlier. 

Bîckart,  comptable,  rue  du  Perron,  !  bis. 

Biesie,  Jules,  propriétaire,  ù  Ponlariior. 

Billet,^  commandant  d'artillerie  en  retraite,  à  Grange-la-Baume 
(Baéancon). 

Blendean,  Jeeeph,  Us,  aux  Clieprais>Beeançon« 
Bahler,  atoué,  rueGambetta,  17,  Besançon. 
Boiteux,  docteur  an  médecine,  à  Baume- Ics-Damee* 

Bonnet,  proprit^airc,  à  St-Ciaude-Besançon* 
Bordicr,  ferblantier,  place  St-Jean,  1. 

Borel,  directeur  de  la  Distillerie  Pemot  Veil-Picard,  à  Pontarlier 
(Doabs). 

Beniot,  propriétaire,  ntêProndhon,.  'L 
Banteloupl,  conilseur,  grande-rne,  137. 

Bourgogne,  propriétaire  et  négociant,  rue  des  charobrettas. 
Beurrier,  Sdînond,  mareliand  grainier,  place  Labourée^ 


—  «  — 

Bout ftrt,^  tfoeftt,  m  lidrtnd. 

Roysson  d'Ecole  Roger,  propriétaira  rue  de  la  itréfeciiire,  M. 

Brader,  bunlisU-,  rue  Balltnt. 
lii  efl)),  brassent-,  t'auboiirg  Tarrafjnnz  ripsnt?iy>n. 
iirocarU  *^  propi  létaire,  à  Vaiiirey,  JDoiiiis. 
Buebaillet,  inspecteur  général  de  la  SiMiuauaisr. 
Buffet,propriëlaire  rue  du  Chatear. 
Burtliii^  n^Koeiaat  rue  SUPierra. 
Cambcur,  piopriétaint,  grande-rue,  115. 
Carnage,  imprirrvetir,  nio  di's  Granges. 
Carry  lu'-gat  iaiit,  i  ne  Saiiit-P.iiil. 
Charal,  lapitainc  en  reti'uiU%H  Naiaey  -Doubi»* 
Cliarité,  menuisier,  rue  Gambetta, 
'  Charlet,  Atcîde,  avocat,  rae  des  Grange».  74. 
Château,  entrepreneur  de  charpente,  me  dee  Chapfuft. 
Cbavanne,  ingénieur  civil,  rue  des  Chaprais,  43. 
Chenevier,  Albert,  agriculteur,  à  la  Ferme  de  ta  Vaîvie,  près  tfamaj. 
Chopard,  Paul,  jupodo  paix,  à  Monthenoit.  (Ooubs) 
ClaudeL  Jo«!ppli,  agriculteur  à  Poiitarlier. 
Qausamann,  miroiUyr,  rue  Saiiil-Amie. 
Glerget,  architecte,  rue  Morand. 
CoUseon,  Aleiandre,  propriétaire,  à  Epenoy  (Doubs). 
Comte,  ancien  percepteur,  i  Besançon. 
Cornet,  Emile,  juge  de  paix,  à  Mouthe  -IKmbs- 
Coulon,  avocat,  me  de  la  Lue. 
Courtot,  propriplniiv,  à  la  Butte- î)|vs;ançon. 
Cou U  nul,  ^  docleur  eu  médecine,  pnuuîe-nie. 
Crétin,  Alfred,  propriétaire  à  Saint-Claude-Besiini'OH, 
Creasier,  maiaoo  Jobelin,  grande-rue. 
Crudenaire,  industriel  à  Omans  -Doubs- 
Darçot,  ancien  magistcat.  Square  SainUAmour,  7. 
Delavelle,  ^  Q  ancien  notaire,  grande-rue, 
Déliol,  proiiriétaire,  à  Chailluz,  près  Besançon. 
Deleule,  notaire  et  conseiller  priu'i-tl  au  Rtiîîsey  -Doubs- 
Demog«i,  propriétaire,  à  Clianiproi  i;eron-ljes.inron. 
Depui,  laaltrc-cordonnier  au  (JO-  de  ligne  ù  Bcsanyon. 
Beschainee,  entrepreneur  i  Bregille-Besançon. 
DeaMTvy,  peintreHiéooniteur,  rue  Morand. 
Be  Suremain,  propriétaire,  rue  du  Clos. 
DevauT,  0.<^  coinmandanl  en  retraite,  rue  de  la  Houillér»,  U 
D'Hotclans,  R.  propriétaire  k  Novill^rs.  Doubs. 
D'Hotelanç,  propriétaire,  me  des  Chambi  ettcs. 
Bietricb-Bernard,  propnelanoà  BregiUe-sesançoa- 
Bodivers,  imprimeur  grande-rue,  87, 
D*0riva1,  iToeat,  rue  du  CbapHr». 
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Dornîer,  Louis,  apiculteur,  ferme  de  Carriii,  pivs  Poiitarlior. 
Dju^T'*,  Jules,  inéi^anicien-construcleur,  à  Tarragnoz-Bt^uvou» 
brei'A,  ^  Pi^deut  du  Comice  de  PieiTcfoataiiie,  -Doubs» 
Droz,  gi'dveur,  rue  Saint-Pierre»  SS, 
Dnihen»  F.  Victor»  manufocturier,  aux  Chaprais. 
Dobost,  proprit^taire,  rue  du  Perron,  2. 
Ouchailluz,  Sebastien,  propri«'taire,  rue  Battant,  85*. 
Dulcey,  Julien,  apiculteur,  aux  Oranfres-Madiol. 
»»Jiu«ooly^JuiesA  proprii'tiiirc,  à  Brurrr    —  ' 
I)urupt,  ancien  notaire,  me  du  Mont-Sainte-Marie. 
Faivre,  propriétaire,  A  Hontraiioii-Besançoii. 
Fuey,  comptable,  à  — 
Panooniiwé,  protaeiir,  gnnde-rae,  86. 
Ferrari,  fumiste,  rue  des  Granges,  59. 
Faverot,  capitaine  en  retrait»*,  à  Saint-Hippolyte, 
Fitsch,  I>on,  propriétaire,  rue  des  Chnprrîi<5,  43. 
Fleuret,  janiii)ier  à  Bourre,  près  Ik'sani,ûn. 
Fleuret,  Aristide,  propriétaite,  à  Bcuri-e. 
Foarquet,  juge  suppléant  au  Tribunal  civil  A  Besançon. 
Francef  ,  avocat  et  conaeiUar  généial»  rue  Moncey. 
Fricker,  ancien  notaire,  Square  Saint-Amour. 
Frossard,  marchand  de  pipes,  rue  Gambelta. 
Galliût,  proprit'fairc,  h  V.iux-les-Prés  -Ûoube- 
Gariii,  an  hilccte,  rue  de  la  Préfcclure. 
Gdlhe-C<>s.ir(l,  o  ^  commandaiit  en  retruilv,  à  Besançon. 
Gauthiet-,  ^  juge  de  paix,  rue  Charles  Nodier,  0. 
Oentilhomme,  notaire,  quai  Veil'Picard,  1. 
George,  luat,  négociant,  A  Lods  (Douba). 
Gilles,  propriétaire,  à  VuiUa&ns  — 
Gîordani,     commandant  en  retraite  a  la  Malàte-Beaançon. 
Girard,  mairt»  de  Champlitte,  me  Proudhon  G. 
Girod,  Charles,  agriculteur  à  Aix:-et-Scjiaiis. 
Glorgct)  syndic,  rue  Saint-Vincent. 
Gond  y,  négociant,  aux  Perrièrea-Beeançon. 
Gonnin,  horioger  A  Fontaine-Ecu-Bosançon.. 
Grand,  greflier,  rue  Morand^  10. 
Graudclaude,  Paul,  propriétaire,  fjrande-nie. 
GrilTault,  adjoint  au  60'  d'infanterie,  à  BeKmçon. 
Griller,  Georges,  fabi  icnnt  d'horlogerie,  sranilo-me,  121. 
Gro«i,  >ff  0  capitaiiio  en  retnitc»,  rut-  G;uiibrft;i. 
GiOîi,  Jules,  lédai  teur  en  rhef  du  Pelil  Comtois,  à  Besançon. 
Guenot,  propriétaire,  rue  du  Clinleur. 
Gaenot,  Ant.  propriétaire,  à  Foulaine-Ecu-Besançon. 
Guillaume,  J.  B.  ancien  magistrat,  rue  des  Granges»  77. 
Guy,  notaire,  à  Cauot-Bcsanyou* 


—  lu  — 


Ha8i*Dreynis*  négociant,  grande-rue  14. 

Hautefeuitle^  propriétaire,  grande-rue  74. 

Heitz,  docteur  en  médecine,  grande-rue. 

Helmcr,  propriétaire,  rue  Marulaz. 

Henry,  Charles,  an  Cras-CIi;iprais.  Besaugon» 

Héiard,  oéfsocianl,  rue  St-Pierrc. 

Houdardy  doeleur  en  médecine  à  Pontarlier  -Doubs. 

Hudelol,  horloger,  square  St-Amour. 

Humbert,  huissier,  rue  des  Granf  ei. 

Humbert,  iwésiitoit  du  comice  de  Vorcel  à  P:i!>sonfontiiine  -Doube-. 

Humbfrt,  Jean,  propriébire  et  maiœ  à  Liesle. 

Huot,  Charles,  propj  iél;ure,  rue  Proudhon. 

Hyenne,  cafetii'r,  nu*  de  la  Lue. 

Jacquemin,  né^ui-iant  à  Suinl-Ilippolyle  -Doubs-. 

lacquemin,  confiseur,  rue  des  Gum^^es,  41. 

Jai-quinet»  Francis,  agent  d  asHumnces,  place  Joufliroy. 

Javel,  if  maire,  à  Mouchard  «Juni- 

Jantiinel,  arboriculleuf.  à  Langrcs -Ilaule-lfame-. 

Johiîiof,  J«^an,  'f(  a^jenl  tFassunnu-e*!,  à  ne<nneon. 

Joullioy.  Francis,  propriéfairf,  rui- «lu  l*i  tit  nattant,  33. 

Joutlruy,  inspec  teur  des  fordts  à  Pontarlier  -Doul»-. 

Junot,  distillateur  —  — 

Kohler,  propriétaire,  an  Perron-aesançon. 

Kummer,  horioger,  rue  Proudhon  7. 

Lamy,  directeur  des  Usines  de  Torjios,  -Doubs-, 

Lanquetin,  propriétaire,  me  Saint-Antoine  G. 

Laureaux  $  iiifr  'iiu  nr  du  canal,  nie  de  î/imiineo. 

I.avot,  propri»  lauv,  a  Merey-sous-Monliond  ^Uoubs). 

I^ixey,  A.  directeur  des  salines  de  MoiitfeiTand  (Doubs). 

Lavigne,  propriétaire  et  conseiller  municipal  à  la  Mouill&re-Beaançoii. 

Léoutre,  Francis,  propriétaire  &Oeneuillc  (Doubs^. 

Lerch,  avocat  et  conseiller  général,  place  Saint-Pierre. 

Lesprtt  Louis,  contrôleur  des  mines  lue  du  Chasnot  13. 

Leyritz,^  prores.seur  en  ivtiaitc  à  Champforgeron-Besançoii. 

L"  i;'  "t.  ^Tavpur.  nie  du  Lycée. 

Mul)ilL*  ^r.ibli'  I  (  ui  .'  a  l'uuilley- Français  (Doubs). 

Mugnin,  docteur,  ^  Square  Saint-.Vtnour  3  bis. 

Marchand,  propriétaire,  Grande-rue, 

Maréchal,  docteur  en  médecine  àQuingey. 

Marmier,  propriétuin*,  rue  du  Perron 

Martin  Ch.  directeur  de  l'Et  oie  nationale  d'Industrie  laitière  de  MamiroBa 

Masson,  avocat,  rue  <?  •  1 1  Pi  f  ^  ture  10. 

Matitt  y  ,  liorl; v'<''  «  anj^es  37. 

Ji  u!:  i     an<  il  II  juge  supplcant,  ruo  Charly  Nodier  ti. 

Mazu\tii«'.  noLiire.  Grande-rue. 

M  "llct    vii^.tAnc  on  retraite  à  Mamirolle. 
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Mercier,  négociant  à  Ponlarlirr. 

Merie,  Eugène  ,  propriétaire,  rue  de  Belfort, 

Meunier  Alfred,  propri^^taire,  grande-nio  43  à  Pontarlier. 

Meunier  Joseph,  ;tpicuUeur  à  Pontarlier. 

Ukhcl,  Henri,  archïlecfe  à  Footaino-Ecu-Besangon. 

Sforel  Albert,  gérant  du  Crédit  fioncîer,  Sqoare  ^intpAmour. 

lloffll,  avocat,  roe  Saint-Pierre, 

Morlel,  ancit  ti  négociant  et  conseiller  municipal,  me  Proudhon. 

Monnen  t  (l  aUbé)  curé  à  Koniain  -Douhs-. 

Monni.'i-  AiW-rir  Adrien,  rentier  à  Pontarlier. 

Monnier,  pt?rcepleui-  à  Sainl-Hij»poljlc  (Doui^s). 

Monnin,  bourrelier,  me  de  la  Luc. 

Moniaiidon  Paul,  marchend  de  'vins,  rc  mpart  Soint-Paal. 

Uxuàer,  avocat  A  Montrapon-Besançon. 

Nkolis,  Aagoste,  maire  de  Quingey* 

Noé,  Louis,  propriétaire,  rue  des  Martelots,  13. 

Ody,  Eltiiii.  rrr>pri<'t9ir»\  à  Arc-sou8-Cit*on.  ("Ddubs). 

Ohl,  AU  rrt  *V  Capilame  en  rrtraite,  aux  Chaprftis-BesAnçoo. 

Paoier,  Hippolyte,  négociant,  Place  Labourée. 

Patuet,  propriétaire  à  Velotte-Besancon, 

Pécaud  de  St-Germain  maire,  fc  Hônlfort  (Doab^ 

Paris,  notaire  et  eonserller  général  à  Ooingej.  (Doabt) 

Pecker,  négociant,  rue  Battant,  11. 

Pernod,  propriétaire,  rue  Ste-Anno5,  Besançon. 

Perrin,  Louis,  romptaMc  nir;  de  la  Préfecture  13,  Besancon, 

Perruche  de  Veina,  conseiller  à  la  Caiir  à  Arrior. 

Petit,  Hugue«,  chef  do  section  principal  u  ia  Compagnie  F.  L.  M.  à  la 

MoQiUère»  Besancon. 
Petetin,  négeeiani,  à  St^ril. 
POlitperrin,  propriétaire,  A  St-Claude*Besancon« 
Peugeot,  Eugène»    industriel  et  conseiller  général  A  HérimoncourL 

Ooubs. 

Picard,  Jules,  nc^rociant,  rue  de  Lon  aiue,  10. 
Picard,  Emile,  rue  des  Chambrettcs,10. 
Picard  Georges,  banquier,  Grande-Rue. 
Pienon,  pn^étaire»  A  Banme-les-Dames. 
Poulet.  B,  ^  négooianl ,  ruede  la  Raie. 
Ponrchet,  notaire  A  Nods. 

Prince,  Auguste,  proprii'faire.  à  Saint-FcrjfMix-BeStnçon. 
R^t;ot,  directeur  des  |)osies,  rue  de  Lorraine  3. 
Rémoiid,  Charles  nutairo,  rue  dc^  Oranges. 
Kémond  Jule»,  notaire,  Grande-Rue. 
Riaty  fllateur,  A  Sl-Hippolyte  (boubs) 

Uehard,  ingénieur,  direelear  de  ia  Vinaigrerie  A  la  HouillAre- 

Besancon. 
AieUio,  notaire,  rae  des  Orangée. 


R  hfinlet,  avoué,  rue  Sl-Pieire. 

Ri.hardet.  svndic,  rue  Gtmbelto. 

Uobardel  ^fe  négociant,  Grtnde^Roo. 

Robert,  fabricant  d*liorloBerie  rue  de  Lorraine  1. 

Roiron,  entrepreneur  de  Irataux  publics  rue  de  la  Gare, 

Rollet,  enlreprenettr  de  travaux  public»  à  St-Vit. 

Roux,  agent-TOfer,  à  Pontarlier. 

Roy  Rorpvrur  économe  à  l'hospice  à  Pontarlier. 

Sâint-Bsprit,  moiitear  de  bcites,  aux  YieiUes-Perriùrea-Beaançon, 

Salher  ^  industriel  et  conseiller  pén<'ral  à  Montbéliard. 

SHiinn,  propriétaire,  à  la  Viotte-BOsauçon. 

Sunou.  iuipruueur  à  Pontarlier. 

Sancey.  comptable,  à  Casamène-eesancoil. 

Sancey,  Alfred,  négociant,  Beiancon. 

Satourey,  marchand  grainîer  rue  PoHnne. 

ScWemberger,  banquier,  Grande-Rue. 

Scbwander, entrepreneur  de  travaux  publics  a  Montbéliard. 

fiire.Geerm,  docteur  èi-iciences  à  la  Mouillère-uciancon. 

Sonnîoui:  ;ntrepreneur  de  travaux  publies  à  Cbampforgeroo 

Besançon. 

Tailleur,  propri»'Uiirc  ;i  aniot-Bi^aTiron. 
Tarby  ancien  rnaitr(»  do  posle,  rue  des  granges  42. 
-  Thcvenin  ^  coiuiuanaant  en  retraite  aux  VUlasr-lMaoïitinee-Beaançoo. 
Thiersonnier,  propriétaire  à  Dole  ^ura*. 
Tornot  l'aul,  entrepreneur  i  Pontariier. 
Toumier,  négociant,  quai  VeU  Picard. 
Toumier,  marehand  de  bois,  rue  de  BdforL 
Trandiart,  géomètre  à  Saînl-Vit  e  . 

Tufbefgue.  chef  de  division  à  la  Préfecture,  rue  Samt^Ymcenl. 
VaUot,  restaurateur  à  Casamène-Besançou. 
Vandel  Charles,  nêgoiiant  à  Pontarlier. 

Voil-PieJirdîJif  banquier,  frraïKl.-ru,.  I  V.  x  «.s^vîL 

\èiux  Narcisse,  receveur  des  Contributions  indirectes  â  Sairil^\il. 

VergueU  donliste  à  Ponlarlit-r. 

VeHhé.  m  ^t  ri  tnl,  rue  liultant  11. 

Ve.  ni.a  liH-oUore,  entrepreneur  à  Beançon, 

Yiaiatte  AckiUe,  directeur  desbains^SalinsAla  Mouidère, 

Vuillequin,  juge  de  paix  à  Quinsey. 

Zani,  négociant,  grande-rue. 

ïiOiox  Ant  négociant,  rue  Gambelta. 

Membres  carrespondatti» 

AdelÎTi,  Jean  Picrrc,  jardinier,  fc  Montrapon^Byançom 
Ballot,  Auguste  agriculteur  à  Chancei,  pt*»  Grtï(HI»-««»^ 
Barbet,  jardinier,  aux  Oiapraia-Besançon, 
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Biiîd,  agent-Toyer,  à  Vercel. 

Baudoin,  rhcf  <ie  section,  à  Arc-!es-Grty  (Hte-St6nt^« 
Bavoux,  jarJuaerù  Fontaine-EcU|  BesaQQOU, 
Béai,  jârdiaier  à  St-Clatide-Besancon. 
Béat,  Sylveatre,  jardipier,à  Sl-CUude-Bes«Qçon- 
BeooiUlfillotv  eoastraeteur^méeaaleioo,  i  àrc>l0t*Offt7«  •IIIt4Ktita^ 
Btrjtier,  Pran^,  culUTitoar,  à  Myoa, 
Bwland,  Françoii,  jardinier,  à  St-Vit. 
fivthod»  Jardinier  aux  Torcols,  près  Beatnçon, 
Besanccnot,  andan  nolaire,  PréaîdenI  du  tjndieat  agrieala,  à  firay» 
-Hle-Saône- 

Be?son.  Pliilippo,  directeur  6e%  mines  d'Ougney.  ^ara^ 

Beurey,  Eiuilc,  {lonor*',  cultivateur,  à  Malhrans, 

Bey,  agent- l'assurance  a  Arc-les  Tiray  -Hic-Saùne- 

Be;*Ro2et,  Charks,  arkut icalltîur.  ù  Maniay,  -Hle  Saône- 

Bey-Rozet,  arboricutleur,  à  Maroay.  -Ate^Sadnd- 

Boiar,  jardinier,  aux  Perriera^à  Aie-lea-0ray.  -IIMaÔM> 

Boiebat,  cultivataur,  à  Bretoofilton* 

lardy»  JvH,  fermier,  i  llfoii. 

Bandot,  J.  Jardinier  à  Br^Ue-iaiancon» 

Boafsoin  Louia,  Jardinier  à  Montrapon«-BaBaQ«OD. 

Boasaon  cultivateur  &  Pierrerontaine. 

Briel,  jardinier  k  Sl-Claude-Besançon* 

B'ireard,  jardinier  rue  Rancliaux. 

Câlame,  horticuileur  aux  Cliaprais-Besançon* 

Catiïène,  jardinier  à  Canot-Besançon. 

Cauhrd,  architecte  à  Gray  -Ute-Sti6iie> 

Clupuis  Alphonse,  dit  Boirot  cultivateur  au  Taldahon. 

Chiriiiot  Jardinier  aux  Chaprala-Beaançon* 

Càavaanet,  propriétaire  et  maire  4  Are*let-6rty  •Hte-Saône- 

Ciavt  Th.  cultivateur  i  Fertans* 

Calard  Edmond,  rentier  à  Cirey-lea-Bellevaax  -Hte-Sadne* 

Cornu  J.  vifcneron,  à  Amondans. 

Courbet  propriétaire  à  Courcine,  par  Marnay  ^Hte-Baône* 

Cuenot  Jules,  cultivateur  à  Prerrpfontaîne. 

Datnino.  liorlicuUeur  aux  Clifi(ii  ais- Hesauçon» 

Daudet  Adolphe,  cuUn  atour  an  Valdattoii. 

Deboirhel  Auguite,  cullivaluurà  Liesle. 

Oecreusc  Ferdinand  ,  cuUivateurà  Villers>sous-Montroud« 

DeUxnadeleine  vigneron,  rue  d'Arènea  5S. 

Bomier,  enlti?  atenr,  à  Roulie  par  Qumgey . 

Boduo  jardinier  à  Charaot-Besancoo. 

Beat  Armand,  rentier  à  Chambomay-lea*Pins  -Hle-SiAne- 

Emourgeoa  Joseph,  jardinier  à  Fontaiae*Beu  Betaaçon. 

Eatz,  L.  horlkulteur  k  Montbéiiard. 

Fiivre  Félix»  propriétaira  ^ Afe-taa-Gray  (Uaote-Saône). 
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fWvre  Josepbt  jardinier,  à  Fbolaiiie-Ai^B^t-Beniiçoii. 
EoUelète  Paul,  vigneron  à  Beurre. 

Franrp,  j.'Ufîinif'r,  k  l'hospice  des  Vidllards,  à  Besançon. 

Gaudot,  conducteur  des  Ponts  et  Chaussées  à  Dole  (Jura). 

Gillot-Savaiin,  propriétaire  a  Sornay,  par  Maroay  (Uaute-Saéne), 

Gintelet,  culUvatemr  à  Laissey  (Doubs^. 

Gouspy,  jardinier,  me 

Grand,  jardinier  â  Canot-Besançon. 

Grand  (^Ii  irles,  fils,  jardinier  à  Canofr'Betançoa. 

Griselin  Francis,  jardinier  à  Beurre. 

Hpnry  Eu<?Hn»',  j;n-diiupr  chez  M.  Duboorg,  à  Gooille,  prêt  Besançon. 

Hudetot,  viirneron  a  iieurre. 

Huot  Charles,  garçon  à  la  Banque  de  France,  place  8aint-Queiitiii^ 
Javelle,  entrepreneur  de  travau  publics,  k  Belvoye  près  Dole. 
JolMrd,  vigneroQ-cafieti^  nie  de  la  Lue. 
JToiyot,  hoTticuItenr  à  Valenttn-Beaançon. 

Jourdain,  fabricant  de  cadrans,  à  Bonnay. 

JoiR'âaîn,  apicullom-  à  Goux-les-Quingey. 

L;il)orde,  Flavien,  janlintpr  au  Cfifitea!}  de  Vercbamps  (Maiite'âaônq^. 
Laaoix,  Emilp,  apicuReur  à  Dornj  n  i  ic 
lAgel,  jardinier  à  Fontâine-Ajrgent-Bcsançon. 
Laltonand,  vigneron  à  Veiotle-Besançon. 
Lambliny  Charles,  jardinier  aux  Ghaprais. 
Landeau,  George?,  gérant  au  Château  de  Vrâgil]0«(Bante-Satoe). 
Léoutre,  Juatin,  jardinier  à  Sainl-Claude-Besançoil. 
Lcvéqne,  Alp.  directeur  de  la  Riiceursalc  de  la  Banque  de  FranOfl^  à  GnQf* 
Levrey  Arsène,  jardinier  à  Novillars  (Doubs). 
Ivezon,  jardinier  à  Saint-I^thaiu  -Jura-. 
Lhopital,  vigneron  à  Port-Douvot- Besançon. 
Nailley,  notaire^  à  liamay  -Haute-Saine-. 
Marchand,  vigneron,  rue  de  Chartres. 
Maréchal  Arthur,  garde-lbrestieràEpeugney, 
Martin  Félix,  apiculteur  à  Ornans  (Doubs). 
Maure!,  jardinier  à  Ckampforgeron-Beflançon. 
Merc  ier,  Charles,  cultivateur  à  Ranteckaux  -Douba-, 
Michel  Claude,  jardinier,  rue  Thiémenlé. 
Michel  Philippe,    —  — 
Nigard  Jules»  jardinier  à  Grange-ta-Beaume^Besançon. 
Moonoty  janUaier.,  me^Saint-Vinoent. 
•Morel,  cultivateur  à  Nods  (Doubs). 
Morel,  Jean  Baptiste,  jardinier,  à  SaintfClaude-Besançon. 
Mord  Auj;ust<\  vinriprori  à  Beurre. 
Muchery,  horticulteur,  rue  Saint-Vincent. 
MuUer,  Vincent,  jardinier  à  i'ont-de-Rokle  -Doubs-. 
Munnier,  vigneron,  rue  de  la  Rotonde,  aux  Chaïuais. 
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Or^el  Léon^  jardiiiK  r  à  Saint-Claudu-Besançon. 

l'éiijer,jariiiiuer,  iiié  de  la  Préfecture,  4, 

ftsteur,  fermier  à  Chàtillon  -T>oub6-. 

PUOK  hèon,  cultivateiir  à  Dompiene  par  Frasne  (Doubs). 

Penol  Joteph»  àTObservatotre  dè  Besançon. 

Pfesen.  Georges,  rocailleur  a  Besançon. 

ntilippe,  directeur  de  TEcole  primaire  à  Gniy  -Haute-Saôiw*^ 

Pommier  JMM/jtrdioier  à  FoQtaine-Ecu-Besançon. 

l'âiaaifCfrEraesf —   ^    —  —  —  -. 

Pourcillot  Pierre,  jardinier  à  Ollana  par  Gendrey  -Douba-v 

Poutx-il!ot  Félicien,  jardinier  à  Besançon* 

fv-u  hpr,  jimlinior,  rue  Gamix'tta. 

iUclût,  constructeur  à  Arc-les  Gray,  (Hautc-Saune)' 

HeuauH,  Constant,  jardinier  à  Velotle- Besançon» 

Richard,  Ch.  callivateiir  à  Picrrefon laine, 

iouiguot,  construeteur  mécanicien  à  Arc-les-Gray.  -Haute-Sadne* 

lomseau,  agrienlteur  àArc-eC-Senani. 

loimey  Cikud^  vigneron  aux  Yerrièrea^ 

ieax  Emile,  fabricant  de  cbassis  Cbnrs  Lafayetle  KO,  Ljoik 

Roy  Ch.  fllf  vigneron  A  Beurre. 

Roy  Entile,  cu)tivateiir  à  St-Fergeui-Besanfon. 

Eu^et  Charles,  horticulteur  à  la  Mouillère-Besançoil.. 

Saillaitl  Désin^,  jardinier  à  M(><itjonT-Resançon. 

Soulier  Napoléon,  Aimable  S. -Du  >>(  leur  des cootribuUoas  indirectes. 

en  retraite  à  Grny.  -Ha n [e-Sa  'jue- 
Siitiibrc,  agent  général  d  a^sul  ânces  à  Gray. 
Thibaut,  notaire  à  Gray  -Uaule-Saône- 
Tehot,  jardinieFjBaoque  de  France,  rue  de  la  Préfecture^  - 
Tentes,  jardinier  à  $t-Clattde-Be8aoç3n. 
Trinaille  Louis,  cullivateur  à  Arçon» 
Tallei  Louis,  jardinier  aux  Quatre-Vents-Besançon» 
Vallet  Auguste,  jardinier  à  la  Viotle*Basançon. 
Valley  Edouard,  propriétaire  à  Gray.  -Haule-SaAne. 
^atwet,  jardinier  â  GeneuîHe. 
Vaiiino  Jean,  jardinier  à  Vrtlf>nt}n-Bp<!anron 
Vesi^if>>  propriétaire  a{>icu lieu r  u  Cliïiinplilte,  -UaulC'Saôae- 
Vichcl  Louis,  jardinier  roule  de  liauiua. 
îiotle  Jules,  à  Loulans*les-Forges.  -Ilaute-Saône>- 
Vilol,  jirdimer  à  St-Fcrjeux-Besançon. 
THot  art>oriculteur  à  Belmont. 
Teîiio  Théodore,  jardinier.. 

Membres  a«$«$oeiés 

ntinicr,  instituteur  à  Sl-Maurîce-sur  lo  Douhs. 
Barthelomo  aide-jardinier  place  Jean-Gigouxà  BesaiiçiM). 
fieorev,  tustituteur  à  Beurre  près  Beiau^oo. 
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MMQcon,  inttttiilear  i  Ponrt  par  LiMle. 

Besançon,  instituteur  i  Gémondaos  par  Gandrty^ 

Billerey,  instituteur  à  Velotte-Besançon. 

Boisson,  aide  jardinier  à  Fcataioe-Argeot-Besancon* 

Bolard,  instituteur  à  Lods. 

Bontemps,  instituteur  à  Gennes. 

Bordy,  instituteur  à  Roche-les-Beaupré. 

BouhéUor^  dtreetenr  dM  éeolat,  à  Bamna-Ifli-DaiiiM, 

Bourgeois,  iaatitutoar  à  Btray.  *  ' 

Boorgeoia,  institateur  à  Franois. 

Brnrhfl,  instituteur  à  Amathny-VéiigneUX. 

Cailîet,  instit!îto?îr  à  Datinomarie. 

Cliarpiot,  instituteur  à  Vill!ir?!-lp«î-B!anaont. 

Clerc^  directeur  des  écoles  à  Pontariier. 

Clément,  dkeetear  dm  Mei  i  Lltle-eur-le4k>vbi. 

Colin,  intlftnteur  anx  Arces  par  Morteaa« 

Colin  ;  institateur  à  Avilley. 

Baudef,  intUtutour  au  Valdahon. 

Desprei.  directeur  des  dcoles  à  OrnattS. 

Dournier,  instituteur  à  Quingey. 

Du  fa  y  Ernest,  instituteur,  rue  de  selfort^  à  BaeaDÇon. 

Dupas,  instituteur  à  Vernea. 

Duveraoy  Btn.,  inttilutour  à  Aibre. 

Faivre-Dupaignoyinitltuleur  à  AalouQ,  prèa  Glerral. 

Flonry,  instituteur  à  Orchamps-Vennoa* 

Froidevauz,  instituteur  à  CbaraioiUe. 

Gros,  instituteur  à  Spcro. 

Guidet,  instituteur  à  Chaux  de  Gil^ey,  par  Bfontbenoit. 
Guillaume,  instituteur  à  Epenoy^ 
Gttillemin,  institateur  i  Clerval.  . 

Hennemann  Georges,  aidejardioier,  au  Jardin  botanique  doBesaiiçoa 
ieannot,  instilulear  A  la  Violette  de  Beileherbe. 
Jeunot,  instituteur  à  Foueherans. 

Lacrillc,  instituteur  à  Londres. 

Laithier  Jules,  inslituteur  nu  Brcy. 

Lambert,  instituteur,  à  IMontlort  prèa  Quingey. 

LomharUot,  instituteur  à  Vercel. 

Louis,  instituteur  i  Colouibwr-f  ontaine. 

Hagnus,  instituteur  à  Germéfootaine* 

llaréehal,  instituteur  au  Valdahon. 

Mareicbal,  instituteur  à  Champai^ney,  par  Audenx. 

Hareschal,  inslituteur  à  iVmaucey, 

M  Tôt,  itistitureur  fi  Bro^-'iard. 

Orinc:i:ix  L«^ou,  instttiiteur,  à  Bouruois,  par  L'isle-sur-ie*Doubs, 
Paris,  instituteur  à  Mamirolle. 
■Pari»  l.ftui«,  ms t  tnleiir  à  Ferlant. 
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Péquignol,  instituteur  à  Tour  de  Scey. 

Pergaudj  instituteur  à  Nans-s-Ste-ànne. 

F^ty  înetilitteiir  à  Charboanièrat. 

PSerroo,  inslituteur  à  Coadny. 

Pntl^  instiluteiir  i  St-Htppolyte, 

IplaDd,  iastitateur  i  Sâdne* 

Stmuin  Albert,  instituteur  à  Vaux-les-Prés. 

Seigaez  Ch.  J.  instituteur  aux  Fonleaottet,  commune  de  Montlebon. 

Simon,  instituteur,  à  Gilley. 

Tis'icrand,  in!;tituteur,  à  Grandfonlaine,  par  Sl-Vii. 

Tiiiébaud,  insfituteur,  à  Ficrrerontaine* 

Truclie,  itistitutenr,  à  Montcnois. 

Venierey,  instituteur,  à  Audeux. 

Thrier.  A.  instituteur,  à  Cirey-lee-ieltofAux,  (Hte-Saone) 

Toyuet,  ioslitateurf  i  Cubry. 

VoUtomio»  aida  jardinier  i  l'hôpital  St^iaeques  de  Besançon. 

Sociétés  correspondanÉes 

Ain*  —  Soctélé  d'horticulture  à  Bourg. 
Aime.  —  Soçiélé  d'horticulture  de  Ghauny. 

Société  d'horticulture  de  Soissons. 
Allier.  — Société  d'horticulture  de  l'Allier  à  Moulins. 

Alpes- Maritimes.  —  Société  centrale  d'horticullare  de 
Nice. 

Société  d'horticulture  de  Cannes. 

Ardenues.  —  Société  d'Iiorliculture  à  Sednii. 

Aube.  —  Société   horticole  vigneronne  et  forestière  de 
Troyes. 

Société  d'apiciilUire  de  l'Aube. 

Basses-x'yrônèes.  —  Société  d'horticulture  des  Basses- 

!*^rL')iéPS. 

Bouches-du-RIiône. —  Société  d'horticulture  de  Marseille. 
Calvados.  —  Société  d'horticulture  du  Calvados. 
Société  linnéeniic  de  Normandie  à  Caen. 

—    d'horticulture  du  centre  de  la  Normandie  à 

Lisieux. 

Gliareille.  —  Société  d'horticulture  à  Ângouicmc. 

Gliarente-Inf érieiire.  —  Société  spéciale  d'horticulture  de 
la  Rochelle. 

Cher.  —  Société  d'horticulture  à  Bourges. 
C6te-d^0r.  —  Société  d'horticulture  de  la  C6te-d'0r  > 
Dijon. 
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Sociétt'  d'horticulture  et  d'indufitri  3  agricole  de  la  Côte- 

d'Or  à  Dijon. 
Sociélé  vigneronne  de  Beaune. 

Deux* Sévères.  —  Société  d*hor(icultui-e  et  d'arborkultMKeà 

.Niort. 

Société  (le  botanique  des  Deux-Sèvres  à  Niort» 
Bibiiotli».H[uc  scientifique  de  rOiie«:t  à  iNiort. 
Société  centr.ile  d'asrncnlture  à  ^iort. 

Dordogne.  —  Sociélé   d'hurlicuUure  de  ia  Dordogoc  à 

Périgueux. 

Doubs.  —  Société  (i  iijiricullure  du  Doubs  à  Besançon. 
Drôme.  —  Société  départementale  d'agrimlture  à  Valence. 

Eure-et-Loire,  —  Société  d  horticulture  et  de  vilicuUure  à 

Charlie>. 

Gard.  —  Société  d'horlicullure  et  de  botanique  à  Nimcs. 
Garonne  (Haute)  .  —  Société  d'horlicullure  à  Toulouse. 
Gers  .  —  Société  d'a^îriciiliure  et  (rhoriu-ullure  à  Auch* 
Gironde.  —  Société  d'horticulture  à  Bordeaux. 
Hérault.  -  Société  d'horticulture  à  Montpellier. 
Ile  el-Vilaine.  —  Société  d'horticulture  à  Reones. 
Indre.  —  Société  d'agriculture  à  Cbâleauroux. 
Indre-ot-Loire.  —  Sociélé  d'agnculture,  sciences,  aris  ef 

belles-lettres  à  Tours. 
Isère.  —  Le  Sod-Est  à  Grenoble» 

Société  d*horlicullure  Dauphinoise  à  Grenoble. 
Jura.  —  Société  d'agriculture  sciences  et  arts  de  Poligny. 

Sociélé  de  viticulture  d*Ârbots. 

Société  d'horliculture  et  de  viticulture  de  D61e. 

Loire.  —  Sociélé  nntionale  d'agriculture  sciences  et  arts  k 
St-Ëtienne. 

Loire  (Haute).  —  Soci(Hé  de  viticuUare,  dliorllcallare  et 

d*apicullure  do  Brioude. 

Loire-Inférieure.  —  Société  Nantaise  d'borticulinre  k 

Nantes. 

Loir-et-Cher.  —  Société  d'borliculture  de  Loir-et-Gber. 
IKaine-et  Loire.  —  Sociélé  d'horticulture  à  Ange». 

Société  d'horticulture  à  Cholet. 
Hanolie.  —  Sociélé  d'horticulture  à  Cherbourg. 

Sociélé  d'horticulture  à  Avranche. 

Société  d'horticulture  à  Coutances. 
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Marne.  —  Sorit»t<' d'iiorlimlture  d'Epernay. 

Société  (l'agriculture,  commerce,  sciences  et  arts  à 

Chàlous . 

Société  d'horticulture  de  Reims. 
Marne  (Haute).  —  Société  d'horticulture  àChaumont. 
Mayenne*  — Comice  agricole  et  horticole  à  Laval. 
Meurthe-et-Moselle.  —  Société  d'horticulture  à  Nancy. 
Meuse.  —  Société  d'horticulture,  viticulture,  à  Verdun-sur- 
Meuse. 

Morbilian.  —  Société  d'horticulture  &  Lorient. 
Nord. —  Cercle  horticole  du  Nord  à  Lille. 

Société  d'horticulture  à  Douai. 

Société  d*horticulture  à  Yalenciennes. 

Société  d*hortiettIture  à  Roobaîx. 
Oise.  —  Société  d*horlicu!ture  et  de  botanique  à  Beauvais. 

Société  (l'horliniltiire  de  Compiègne. 

Société  (riiurUciiUiire  do  Sciilis. 
Pas-de-Calais.  —  Sociélé  d'agriculture  à  Boulogne-s-Mer. 

Société  d'agricullure  à  Arras. 
Puy-de-Dôme. —  Société  d'agriculture  de  Clermont-Ferrand. 
jELhône.  —  Société  d'aj^ricuiture  pratique  du  Hhône  à  Lyon. 

Société  de  viticulture  et  d'horticulture  de  Tarare. 

Société  de  pomologie  à  Lyon. 

Se6ne-et-Loire.  —  Société  d'agriculture  et  d'horticulture 
à  Chàlons-sur-Saône. 
Société  d'horticulture  h  M«^con. 
Sociélé  autunoise  d'horticulture  à  Autun, 
Saône  (Haute).  —  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  à 
Vesoul. 

Sarthe.  —  Société  d*horticulture  de  la  Sarthe,au  Haos. 
Société  d'horlicttUure  à  Alencon. 

Seine  .  —  Société  nationale  d*acclimalalion  de  France,  à 
Paiis. 

Société  centrale  d'horticulture  de  France  à  Paris. 
Société  centrale  des  agnculteurs  de  Fiance,à  Paris. 
L'Âpieulteur,  journal  des  cuHivatears  d*abeil]es,à  Pari^ 
Sodété  d*horticttltnre  de  Tlncennes^ 
Société  dliorticulture  à  Bougival. 
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Seine-et-Marne.  —  Société  d'horticulture  deMelun. 

Sorii'U»  (riiorlicullure  de  Gouloinmiers. 

So(  ii'ti'  d'!inrlirulture  de  Meaux. 

Seine  et  Oise.  —  Société  d'horticulture  de  Saint-Germain* 

en -Lave. 

Société  d'horticulture  et  botanique  à  Montmoreiu^. 
*    Société  d'horticulture  et  d  agriculture  à  Pontoise. 
Société  d'horticulture  de  Mantes. 

Société  pratique  d'arbortcuiture  et  de  viticulture  de  Seiue- 

el-Oise. 

Seine  Inférieure .  ^  Société  centrale  d*berticultiire  à 

Rouen. 

Société  d'horticulture  d'filbeuf. 

Société  pratique  d'Yvetot, 

Société  d'hertienlture  et  de  botanique  au  Havre. 
Somme.  —  Société  d'agriculture  à  Montdidier. 

Société  d'horticulture  de  Picardie  à  Ainieos. 
Var.  —  Société  d'agricidture,  d'horticulture  et  d'acdimatatleo 
à  Toulon. 

Société  d'horticulture  d'Hyéres. 
Vaucluse.  —  Sociélé  d'horticulture  de  Vaucluse. 
Vendée. —  Société  d'horticulture  de  Foatemiv-!e-Comle. 
Vienne  (Haute).  —  Société  d'horticulture  de  Limoges. 
Vosges.  —  Société  d'hnrlicuhure  d'EpinaJ. 
Yonne.  —  Socii  ii  iiorlicole,vilicole  et  foréstière  à  Sens. 

Alaaoe-Lorraiae.  —  Société  d'horticulture  du  Bas-Rhioà 

Strasbourg. 

Belgique.  —  Société  royale  d'horticulture  de  Liège. 

La  Belgique  horticole  à  Liège. 

Suieee. — Société  d*horticulturo  de  Genève  au  jardin  botanique. 
Espagne»  —  Société  d'horticulture  à  Barcelone. 


Digitized  by  Googl 


et  le  Conseil  d'Administration 

DE  LA 

SOCIÉTÉ  D  UORTICILTURË 

DO  D0UB8 


présentent  leurs  meilleurs  souhaits,  à  Voccasion  de  la  noie- 
velie  nnnpe,  (i  tous  les  sociétaires  et  aux  nombreua;  lecteurs 
de  flotte  bulletin. 


GHERS  SOCIÉTAIRES 

Je  suis  profondément  touché  de  la  quasi  unanimité  qui 
vient  de  me  renouveler  mon  mandat  de  Président  pour 
l'année  1892.  Je  vous  remercie  bien  sincèrement  de  cette 
nouvelle  marque  de  confiance  et  je  puis  vous  assurer  que 
je  continuerai  à  faire  tous  mes  efforts  pour  compléter  no- 
tre réoiiganisation  et  fovoriser  la  continuation  dudéve» 
loppement  de  notre  société.  Votre  collaboration  m*e9t  né- 
cessaire. Je  compte  sur  vous  comme  vous  pouvez  compter 
sur  moi. 

Le  prétideni^ 
B.  Laubbaux. 


SOCIÉTÉ  D  HORTICULTURE  DU  DOUBS 


Proeéfl-verbttl  de  la  séaaee 

DU  13  j.iNViËa  m% 
SOVS  LA  PRESIDENCE  DE  M.  UkURRAUX 

MM.  Pommier,  Leyriiz,  Michel,  Hickai  l,  Caj)ilaiiie  Gros  el 
Belol  siègent  au  bureau. 

Membres  pré>ciits  :  Mad.  J.  Chauvin,  MM.  Béa,  Ch.  îîon, 
L.  Sancov.  Carry,  A<1.  .loanuerot,  Tharpiol,  Morof,  J.  Jobard, 
Robardel,  Vannet^  G.  Calame,  Driet,  J.  BoikIoI,  A.  Crétin, 
Joiioty  L  Cornu,  Français,  VuiUemin,  Valet,  Pidancel^Pelipeirio, 
Coiniire,  B.  Diétrich,  Panier,  Tailleur,  G.  Regnault,  A.  Duet, 
A.  Guenot,  A.  Sourioux,  GuiUaume,  Huroberl,  B.  d'IfoUelans, 
Jacquinet,  Jnbinol,  Darçol,  E.  Beaud,  L.  Noé ,  Turbergue, 
E. Henry  ,  Mifrard.  J.  Léotiire,  GrisHn,  Ch.  Grand.  Varzino, 
A.  Prince,  L.  Vicliei,  Kiikum  i;enn,  P.  Michel,  CI.  Miciiel,  Rof, 
Bavoux,  Muchery,  Brayer,  Gauibour,  Barlholomol,  Torlei, 
Munier,  Barbaiid,  A.  Lavey,  Ch.  Bey-Rozet,  fiourgoin,  D''IieiU, 
Grand,  Garin,  Hennemann,  etc. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  8  décembre  est  adopté  ssns 
observations  et  il  est  procédé  atissitôt  après  k  réiection  da 
bureau  et  du  Conseil  d'Administration  pour  l'année  1898, 

Les  bulletins  de  vole  envoyés  sous  enveloppe  fermée  par  les 
sociélaires  qui  ne  peuvent  se  rendre  à  la  séance  el  les  bulleliiis 
déposrs  par  les  sociélaires  présents,  sont  comptés  par  l»'s 
membres  du  bureau,  ii  y  a  247  volants,  ehiiîre  supérieur  au 
tiers  du  nombre  des  sociétaires,  l'élection  est  donc  absolu- 
ment statuaire  et  duement  valable.  La  m^yonté  absolue  pour 
être  nommé  est  de  124  voix. 

Les  bureaux  de  dépouillement  du  scrutin  sont  formés  eomroe 
suit. 

bureau   M  M.  Calame,  Carrj-,  Gros. 
2^     —        —  Vannet,  .Tolyot,  (^harpiot, 
3»    —      Mail.  Chauvin,  MM.  Darçot  et  Jobiiiot. 
4«    —     MM.  Sancey,  Bickart,  Zani. 
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Les  résnitats  partiels  de  ces  quatre  bureaux  sont  remis  & 
IQf.  Zani  Sancey  et  Bickartqui  collationnenl  les  Ibtes  et  addi* 
tionoeat  les  voles  exprimés. 

lie  président  donne  ensuite  la  parole  au  secrétaire  lui  pro- 
clame les  membres  élus. 

M.  B.  Laureaux,  président  sorlant,  esl  réélu  par  242  voix. 

M.  A.  Munior,  vice-presiileiit  sortant,  esl  réélu  au  même  poste 
par  1%  voix,  M.  Saucey  ?ient  ensuite  avec  1 0-4  voix  (ballolaiçe) 
puis  M.  A.  Mnjînin  avec  63,  M.  Ilaulefcuille  35,  ii.  Gros,  28, 
V.  Sire,  il,  M  M.  Carry  et  Cambeur,  15.  M.  Belot,  5,  et  M  M. 
Robardety  Lejrilz,  Pommier,  Cbarpiot  obtiennent  chacun  1  voix. 

H.  Darçot  est  élu  secrétaire-général  par  196  voix;  M.  Lesprit 
Tient  ensuite  comme  secrélaire-adjoint  avec  122  voix  (ballolage) 
MM.  Grand,  96  ;  Bavoux,  70  et  M.  Miche),  Bickarl,  Belol,  avec 
1  vui.v  à  chacun. 

M.  Bickart  est  réélu  Irésofier  par  138  voix;  M.  ïurbergue 
en  obtient  91  et  M.  A.  Guenot,  21 

M.  Leyritz,  archiviste-bibliothécaire  sortant,  et  M.  le  Cap. 
Gros,  archiviste  adjoint  sont  réélus  aux  mêmes  postes,  l'un  par 
222  voix  et  l'autre  par  184.  M.  le  commandant  Thevenin  en 
obtient  37;  M.  Belot,  35;  M.  Jobiuot,  10,  H.  Lesprit,  2.  MM. 
Robardet  et  Miclu'I  chacun  1. 
Pour  le  Conseil  d'Adminislralion,  sont  reélus  : 
MM.  Flohanlot,  par  226  voix 
Fleuret,     —  107  — 
Cambeur,  —  183  — 
t.  Sancey,  —  163  — 
^      Thevenin,  —  153  — 
Zani,       —  130 
Viennent  ensuite  : 
MM.  Michel     avec  100  voix. 
Bellzer      —    72  — 
Belot        —    63  — 
Bourgoin  —    60  — 
Vichel      —    41  — 
Bonnet      —    37  — 
V.'iltîl        —    35  — 
Henry       —    il  — 
iVumijh  r,  2:  Gros,  2;  Maréchal,  2  ;  P;\ris,  4;  Onncanx,  2; 
\iersoo,  2  ;  Bolard,  2  ;  Sarraziu,  2;  puis  MM.  Charpiol,  Bai  uaiid, 


Fleury  ,  Rob<irdc(  ,  Perjiaini  ,     oc  chacun  1  voix. 

Lo  |>i  é<itliMil  aiinoix'o  q  i  *  le  scriiliii  «l-  h:»!!ola|;o  aura  Heu 
à  la  s<MiK'e  (lu  mois  de  Icuior  pniruii  douxi-'uiE'  vi{  0-[)ré,<ideiif, 
Il  M  secrétaire-ailjoiiU  cl  pour  un  membre  du  Goaseii,  s  il  j  a 
lieu. 

L'ordre  du  jour  appelant  TclecUon  de  la  Commission  fdile  des 
jardins»,  le  secrétaire  donne  lecture  de  la  liste  qui  a  été  dressée 
par  le  Conseil  d'Adminblration  qui  a  cm  devoir  grouper  par 
seclions  les  membres  qui  doivent  composer  celle  imporfaDie 
commission.  C^tle  lislp,  composée  comme  suit,  esl  votée  à 
ruiianimilc  des  iirmiiI)its  pivs -nis  : 

Cullure  polajîôre  :  MM.  Barbaiid ,  Vichel,  Grand  et  Belot. 

Ârboricullure  fruilière  :  MM.  Ch.  Bey-Iiozei,  Lavigoe, 
Uautefeuilie  et  Vannet. 

Floriciillure  :  MM.  Pommier,  Calame,  Bonrgoin  et  Domino. 

Viticulture:  MM. Flcuret;Ducbaillut,Cambrur  et  Mardiavl. 

Apicultnr;*:  .MM,  Robardet,  Thevonin,  abbé  MooncrctetJ. 

Boudnt. 

Arl» oriculiuro  d'oruMnont  et  sylvicuiluro  :  MM.  Miciitiï, 
Boiini'l,  Kdru.  Boy-Rozi'l  ol  Ody. 

La  Commission  d  •  rédaction  du  buUelia  est  ôi^.ileaicut 
nommôo  par  ncclamatiou  ;  elle  so  compose  deMM^Sancry, 
Robardei,  Michel,  Tranchart  et  Chauvelot. 

f^e  Président  présente  ensuite  le  projet  de  budget  soîiaot 
paur  l'annéo  1802.  . 

Recettes 


Coti:^aliouë 

35  d.utif^s  patron  nosses   17.')  fr. 

t  V\  mombres  titulaires   1 430 

125  membres  correspondants   ....  6i5 

60  membres  associés.   i98 

Subventions 

Gr»uvcruemonl   1  OÎY) 

Dépariiiuienl   1 501) 

Ville  de  Besancon   400 

Total  des  recettes  <$318  (r. 
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Dépenses 

Loyer  (  salle  de  réunion  et  jardin).   •   .  500  fr. 

Bullf'tin,  imprimés»  annonces,  etc.   ,   .  1  400 

Profossour  ,  1 200 

Jardin,  sorr^  niaiôricl  500 

Graines,  ari^i  r's,  planis  600 

Leçons  el  conlon.'iiccs   50î) 

M.Hl  iilles,  primes el  fàle   000 

Ril»li(Uho(jiio  •    .    .  100 

Voyn:.'os  des  d«'!('giics  aux  oxpusiUoQS    .  100 

Dépenses  diverses  ,  200 

Tolal  d''s  depcDses     5  700 
T!  (^st  voté  à  l'uaauiiaiià  après  t^ue^ues  obscrvalions  jaslifi- 

catives. 

Les  comptes  de  18!3i  n'étant  pas  complètement  arrêtés,  la 
Jectare  du  rapport  do  la  Commission  des  finances  aéra  donnée 
a  la  prochaine  séance. 

Le  Président  annonce  la  démission  de  M.  Feltin  notaire  à  Délié, 
qni  veut  consacrer  tout  son  temps  à  la  création  d'une  société 
d'borticulture  à  Bel(ort;acceplée^  La  démission  de  M»  Ibler  bac- 
qawty  à  Bas&nçôn  i*8t  aus^î  admise. 

M.  Lauroaux  lionne  lecture  d*ane  fettre  de- H.  de  Moréal  par 
laquelle  il  adresse  sa  démission.  M.  le  Président  fait  observer 
qne  M  .de  Moréal  n**est  plus  simple  sociétaire  et  qtt*il  a  été  acclamé 
Président  Honoraire  pour  services  rendus  à  la  société  pendant 
une  présidence  active  de  sept  ans  et  qull  a  largement  gagné 
ce  titrp.fn  sauvant  par  son  zèle  et  son  activité^  la  société  qui 
traversait,  comm^  iîe^aiiçon,  uno  période  pénible  et  de  dôcou- 
rïg'Miient.  En  coDS;iquouto,jl  propose  do  rejeter  la  démission 
de  M.  de  Miréal  et  de  consa;rer  son  titre  do  Pi\3sidoiit  hono- 
raire p \r  un  nouvt'du  vote.  C'^lto  proposition  est  aduptée  à 
ï  ja:«uimité  et  par  ncclatnaiion. 

PRSSli.NTATION  DE  NOUVEAUX  MBM&ft!^ 

Dames  pati  onness  's  ^ 

M  M«n«s  ErnsctivilItTs,  rue  de  ia  liouloillo,  Besançon  ;  pré- 
^mula  par  M'"es  Boaudouin  et  Bickirt.—  Picard-Darçot,  nio 
Char!'  s  Noilior,  21,  à  Besançon  ;  pi^seuiéc  par  Mme  Gliauviii 
et  M.  Laureaux» 
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Membres  tUulaireê 

il  M.  6rïindclaud''f  Paul,  propriétoira ,  grande-roft»  93, 
à  BosançoD  ;  Lanquetio,  Léon,  propriélairo,  me  Saini-Aotoioei 
4,  à  Bejta&çon  ;  présentéB  par  M  M.  Fleuret  ei  fieloi.-— Faverot, 
capitaine  en  retraite,  à  Saiot-Hippolyte  (Ooubs),  Monnier^ 
percepteur,  à  Saint-Hippolyto  (Doiibs)  ;  Jacquemio,  négociant, 
I  Saiot-Hippolytê  (Diubs)  ;  présentés  par  M  M.  L^ureaai  et 
Chauvolot. —  CAriag'»,  imprimeur,  h  Besançon  ;  prosrniô  par 
MiM.  Bickart  cl  Mtcliel. —  Alazoyliié,  notaire,  grnnde-ruc,  à 
Besançon  ;  proseiuô  par  MM,  Lnuroaux  cl  Robardet .  — • 
llonnerel,  curé,  à  Homain,  près  Rougoinnnt  ;  présenté  par 
MM,  Gariû  oi  Robardet.  -  Iluol,  Charles,  pr  ipriéiairo,  ruo 
Proudhon,  h  Besançon  ;  prês'^mé  par  MM.  Beioiei  Hobardei. — 
Grifîauli,  propri^'^laire  à  Bosançnn  ;  prôs'^uté  par  M  M.  Muchery 
01  Brayor. —  P mzet,  Justin,  proprioiairo  à  Wlottc-Bf^sanron  ; 
préscnié  par  M  M.  Suiccy  ci  Lnuroaux. —  Morio,  Eugène, 
n<^gociant,  rue  do  Bcirori,  95|  à  Bcsaoçon  ;  présenté  par  M  M« 
Charpiof  el  Laureanx. 

Membres  ecrreepondanfe 

MM.  Borland,  François  jaidintcr  à  Saint- Vit  (Doubs);  pr^« 
flenté  par  M  M.  V^us  et  Tranchart.—  Boichol,Tiiéophile,cultt- 
tratenr  à  Breton YÎIlers,  par  Belleh(>rt)e  ;  Deboicbel,  Auguste, 
eaitîyatPitr  à  Liesle;  pr6$entén  par  MM.  Humbm  et  Robardet* 
—  ly^vrey,  Arsèn<»,  jardinier  chez  M.  Weibel,  à  Novillars,  pré- 
senté par  MM.  Calamo  el  Liurenux. —  Casliuèle,  à  Canot- 
Besançon  ;  firosculé  par  M  M.  Bickart  cl  Belor.—  Saillard, 
Désire,  jaiiiiunT  clioz  M.  Bi»aiiqiiicr,  député,  à  Moaljuux- 
Be»ançon  ;  présenté  par  MM.  Pommier  el  Léoulrc. —  Landeau 
Georges,  gérani  nu  GhàtCTU  de  Vrogile  (Haute-Saône)  \  pré- 
srnté  par  M  M.  Pommier  cl  Migard. —  Mor.  l,  Augiisle,  vigne- 
r  m  a  Beurre  (  Donbs  )  pr.^nnto  par  M  M.  Fleuret  el  Beloi. — 
Orset,  Léon,  jardinier  à  Saint-Claude  près  Besauçon^  présenté 
par  MM.  Béa  père  et  fils. —  Faivro  Jtis^ph,  jardinier,  maison 
Convcrsy  à  Fonlaine-Argenl-Besançon  :  Yaltet,  Loois,  jardinier 
fur  Qtmtre- Vents  (Bojtauçon)  ;  présentés  par  M  M.  Michel  el 
A.  V'Jict.'*  Perrot,  Joseph,  aide  à  l*ObserTatoire  de  Besançon; 
|«r*V>^ilé  i»ar  M  M,  Perrot  et  laureanx* 
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Membrûâ  omêocUz 

M  M.  Prosf,  institiit»Mïr  h  SaifU-Hi|i[i  dyie  (D  uihs)  ;  présenté 
par  M  Af.  taureaux  cl  Cliauvclol.—  Dufay,  Erno^t,  insiitulcur, 
r<îp  de  Belfort,  15,  à  Besnnçon  ;  présciiié  par  M  M.  Charpiot  et 
Laureaux. —  Caillei,  institulour  à  Danncmarie  ;  Bnuigeois 
iDsUmtdur  à  Fmnois  ;  présentés  par  M  M.  Lnurcaux  cl  Hobar» 
àn,—  Jenool,  Just^  tnstiluteur  à  Foucherans  ;  présenté  par 
M  M.  Perroi  cl  Laureaux. 

If.  Charles  Bey-Rozot  cngngt^  vivcmenX  la  Société  à  faire  des 
démarches  auprès  do  la  Sœieié  Pomologîque  de  Franco  dont  il 
fatl  partie,  pour  obtenir  Téchange  dos  bulletins.  Accepté* 

L^heore  étani  très  STaucée,  le  président  propose  deremettr*» 
à  la  prochaine  séance  la  lecture  de  la  correspondance  et  les 
communications  diverses. 

Apporté  d  la  téanee  ; 

M.  Vannei  obiimit  10  pouiis  pour  un  superbelolde  primeurs: 
une  boite  d'asperges,  une  autre  do  radis  roses  et  des  lailues  * 
balavin. 

M.  Grande  fils,  (6  points)  :  cardons  conservés  ol  céleris. 

M.  Robardci  (  11.  C.)  avait  appnrtt*  un  r.iyon  de  sa  ruche  à 
cadres  mobiles  pour  démonirer  l  uiiliié  (|u'il  y  a  à  garnir  com- 
plètement les  cadres  on  cire  gauffrôe  ;  quand  on  ni'gligo  celte 
précaution,  cicVst  le  cas  signalé  par  notre  habUe  apiculteur^ 
les  aLetlIeSy  après  avoir  suivi  tout  le  travail  commencé  artifi- 
ciellement, ont  une  tendance  man^uée  à  construire  le  reste  du 
rayon  en  cellules  do  mftiés,  ce  qui  présente  un  grave  inconvé- 
nient an  point     vue  d*)  Péconomie  de  la  ruehe^ 

La  séance  est  levée  à  5  heures  1/4.. 


Le  Secrétaire^ 

H.  MlCHBL» 


Le  Président^ 


Utilité  des  al)eilles 

EN  UORTICOLTURfi 

Mesdames,  Messieurs^ 

Lorsqu'on  vous  promenant  par  les  beaux  jours  du 
printemps  et  de  Tété  dans  les  jardins,  les  vergers,  les 
champs,  les  prés  et  les  bois,  vous  aves  remarqué,  dans 
les  plantes  et  les  fleurs,  une  agitation  continuelle,  un 
chassé-croisô  de  papillons,  de  mouches,  de  bourdons, 
d*abeill6S»  de  guêpes  et  de  moucherons,  vous  étes-vous 
jamais  demandé  à  quoi  servent  tous  ces  insectes?— A  rien» 
avez-vous  probablement  répondu.  Tous  ces  mouvements, 
toute  Tagîtation  de  ces  insectes  n*ont  d'autre  but  que  la 
recherche  de  leur  nourriture  qu'ils  rencontreni  de  préfé* 
rencc  sur  les  Heurs. 

Gesinsectes  cherchent  leur  nourriture;  c'est  vrai,  mais, 
en  même  temps,  ilsaccomplissent  une  fonction  bien  autre- 
ment importante. 

Tout  dans  la  nature  travaille  et  coopère  à  une  mémd 

œuvre. 

Cette  grande  loi  étant  générale,  les  insectes  n'y  peuvent 
ÛLire  exception. 

Nous  voyons  bien  tes  services  que  les  fleurs  rendent 
aux  insectes  en  leur  offrant  leur  nourriture;  nous  allons 
maintenant  étudier  quelle  est  l'utilité  des  visites  que  les 
insectes  font  aux  fleurs. 

Pour  cela,  il  sera  peut-être  nécessaire  de  vous  rappeler 
rapidement  la  structure  des  fleurs. 

Prenons,  si  vous  le  voulez  bien,  un  poirier  ou  un  pécher 
dont  les  (loiirs  blanches  ou  roses  ornent  et  égayent  nos 
vergers  au  printemps. 

Nous  avons  d'abord,  à  la  hase,  une  première  enveloppe 
verte  ap|)clée  «calice)>  ;  puis  une  autre  partie,de  couleur 
tendre, qui  est  ce  que  tout  le  monde  appelle  t  ia  fleur  »et 
ce  que  les  botanistes  itotiiiiieiiL  •  la  corolle  ». 

deiiv  parties  ne  sont  que  les  enveloppes  d?  la  fleur. 

G>iq)OMs  la  corolle  dan?  lo  sons  de  l.i  Inngiionr  et  exa- 
muiou»  l'intérieur  :  nous  recounaissons  les  étamines 
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formées  de  minces  filets  terminés  à  leur  extrémité  supé- 
rieure par  de  petites  masses  glol)uleuses  de  couleur  géné- 
ralement jaune,qu'on  iiuiiiiue  anthères  et  qui  t  ontieniiei.l 
le  «pollen».  Le  pollen, c'est  cette  poussière  fécondante  qui 
noQ3  barbouille  la  tigure  quand  nous  voulons  aspirer  de 
trop  près  une  fleur  de  lis. 

EoÛny  au  centre  d«s  étamines^  nous  trouvons  un  autre 
organe:  «  le  pistil  i  qui  se  compose  de  3  parties  :  Tovaire 
4  sa  base,  qui  contient  les  semences  ;  le  style  qui  se  trouve 
entre  l'ovaire  et  !e  stigmate  ;  et  celui-ci,  partie  supérieure 
généralement  élargie  et  spongieuse  en  même  temps  que 
gluante. 

Le  pollen,  composé  de  grains  microscopiques,  est  porté 
sur  le  stigmate,  sMnsînue  à  travers  le  pistil  et  vient  fécon- 
der les  semences  qui  deviennent  alors  des  graines  capa* 
bles  de  reproduire  la  plante  génératrice. 

Voilà,  rapidement  exposé,  Tensemble  très  complexe  des 
phénomènes  qui  constituent  ce  que  l'on  appelle  la  fécon- 
dation des  plantes. 

Nous  avons  oublié  de  vous  faire  remarquer  au  fond  de 
la  fleur,  en  dessons  de  rovaire,unc  petite  goutteletle  bril- 
lante, c'est  le  nectar,  cette  liqueur  sncrée  qn  aiinent  tant 
les  abeilles  et  aussi  les  écolior<qni  savent  la  (iéc(nivrir  et  la 
sucer  jusqu'au  fond  des  llenrs  de  clocliellos  et  d'orlies  les 
jours  de  vacances  ou  d'école  bnissounierc. 

Maintenant  qnc  nous  avons  fait  connaissance  avec  la 
fleur,  nous  vous  présenterons  l'abeille,  comme  l'appelle 
Victor  Hugo  : 

O  !  sœurs  des  corolles  vermeilles  ! 
Filles  de  la  lumière  /. . .  Abeilles! 

Vous  connaisses  tous  cet  industrieux  insecte.  Pour  le 
moment,  nous  n'ajouterons  rien  à  Tidée  que  vous  vous 
en  êtes  fiiite. 

Sans  nous  attarder  plus  longtemps,  nous  allons  vous  la 
montrer  en  plein  air,  par  un  beau  soleil,  au  milieu  d'une 
prairie  ou  d'un  champ  d'osparcette  en  fleur,  même  au 
milieu  d'une  palmette  bien  épanouie  de  notre  estimable 

professeur  d'arboriculture;  nous  allons  vous  la  montrer, 
disons- nous,  voltigeant  avec  ses  sœurs,  de  fleur  en  fleur, 
avec  une  activité  qui  ressemble  plutôt  à  une  attaque  qu'à 
une  cueillette. 


Voyons-la  disparaître  dans  les  tubes  des  corolles,  à  la 
recherche  du  nectar,  frôlant  les  êtannuis  dont  elle 
détache  le  pollen  qui  retombe  sur  son  corps  et  se  lorine 
en  pelottes  à  ses  pattes.  Couverte  de  cette  férondante 
poussière,  elle  va  à  la  fleur  voisine  qu'elle  fouiiie  et  pille 
de  la  même  manière. 

Mais  remarque/,  qu'en  entrant  dans  cette  seconde  fleur, 
sa  tète,  Sun  dos  et  ses  pattes  ont  touché  le  stigmate  et  un 
peu  de  pollen  s'y  est  déposé. 

La  fleur  est  fécondée. 

Kt  ce  gracieux  manège,  ce  commerce  intime  de  la  fleur 
et  de  Fabcillc  v  a  se  renouveler  cent  fois  et  plus  dans  un 
quart  d'heure  sur  le  même  arbre  ;  et,  dans  une  journée, 
des  milliers  de  fleurs  qui  auront  offert  à  l'abeille  un  déli- 
cieux breu\  âge,  y  auront  gagné  la  fécondité. 

Tel  est  l'incomparable  service  rendu  par  l'abeille  à  la 
fleur,  en  échange  du  festin  qui  lui  a  été  préparé. 

Fécondation  croiséo 

Qu'est  ce  donc  que  la  fécondation  croisée? 

C'est  la  fécondation  qui  résulte  du  transport  du  pollen 
d'une  fleur  sur  le  stigmate  d'une  autre  fleur  de  la  même 
espèce.  Il  a  été  démontré  qu'il  est  très  avantageux  pour 
les  plantes  que  leur  fécondation  soit  croisée. 

Ce  n'est,  d'ailleurs,  que  l'application,  au  règne  végétal, 
d'une  grande  loi  du  règne  animal  :  la  loi  de  la  consan- 
guinité. 

Vous  savez,  messieurs»  quels  obstacles  les  lois  civiles 
et  ecclésiastiques  mettent  à  la  célébration  des  mariages 
entre  parents. 

Pourquoi  cette  prohibition  des  mariages  entre  parents  Y 

C'est,  dit  un  savant,  que  les  en&nts  participent  à  la  fois 
des  tempéraments  du  père  et  de  la  mère. 

Ces  parents,étant  issus  du  mémesang,ont  généralement 
des  tempéraments  d'une  même  nature  et  sont  sujets  aux 
mêmes  maladies. 

Cette  prédisposition  s'accentue  tout  naturellement  ches 
leurs  descendants  et,  ainsi,  la  race  va  s^affaiblissant. 

Si,  au  contraire,  les  époux  ne  sont  pas  parents»  il  y  a 
plus  de  chance  pour  que  leurs  tempéraments  soient  de 
nature  différente. 
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Il  y  a  alors,  chez  les  descendants,  une  sorte  de  compen- 
sation ;  les  dèiauts  héréditaires  se  retranchent  au  Ueu  de 
^'ajouter  et  les  sujets  sont  plus  robustes. 

It  en  est  de  même  des  plantes  et  des  fruits. 

Les  nombreuses  expériences  faites  démontrent  absolu- 
ment l'utilité  de  la  fécondation  croisée  des  plantes  :  nous 
en  avons  déjà  cité  un  exemple  que  nous  allons  rappeler. 

Vingt  têtes  de  trèfle  blanc  visitées  en  toute  liberté  par 
les  abeilles  donnèrent  2  200  graines,  tandis  que  sur  vingt 
autres  têtes,  rendues  inaccessibles  aux  abeilles,au  moyen 
d^une  gaze,  plus  des  deux  tiers  demeurèrent  stériles. 

De  même,  vingt  têtes  de  trèfle  ronge  fournirent  2  700 
graines,  tandis  qu'on  n'en  trouva  pas  une  seule  sur  vingt 
autres  tètes  rie  !a  même  plante,  recouvertes  de  gaze. 

Voici  un  autre  exemple: 

Quand  on  introduisit  pour  la  première  fois  en  Austi^- 
lie  le  t H'tlo  ronge,  on  r>1)tint  une  magnifique  floraison; 
niais  lestleursne  donnèrent  {)as(ie  graines.  Il  fallut  imjior- 
ter  d'Europe  des  abeilles  qui  \  isitèrent  spécialement  celte 
plante  et,  depuis  lors,  on  uljtient  beaucoup  de  graines. 

Par  la  fécondatioii  croisée  des  plantes,  le  nombre  des 
graiïies  et  des  fruits  est  non  seulement  accru  dans  une 
notable  proportion,  mais  ces  graines  et  ces  fruits  sont 
encore  d'une  grande  supériorité  sur  les  autres. 

Il  résulte  de  ce  qui  précède,  au  point  de  vue  de  la  fécon- 
dation des  plantes,  que  les  abeilles  doivent  être  consi- 
dérées comme  des  auxiliaires  très  précieuses  de  l'horti- 
culture et  l'agricnlture. 

Cest,  d*aiiicurs,  aux  abeilles  que  nous  devons  les 
grandes  variétés  de  couleurs  de  nos  fleurs. 

Los  prodncleui^  de  cidre,  en  Normandie,  savent  très 
bien  que  la  récoho  dps  pniumeset  des  poires  est  souvent 
plus  ou  moins  ahoinJank;,  s^'Iot)  ffne  le  vent  a  SOUillé  aU 
moment  de  la  floraison  de  leurs  ai  bi-es. 

A  rotte  époque,  si  le  tfMnps  reste  au  calme  plat,  ils 
feront  monter  leurs  doïiiestiques  sur  les  arl)res  pour 
secouer  ceux-ci  vigoureusement  et  faire  voltiger  la  pous- 
sière ou  pollen  afin  de  f^V-onder  les  fleurs. 

iibt'iiies  font  bcaiKoup  mieux  cette  besogne, qu'elles 
épaï  Kneni  d  atUeurs  aux  domestiques,  en  donnant  leur 
miel  en  plus. 
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La  melon  a  aussi  besoin  du  secours  des  abeilles.  Cette 
plante  possède  des  fleurs  de  deux  espèces  :  des  fleurs 
femelles  et  des  fleurs  mâles;  le  pollen  de  celles-ci  doit 
féconder  le  stigmate  des  autres. 

La  question  a  d'autant  plus  d'intérêt  pour  les  jardiniers 
qu'il  est  reconnu  que,  lorsque  les  premières  fleurs  nouent^ 
elles  donnent  les  plus  beaux  et  Jes  meilleurs  fruits,  en 
même  teuips  que  les  plus  chers,  parce  qu'ils  sont  plus 
précoces  et  les  premiers  arrivés  sur  les  marchés. 

Il  importe  doue  que  ces  lleufs  ne  coulent  pas. 

Or,  à  l'époque  où  elles  api^arais-^efit,  la  fécondation 
naturelle  ne  s'opère  que  dil'licileuienL,  parce  cpie  les 
couches  h  l'intérieur  desqîielle«  l:i  tenipératui*e  est  quel- 
quefois portée  jusqu'à  iOdegrt  -.,  uiL  i)eu  aérées  et,  quand 
elles  le  sont,  l'ouverture  est  touj^mrs  du  coté  opposé  au 
vent,  parce  que  l'air  qui  pourrait  aider  à  la  dissémination 
du  pollen  serait  funeste  aux  plantes. 

Un  jai'dinicr  de  Chartres  remarqua  qu'un  de  ses  con- 
frères avait  ordinairement  des  fruits  mûrs  quinze  jours 
ou  trois  semaines  avant  les  siens,  bien  que  les  semis  et  la 
transplantation  eussent  été  faits  en  même  temps  et  que 
les  soins  donnés  eussent  été  les  mêmes. 

Il  s'était  parfaitement  rendu  corui)tc  de  la  stérilité  et  du 
coulage  de  ses  premières  (îeuis  lemelles,  seulement,  il 
n'eu  coiuiaissait  pas  la  cause  et  encore  moins  le  remède. 

Un  joui'  i{\xe.  son  confrère,  propriétaire  de  quelques 
ruches  d'abeilles,  donnait  de  l'air  à  ses  couches,  il  vit  les 
abeilles  se  précipiter  sur  les  fleurs  des  melons. 

Ce  fut  pour  lui  un  trait  de  lumière. 
L'année  suivante,il  se  procuraquelques  colonies  d'abeilles 
e\  depuis  lors,  il  eut  aussi  d«s  melons  et  des  fruits  de 
bonne  heure. 

La  même  remarque  est  à  laue  pour  le  fraisier. 

Quelques-uu^s  de  nos  meilleures  variétés  de  fraisiers 
ne  protluiseat  que  des  fleurs  femelles,  c'est  pourquoi 
les  sérieux  pr.)duetenrs  do  cet  ex'^^IIont  fruit,  disposent 
une  ranj^Ac  sur  sept  d'une  autre  variété  dr>nnant  du 
pollen  en  abondance  et  ce  sont  le*^  insectes,  en  particu- 
lier les  abeilles,  qui  transportent  le  pollen  d'une  rangée 
de  la  plante  à  l'autre  ot  facilitent  sa  fécondation. 
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Ea  Angletorre,  en  6  )lgique,  ea  Allem^j?ne,  6n  Italie» 
en  Suisse,  c'est  un  fait  acquis  par  tont  le  monde  que, 
là  oCi  on  entretient  rtes  abeilles»  les  arbres  fruUiers 
donnent  d'abondantes  récoltes. 

Pour  terminer  notre  tâche  et  vous  démonti^rTutilité 
des  abeilles,  Il  nous  reste  à  détruire  un  préjugé  qui  est 
enraciné  dans  l'esprit  de  beaucoup  de  personnes  et  que 
même  des  savants  apiculteurs  font  maladroitement  res- 
sortir, c'est  que  les  :ibcilles  font  trop  souvent  usage  de 
leur  aij?uillon,  et  qu'elles  nous  occasionnent  des  bles- 
sures cuisantes. 

Si  TOUS  laissez  tranquilles  les  abeilles,  elles  ne  tous 
piqueront  pas  plus  que  lo  cheval  ne  vous  enverra 
des  ni  l  ies,  ou  que  le  chien  ne  vous  mordra,  si  vous  ne 
les  excitez  pas. 

On  accuse  aussi  les  abci'los  <lo  causer  de  grands  dégâts 
aux  IVait'^  mArs  :  c'est  une  piiro  calomnie. 

Par  la  cmi'orm  ition  an'\touiique  d»^  sa  buurhe  destinêoà 
m  inier  do  la  cire  et  du  miel,  Tabeilleest  incapable  d'en- 
tamer la  peau  d'tin  fruit  quelcon'iue,  raisin,  pêche, 
pomîiie  ou  poire.  Si  on  la  voit  (iiielqucfois  butiner  autour 
des  fruits,  c'est  qu'elle  est  occupéti  à  sucer  lo  jus  qui 
sort  d'une  blessui  o  laite  p  ir  les  guêpes  ou  les  oiseaux  et 
particulièrement  par  le  moineau. 

On  ne  trouvera  jamais  une  abeille  sur  des  fk*uîts  sains. 

Messieurs,  nous  serions  trop  heureux  si  nous  avions, 
par  nos  faibles  paroles,  amené  quelques-uns  de  nos 
intelligents  horticulteurs  &  introduire,  au  milieu  de 
leurs  exploitations ,  des  essaims  d*Abeilles  qui  leur 
fourniront  un  doux  miel  en  même  temps  qu'ils  leur 
rendront  Timnienso  service  de  féconder  leurs  fleurs  et 
leurs  arbres  fruitiers. 

Un  c'^lAbrc  apiculteur,  M.  Emile  Espagnar,  a  écrit  : 

«  L'aboille  n'est  pa^  a'îsez  étudiée  au  point  de  tuc  thé- 
rapeutique ;  dans  certaines  nialndics,  particulièrement 
dan*»  le^  rliumatismes,  pour  pai-l-M- comme  tout  lo  monde; 
et,  cepon  lant,  r.ibeillo  pourrait  ren'lro  fl«'  grands  ser- 
vices à  l'humanité,  aux  trois  quai'ts  pinson  moins  affec- 
t»^o  de  rhumatismes  C'est  naturellement  dans  son  venin 
(ino  se  trouve  le  remè  le  efficace,  et  dans  la  piqûre,  lo 
traitement  de  cette  afToction. 
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Il  serait  â  souhaiter  que  les  liommes  de  Tart  se  livras- 
sent à  lies  ôtuJos  approfondies  sur  ctte  question  forte- 
ment utilitaii'Q.  Ils  pourraient,  par  la  science,  arriver  à 
des  découvertes  qui  no  sont  encore  que  du  domaine  de 
l'expérience  purement  empirique  et  accideii toile. 

ROBAHDET. 


SUR  LES  PLANTES-lliCmES 


MESSIEURS 

Perin»;LLez-iiioi  do  vous  sou iiic Lire  quelques  observations 
pnUiijiies  sur  la  culture  des  plantes-racines.  Ce  sujet 
int'resse  au  plus  haut  point  l*horticuiteur  vraiment  sou- 
cieux de  connaître  les  ressources  de  son  art  et  d'en  tirer  un 
parti  avantageux  dans  les  conditions  spéciales  où  il  se 
trouve  placé. 

Mais  avant  d'aborder  l'étude  particulière  de  chacuoe 
desesptoes  dont  j'aurai  à  traiter,  coimnençons  par  donner 
quelques  notions  générales  sur  la  culture  des  plantes. 
Pour  mener  à  l>onne  fin  une  entreprise  horticole  et  obte- 
nir les  résultats  désirables,  chacun  le  sait,  il  ikut  cultiver 
avec  méthode,  tenir,  un  compte  sérieux  du  terrain,  du 
climat  et  ne  pas  s'écarter  des  principes  consacrés  par  la 
science  et  l'expérience  des  hommes  compétents. 

Pour  quiconque  s'occupe  avec  soin  de  la  culture  des 
jardins,  c'est  un  fait  constant  et  vérifié  chaque  jour.que 
les  plantes  sont  susceptibles,  quant  à  la  variété  des  espë« 
ces,  d'une  grande  amélioration  si  elles  sont  confiées  à 
un  sol  préparé,  fécondé  par  des  engrais  de  bonne  qualité 
et  débarrassé  de  la  fâcheuse  influence  des  mauvaises 
graines.  Au  contraire,  h\  culture  néglirrée  et  faite  dans  des 
conditions  défavorables,  contribue  puissamment  à  l'alté- 
ration et  à  la  dégénérescence  des  plantes. 

L'horticulteur,  dans  son  intérêt  doit  donc  s'appliquer  à 
procurer  à  la  terre  qu'il  désire  ensemencer,  toute  la  pré* 
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paration désirable*  Il  se  procurera  les  semences  qui  con* 
viennentle  mieuxà  la  naturedu  sol  et  tîeadragrand  compte 
de  rinflueoce  du  climat. 

Ces  notions  générales  prémises,  nous  aborderons  dans 
la  prochaine  réunion,  la  culture  des  espèces  particulières 
de  plantes-racines.  Ici  comme  en  toutes  choses  :  à  toutSei. 
gneur  tout  honneur  et  nous  commencerons  notre  étude 
par  le  racineux  qui  nous  paraît  do  beaucoup  le  plus 
important  et  le  plus  indispensable. 

Nous  avons  nonirné  le  léguuie  de  Parme ntier  qui  est 
l  ubjet  d  une  culture  toute  spéciale  dans  noire  province. 

CULTURE  DE  LA  POMME  DE  TEilRE 

Ce  que  nous  avons  à  dire  de  cette  plante  est  le  résultat 
des  observations  et  des  expériences  qu'il  nous  a  été  donné 
de  faire  dans  le  pays  que  nous  habitons.  Vivant  au  milieu 
d'un  peuple  d'agriculteurs  adonnés  en  grande  partie  à 
la  culture  des  pommes  de  terre ,  nous  avons  pu  leur 
donner  en  temps  utile,  des  conseils  dont  ils  se  sont  fort 
bien  trouvés. 

La  pomme  de  terre,cii  général»pour  fournir  une  récolte 
abondante,  demande  une  fumure  convenable  et  forte. 
Cest  bien  ici  le  cas  de  répéter  ce  dicton  populaii-e  que 
tous  les  horticulteurs  connaissent  et  redisent  si  souvent; 
«  à  jMitUe  fumure  2>*itit  grenier.  • 

Ce  légume  qui  nous  est  si  utile,  est  cependant  sujet  à 
certaines  maladies  occasionnées  par  difTérentes  causes, 
mais  principalement  par  les  induences  ciimatériques  et 
la  nature  des  terrains  que  l'on  cultive.  D'après  une  expé- 
rience faite  il  y  a  quelque  temps  par  un  maître  dans  la 
partie  horticole  (1),  le  fumier  frais  provoque  le  dévelop- 
pement de  la  maladie  de  la  pomme  de  terre.  Il  y  a  donc 
lieu  de  porter  une  sérieuse  attention  sur  l'emploi  des  en- 
grais, si  Ton  veut  avoir  une  récolte  abondante  en  fhiits 

(\}  Monsieur  J.  Cordicr,  dircrtpur  de  l'Ecole  d'H^ricullure  de 
5f  R»my  fSifrâatoey,  ckevAlier  do  la  Lcg  oo  «I  konoeur  el  du  mérilo 
Agricole. 
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sains,  récoltés  dans  les  conditions  désirable:*  et  pouvant 
être  conservés  pondant  la  saison  d'hiver. 

îl  est  à  r< 'marquer  que  certaines  variétés  offrent  à  la 
maladie,  plus  du  résistance  que  d'autres,  aussi  est-il  un- 
portant  de  faire  un  choix  sérieux,  et  d'examiner  attenti- 
vement la  nature  du  sol  que  l'on  doit  consacrer  à  la  cul- 
ture du  précieux  tiibercuhi. 

D'après  le  conii)tc  rendu  annuel  des  travaux  d'une  des 
plus  iniporlanles  fermes-écoles  de  notre  province  (1), 
plus  les  variéhis  de  pommes  déterre  sont  hâtives,  moins 
elles  sont  résistantes  et  moins  les  produits  sont  abon- 
dants. 

Plusieurs  amateurs  d'horticulture  ont  eu  à  combattre 
un  fléau  bien  autrement  redoutable  que  la  maladie.  Nous 
voulons  parler  d'un  insecte  dévastateur,  qui  comme  son 
collègue  et  compatriote,  le  phylloxéra^  est  d*lroportaUon 
américaine.  Lè  doryphora  dévore  et  détruit  les  plantations 
de  pommes  de  terre;  il  anéantit  en  peu  de  temps  les  plus 
belles  espérances.  Gomme  tous  les  insectes  nuisibles,  il  se 
propage  rapidement  et  chaque  femelle  pouvant  pondre 
de  800  à  1200  œufe,  on  peut  juger  par  là  de  Teffrayante 
fécondité  de  ce  dangereux  et  nuisible  coléoptére.  Le  moyen 
de  réprimer  les  ravages  du  doryphora  est  encore  à  trouver. 
M.  Louis  Hervé, agronome  distingué('i)recommande  et  in- 
dique le  remède  suivant:  faucher  le  plant  infecté,  le  cou- 
vrir  de  matières  combustibles  et  y  mettre  le  feu. 

Les  espèces  de  pommes  de  terre  sont  très  nombreuses. 
Les  principales  variétés  cultivées  avec  succès  dans  nos 
pays ,  sont  l  Early-Hose,  le  nsagnuni-ljonum,  la  violette 
longue,  la  merveille  d'Amérique,  la  Van-der-Veer,  la 
rcme  hiaruMie  etc.  Disons  quelques  mots  de  chacune 
d'elles.  L'Early-rose,pour  être  productive  et  opérer  un 
rendement  satisfaisant^doit  être  cultivée  dans  un  jardin 
fertile  et  dans  un  terrain  préparé  de  longue  date.  Cette 

ft;  Eeole  pratique  d*airriculture  de  St-Remy  ^te-SaOne^,  compte- 
renda...  Bzardee  18U-18S5. 

(%}  M.  Louis  ITcrvr^  est  IV- minent  rédacteur  011  chef  du  Journal  agri- 
cole :  La  (^eUe  dês  campajiuis. 
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tarîété  est  fort  belle,  les  tubercules  en  sont  nombreux  et 
i  les  fhiits  de  grosseur  généralement  au-dessus  de  la 
ooyenne.  Le  Uagnum-Bonum  est  d*un  usage  encore  plus 

réquent,  signalons  plus  spécialement  la  variété  Hogtorp. 

La  \  loletle  longue  et  la  Merveille  d'Amérique  produi- 
unl  d'excél lents  résulUits,  et  bon  nombre  de  nos  horticul- 
3UI-S  n  ont  eu  qu'à  se  louer  du  rendement  de  ces  deux 
ariétés. 

La  Van-der-Veer  est  une  espèce  très  producti\e,  elle 
%  qa*un  seul  inconvénient,  d'après  la  remarque  faîte 
ir  plusieurs  de  nos  agriculteurs:  elle  pousse  souvent  hors 
I  terre,  les  tubercules  sont  alors  exposés  au  soleil,  et» 
AS  l'action  de  ses  rayons  brûlants,  deviennent  d'un  vert 
llve,  tout  en  étant  de  très  mauvaise  qualité. 
La  Kei ne-Blanche  est  une  yariéLé  précoce  d'une  belle 
enue  dans  les  terres  ar^nlo-calcah-es  et  fécondes,  en  fruits 
5  tout(î  beauté.  Celte  pomme  de  terre  demande  à  être 
iitrée  sèche  el  se  conserve  très  longtenips  en  cave. 

M)ia;Pendant  que  noustravaillonsàlarédaction  des  quel- 
lesobservationsquenoussoumettonsàMessieursIes  mêm- 
es de  la  société  d'horticulture,  nous  apprenons  qu'une 
Dférence  vient  d'être  faite  par  M.  Fanc  )mpré,l'éminent 
uîe.>.-enr  départemental,  sur  une  esi>cce  peu  répandue 
ns  notre  contrée:  la  Uichters-Tmpérator.  Le  compte- 
idu  de  cette  savante  conférence  a  été  publié  dans  le 
Uetin  de  novembre  de  la  Société  d'agriculture,  auquel 
Rs  renvoyons  nos  lecteurs. 

tous  passons  sous  silence  beaucoup  d*autres  espèces 
Jll  serait  trop  long  de  signaler.  Notons  cependant  l'ex- 
tience  faite  par  unhorticulteurdesenvirons  de  Meaux^l) 
les  résultats  qu'il  a  obtenus. 

Au  moyen  d'une  fécondation  artiiicielle,  ce  praticien  a 
ussi  .1 1  l'oduirc  de  la  pomme  de  terre  Marjolin  cnllivéc 
X  environs  de  T\'iris,  et  de  la  Violette  longue,  une  nou- 
lle  espèce  qu'il  a  nommée  Délices  de  Meaux. 

%  M.  QiMlîer. 

■ 


%. 
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me  et  en  qualité  sur  celles  qui  ontcsontribuéàsaprodactton. 
Aussi  est-elle  fort  appréciée  des  gourmets  de  la  Capitale^ 
et  justifie  pleinement  la  dénomination  de  cDélices»  qui 
lui  a  été  donnée.  Nous  n'insisterons  pas  sur  le  mode  de 

culture  de  la  poiniiie  Je  terre,  que  les  f^ensdu  métier  con- 
nai3s>;uit  siit'lis.iiiiaieat.  Nuire  iaU^Uioa  élait  de  donner 
quelques  conseils  pratiques  aux  amateurs,  et  nousdésirons 
vivement  qu'ils  leur  soient  pr«  liiables.  Nous  non?  as?( - 
cions  de  grand  cœur  à  tou.^  it  s  efforts  des  hommes  vrai- 
ment soiicie'ix  de  la  proapéi  itc  du  i>ays,  et  nous  faisons 
It^s  vdiux  les  pins  ardents  ponr  le  dévelo|)petiient  d'une 
culture  si  iinporta  ite  pour  l  avenir  et  le  bien-être  de  aoa 
populations  agricoles. 

(A  Suivre)  L'Abbr  Ch.  MABILLEL 


Les  roses  bleues 


Dans  un  aniclf^  du  Jardin^  il  a  élé  quo$liori  d'un  pfocêJô  de 
colorolion  ariificititle  de^  violellos,  qui  ne  n»Anquo  pas  d'origi- 
nal iié  :  »*^ci  nous  remet  en  mémoire  un  pro  -ôdo  do  cnlaralion 
ariifi-iellc  non  moins  curi'^ux  appliqué  aux  roses,qat$  M.  de  Par- 
Yillo  a  indiqué  il  y  a  quelques  aimons, 

Acholpz  un  pou  do  fuschine  dite  bleu  de  lumière ,  et  fnîtcs 
dissoudre  duis  d  ;  Tonn  distillée  <  u  drmsdc  l'eau  de  pluie:  pre- 
mier h.iin.  Second  bnin  :  jfl'V,  une  honno  pincoo  de  carhonilo 
de  potasse  (ptii.iNse  des  munngcre.s)  dans  25  centilitres  dVau 
envir«)n,  puis  plongez  une  rose  hiancbo  ou  do  couh'ur  daire 
dans  le  bain  à  In  {>oUi6SO  :  lave?,  à  Peau  pour  enlever  l'extèi 
do  inorduU  el  baignez  la  11 'in'  dans  la  teinture.  V(»n>  en  reli- 
rerez  nue  munifique  rose  bleue.  Ce  n'est  pas  plus  diiTicile  quo 
cela. 

En  diminuant  la  dose  de  pola?se,  la  leinliiro  ne  mord  j  as 
é^'alement  piriuut;  alors  la  rose  blanche  est  seulement  paaa- 
cbéc  de  hhu. 

Souvent  ces  roses  unicolores  ou  panachées  sont  largemeni 
bordées  d'un  bleu  fonce  avec  des  relbns  g'»rge  do  pigeon.  Si  Ton 
teint  ainsi  les  boutons,  on  obtient  ain^i  les  roses  singulières  ; 
ffan^jes  bleues,  tachos  bicîuei  avec  le  contre  bl:n.\ 
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JntiiAis  ou  ne  croirait  cps  rosps  tciiiips  ;  Tillusion  est  com- 
plète ;  elles  se  cooserveai  aussi  iougt'^mps  que  les  aulrcs  roses 
et  gardonl  leur  parfum. 

Enfin,  bien  qut*  le  bouquet  ne  cnniieuno  que  d»^s  roses  rouges, 
blanches  el  bleues,  il  f;iui  ajouter  qu*on  peut  obtenir  de  même 
des  roses  de  toutes  couleurs,  tndine  la  fameuse  rose  verte^  et 
Ton  peut  les  colorer  sur  pied.  Il  suriit.  le  m»tin  de  bonne  heure, 
STaotque  le  soleil  ait  passé  sur  les  massifs,  de  flaupoiidrËr  le» 
fleurs  avec  de  la  fuschiue  de  différentes  couleurs  ;  la  rosée  fait 

dissoudre  la  teinture  et  Ton  peiol  liitéralemeot  les  fleurs;  

on  micrime,....  eomme  le  fait  observer  M.  H.  de  Parville; 
mais  cela  De  nous  regarde  p»s  {Jardin  Juin  1890). 

A.  Larbax»êthi£B 

CALENDRIER  APICOLE 
Janvier* 

Laisser  les  abeilles  tranquilles;  ne  pas  soulever  les  ruches 
surtout  s'il  fait  froid,  pour  éviter  de  les  troubler  dans  leur  repos 
hivernal. 

Enlever  la  neige  tombée  à  l'entrée  des  niches  et  devant  le 
rucher. 

Si  la  température  descend  près  de  zéro,  on  peut  changer  les 
ruches  de  place  et  les  transporter;  mais  il  faut  le  faire  avec 
les  plus  grandes  précautions,  et  sans  secousses. 

Fabriquer  dans  les  moments  de  loisir^,  des  ruches  à  c<idres 
mobiles  pour  y  meure  au  prinlemps  les  abeilles  encore  logées 
dans  les  ruches  ordinaires. 

RûBARDËT, 

Travaux  du  mois  tta  février 

Jardin  potager, —  En  ce  mois,  il  arrive  souvent  que  les 
|»remiers  beaux  jours  font  leur  apparition  ;  on  peut  donc  com^ 
mencer  à  faire,  À  bonne  exposition,  quelques  semis  en  pleine 
terre,  tels  que  pois  hAlif^,  fèves  de  marais,  opfnons,  poireaux, 
carolles  et  même  quelques  laitues;  on  plante  Tail  et  rechalolle, 
on  donne  des  soms  assidus  aux  couches  qui  ont  été  faites 
pendant  les  mois  précédents,  on  en  fait  de  nouvelles  sur 
lesquMIes  on  sème  les  premiers  melons,  des  concombres,  des 
earolles,  des  radis,  des  chomt-fleurs  hàlifs,  des  lailties  et  des 
romaines  à  repiquer. 
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La  plantation  des  arbres  fruitiers  se  fait  encore  dans  de  bonne? 

conditions,  mais  il  faut  se  hâlcr  dVn  profiler.  La  taille  de  fous 
les  arbrr!^  fniiltcrs  doit  se  fain^  sans  relard  en  conimcncant  par 
les  variétés  ou  I«îs  suit'l>  les  moins  vigoureux  ;  ceux  <jui  sont 
mousseux  doivent  être  brossés  par  un  temps  humide  ou  passés 
au  laii  de  chaux  ;  les  branche^serontscigneusenientramassccsy 
les  plates-bandes  et  Jes  groupes  fruitiers  labourés  au  trident, 
afin  de  ména},Tr  le  chovelu  et  les  petites  racines  qur  sont  à  la 
surface  du  sol.  A  la  (in  du  mois,  on  peut  tailler  sans  inconvé- 
nient Ips  \  \>^}U'<  (Ml  treill  'S,  en  comiueDC^nl  par  celles  qui  sont 
les  mieux  e.\|:().siH'S. 

Jardin  (rayn'trrmt. —  Il  faut  forminor  pondant  ce  mois  la 
taillii  et  l'élagagc  de  tous  les  arbres  el  arbustes  à  feuilles  cadu- 
ques, labourer  au  trident  les  bosquets  et  l-is  pieds  des  arbres 
isolés,  tailler  les  rosiers  du  ben^at  s  retourner  les  pelouses  de 
gazon  soni  épuisées.  On  divise  les  plantes  >ivaces,  on  refait 
les  bordures  de  buis,  de  sauire,  di'  lavande  el  de  mignardise;  à 
la  fin  du  mois,  si  l'on  no  reiiouie  pas  ii  np  la  j:clée  on  sème  en 
place  de  la  fjirofléo  de  Mahon  ,  pieds  d"alo;jelle,  coquelicots, 
pavois  (>t  résedits  ,  ers  plantes  snpporlent  didficileinent  le  repi- 
quage ;  on  sème  sur  couche  ou  sous  chisris  des  giroflées  qua- 
rantaine, des  amarantes  et  des  verveines. 

Les  plantr^s  que  Ton  a  gardées  pendant  Thiver,  telles  que  : 
Géraniums,  anthénis,  etr,  doivent  être  nettoyées  et  aérées  toutes 
les  fois  q»ie  la  température  le  permet,  on  commence  à  arntser 
avec  modérntioi)  ^iii\  aiil  In  vijriieur  d  s  platit'^s,  relb^s  qui  sont 
dans  le«i a[ipai-lt'ii)eiils  et  sont  lalii,ou'(vs  par  un  .^éjonr  prolongé 
dans  des  elianjbres  obscures  et  privées  d'air,  elles  demandent 
beaucoup  de  soins,  on  devra  les  b.issiner  et  les  rappi'ocber  de 
Pair  et  du  soleil  et  bien  se  dêOer  des  retours  imprévus  du  froid. 
C'est  aussi  le  moinent  de  comploter  les  commainles  de  graines, 
de  vi-iiler  les  tubercules  de  tontes  natures  qui  doivent  servir  à 
la  plaiitatioi)  et  à  rcinbellissemcnt  des  jnrdins  de  ra:>pon  et 
d'agrcmeal. 

Calame. 

et  taille  de  la  ▼Ig^e  p»r  M.  C.  EtOveA 

Le  };rand  espace  occupé  par  la  liste  des  incuibri-s  nous  olilige  à  ^jour- 
ner  en<-ore  la  publication  de  cet  article  dont  les  planches  «ont  composée» 
depuis  longtemps. 

Errata  m. 

Pillée  î;^'  1 1'  ■ ,  cil  i  cl  1 1.  i  il.i  1 1"  ,1  i  1  ■  ■  -  '  1 1 1  il.i  i  ;  /■  •  rf  t;  i'i    -I  lin  1 1  r  '  . 

Le  Gérant  \  /^^/^_:l/^'/>/^    Apicult  -ur. 
imprimé  chez  Ti\.\N<».\RTj  géouièlrc  à  $aànl-Vit 
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BULLETIN 

DE  LA 

SOCIÉTÉ  D'HORTICULTURE 

DU  DOUBS 


Dans  la  liste  des  membres  publiée  dans  notre  numéro  de 
janvier  1892,  nous  avons  oublié  de  faire  figurer  les  cinq 
sociétaires  donc  les  noms  siiivenl.  Nous  les  prions  de  bien 
vouloir  aceepier  nos  excuses. 

Membre  titulaire  :  M.  Weibel,  manufacttiriAr,  2,  me  de  Lorraine. 
MeiDbre  correspondant  :  M.  Fidancet,  jardimor  à  St-Claude-Besauçon. 

—  M.  Nûlet,  pûpinicrisle  à  St-Fergeux 

Membre  associé  :  M.  LoutoI,  François,  instituteur  à  ârQ*let^r*|. 
^  M.  PerriB^  institutear  à  VnUlafkiu. 


OB&£QUE&  DE  M.  LAViGNE 

vice-président  houuriaire 


Le  dimajiche  24  janvier»  à  i  heure  après  midi^ont  eu  Heu  les 
obsèques  de  M.  Lavigne,  conseiller  municipal,  membre  du 
bureau  de  bienfaisance,  administrateur  de  la  Caisse  d'épargne 
de  Besancon  et  vice-président  honoraire  de  la  Société  d'Horti- 
ddlure  du  Doubs. 

Ualgré  un  épais  brouillard  et  des  chemins  encombrés  d» 
oeige  i  moitié  fbndue,  une  foule  très  nombreuse  suivait  le 
cercueil  eouvert  de  couronnes.  On  remarquait  surtout  une^ 
glande  cfoix  en  fleurs  naturelles  offerte  par  k  Société  d'Hortî- 
enltore. 


NOUVELLE  SÉaiE 


Na  14  Fèvxier  1882 
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.  De  nombreuses  couronnes  offertes  par  le  Conseil  animci|itft 

le  bureau  de  bienfaisance  et  par  diferses  sociétés  de  la  ville. 

élaieiit  porlées  derrière  le  cercueil. 

Pendant  Toffice  des  morts,  M'i«  Darcy  a  cbanlé  le  Pie  Jest- 
de  Faure.  M  M.  iîikiijg  et  iiardey  se  sonl  fait  entendre  dans  Ui» 
duo  de  (iallay,  pour  cors. 

Au  ciinelière,  M.  Larmet,  adjoint  a  prononcé  un  discours  nu 
nom  du  Conseil  municipal.  M.  Maire  en  a  prononcé  \m  nu  tiom 
du  1)111  O  UI  (le  hieiifAisanco.  Ensuite,  M,  Laureaux,  président  de 
la  «Société  d'Horticulture,  s'est  exprimé  ainsi  : 

Mesdames,  Messienrs, 

Au  nom  de  la  Société  d'IIorlicullure  du  Doiibs,  je  viens 
apporter  un  juste  tribut  de  souvenir  à  celui  qui  fut  notre 
collègue. 

Entré  dans  la  Socie'lc  en  1857,  il  fut,  pendant  de  nombreuses 
annéi's,  un  des  soci*  i  iiic^  des  plus  actifs  et  des  plus  zélés  ;  il  a 
remporté  dans  divers  concours  de  hnules  récompenses,  just^^s 
hommages  rendus  à  son  talent  et  à  son  travail  opiniâtre.  Plus 
tard,  comme  vice-président,  il  a  donné  une  heurf'use  impulsion 
aux  travaux  de  notre  Société  qu'il  aimait,  et  dont  ii  était  devemi 
Tice-président  honoraire,  déclinant  la  présidence  qui  lui  oonre- 
nait  si  bien. 

B  venait  réœmnent  d'être  nommé  président  d'une  impor> 
tante  commission  pomolojpqne  chargée  d'étudier  lo  dassemenl 
des  Ihiits  à  cultiver  utilement  dans  le  département  ;  nous 
comptions  sur  son  expérience  et  sur  son  dévouement  pour  abou- 
tir rapidement,—  mais  nous  ne  comptions  pas  sur  la  morti 
toujours  impitoyable  \ 

Tous  les  sociétaires  savaient  apprécier  sa  Ihindiise  et  Tîn^ 
pendance  de  son  caractère.  Sos  bienveillants  conseils  étaient 
toujours  écoutés.  Tous  nos  rapports  étaient,  non  seulement 
faciles,  mais  encore  ni,Tcables,  grâce  à  sa  bonié  naturelle.  Il  sut 
constamment  cntrotoitir  parmi  nous  nu  bon  esprit  de  camara- 
derie, siTo^  le  concours  (Îth]up1  une  .sficiété  ne  saurait  prospérer. 

Il  faui  uiaintonnn?  le  quitter,  mais  ii  laissera  pai'mi  nous  le 
souvenir  d'un  bointne  intègre,  d'un  ami  passioimé  de  Thorti- 
culture  et  de  notre  société. 
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Puîss<»nt  les  ré^ets  que  nous  exprimons  sur  la  tombe  de 
celui  qui  tul  notre  ami  el  notre  vice-président,  soulager  (quelque 
peu  la  douleur  de  sa  famille  éplorée. 

Au  nom  de  tous  les  membres  de  la  Société  d'Horticulture  dir 
Doubs,  jo  vous  «dresse^  eber  et  regretté  eoilègney  un  suprême 
et  dernier  adieu  ! 

Enfin,  M.  Mairot  a,  au  nom  des  administrateurs  de  la  Caisse 
d'épargne,  dit  an  d^Aint  nn  dernier  adieu. 

SOCIBTÊ  D^HORTIGULTURE  DU  DOUBS 
Proeès-verlial  de  la  méamo& 

DU  9  FftvaiBE  im 
80U8  LA  PRÉ»ID£NCfi  DE  H.  ULUREAUX 

MM.  A.  Manier,  LeynU,  Bickart,  Darçot,  Gros 
Chauvelot,  siègent  au  bureau. 

Membres  présents  :  Madame  Matlii(Mi,  MM.  leconumn- 
dant  Thevenin,  Jobinot,  Gambeur,  J.  Boudot,  Pomuiieir^ 
Briet,  Griller,  Fleurot,  Perrot,  G.  Calame,  J.  Léoutre,. 
Barthoiomot»  Marchand,  Saillard,  Joiyot,  Bavoux,  Français 
Vuillemin,  Pidancet^  Morel,  Prince,  Ant.  Grand,  Vaezino^ 
Merle,  Hervy,  Â.  Jeanpierre,  Migard,  J.  B.  Helmer,  A. 
Brayer,  A.  Crétin,  Tranchart,  Mathieu,  Tailtëur,  Tur- 
bergue,  Vallet,  Sancey,  Munnier,  Pauset  Justin,  L.  Noé,. 
A.  Guenot,  H.  Michel,  Diélricli,  etc,etc. 

Après  l'approbation  du  procès-verbal  de  la  séance  dir 
treize  jaîwier,  le  président  rappelle  qu'à  la  suite  d'un  pre- 
mier tour  de  scrutin,  quelques  membres  du  ConseiLadmi- 
nistratif  n*ont  pas  réuni  le  nombre  de  voix  exigé  par  l'es- 
statuts,  qu'il  y  a  lieu  de  procéder  A  de  nouvelles  électionS|. 
1^  Teffet  de  nommer  un  vice-président,  un  aecrétairei- 
a4H>iiit  et  un  membre  de  laCommission  :  que  MM«.Sanfiay^ 
Grand  et  Michel  sont  les  sociétaires  qui  venaient  en  pre* 
mière  ligne  après  les  élus  d«  13  janvier,  qu'il  les  présente 
aux  suffrages  des  membres  présents. 

M  M.  S;ui(  t  V,  Grand  et  Michel  soiut  nommés  à  L'unaai- 
mité  des  membres  présents-.. 
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if.  Jobinot  €6t  ensuite  élu  membre  de  la  Gommiaeion 
âes  finances  en  remplacement  de  M.  Darcot,éln  secrétaire; 
M.  Beloty  chef  du  matériel  ;  M.  Gros,  directeur  des  travaux 
du  jardin. 

M.  Lamblin  Auguste  est  élu  membre  de  la  Gommissioo 
d'études  des  stetute  d'une  Société  de  secours  en  rempla- 
cement de  M.  Hœberlin  décédé. 

Le  rapport  sur  l'état  des  recettes  et  dépenses  de  Tannée 
1801  est  iu  et  approuvé. 

La  parole  est  ensuite  donnée  à  M.  Chauvelotqui  indique 
les  difTicultés  que  va  rencontrer  la  Commission  de  poiiio- 
logie  pour  f;iii-e  In  r}ioix  des  arbres  fruitiers  convenant  le 
mieux  à  telle  ou  telle  partie  du  département,  ù  la  suite 
des  nomenclatures  d'arbres  qui  lui  seront  adressées  de 
toutes  parts,  par  suite  du  nombre  de  noms  souvent  lort 
grand  que  porte  une  même  espèce  de  fruit  dans  diverses 
localités. 

M.  Tailleur  exprime  le  regret  qu'il  ne  soft  pas,  eo 
pomologfe  comme  en  chimie^  créé  une  langue  spéciale* 
dont  cbaque  terme  exprime  quelque  propriéte  du  fruit 
qu'il  désigne.  L'idée  est  ingénieuse^  mais  ne  laisse  pas 

entrevoir  de  réalisation  possible. 

M.  liobdJiiet  fait  ensuite  une  conférence  sur  le  produit 
des  abeilles.  Cette  conférence  sera  publiée  dans  le  bulletin 
de  février. 

La  parole  est  ensuite  donnée  à  M.  Michel  qui  Ht  un 
rapport  sur  la  nécessité  d  établir  des  règlements  pour  les 
apports  aim  séanceft  et  pour  les  concours  de  jardins  et  plan" 
talions  diverses.  II  soumet  ensuite  à  l'approbation  défini- 
tive de  rassemblée  les  r^lements  qu'il  a  déjà  présentés  à 
la  Commission  tecimique  qui  les  a  adoptés,  après  quelques 
modifications. 

La  question  est  soumise  au  vote  et  ces  deux  règlements 
approuvés  seront  insérés  au  bulletin. 

M.  le  président  donne  lecture  d'une  longue  lettre  de  M. 
Chauvclot  exposant  ses  longs  services,  sa  situation  pré- 
caire et  la  tai blesse  de  ses  émoluments.  Apres  discus^iun^ 
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U  loi  est  donné  satisfiiction  au  vote  secret.  M.  caianvelot 
touchera  3  fir.  par  jour,  sous  la  réserve  que  les  terrains 
occupés  par  la  Société  seront  augmentés  de  remplacement 

nécessaire  pour  nos  couches  eiUi  e  la  serre  et  la  grande 
allée  centrale  ;  qu'il  consacrera  plus  de  temps  h  la  Société 
et  qu'il  recevra,  sans  distiiiction,  tous  les  sociétaires  avec 
urbanité  et  qu'il  sera  à  leur  disposition  pour  tous  rensei- 
gnements dont  ils  pourraient  avoir  besoin. 

M.  Michel  dit  avoir  appris  par  l'intermédiaire  de  la 
RevUta  hartéeolaf  qu'une  revue  d'apiculture  venait  d'être 
fioDdée  en  Espagne^  et  comme  Téchange  de  cette  publica- 
tkm  avec  la  nôtre  pourrait  présenter  quelque  intérêt  pour 
les  apiculteurs  de  la  Société,  il  demande  l'autorisation 
d'écrire  à  ce  sujet  au  rédacteur  de  cette  revue. —  Adopté. 

Le  même  bulletin  de  la  Société  (Catalane  d'iiorticiilture 
renferme  un  article  assez  curieux  sur  la  coascrvaLion  de 
cerl;iins  légumes, tubercules  et  de  fruits  tels  que  pommes, 
raisins,  par  le  moyen  de  la  chaux  en  poudre,  employée 
comme  corps  isolateur.  Des  expériences  tentées  sur  des 
pommes  de  terre  et  des  raisins  ont  donné  de  bons  résui* 
tats.  Cest  un  essai  à  faire. 

M.  Laureaux  rappelle  à  rassemblée  que  la  Société  a 
perdu  récemment  trois  de  ses  membres  :  M  M,  Lavigne, 
Pierrot  et  Ilazoyhié.  Il  exprime  aux  fiimilles>  au  nom  de 
la  Société,  les  regrets  les  plus  sincères. 

Des  félicitations  sont  votées  à  M  M.  i  aivre,  instituteur 
à  Anteuil,  Simon,  instituteur  à  Giliey,  Gros,  instituteur  à 
Serre;  Perrin,  instituteur  à  Vuillafans,  à  qui  ont  été 
décernées  des  récompenses  pour  l'enseignement  agricole 
dans  leurs  écoles  ;  à  MM.  Robardet,  Roy  Charles  et  Sar- 
nzin,  instituteur  à  Vaux-les-Prés,  également  membres  de 
la  Société  d'horticulture^  à  qui  ont  éte  décernés  des  breyeto 
de  mattre-greffcur. 

P£àS£NTAT10N  ET  ADMISSION  DE  NOUVEAUX  MEMBRES 

Dames  patronnesses 

M  Mines  Liguet,  à  C3iampforgeron*fiesançon  ;  présentée 
psr  M  M .  Perrot  et  Belot.-*  Rtcklin,  rue  des  granges,  10  ; 


préseoléepBr  M Mi»es  Laureaux  et  Weibel.—  Colin,  à 
Epeugney  ;  Robardet,  Valentioe,  née  Verdun,  à  Vercel  ; 
Ik>bardet,  rue  des  granges^  34  ;  présentées  par  MM- 
Robardet  et  Darçot 

Aiembrêt  tituluùre^ 

MM.  RûssigneuXy  colonel  d*artîllerie,  à  Besancon  ;  pré- 
Mité  par  MM.  Gathe-GésardetLaureaux.— >Millot,  impri- 
meur^  à  Besançon  ;  Toarneret,  propriétaire-négociant,  au 
château  de  Moncey;  Robert,  greffier  de  paix,  à  Marchauz; 
Guérin  avocat,  rue  de  la  Préfecture  ;  Rournéas  armurier, 
rue  du  ohâteui",  18  ;  Convers  lils,  manufacturier  à  Vinlla- 
fans  ;  Pcrtuisier  propriétaire,  rue  de  la  préfecture,  20; 
Boudriot,  avoué  à  Besançon  ;  présentés  par  MM.  Robardet 

Darçot.  —  Tissot  Balther,  propriétaire  à  Montrapon  ; 
présenté  par  MM.  Jobinot  et  Jacquinet. 

Membres  correspondants 
MM.  Faivre  Abel,  notaire  et  sylviculteur,  à  Fresne  St- 
Mamès  (Hte-Saône)  ;  présenté  par  MM,  Michel  et  Faivre 
Félix.  —  Ecamoty  vigneron  à  Ydotte  ;  présenté  par  MM. 
^ancef  et  Belot.  —  Pauset  Antoine,  jardinier  à  Velotte  ; 
présenté  par  MM.  Laureaux  et  Sanoey.—  Foumier  Edmond 
boucher,  &  Voray-sur-rOgnon  ;  Golard  Emile,  Jardinier  à 
Velotte  ;  Golard  Georges,  jardinier  &  Velotte  ;  présentés 
par  MM.  Pauset  et  Grand,  fils.-*  Orlandy,  Louis,  jardinier 
au  Gras-Besançon  ;  Goux  François,  jardinier  à  Champfor- 
geron  ;  présentés  par  MM.  Perrot  et  Belot. —  Routhier, 
François,  rue  Proudhon,  H,  bis;  Maréchal  Josepli,  Aimé, 
apiculteur,  à  Aniancey  ;  présentes  par  MM.  Robardet  et 
Darçot.  —  Lainblin,  Au^Miste,  jardiiuer  aux  Chaprais; 
présenté  par  MM.  Cakune  et  Laureaux* 

Memhreê  anoeiéê 

MM.  Frachebois,  instituteur,  à  Lizine,  par  Amancey  ; 

Chevrand,  instituteur,  à  Vorges  ;  Voisard,  instituteur,  & 

Dambelin,  par  Pont  de  Roide;  présentés  par  MM.  Laureaux 
et  Robardét. 

La  démission  de  M.  Dumont  Iules,  propriétaire  à  Beurra 
^ui  est  parti  soldat  est  adoptée. 
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M.  Laureaux  annonce  que  la  disti  il  ntion  des  graines,  qui 
comporte  le  maniement  de  3300  paqaets,  ne  poui  ra  se 
faire  que  le  dimanche  matin  14  courant  de  9  heures  à  11 
heures  au  siège  de  la  Société. 

Correspondance 

Lettre  du  Président  tic  la  Société  Pomologique  de  France 
qui  indique  les  conditions  de  Taffiliation.  Ces  conditions 
sont  adoptées. 

Prospectus  concernant  un  engrais  chimique  à  diverses 
doses  selon  les  plantes,  présenté  par  un  jardinier  de 
Mulhouse  Cet  engrais  qui  a  la  propriété  de  détruire  les 
insectes  sera  expérimenté  par  M.  Calame  qui  en  a  acheté 
SO  kil.  et  qui  rendra  compte  des  résultats  ohtenus.  Un 
essai  sera  fait  dans  le  jardin  de  la  Société  avec  2  kilog. 
donnée  par  l'inventeur  à  M.  Laureaux. 

Il  est  ensuite  donné  lecture  de  plusieurs  lettres  d*un 
intérêt  plutôt  administratif  qui  seront  examinées  par  le 
bureau. 

Le  Président  donne  lecture  d'une  lettre  de  M.  le  Minis- 
tre de  ragricQlture  ft  M.  le  Préfet  en  réponse  à  une  demande 
de  renseignements  concernant  le  concours  régional  pour 
1899,  en  présence  du  libellé  de  cette  réponse  qui  &it  crain- 
dre que  Besançon  ne  ligure  pas  sur  la  liste  des  villes  & 
choisir  pour  le  prochain  concours,  les  membres  présents 
à  l'unanimité  votent  le  vœu  suivant: 

La  Société  d'horticulture  du  Douhs  après  avoir  entendu 
la  lecture  de  1  arrèlé  ministériel  en  date  du  1er  Septembre 
18c54i  qui  fixe  à  Besançon  pour  18!),'3,  le  du  concours 
régional  et  considérant  que  depuis  1880  le  département 
n*a  pas  été  appelé  à  bénéficier  des  primes  d'honneur  et 
culturales  ;  bien  que  depuis  cinq  ans,  les  concurrents  se 
soient  imposés  de  grands  sacrilices  pour  les  mériter  ; 

Emet  le  vœu  que  la  date  fixée  par  Tarrèté  ministériel 
de  1886  soit  maintenue  et  que  des  mesures  soient  prisesde 
suite  pour  que  la  visite  des  exploitations  s'exécute  en 
fiemps  opportun. 
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Kt  décide  à  Tunanlmité  que  ce  vœu  sera  transmis  à  M. 
le  Ministre  de  l'agriculture  par  l'intermédiaire  de  M.  le 
Préfet  et  à  MM.  les  sénateurs  et  députés  du  Doubs  avec 
prière  de  bien  vouloir  l'appuyer  de  toutes  leurs  forces. 

Ensuite  If.  Robardet  a  présenté  du  vin  et  des  eaux-de- 
vie  de  miel  et  de  poirs  qui  ont  été  dégustés  et  très  appré* 
viés  par  les  personnes  présentes. 

M.  Briel  expose  plusieurs  racines  d'Ignames  dont  Tune 
est  de  forte  dimension  (4  points). 

A  M.  Grand,  flls^  pour  un  lot  de  légumes  de  belle  venue, 
carottes,' raves,  panais  (3  points). 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  A 
heures. 

Le  Secrétaire,  Le  Président, 


mi£TÉ  D'HOBUCMLTUBE  DO  DOUBS 

COMMISSION  TECHNIQUE 
Bxpoaè 

"Messieurs, 

La  Société  d'iiorticulture  du  Doubs  a  pour  but  <t  d'amé- 
liorer et  encourager  la  culture  potagère,  l'arboriculture 
sous  toutes  ses  formes,  la  Horiculture,  la  viticulture.  Tapi- 
CTlturo  et  1  industrie  horticole.  Elle  cherche  à  atteindre 
ce  but  en  organisant  des  expositions  périodiques,  partiel- 
les ou  générales,  des  concours  de  toutes  sortes,  des  leçons 
'etconférences^en  publiant  les  travaux  qui  lui  sont  envoyés 
•et  en  faisant  connaître ,  par  des  distributions  de  grai- 
nes, de  greffes,  replants,  etc^  les  meilleures  plantesàcul* 
lîver  dans  la  région,  Elle  nomme  une  Commission,  dite 
««  d'inspection  des  jardins,  i  qui  estchaigée  de  visiter  les 
propriétés  où  elle  est  appelée  ;  de  donner  des  conseils  an 
liesoin  et  de  distribuer  des  encouragements  sous  forme  de 
«écompenses  variées;  elle  a  en  outre  la  mission  d'attribuer 
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des  notes  ou  points  aux  apports  que  les  sociétaires  font  à 
nos  séances.  Ces  apports  constituent  un  mode  d'instnic- 
iion  mutuelle  qu'il  importe  de  ne  pas  négliger;  ils  donnent 
plus  d'Intérêt  à  nos  réunions  ;  suscitent  et  entretiennent 
une  émulation  qui  ne  peut,  c'est  le  cas  de  le  dire»  que 
nous  rapporter  de  beaux  et  bons  fruits. 

Quant  à  la  yisite  des  jardins  et  autres  exploitations» 
elle  a  été  un  peu  dépréciée  peut-être,  pendant  ces  derniè- 
res années  ;  il  n'arrivait  à  la  Société  qu'un  nombre  de 
demandes  assez  restreint  :  je  dois  à  la  vérité  d'i^ter  que 
la  qualité  des  propriétés  visitées  faisait  souvent  oublier  le 
défaut  de  quantité.  Il  ne  m'appartient  pas  de  rechercher 
la  cause  de  cette  sorte  d'apathie  de  la  part  des  sociétaires 
et  des  jardiniers  et  amateurs  qui  étaient  invités  à  concou- 
rir, mais  je  sotihaite  que  la  vive  impulsion  qui  a  été 
donnée  à  notre  Société  depuis  l'année  dernière  ait  pour 
effet  de  réveilier  de  leur  engourdissement  passa^^er  les 
nombreux  et  intelligents  travailleurs  de  notre  belle  région 
séquanaise. 

L'assemblée  générale  du  12  janvier  dernier,  statuant 
sur  ma  proposition,  a  bien  voulu  admettre  la  subdivision 
de  la  Commission  dite  <t  des  jardins  i  en  cinq  groupes  ou 
Sedions  ^ciales^  formées  de  personnes  de  métier  et  d'a- 
mateurs d'une  aptitude  reconnue,  subdivision  qui,  tout 
en  simplifiant  le  fonctionnement  de  cette  commission 
importante,  donne  aux  concurrents  la  certitude  d'être 
classés  et  récompensés  par  des  jurys  convenables  et  com* 
pétents. 

Réunie  le  24  du  même  mois,  la  commission  a  décidé 
qu'elle  prendrait  désormais  le  titre  de  Cmnmisnon  tech- 
niqw  qui  est  plus  approprié  à  ses  attributions  et  que  vous 
voudrez  bien  ratifier  aujourd'hui.  Elle  a  reconnu  ensuite 
que  la  création  fie  rè  glements  particuliers  s'imposait,  tant 
pour  les  coiicourii  do  jardins  et  plantations  que  pour  ceux 
des  apports  aux  séances  et,  après  quelques  nio  ations 
et  additions,  elle  a  cru  de\  oir  adopter  les  deux  règlements 
que  je  vais  avoir  Phonneur  de  soumettre  à  voire  appro- 
bation  définitive  :  U.  Micukl. 


Itèglem«]it  spécial  pour  les  apports  anx  séances. 

Arl.  1*''^.  —  Le^  membres  de  la  Société  sont  invités  à 
présenter  à  chaque  séance  des  plantes,  fruits,  légumes, 
fleurs  coupées,  objets  d'industrie  horticole  inventés  ou 
perfectionnés  par  eux,  etc.,  soigueusement  étiquetée  et 
portant  le  nom  du  présentateur. 

Art.  2.  —  Ces  apports  seront  exaiiimés  avant  chaque 
séance  par  les  membres  compétents  de  la  commission 
technique. 

Art.  3-  —  Dans  le  cas  où  les  membres  de  cette  commis- 
sion ne  seraient  pas  en  nombre  pour  juger  les  apports,  le 
président  leur  a4jolndratt  des  jarés  supplémentaires  choi*  « 
sis  parmi  les  membres  présents. 

Art.  4.  —  Tout  membre  de  la  Commission  qui  aurait 
exposé  un  lot  no  pourra  prendre  part  aux  travaux  d'exa- 
men dans  la  même  séance. 

Art.  5.  ^  Les  personnes  étrangères  à  la  Société,  mais 
présentées  par  un  sociétaire,  auront  le  droit  de  fmre  des 
apports  qui  seront  jugés  dans  les  mêmes  conditions. 

Art.  6.  —  Les  horticulteurs  marchands  et  les  amateurs 

ou  jardiniers  d'amateurs  i)ourront  exposer  ddua  chaque 
catégorie  mais  concourront  séparément. 

Art.  7.  —  La  Commission  attribuera  aux  lots  exposés 
des  points  variant  entre  0  et  10,  suivant  le  mérite  des 
apports.  Ia  valeur  de  ces  points  est  fixée  comme  suit  : 

0      r=  Nul 
i,  2,  3  =  Passable 
'4,  5,  6  =r  Bien 
7,  8,  9  =  Très-bien 
iO     rr  Parfait. 
Art.  8.  —  A  chaque  séance  la  commission  d*examen 
des  apports  désignera  un  rapporteur  c  hargé  de  soumettre 
le  résultat  de  ses  opérations  à  l'assemblée  qui  statuera  sur 
ses  conclusions. 

Art.  9.  —  Le  résultat  des  opérations  du  Jury  sera  Ins- 
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crit  sur  un  livre  sîpécîal  visé  par  le  rapporteur  et  un 
membre  du  bureau  et,  de  plus,  consigné  au  prôcés-ver- 
bal  de  la  séance* 
Art.  10.  —  Le  résultat  définitif  de  chaque  année  sera 

proclariit;  en  assemblée  gi-nérule,  ou  à  la  distribution  des 
récompenses  des  Expositions. 

Art.  11.  —  Pour  la  répartition  des  récompenses  la  com- 
mission aura  le  droit  de  créer  autant  de  séries  qu'elle 
comporte  de  sections.  Une  catégorie  spéciale  de  récom* 
pense  pourra  être  créée  pour  les  apports  consistant  en 
objets  d'industrie  horticole,  matériel  et  produits  de  Tapi- 
cttlture»  etc. 

Art.  12.  —  Les  récompenses  consisteront  en  médailles, 
en  livres  et  abonnements  à  des  journaux  spéciaux,  outils, 

instruments,  etc,  ou  en  primes  d'argent.  Quelle  que  soit 
ia  nature  de  la  récompense,  elle  sera  toujours  accompa- 
gnée d'un  diplôme. 

Besancon^  le  24  Janvier  1892. 
Le  secrétaire-rapporteur.     Le  Présiden^^ 

H.  Michel.  B.  Laureaux. 


Béglement  spécial  pour  les  visites  de  jardins, 
vignes,  pépinières  et  autres  plantations* 

Art.  1.  —  MM.  les  maraîchers,  jardiniers  de  profession 
et  jtinJinîcrs amateurs,  horliciilteurs  fleuristes,  vignerons, 
pépiniensles,  sylviculteurs,  apiculteurs,  etc.,  faisant  partie 
ou  non  delà  Société,  sont  invités  à  concourir  entre  eux 
et  pour  leur  spécialité  respective. 

Art.  2.  —  Les  concurrents  adresseront  leur  demande 
au  Président  de  la  Société  en  spécifiant  les  diiTérentes 
cultures  ou  industries  qu'ils  désirent  âûre  visiter. 

Art.  3.  —  Les  demandes  devront  être  adressées  avant 
le  15  avril,  pour  la  visite  du  printemps,  et  avant  le  15 
juillet,  pouc  celle  de  L'automne. 


Art.  4.  —  Le  président  de  la  Société  soumettra  les 

demandes  à  la  Commission  technique  qui  déléguera  les 
sections  compétentes  pour  cliaque  visite  à  faire. 

Art.  5.  —  Les  membres  de  la  Commission  auront  le 
droit  de  concourir;  mais,  dans  ce  cas,  ils  ne  leroat  partie 
d'aucun  jury  de  section. 

Art.  6»  —  Les  récompenses  seront  classées  par  sections 
comme  suit  :  Culture  potagère,  Arboriculture  fruitière, 
Floriculture,  Viticulture»  Apiculture,  Arboricidture  d'or- 
nement et  Sylviculture. 

Art.  7.  —  Le  Jury  sera  libre  de  disposer»  à  son  gré,  des 
récompenses  mises  à  sa  disposition  par  la  Société  ou  par 
les  donateurs. 

Art.  8.  —  Chaque  section  déléguée  à  une  visite  désignera 
un  rapporteur  qui  soumettra  le  résulUit  des  opérations  de 
la  section  à  la  Commission  technique  qui  statuera  en 
dernier  ressort. 

Art.  9.  —  Le  résultat  définitif  de  ces  opérations  sera 
lu  en  assemblée  générale  ou  publique  et  la  liste  desrécom- 
penses  sera  proclamée  solennellement. 

Art.  10.  —  Les  récompenses  consisteront  en  médailles» 
objets  d*art,  livres  et  abonnements  à  des  journaux  spé- 
ciaux, outils,  instruments,  etc,  ou  en  primes  d'argent.  — 
Quelle  que  soit  la  nature  de  la  récompense,  elle  sera  tou- 
jours accompagnée  d*un  diplôme. 

Art.  11.-^  Un  concours  spécial  sera  organisé  chaque 
année  entre  MM.  les  instituteurs,  aux  conditions  des  art. 
2,  6,  7,  8,  9  et  10  du  présent  règlement.  Les  époques 
fixées  pour  les  demandes  et  celles  des  visites  pourront 
seules  varier.  Le  nombre  dos  commissaires  délégués  aux 
visites  pourra,  suivant  la  distance,  être  réduit. 

Besançon,  le  24  Janvier  1893. 

Zs  êeeréUtirê-rttpporteur^     Le  Présideni^ 

H.  Michel.  B.  Laureaux. 
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Aes  fruits  dans  le  département 


La  Société  a  confié  à  sa  Commimicm  d6  Pomolog^e  I» 
mission  importante  de  loi  indiqaer  quels  sonteduxde» 
fruits  qui,  dans  le  département,  peuvent  donner  les 
meillenrs  résultats  an  triple  point  deTue  de  Tabondanoe, 
de  la  qualité  et  de  la  conservation  :  en  d'antres  termes, 
quels  sont  les  fruits  dont  Tintroduction  et  la  culture 
donneraient  le  produit  le  plus  avantageux?  Un  question- 
naire a  même  été  formulé  pour  être  adressé  aux  diffé- 
rents horticulteurs  et  amateurs  de  la  région  leur  deman- 
dant des  renseignements  à  ce  sujet.  C'est  en  conséquence 
de  leurs  réponses  qu'un  catalo^^ue  devra  être  établi 
d'après  une  moyenne  à  déteriainer. 

Cette  coûsultation  qui,  de  prime-abord  semble  toute 
naturelle  et  dont  je  suis  partisan  dans  une  certaine 
mesure,  n'est  pas  cependant  sans  offrir  quelques  diffi- 
cultés. Il  faut,  en  premier  lieu,  pour  obtenir  un0r^ponse 
de  quelque  valeur,  que  les  horticulteurs  et  amateur» 
connaissent  bien  les  fruits  et,  en  second  lieu,  qu'ils  les 
connaissent  sous  leurs  véritables  noms.  Sans  cette  dou- 
ble et  indispensable  condition,  une  telle  consultation^  au 
lieu  de  simplifier  la  question^  ne  produira  qu'un  logo- 
griphe,  plus  on  moins  compliqué,  dont  il  ne  sera  pas 
facile  à  votre  Commission  de  trouver  le  mot. 

Au  reste,  posée  dans  les  termes  qui  la  formulent,  la 
question  me  semble  trop  vaste  pour  pouvoir  être  appli- 
quée en  bloc  aox  zones  si  variées  qui  composent  notre 
département  :  il  faut  nécessairement  la  scinder,  en  Tap- 
propriant  spécialement  à  chacune  de  ces  diverses  zones. 
Cette  tâche,  peu  brillante,  mais  essentiellement  utile, 
permettez-moi  de  l'esquisser  à  grands  traits,  apportant 
au  service  d'une  telle  cause  Texpérience  qu'ont  pu  me 
doiuiiM*  trente-ciiiq  ans  de  voyages,  d'études,  do  leçon» 
ot  de  plantations  fuites  sur  1  étendue  du  départeau>nt. 
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Ce  trarati  préliminaire,  préface  en  quelque  sorte  néeeë* 
saire»  au  travail  dèflniiif  qui  sera  effectué  plus  tard,  n^a 
p  is  pour  but  do  trancher  la  question , —  loin  de  moi  nno 

semblable  prétention,  —  ce  que  je  me  propose,  c*estde 
rélucidorct  <lo  poser  d'une  maia  assurée,  des  jalons  qoî 
serviront  à  éclairer  et  à  guider,  s'il  c»t  possible,  Ut  mar- 
che de  votre  Cornmis>:ion. 

En  exaniinaiu  la  configuration  du  département,  oq 
voit  que  des  bordai  de  rOjxnon,  de  Cussey,  par  exemple, 
à  Poiitarller,  limite  extrême  o\\  !a  culture  fruitière  peut 
donner  quelques  bons  produits,  i!  y  a  une  distance  de  80 
kilomètres  ;  que  cette  tjist:i:icti  est  coupée  par  quatre 
chaîne:?  do  montncrnes  successives  qui,  s'étaj^eant  et  so 
superposant  en  vast^  amphithéâtre,  donnent  en  moyonno 
une  différence  d'altitu»le  d'un  peu  moins  de  8<)0  métrés- 
Eu  courant  de  l'Est-Nord  h  l  Ouest-Sud,  ces  montagnes 
déterminent  la  direction  des  plateaux  qui  les  séparent  et 
leur  orientation,  qui  est  Tune  des  plus  ayantageuiie,  celle 
de  TEst-Su  1. 

Le  point  culminant  ilu  plateau  le  plus  élevé  est,  sons 
le  rapport  de  Sa  cultara  qui  nous  occupe,  une  ligne  qui, 
partaat  de  Pontarlier,  pa<9se  par  Morteau,  le  Russey  eî 
Maiche,  pour  ahoutir  à  Vaufrey.  Son  épai^sear  est  d*eQ- 
▼iroQ  15  kilomètres  et  s*arrèto  à  Déservillers,  Bolandos» 
Haatepiorre,Nods,Pierrerontaiiie-les-VaraQStBelleheri>e, 
pour  aboutir  &  Blamont 

Cotte  zone  étant  ainsi  circonscrite  dans  ses  limites 
naturelles,  il  faut  se  demander  quelles  sont  tes  cnltures 
fruitières  qu'il  est  possible  d'y  installer  avec  quelques 
chances  de  s  u  ce 's '?  Peut-on  espérer  d'y  obtenir  abon- 
dance, qualité  et  m  iturité  suffisante,  surtout  en  y  intro- 
duisant les  fi  Uiis  que  nous  cultivons  ici  ?  Non,  assuré- 
ment. Il  faut  tout  d'abord  éliminer  A  peu  près  tous  les 
fruits  à  noyau  excepté  paut-ètrc  quelques  variétés  indi- 
gètio.-?  de  prun(^s  de  qualité  tout-à-fait  inférieui'O.  Cette 
élimination  en  bloc  n'est  pas  encore  sunîsante.  Il  y  a 

même  pirmi  lis  fruits  à  pipins  de  vastes  8u;)p:'e>s:oQS  à 
faire. 


Digitized  by  Google 


—  55  - 

Ainsi  les  fruits  qui,  à  Besançon  mûrissent  en  juillet  et 
août,  n'acquièrent  dans  celle  zone  leur  iii.iiuritt^  qu'en 
août  et  septembre  ;  ceux  de  septembre  deviennent  des 
fruits  d'arrière-automne,  et  ceux  de  courant  octobre 
sont  dos  fruits  d'hiver. 

La  Duchesse  ,    la  Louise  -  Bonne  se  mangent  e: 
décembre,  janvier  et  mars  ;  Triomphe  de  Jodoigne  e 
Bourré  Diel  exigent  Pespaiior  au  midi  et  ne  mùrissen. 
pas  sans  cet  abri  protecteur.  Il  existe  sans  doute  que! 
qaes  exceptions  à  ce  principe  général,  mais  elles  ^ont  trèî 
rares  et  duos  à  des  plis  do  terrain  abrités  et  soleiiléi 
comme  à  Yaufrej,  où  j'ai  rencontré  le  Doyenné  d'hiver 
et  la  Bersamote^Espéren.  On  peut  donc  affirmer  que, 
jdans  tonte  cette  zone»  la  matarité  des  fruits  d*été  est  en 
retard  d*an  mois,  par  rapport  à  Besançon  et  les  fruits 
d*automne  de  deux  ou  trois  mois. 

Il  n*en  est  pas  tout-à-fait  de  même  pour  les  pommes. 
Toutes  les  rariétés  d*été  etd*automney  acquéroront  une 
maturité  suffisante.  Même  aussi  quelques-unes  d'hiver, 
parmi  les  plus  robustes  ,  entr'autros  :  Reinette  du  Canada 
Reinette  de  Caux,  les  Reinettes  grises  et  dorées,  Royale 
d'Anî^lôterre.  Mais  il  liiudra  l'abri  du  mur  au  sud-ouest 
à  C:ilvil-Bianc.  Au  reste,  on  peut  récoirer  tontes  les 
pommes  un  peu  sur  le  vert,  sans  attendre  leur  complète 
maturité  sur  Tarbro  ;  il  suffit  de  les  laisser  en  tas  de 
quinze  jours  ù  trois  semaines.  Là  elli^s  fermentent,  elles 
suent,  et  leur  maturité  s'achève.  On  les  passe  ensuite  sur 
les  tablettes  du  fruitier. 

La  pomone  de  cette  Ire  zone  est.  donc  essentiellement 
restreinte  :  pas  de  fruits  à  noyau  ;  variétés  de  poires  peu 
nombreuses  d'été,  quelques-unes  d'automne;  puÎN»  pres- 
que toutes  les  variétés  de  pommes,  voilà  ce  quelle  pro- 
duit et  peut  produire  dans  de  bonnes  conditions* 

Restent  ti  parcourir  maintenant,  toujours  en  descen- 
dant,  les  deuxième  et  troisième  plateaux. 

{A  iuivre)  F.  X.  ChâDVëlot 
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UTILITÉ  DES  ABEILLES 

en  horticulture 


{Suite) 

Daqs  le  numéro  de  Janvier  à  la  suite  de  r&rticle  portant  le 
titre  ci-dessus  où  j'ai  oublié  de  prévenir  les  lecteurs  que  je 
m^éuis  inspiré  des  idées  émises  dans  une  très  boone  conféreaoe 
faite  à  la  société  d'horticulture  de  Picardie  par  un  de  ses 
membres  M.  Vîi^le  firaadicourt  qui  t  étudié  ce  sujet  d'une 
manière  toute  epéeialeyon  a  également  oublié  4e  flaire  suivre 
cet  article  du  nota  suiTsm  : 

La  conférence  apicole  du  mois  prochain  comprendra  le 
produit  des  abeilles,  celle  du  mois  de  mars^la  meilloure  méthode 
de  faire  produire  le  miel,  on  traitera  ensuite  de  la  naissance 
des  abeilles,  de  la  manière  de  transvaser  les  rucbes  ordinaires 
dans  les  rucbes  à  cadres  etc.  etc.  avec  planches  et  figures  à 
Tappui  ;  en  sorte  que  les  membres  do  la  société  auront  dans  la 
collection  du  bulleiiade  cette  année  un  couis  compiei  d  apicul- 
ture. 

L  npiciiUure  so  répand  partout,  nous  venons  de  lire  dans 
UQ  jourual  apicole  qun  M.  Burvenili  père  ayant  été  chargé  d# 
fair*^  un  cours  d'apiculture  aux  jeunes  filles  qui  sont  à  Técole 
de  laii'^rio  créée  sous  les  auspic'es  de  I^Etat  à  Wevclgeui 
(  Flandre  occidentale  )  a  constaté  que  ses  leçons  iuttuossaiout 
ces  jeunes  filles  tout  autant  que  la  culture  maraîchère  et 
rboriîculture  et  que  plusieurs  élèves  ont  monU'é  à  i'e&amende 
sortie  de  cette  école  qu'elles  avaient  acquis  des  connaissances 
très  sérieuses  et  que  presque  toutes  formaient,  on  quittant  réta- 
blissement, le  projet  dlnstatler  des  ruches  dàns  leurs  jardins. 

ROBARDBT 

 H»' 

L'écorce  de  platane 

On  no  se  demande  pas,  habituellement,  à  quoi  peuvent  ser« 
vir  les  écorcos  dont  le  platane  se  dépouille  annuellement  et  qui 
forment  des  masi»es  abondintes  au  pied  des  arbres  do  nos  pro- 


Digitized  by  Google 


menades.  Il  parai i  quo  rot!p  écorce,  qui  s'achèle  à  ceux  cjui  la 
récoltent,  environ  3  ccnlinics  le  kilogramme,  a  de  nombreux 
«sages.  Bouillie  avec  de  l'eau,  on  en  obtient  une  décoction  as- 
H'iDgeQte  bonne  pour  le  traitement  des  arbres,  brûlures,  voire 
même  pour  les  morsures  de  serpent»  et  les»  engelures.  Traitée 
par  la  potasse,  elle  donne  une  liqueur  jaune  capable  die  teindre 
îa  soie  en  jaune.  La  platanine  qu'on  en  retire  yaiit,  paralt-il» 
le  bismotb  et  possftcto  le  goût  du  thé  ;  en  un  mot,  un  médica- 
ment a  donx  fins,  utile  et  agréable.  Réduite  eir  poudre,  on  la 
mêle  aux  poudres  înseetlcidés  pour  en  augmenter  le  toltime  ; 
peut^tre  même  Tincorporeraît-on  dans  des  poudres  telles  que 
la  poudre  de  quinquina;  vu  son  bon  marché^  ce  serait  le  qnin* 
quina  du  pauvre  si  toutefois  elle  est  douée  de  quelque  vertu 
fébrifuge  ou  apéritive.  L'écorce  de  platane  est,  si  toutes  ses 
qualités  sont  exactes,  un  véritatable  lrésor,qui  doit  rôvoluliua- 
ner  la  médecine;  mais  nous  ne  gaïaulissons  rien. 

(Le  Jardin> 


Produite  des  abeille»* 


iB  MIEL  CT  LA  CIRE 

Le  Ttïicl  est  une  sécrétion  des  fleurs  et  des  feuilles  de 
presque  tous  les  végétaux. 

Le  goût  du  nfîie!,  son  arôme  et  sa  couleur  varieatseloû 
la  nature  des  plantes  sur  lesquelles  il  est  récolté. 

Le  miel  est  la  principale  nourriture  des  abeilles. 

C^est  un  aliment  sain  au  plus  haut  degré  ;  il  est  même 
recommandé  par  les  médecins  cemme  fortifiant  excel- 
lent ;  les  enfants  le  préfèrent  souvent  an  beurre  et  aux 
confitures  sor  le  pain. 

Bien  récolté  et  bien  logé,  il  se  coaserve  indéfiniment 
sans  8*altérer. 

Le  miel  est  un..des  meilleurs  remèdes  contre  la  toux, 
les  bronchites,  les  enrouements  et  beaucoup  li'auuci^ 
jnaladicsi  voiru  lucmc  l'iiUluenza. 
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On  en  fait  de  la  liqaenr  appelée  hydromel,  boisson 
favorite  de  nos  ancêtres,  du  sirop,  de  la  limonade,  de  la 
bière,  du  vin  blanc  et  même  de  Tezcellent  vinaigre, 

Beaucoup  d*enfants  grandissent  sàns  avoir  jamais 
goûté  de  miel  :  par  contre,  ils  mangent  sons  tontes  les 
formes  des  sucreries  qui  leur  attaquent  les  dents  et  leur 
dét  1  lurent  restomac. 

Bon  nombre  de  maladies  telles  que  la  toux,  les  affec- 
tions pulmonaires,  les  pdlcs  couleurs,  seraient  bien 
moins  fi  équentes  si  le  miel  était  employé  au  lieu  de  sucre 
pour  adoucir  les  aliments  qu'on  n'a  pas  riiabitudô  de 
manger  seuls. 

LA  CIRE 

La  cire  est  nn  produit  semblable  à  une  graisse  végé- 
tale, provonant  de  la  digestion  du  nectar  ou  suc  d^ 
fleurs  et  du  mieî  ayant  passé  î\  travers  les  organes  cir- 
culatoires ou  entraiiies  ventrales  des  abeilles  et  qui 
s'épanche  sous  forme  de  lamelles  irrégolières^  très 
minces,  transparentes  et  incolores,  par  leurs  six  anneaux 
sbdominaux.  EUe  y  est  produite  dans  le  repos  des 
abeilles,  sons  rinfluence  d'une  certaine  chaleur,  en  plus 
ou  moins  grande  quantité  selon  la  richesse,  florale  el 
l'abondance  des  ressourcea  mellifères  et  le  besoin  des 
abeilles  pour  leurs  constructions. 

La  cire  est  employée  dans  une  infinité  de  cas. 

LE  POLLEN  fc  L\  PHOl'OLIS 

Les  abeilles  récoltent  encore  le  jinlli  n  et  la  propolis  : 
le  premier,  pour  îa  nourriture  du  couvain,  et  le  second^ 
pour  leurs  constructions. 

Le  pollen  est  cette  poussière  du  calice  des  fleurs  que 
les  abeilles  détacbent  avec  leurs  pattes  de  devant  et 
placent  en  pelottes  à  leurs  pattes  de  derrière.  C'est  ce 
qui  fait  que  les  abeilles  sont  si  utiles  à  Tagriculture  par 
le  croisement  des  plantes  et  leur  fécondation  par  le 
mélange  du  pollen. 

Beaucoup  de  personnes  prennent  ces  pelottes  de  pollen 
pour  du  miel  on  de  la  cire  :  elles  se  trompent,  car  les 
a;  eitles  placent  le  nectar  on  miel  dans  leur  estomac. 
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Le  pollen  est  mêlé  à  de  Peau  et  du  miel  pour  la  Dour- 
riture  du  couvain  et  dea  larves. 

La  propolis  est  une  sorte  fie  colle,  récoltée  par  les 
abeilles  sur  certains  arbres  résineux  et  qu'elles  placent 
dans  les  poches  de  lears  pattes  de  derrière.  La  propoli^ 
sert  aux  abeilles  pour  fixer  leurs  rayons  et  boucher  les 
fissures  et  ouvertures  qui  leur  gênent  ou  qui  pourraient 
laisser  introduire  les  insectes  on  animaux  nuisibles  aux 
abeilles. 

Noos  ne  saurions  utiliser  le  pollen  et  la  propotis.  Le 

miel  et  la  cire  sont  donc  les  seuls  produits  ^u'on  peut 
tirer  de  la  culture  de^  abeilles. 

KuHAKDET. 


SYLVICULTURE 

Un  lecteur  de  V Union  des  CatniMgnns  mo  consulte  sur  le 
fait  suivant  :  Il  veut  dit-il,  Ixiiscr  des  lorrains  en  friche  el  de- 
mando  1*  Si  ces  terrains  une  fois  boisés,  ne  sont  pas  exempts 
d'impôts:  ^*  Combien  de  temps  dure  cette  exemption  ;  Quelles 
sont  les  formalités  à  remplir  pour  obtenir  l'exemption. 

La  réponse  aux  deux  premières  questions  se  trouve  précisé- 
ment dans  le  texte  de  l'art.  ââ6  du  code  forestier  lequel  est 
ainsi  oon^  : 

c  Les  semis  et  plantations  des  bois  sur  le  sommet  et  le  pen- 
chant des  montages,  sm*  les  dunes  et  dans  les  landes  sont 
exempts  de  tout  impôts  pendant  30  ans.  Le  texte  primitif  de  cet 
srtide  ne  portait  pas  les  mots  dam  les  landes.  C'est  en  1859 
que  ces  expressions  ont  été  ajoutées  :  il  me  parait  qu'on  a 
votthi  par  là  favoriser  le  boisement  des  terrains  incultes  et 
stériles,  fussent-ils  même  situés  ailleurs  que  sur  le  aouuiiel  ou 
ou  le  penchant  des  montatrncs. 

Quant  aux  fonnalilcs  à  remplir,  il  semblerait  qu'il  suffise 
d'adresser  au  sous-prél'et  une  demn nde  en  d*''cliargc  après  la 
publication  des  rôK^?  On  sait  que  celle  demande  se  lait  sur 
papior  libre  quand  elle  se  réfère  à  une  cote  de  30  francs  el  c'est 
le  conseil  de  préfecture  qui  statue  sans  frais^aprôs  ioformap 
tien. 
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Mais  Je  trouve  dans  la  jurispnidence  on  arrêt  du  Consefl 
d'Etat  en  date  du  5  août  1854  dont  le  libellé  est  ainsi  conçu  ! 

t  L'art.  226  du  code  forestier  n*a  pas  abrogé  Fart.  iiT  de 
la  loi  de  frimaire  an  7  qui  exige  du  propriétaire  qoi  veut  profi- 
ter de  la  réduction  des  contributions  accordée  par  l'art.  116  de 
celte  deruiëre  loi,  pour  les  terrains  en  non  valeur  (jui  viennent 
à  être  plantés  en  bois,  de  n>ire  avant  les  plaiitalions  ou  semis, 
une  déclaration  détaillée  des  terrains  à  boiser  cl  le  double  de 
celte  déclaration  serait  adressé  au  sons-prélet.  Ce  n'est,  paraît- 
il  qu'à  cette  condition  (ju  on  obtiendrait  décharge  pendant 
Vente  ans.  J'avertis  toutefois  mon  correspondant,  qu'en  ce 
qui  concerne  les  formalités  à  remplir  pour  arriver  à  Texemption 
d'impôts  formellement  édictée  par  le  code  forestier.  Je  crains 
de  me  trouver  sur  un  terrain  asses  mouvant.  La  loi  de  Tan  7 
est  fort  vieille,  il  est  fort  possible  que  les  gens  qui  sont  du  bâti* 
ment  produisent  à  cet  égard  quelques  circulaires  partaîlement 
ignorées  des  profanes  et  que  Ton  ne  rencontrerait  que  dans 
les  bureaux  des  contrAlears,  en  tout  cas  le  droit  à  Texempiion 
est  certain» 

Un  aneieti  avocat 


UN  NOUVEAU  CERISIER 


ha  Gardener^chroniele  de  Iiondres  consacre  un  article 
détaillé  à  un  cerisier  qui  ne  va  pas  tarder  à  être  répanda 
dans  tons  les  jardins.  Cette  nouyelle  variété  est  la  cerise 
t  Gréât  tatisfaetUm  from  Erfurt  •  des  Anglais,  «  Bock 
genuis  wm  Êrfurt  »  des  Allemands,  et  «  Grande  jouîtr 
sance  iVErfurt^  pour  les  Français,  que  M.  J.  C.  Schraidt. 
horticulteur  à  Eri  urt,  s'occupe  do  prop  igerdans  tous  les 
pays. 

Ce  cerisier  aurait  le  grand  avantage  de  ne  commencer 
â  mûrir  ses  fruits  qu'au  mois  de  septembre;  en  outre  sa 
végétation  est  si  irré^ulière  que  la  cueillette  des  ceriseS 
se  prolonge  jusque  vers  le  milieu  d'octobre.  Les  amateur^ 
do  ce  fruit  délicieux  seront  sans  doute  enchantés  de 
pouvoir  manger  désormais  des  cerises  Jusqu'en  automne 
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et  les  arboriculteurs  tromreront  également  une  nouvelle 
source  de  gain  avec  nue  pareille  yanétô  dont  la  récolte 
anra  sans  doate  pins  de  valeur  qu^aux  mois  de  Juin  et 
de  Juillet*  Cet  arbre  est  vigoureux;  il  produit  des  fruits 
de  sKvyenne  grosseur  d*un  beau  rouge  foncô  et  d'un 
goût  très  agréable. 

Quant  &  son  histoire  !  Cet  arbre  a  été  découvert  par 
hasard  dans  la  pépinière  d'un  agriculteur,  où  il  sefaisut 
remarquer  chaque  année  par  rapport  a  l'époque  tardive 
de  la  maturité  do  ses  fruits. 

{Moniteur  horticole)  0.  DE  LtSLE 


CALENDama  apicole 

Placor  les  ruches  aux  endroits  qui  leur  sont  destinés. 

Doûuer  de  la  nouiriiure  aux  ruches  que  l'on  suppose  à  bout 
de  provision.  Si  la  température  est  trop  froide,  le  faire  daus 
uue  pièce  chaude. 

Le  inomoni  va  approcher  où  il  faudra  faire  la  visite  générale 
du  printemps  et  les  transvasements  ;  mais  tout  cela  dépend 
de  la  température. 

SUR  LES  PLANTES-MCINES 

(Suite) 


CulÉive  de  Us  bettenrre 


Après  vous  avoir  entrete  II  M  (ians  noire  dernière  confé- 
rence de  la  culture  de  la  potriine  de  terre,  nous  abordons 
aujourd'hui  l'étude  d'un  racineux  donl  i'uUlité  est  incon- 
testable pour  ies  habitants  de  nos  campagnes^ 
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La  belterave  est  depuis  In n*: temps,  tout  le  monde  en 
convient  et  les  statistiques  otViciolles  sont  là  pour  le  cons- 
tater, une  desprincipaies  richesses  des  provinces  da  Nord 
delà  France.  Nous  pouvons  même  ajouterqu'elle  est  une 
des  ressources  les  plus  fécondes  des  agriculteurs  de  ces 
contrées,  car  elle  fournit  à  Findustne  des  aliments  nom- 
breux, abondant8,tout  en  contribuant  puissamment  à  la 
prospérité  du  commerce  et  de  l'exportation. 

Depuis  bon  nombre  d*années,ce  légume  si  nutritif  est 
Tobjet  d'une  culturespéciale  dans  notre  province,  où  nons 
souhaitons  vivement  qu'il  soit  de  plus  en  plus  connu  et 
apprécié. 

La  betterave,  pour  être  productive,  demande  une  pré- 
paration particulière  une  forte  fmnure,  et,  sous  ce  rapport 
nous  avons  à  taire  ies  mêmes  observations  que  dans  la 
précédente  conférence. 

Bien  que  la  plante  dont  nous  parlons  rentre  plutôt 
dans  le  domaine  de  l'agriculteur  que  dans  celui  de  l'ama- 
teur des  jardins,  nous  croyons  cependant  être  uUIe  à  nos 
lecteurs  et  les  intérresser  en  exposant  ies  principaux  avan- 
tages que  les  habitants  de  nos  campagnes  peuvent  retirer 
«n  s'adoonaat  Avec  activité  et  intelligence  à  la  culture  de 
ce  racineux  :  l'ensemble  de  leurs  travaux  agricoles  s'en 
trouvera  mieux,  les  labours  étant  mieux  so^és  les 
champs  rapporteront  davantage,  la  couche  arable  étant 
approfondie  contribuera  à  fertiliser  le  -sol  ensemencé,  les 
fumures  étant  notablement  augmentées,  tout  ce  concours 
<de  circonstances  sera  en  raison  directe  des  récoltes  et  des 
bénéfices  annuels. 

Mais  c'est  surtout  au  point  de  vue  de  la  nourriture,  de 
rélevage  du  bétail  et  des  animaux  domestiques  que  la 
bettr-ave  rend  les  services  les  plus  appréciés, 

Ntius  lisons  précisément  à  ce  sujet  dans  un  journal 
a^i  icdie  vl)  le  passage  suivant,que  nous  sommes  heureux 
4Ïe  transcrire: 
«  LaL  betterave  est  du  goût  de  tous  les  bestiaux  et  les 

^l/Ujouroal  :  i  la  Smc-Coun 
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«Dtratièiiteii  état  de  bonne  saiitd  et  de  graisse  pendant 
i*hiver ....  Tous  les  bestiaux  aiment  les  betteraves,  mais 
elles  ne  conviennent  pas  à  tous.  Les  chevaux  qui  en  sont 

nourris,  par  exemple,  sont  moins  propres  au  travail  que 

ceux  ÙL  qui  on  donne  du  t'oia  et  de  l'avoiae.  Il  en  est  à 
peu  près  de  même  des  bœufs  de  labours  ou  de  cbarroi , 
lûâis  ceux  de  l'engrais  s'en  trouvent  extrémeiuent  bien. 

Quant  aux  vaches,  c'est  leur  ahnient  par  excellence, 
attemiu  qu'elles  leur  donnent  plus  de  lait  qu'aucun  autre 
fourrage.» 

Les  différents  avantages  que  peut  procurer  la  culture 
de  la  betterave  étant  énumérés,  passons  maintenant  aux 

diverses  variétés  de  cet  important  légume,  les  plus  en 
vogue  dans  nos  pays.  Pour  procéder  plus  clairement  et 
plus  logiquement  dans  cette  exposition  nous  diviserons 
laraalière  à  déveîlopper  en  deux  paragraphes;le  premier 
traitera  des  betteraves  fourragères ...  le  deuxième  des 
betteraves  potagères  • .  • 

§  1  —  Betteraves  Fourragères, 

La  culture  de  la  betterave  fourragère  demande  ini  labou- 
rage et  une  funmre  préalables. Si  i  on  veut  être  satisfait  de 
la  levée  il  est  donc  indispensable  de  préparer  sérieusement 
le  terrain  avant  l'hiver.  Semées  dans  le  courant  de  mars 
les  betteraves  demandent  un  premier  travail  de  binage 
quatre  ou  cinq  semaines  après  la  semaille.  Il  importo 
beaucoup  après  cette  première  opération  d'observer  si 
lessemissont trop épais,car  alors  il  faut  les  éclaircir,si  l'on 
veut  obtenir  dei>  iruiU  de  j^TOsseur  raison uabie  et  de  bonne 
qualité. 

Un  deuxième  binage  est  nécessaire  et  doit  être  efîectué 
dans  le  commencement  de  juin  ;  les  fruits  sont 
alors  dans  la  période  de  formation  et  commencent  à  se 
développer. 

Quant  &  la  récolte  de  ces  précieux  légumes,  elle  s'effec* 
tœ  généralement  dans  le  courant  d'octobre. 
Plusieurs  amateurs  que  nous  avons  consultés  au  sujet 
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du  rendement  de  ht  betterave  et  du  terrain  qui  convient 
ie  mieux  à  cette  espèce  de  plante-racine,  nous  ont  fait  la 
tremarguesuivaDte:  Etant  donnés,  le  même  mode  de  cul- 
ture, la  mftme  quantité  de  fumure,  les  mêmes  conditions 
<le  climat  et  d*exposition  la  betterave  ^mBe  et  cultivée 
'dans  une  terre  ealcaire  donnera  en  général,  une  récolte 
$>lus  abondante  que  celle  qui  a  été  cultivée  dans  unterrain 
«iliceux. 

Notons  en  passant,  que,  comme  la  plupart  des  plantes 
«n  terre,  la  ^tterav«  demande  pour  produire  de  bons 

résultats  une  température  égale,  et  souffre  énormément 
-iitjs  i  haleiirs  qui  se  l'ont  souvent  sentir  dans  nos  régions 
«ur  la  fin  du  mois  de  Juillet  et  au  coiamencernent  d'août. 

Les  principales  variétés  que  nous  remarquons  en 
Fraaclie-Cumté  sont  :  la  Disette  Mammouth,  rOvonle  des 
JBarres,  la  betterave  Jaune  Globe,  la  Jaune  d'Allemagne 
•et  la  Jaune  Tankard.  Nous  les  citons  par  ordre  d'impor* 
tance  et  de  rendement 

Quelques-unes  de  ces  variétés,  notamment  la  Jaune* 
<rlobe  et  la  Jaune  Tankard,  ont  peu  de  racines  et  s'enfim* 
«cent  peu  en  terre,  aussi  pour  cette  raison  sont-elles  pins 
sensibles  à  la  chaleur  et  fournissent  bien  moins  que  les 
autres  espèces  dans  les  années  de  sécheresse. 

§  ^.^SeUerane»  potagère» 

Celte  espèce  rentre  plus  que  la  précédente  dans  le 
«domaine  de  riiorticulture,mais  les  observations  que  nous 
^vons  faites  pour  raae  sont  en  tout  point  applicables  à 
4'autre. 

La  J»etteraye  potagère  quoique  bien  inférieure  en 
grosseur  et  en  volume  à  la  betterave  fourragère,  la  sur- 
passe de  beaucoup  en  goût  et  en  ânesse.  Le  mode  de 
«culture  de  cette  espèce  demande  un  terrain  phis  restreint, 
mais  des  soins  plus  spéciaux  et  plus  assidus. 

Les  variétés  que  nous  remarquons  dans  nos  jardins  et 
qm  préfèrent  nos  horticulteurs  sont  principalement: 

la  beilciave  rouge  crapaudine,  la  Rouge  grosse  longoa 
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la  Foncée  de  Wythe.  Signalons  une  nouvelle  variété  qui 
a  le  plus  grand  avenir  et  qui  a  regu  la  dénomination  de 
Pyriforme  de  Strasbourg. 

Ce  qu'il  importe  surtout  pour  bien  réussir  dans 
la  culture  des  betteraves  de  l'une  et  l'autre  espèce,  c'est 
de  surveiller  attentivement  les  racines  porte-graines. 

Nous  appelons  toute  l'attention  de  nos  horticulteurs 
sur  ce  poiut  capital  qui  assurera  l'avenir  et  la  prospérité 
de  leurs  exploitations,  leur  permettra  de  faire  un  choix 
sérieux  et  leur  procurera  toujours  des  fruits  aussi  sains 
qu'abondants. 

(A  mivre)  L'abbè  Ch.  Manille 


Palissage  de  la  ligne 


Le  palissage  de  la  vigne  a  toi\)oars  été  une  question 
très  importante»  elle  va  le  devenir  encore  bien  davantage 
avec  les  besoins  des  nouvelles  méthodes  de  culture  en 
plants  français,  français  -  américains  ou  américains 
directs  qui,  dorénavant,  devront  tous  être  en  cépages 
vigoureux  et  à  gros  rendement. 

La  vigne,  qui  est  une  piaule  grimpante,  indique  clai- 
rement par  ses  vrilles  son  besoin  de  s'accrocher  et  de  se 
soutenir  à  ce  qu'elle  trouve  à  sa  portée*  On  doit  donc, 
par  des  palissages,  lui  faciliter  ses  dispositions  natu- 
relles et  renoncer  une  fois  pour  toutes,  ar.x  mutilations 
barbares  qu'on  hii  faisait  subir  en  la  condamnaatà 
ramper  et  à  se  rabougrir  sous  l'impitoyable  serpette. 

Le  Ûl  de  fer  est  bien,  sous  tous  les  rapports,  ce  qui 
convient  le  mienx^et  appliqué  ou  fer  et  au  bois,il  permet 
à  la  vigne  de  s^étaler  dans  les  meilleures  conditions  d'air, 
de  lumière  et  de  soleil. 

Ce  principe  étant  bien  établi,il8*a{pt  de  rechercher  les 
moyens  les  plus  Judicieux  et  les  plus  économiques  pour 
le  mettre  en  exécution. 
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Ma  longue  expérience  de  fabricant  de  palissages,  ma 
pratique  de  culture  de  la  irigae,  m'autorisent  un  peu  à 
donner,  sinon  des  conseils,  du  moins  mon  opinion  sur 
rnn  des  moyens  que  Je  recommande  pour  le  palissage 
des  vignes  et  Je  crois  pouvoir  le  faire  sans  montrer  nn 
intérêt  professionnel,  puisque  le  procédé  que  je  vais 
décrire  s'applique  aussi  bien  sur  les  poteaux  en  bois  que 
sur  les  poteaux  en  fer. 

D'abord  je  condamne  les  palissages  élevés,  s'ils  ne  sont 
justifiés  par  les  lieux,  le  climat  ou  des  méthodes  spé- 
ciales de  culturo  ;  je  les  condamne  parce  qu'ils  sont  plus 
coûteux  et  que  je  ne  vois  pas  la  nécessité  de  produire 
le  bois  superflu  qui  *  rnrTge  démesurément  au-dessus  des 
souches  et  des  raisins,  en  enlevant  à  ces  derniers,  qui 
se  concentrent  à  la  base  des  plants  et  sur  les  branches 
à  fruits,  les  bénéfices  de  Tèxcôs  de  végétation. 

C'est  pourquoi  Je  m*arrète.  pour  ta  plupart  des  cas,  an 
palissage  de  80  centimètres  hors  du  sol,  avec  deux  on 
trois  étages  de  fils  de  fer,  ce  qui  permet  d^établtr  ces 
palissages  entièrement  métalliques  à  bon  marché  ;  c*est 
donc  sur  cette  base  que  je  vais  entreprendre  ma  défi* 
nition. 

Poser  au  ran^^  inférieur  un  fil  n*  15  fort. 

Poser  au  deuxième  étage  deux  fils  n*  10  accouplés 
parallèlement  ou  légôrémeat  superposés,  ou  n*  12  si  on 
trouve  le  n*  10  trop  faible. 

Poser  également  au  rang  du  sommet  deux  fils  n*  10 
ou  12  accouplés,  comme  au  deuxième  rang. 

Les  deux  fils  n*  10  coûtent  à  peu  près  le  même  prix 
que  leûl  n*  15  fort,  ils  ne  coûteraient  même  pas  davan- 
tage si  on  accouplait  un  fil  n-  0  avec  un  fil  n*  10,  ce 
qui  pont  être  tenté. 

Ayec  la  disposition  de  ce  palissage^  on  arrivera  an 
résultat  suivant  : 

La  verge  à  fi'uit  sera  palissée  et  supportée  par  le  ûl 
inférieur  n*  15  fort. 

Les  jeunes  bourgeons  seront  introduits  entre  les  deux 
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fils  du  denxîéme  étage  dès  qu'ils  auront  atteint  la  Ion** 
gueur  voulue,  et  se  trouveront  ainsi  protégés  contrôles 

coups  de  vent  et  le  décollement,  pour  arriver  dans  de 
bonnes  conditions  au  rani^  des  fils  du  sommet. 

Les  sarments  seront  introduits  à  leur  tour  entre  les 
deux  fils  du  sommet  et  les  vrilles  feront  le  reste. 

Au  besoin,  un  seul  fil  pourrait  su Hire  au  s()rnmet,mai« 
il  devrait  être  plus  fort,  du  n*  13  ou  14,  par  exemple. 

De  cette  façon  on  aura  obtenu  un  palissage  simple, 
rapide,  sans  avoir  eu  recours  aux  travaux  laborieux  et 
coûteux  du  liage  au  Jonc  ou  à  la  paille. 

Si  on  se  borne  à  ne  mettre  que  deux  étages  do  fil  au 
palissage,  le  ûi  du  bas  sera  toujours  en  n- 15  fort  et  ceux 
du  dessus  en  fils  accouplés  numéros  10, 11  ou  12. 

Dans  Tun  et  Tautre  cas*  on  rognera  les  sarments  à  30 
centimètres  environ  au-dessus  du  dernier  ÛX,  ce  qui» 
en  fait,  donnera  à  la  vigne,  arrêtée  dans  son  excès  de 
Tégétation,  1,10  de  hauteur,  ce  qui  sera  plus  que  suffi- 
sant pour  trouver,  à  la  taille,  le  bois  de  cbarge  et  de 
renouvellement  nécessaire. 

Il  se  produit  dans  le  système  de  palissage  que  j'indi- 
que une  pariicularité  assez  intéressante  et  imprévué. 

Les  vrilles  de  la  viîrne,  qui  se  sont  enroulées  en  forme 
de  ressort  à  boudin  autour  des  fils,  y  restent  adhérentes 
à  la  coupe  des  sarments.  Ces  vrilles,  sous  forme  d'an- 
neaux glissants,  deviennent  des  auxiliaires  utUes  pour 
Tannée  suivante.  £n  effet»  on  les  éloigne  pour  écarter 
les  fils  accouplés,  entre  lesquels  doivent  être  introduits 
les  sarments,  et  on  les  rapproche  pour  serrer  ces  fils 
sur  ces  sarments,  qui  se  trouveront  alors  parfaitement 
tenus. 

Depuis  une  vingtaine  d'années,  mes  vignes  sont  palis- 
fiées  ainsi,  J'en  ai  pu  apprécier  les  mérites,  et  c'est  ce 
résnltatqui  m*a  décidé  à  en  parler  ici  et  à  me  mettre  àla 

disposition  des  personnes  qui  croiraient  devoir  me  de- 
mander, sur  ce  sujet,  des  renseigaernents  plus  complets 
et  plus  spéciaux. 
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Palissage  et  taille  de  la  vigne 


La  note  que  j'ai  publiée,  il  y  a  quelque  temps,  danslei  , 
journaux  agricoles,  sur  ic  palissage  lie  la  viguo,  a  ea 
l'honneur  d'intéresser  un  grand  nombre  de  viticulteurs  ' 
et  do  provoquer  entre  eux  et  moi  une  corn^spondance 
agréable  et  fort  intéressante,  de  laquelle  il  résulte  qu  ea 
principe,  le  système  que  j'ai  exposé  et  le  raisonaemeat 
que  j'ai  tena,  offireat  un  réel  intérêt  On  m*a  fait  cepen- 
dant, sons  la  forme  suivante,  des  observations  auxquelles 
je  tiens  à  répondre  : 

!•  Les  fils  aoeouplés,  passant  dans  le  même  trou  aux 
supports,  laissent-ils  assez  d'espace  pour  la  libre  intro- 
duction des  sarments?  Un  écartement  de  4  à  5  centimè- 
tres ne  serait-ii  pas  préférable? 

20  Les  sarments  pris  entre  deux  ûls  doivent  se  meur- 
trir au  frottement? 

S»  Des  fils  nos  lo  et  12  résistent-ils  à  une  forte  tensioa? 
—  Deux  étages  de  fils  ne  pourraient-ils  suffire? 

4P  Des  palissages  de  80  centimètres  de  hauteur  sem- 
blent un  peu  bas  pour  des  vignes  américaines  ou  fkia- 
çaiscs  très  vigoureuses  ? 

5»  Des  pincements,  appliqués  à  des  vignes,  out  nui 
aux  plants  ? 

6o  Des  poteaux  en  bois  doivent  présenter  une  grande 
économie  pour  le  palissage  de  îa  vigne? 

7o  Des  fils  nos  15  et  16  suflisent-ils  pour  les  vignes  très 
Tigoureuses? 

La  note  que  J'ai  publiée  antérieurement  répond  àplo- 
sieurs  de  ces  questions;  Je  ne  puis  la  reproduire  Id, 
mais  J*ai  dû  la  tirer  en  notice  pour  satisfaire  aux  besoins 

do  la  correspondance  qu'elle  m'a  occasionnée  et  je  me 

ferai  un  plaisir  de  l  onvoyer  franco  aux  personnes  qu» 
m'en  feront  la  demaudo,  pour  faire  un  examen  d'ensem- 
ble. Je  me  bornerai  donc  à.  répondre  aux  objections  qui 
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m'oDt  été  faite  et  Yen  profiterai  pour  dire  quelques 

mots  ear  un  palissage  de  vigûe  que  je  trouye  très  pra- 
tique. 

lo  Je  persiste  à  croire  que  les  iils  accouplés  doivent 
être  jumeaux  et  passer  au  même  trou  dans  les  supports, 
mais  ils  doivent  être  peu  tendus,  afin  de  les  écarter  faci* 
lement  pour  introduire  les  sarments  ;  dans  ces  condi- 
tions, les  sarments  sont  immédiatement  tenus  et  une 
simple  feuille  étalée  en  dessus  des  fils  accouplés^  les 
arrête. 

Entre  des  fils  écirtés  de  4  ;\  5  centimètres,  les  serments 
se  io^^'cnt,  en  eii'et,  plus  facilement,  mais,  trop  libres,  ils 
ploient  et  sortent  ;  il  faut  alors  attendre  qu'ils  aient 
atteint  une  certaine  longueur  et  cela  retarde  ropération- 
Je  Tais,  d'ailleurs,  en  faire  Texpérience  chez  un  proprié- 
taire des  environs  d'issoudun  qui  m'a  fait  fabriquer  des 
supports  avec  traverses  en  croix,  éloignant  les  fils  de  4 
centimètres  environ. 

2t>  Les  sarments  pris  entre  deux  fils  ne  suai  pas  plus 
exposés  aux  meurtrissures  que  palissés  sur  un  seul  fil» 
rinconvénicnt  des  meurtrissiiros  n'existe  que  pour  les 
sarments  de  remplacement  ;  mais  en  les  palissant  incli- 
nés, comme  ie  le  montre  plus  loin,  pour  en  augmenter 
la  longueur,  on  trouve  toiifjours  assez  de  bois  sain,  à  la 
taille  des  verges  à  fruits. 

3o  Des  fils  nos  lO  et  12,  :\  petite  section  pourrait  se 
rom[>rt3  a  une  tension  exagth'ée  sur  de  grandes  longueurs, 
mais  mo  lérèment  tendus  coniine  je  rindiqu3,  afin  do  les 
écarter  facilement  pour  introduire  les  sarments,  leur 
rupture  n'est  pas  à  craindre  ;  c'est  ce  qui  résulte  dû  mon 
expérience  de  vingt  ans  ds^ns  ma  vigne. 

Deux  étages  de  fils  peuvent  convenir»  au  besoin,  sur 
centimètres  de  hauteur  ;  mais  je  ne  saurais  trop  en 
recommander  trois,  afin  de  palisser  plus  à  bonne  heure 
les  jeunes  sarments  si  exposés  au  décollage. 

40  Dans  la  plupart  des  cas,  une  hauteur  de  80  centimè- 
tres est  soffisauta  pour  palisser  les  vignes  américaines 


ou  françaises  vigoureuses,  en  appliquant  les  pincements; 
coiiiino  les  pincements  se  feront  à  30  centimètres  au- 
dessus  du  dernier  fil,  que  les  sarments  pour  bois  de  rem- 
placement seront  allongés  par  leur  palissage  incliné,  la 
végétatioQ  des  plants  et  le  bois  des  verges  À  fruits 
seront  largement  assurés. 

Il  deriendrait  néoessatre»  naturellement,  d'augmenter 
on  de  diminuer  la  hauteur  des  palissages,  pour  dos  cul* 
tures  spéciales,  afin  de  les  mettre  en  rapport  avec  les  exi- 
gences des  méthodes  enseignées  par  leurs  auteurs,  pour 
la  con(iiiite  et  la  taille  de  la  vig-ne. 

50  Les  pincements  herbacés  constituent  le  bois,  amé- 
liorent le  fruit  et  combattent  la  coulure  ;  le  contraire  a 
lieu  si  on  laisse  la  Tigne s'emporter.  On  ne  doit  donc  pas 
hésiter  un  instant  à  les  faire,  ce  sont  les  rognages  éner- 
giques, en  végétation  active,  qui  peuvent,  par  la  section 
des  plaies  et  le  brusque  arrêt  de  la  végétation,  causer  des 
désordres:  dans  les  plants,  on  devra  donc  s'en  abstenir.  Si 
les  pincements  herbacés  ont  été  négligés  et  que  les  sar^ 
menLs  se  soient  :illon<:és  outre  mesure,  on  se  bornera  à 
les  coucher  sur  les  tils  du  sommet,  comme  je  l'indique, 
en  X,  à  mon  dessin,  ei  on  pincera  l'extrémité. 

do  Les  palissages  avec  poteaux  en  bois  sont  bien  les  plus 
économiques  comme  première  dépense  ;  on  devra  cepen- 
dant tenir  compte,  dans  ses  calculs,  de  Tusure,  de  l'en- 
tretien et  du  remplacement,  ainsi  que  la  faculté  d^atili* 
ser  les  palissages  en  fer  d*une  vigne  usée,  à  )a  crêatioa 
d'une  nouvelle  vigne  sur  un  autre  point,  sans  nou- 
vello  dépense  d'insfallation. 

70  D'apri's  les  professeurs  d'arboriculture  et  de  viti- 
culture, à  l'époque  où  il  n'était  pas  question  de  vijrnes 
américaines,  les  lils  n»  14  étaient  recommati  l'  s  p  .ur  pa- 
lisser les  vignes,  les  arbres  et  même  les  contre-espaliers 
élevés,  soumis  aux  grands  vents.  On  adopte  maintenant 
dans  les  vignes,  les  nos  15  ou  16  pour  le  rang  inférieur 
notamment  ;  mais,  à  mon  avis,  Je  15  fort  snfftt  et  Je  m'ar- 
rête à  ce  n*  au  rang  inférieur,  avec  fils  accouplés  a*  10 
et  la  aux  rangs  supérieurs. 


Digitized  by  Gopgle 


-  71  - 

Des  hommes  dévoués,  ardents  à  la  reooiistitation  des 
vignobles,  ontprésentéet  démontré  ce  qu'on  peut  obte- 
nir de  la  vigne,  avec  des  méthodes  qu'ils  ont  crées,  appli- 
quées et  utilement  répand  aes,J*en  reconnais  tous  les  mé- 
rites et  je  suis  des  premiers  a  en  rocoinmander  les  appli- 
cations, mais  je  crois  devoir  signaler  aussi  la  vieille  et 
bonne  méthode  Guyot,  dont  la  simplicité  et  la  facilité 
d'exécution  est  plus  à  la  portée  des  propriétaires  et  des 
Tignerous  qui  n'oseut  encore  se  lancer  dans  les  tailles 
savantes  de  Tavenir,  ou  qui  n'ont  ni  le  temps  de  sY 
consacrer,  ni  la  facilité  de  trouver  sous  la  main  des 
OQVriers  convenables  pour  les  appliquer. 

La  méthode  Guyot  est  assez  connae  pour  quMl  me 
safQsedeia  nommer.  Je  mo  bornerai  donc  à  indiquer, 
par  la  description  suivante  commentée  l'applique,  chez 
moi,  sur  des  ceps  plantés  de  lm20  à  lm50  de  distance 
dans  le  rang,  je  procède  différemment  pour  les  ceps 
plantés  à  2  mètres  et  plus. 

A  B  A.'  B',  Souche  formée  en  trois  ans  de  bonne  venue, 
par  3  tailles  snccessivest  pour  obtenir  unetéto  de  souche 
à  2D  centimètres  environ  au-dessus  du  sol.  Si  la  vigne 
est  vieille,  prendre  la  souche  dans  Tétat  où  elle  se  trouve. 


Fig.  1.  Taille  à  une  verge  à  fruits,  ceps  de  1  m.  à  1  m . 
80  dans  le  rang.  Aspect  aprôs  la  ch  ute  des  feuilles. 

A|la  taille  d'hiver,  supprimer  complètement  près  du 
tronc l.i  ver^?6  à  fruit  1)  en  F,  tailler  les  sàrmonts  B 
et  C  eu  G  à  une  longueur  déterminée  p  ir  la  qualité 
du  bois  et  la  charge  à  donner  au  plant, 70  centimètres 
I  à  1  métré,  par  exemple,  Détacher  et  laissar  fouet  ter 
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librement  les  sarments  B  C  Jasqa^au  printemps  après  las 
gelées.  Au  départ  de  la  Tégétation,  coacherle  sarment 

dô  la  partie  supérieure  C,  par  exemple»  sur  le  fil  infé- 
rieur 15  et  rabattre  l'autre  SvaTiient  li  a.  dcuxyeuxtiaH. 

Oq  aura  alors  la  flpr.  2  avec  la  verge  à  fruits  1  et  le 
tronçon  à  2  yeux  i^ui  donnera  du  bois  de  remplace- 
ment  et  dos  fruits. 

Fig,  a.  Taille  à  deux  verges,  ceps  à  Im.ôO  dans  la 
rang,  aspect  après  la  chnte  des  feuilles. 

Supprimer  complètement,  près  du  tronc,  à  la  taille 
d^hiver,  les  deux  verges  O  et  O  en  Q,  tailer  les  3  sar- 
ments L  M  N  en  R,  à  une  longueur  déterminée  par  la 
valeur  liu  bois,  la  vigueur  et  Técartement  des  plants, 
6i)  à  70  centim»Hres  par  exemple  ;  détacher  los  sarments 
L  M  N  et  les  laisser  fouetter  librement  Jusqu'au  printemps 
après  les  gelées. 

Âu  départ  de  la  végétation,  coucher  les  2  sarments  de 
la  partie  supérieure»  L  et  N,  par  exemple,  l'un  à  droite, 
TautM  à  gauche,  sur  le  ûi  inférieur  15  et  rabattre  le 
troisième  sarment  M  à  deux  yeux  en  S. 

On  obtiendra  ainsi  la  fig.  4  représentant  les  deux  ver- 
ges à  fruits  T  T  et  le  trcmçon  à  2  yeux  U,  destiné  à  four* 
nir  le  bois  do  remplacement. 

Le  procédé  est  donc  fort  simple  et  il  suffira  de  recom* 
mencor  les  me  mes  opérations  tous  los  an??. 

Je  ne  laisse,  comme  bois  de  remplacement,  que  2  ^ar* 
ments  à  la  figure  1,  et  3  à  la  figure  3,  mais  on  peut  en 
laisser  davantage  par  précaution.  Je  n'y  vois  d'autre 
inconvénients  que  d'augmenter  les  amputations  à  U 
taille  dliiver» 

En  observant  les  ébourgeonnements,  on  réduira  les 
nombreuses  amputations  qu'on  fait  subir  à  la  vigne  et 
on  pourra  atténuer  l'eflet  de  celles  qui  sont  indispen- 
sables, en  employant  le  syst-  mc  Dezciineri<s,  f  l)  qui  con- 
siste à  tailler  les  sarments  dans  le  nœud,  immédiate- 

(1)  Voir  la  Brocliure  de  M.  Dezeimeris,  cbet  M.  Coultt.  Hbnire  à 
HoolptUier 
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raeat  au  dessus  de  Toeil  à  conserver  et  du  bois  à  snpîH*î4 
nî0p,  j'emploie  ce  moyen,  je  rn>n  trouve  bien  ;  ]i& 
devra  pas  le  négliger  pour  la  foriuation  de  la  soucba*. 

An  dépurt  des  bourgeons  destinés  à  fournir  le  bois 
à»  remplacement,  choisir  les  mîenx  constitués  et  le» 
mieux  placés,  deux  pour  la  fig.  1,  trois  pour  la  fig.  3  et 
SQl>primer  tons  les  autres. 

Introduire  ces  bourgeons  entre  les  fils  accouplés 
10,  puis  entre  ceux  12,  en  les  inclinant  comme  C  B  de  la 
fig.  letLMN  de  la  fip:.  3,  pour  a!i!7menter  leur  lon- 
pueur  ;  pincer  la  pointe  à  20  ou  30  centimètres  environ 
aa*dessus  du  dernier  âl  et  appliquer  d'autres  pincemenc 
qaand  cela  sera  nécessaire,  pour  modérer  la  végétation- 
La  vigne,  soignée  de  cette  façon  sur  palissage  de  80  cen- 
timètres, se  trouvera  arrêtée  à  une  hauteur  de  1>»30  k 
1"30  ce  qui  répond  aux  besoins  d'une  végétation  vigou- 
reuse. 

Introduire  également  entre  les  flis  accouplés  10  les 
bourgeons  S  et  P  P  des  branches  à  fruits  DetOO? 
pincer  à  deux  ou  trois  feuilles  au-dessus  du  dernier 
raisin»  et  pincer  à  nouveau  quand  les  bourgeons  pren** 
dront  trop  de  développement. 

Sî  on  redoute  une  trop  grande  abondance  de  raisins 
sur  les  branches  i\  fruits  D  et  0  0 ,  supprimer  les  yeux, 
on-des.sous  :  mais,  malheureusement,  on  a,  le  plus  sou- 
^^^nt,  une  pi  r  occupation  contraire,  qui  empêche  û& 
recourir  à  ce  moyen. 

Si  le  pinoement  herbacé  des  sarments  BC  et  LM  N  a 
été  négligé  et  que  les  sarments  se  soient  emportés,s'abs« 
tenir  de  les  rogner,  surtout  si  la  vigne  est  en  pleine 
T^tatioQ  et  se  borner  à  les  coucher  sur  les  fils  comme 
je  llndiqne  anxpointillés  X  en  le»  entrelaçant  simple* 
ment  dans  les  sarments  voisins,  éj^amprcr  en  dessus  et 
pincer  l'extrémité. 

Si  on  ne  prend  pas  le  soin  d*épamprer  les  bour.i-'eons- 
qui  partent  à  Taisselle  des  l\suilk)Sy  leur  appliquer  le 
linoement. 


-  7i  - 

£a  résumé,  éviter  le  foaillis  des  plants,  afin  de  no  pas 
leur  faire  nourrir  da  bois  superflu,  qui  nuit  aux  raisins 
et  qui  occasionne  aux  souches,  pour  l^enlever  àla  taille, 
des  plaies  qui  engendrent  leur  décomposition. 

C.  LOUET 
à  Issoudun  llndre)^  5  septembre  1891 


Travaux  du  mois  de  mars 


Jardin  potager. —  Si  vous  tenez  à  réculter  abondamment 
ne  négligez  pas  les  travaux  de  ce  mois,  cependant  il  arrive 
souvent  que  l'hiver  se  prolonge  et  retarde  les  semis  qu^ 
pourraient  être  faits  utilement.  Profitez  des  beaux  jours 
pour  terminer  les  labours  du  potager ,  semez  des  pois 
bàtifs,  fèves  de  marais,  carottes  h&tives,  épinards,  navets 
hfttifs,  radis,  ognon  jaune,  laitues  et  romaines,  poireau, 
cerfeuil,  persil,  chicorée  sauvage  ;  à  la  fin  du  mois,  semez 
aussi  les  choux  de  Brunswick,  plantez  les  premières 
pommes  de  terre  hâtives.  Les  personnes  qui  disposent  de 
châssis  peuvent  mettre  les  premiers  melons  en  place,  en 
semer  de  seconds,  ainsi  que  des  concombres,  tomates, 
choux-fleurs,  choux  Joannet  et  de  Miîan  d'UIm,  de  la  chi- 
cort^e  fine  d'Italie  et  n^jiiijner  des  laitues  dejë  élevées,  des 
clioux-dcurs  et  des  aubergines. 

11  est  urpent  de  terniinei-  la  plantation  et  la  tailla  des 
arbres  fruitiers  ;  cependant  il  est  préférable  d'attendre 
que  le  pécher  et  l'ahricotier  commencent  à  épanouir  leurs 
fleurs  avant  de  les  taillerr 

Jardin  d\tgrément.—  On  achève  les  labours  et  les  plan» 
talions  d'arbres  et  d'ai  laistes  à  feuilles  caduques,  on  sème 
en  pleine  terre:  réséda,  pied  d'alouette,  pavot  et  coque- 
licot, et  sous  châssis  :  amarante,  célosie,  immortelle, 
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lobelia,  oûllet  de  Chine,  pétunia,  phlcm  de  Drummond, 
pyretre,  reine-marguerite ,  tagetes,  etc.  Les  balsamines, 
belle-de-nuit,  chrysanthème  des  jardins,  scabieuse  e^ 
zinnia,  qui  sont  plus  vigoureux,  peuvent,  en  raison  de 

leur  prompt  accroissement,  attendre  le  mois  suivant. 

Les  plantes  d'appartt-inent  réclament  les  mêmes  soins 
que  pendant  le  mois  précédent,  c'est-à-dire  de  l'air,  de  la 
lumière,  des  bassinages  et  des  arrosages  modérés  ;  à  I a  lia 
du  mois,  on  peut  sortir  au  grand  air  les  plantes  vei  Les 
qui  ont  servi  à  garnir  les  escaliers  et  vestibules  telles 
que  :  aucuba,  bambous,  Tusains^  lauriers  tiii,  rhudoden- 
dnims  et  yucca. 

G.  Gaijimb. 


La  faculté  germinalivc  des  graines  potagères  est  géné- 
ralement d'assez  longue  durée  et  il  est  à  r  emarquer  que, 
pour  certains  légumes,  les  produits  provenant  de  graines 
nouvelles  ne  donnent  qu'un  rapport  inférieur  en  qualité 
à  celui  provenant  de  graines  ayant  été  récoltées  depuis 
deux,  trois  et  même  quatre  ans  ;  sont  dans  ce  cas  :  les 
betterave,  cardon,  carotte,  céleri,  chicorée  et  scarole, 
choux,  concombre,  melons  et  navets. 

Pour  le  cerfeuil,  cresson  alénois,  épinard ,  fève-  de 
marais»  haricot,  laitue  et  romaine,  mâche,  oseille,  persil, 
pois,  pourpier,  radis  et  tomate,  la  remarque  cinlessus  n'a 
aucune  importance. 

Les  graines  d'aubergine,  ognon,  panais,  piment,  pis- 
senlit amélioré,  pnii  eau,  salsilis  lilancs  et  noirs,  ne  lèven^ 
bien  que  pendant  Fainue  qui  suit  leur  récolte. 

Il  est  }>rérerai>le  de  semer  les  graines  de  fleurs  pendant 
qu'elles  sont  nouvelles,  presque  toutes  perdent  leur  lacuitô 
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^erminalive  très  rapidement.  Il  est  bon  d'observor  que 
certaines  variétés  ne  supportent  que  difficilement  le  repi- 
quage, telles  sont  :  l'Adonide,  Belle  de  jour,  Capucine 
Centaurée  Barbeau,  Clarkia,  Collinsia,  Coquelourde^ 
Coquelicot^  Coréopsis»  Eschscholtzia,  Godetîa,  Gypsophille 
annuel,  Lin,  Lupin,  Némophile,  Nigelle,  Pavot,  Pied 
d'Alouette,  Pois  de  senteur,  Réséda  et  Volubilts  ;  presque 
toutes  les  autres  variétés  préfèrent  être  repiquées  une  ou 
deux  fois  avant  la  mise  en  place. 

G.  C  A  LAME. 


LE  SÉGAÏEUR  GUÉRiN 

Nous  lisons  dans  le  compte-rendu  de  la  Société  d'agri- 
culture du  Doubs. 

«  Arboriculture  et  vUteulture.-^  M.  Gauthier  présente  &  ses  ooilègnee 
c  un  sécateur  très  perfectionné,  dont  Finvention  est  duc  à  M.  Guérin, 
«  avocat.  LMnventeur  a  pleinement  atteint  le  but  qu'il  se  proposait  de 

«  donner  au  sécateur  :  la  coiipi'  fi  anche  de  la  serpette,  sans  écrasement 
«  (l'aurtirip  parfif  de  la  bniuclic  taillée.  Il  y  est  parvcnti  en  snlistitiianl  à 
«  r.ixr  \\\e  de  la  laine  fv  !?>f  h  mte  un  axe  roulant  :  c'est  I  .ipplii  atio/i  do 
«  la  llu  urie  géotnétiique  de  ia  t  yciûïde,  ou  ligne  courbe  ijuo  décrit  un 
«  point  de  la  circonférence  d'un  cercle  qui  avance  en  roulant  sur  un  plan. 
<  ta  lame  tranchante  est  6xée  sur  une  noix  ainsi  disposée  pour  lai 
«  transmettre  un  mouvement  qui  la  lait  couper  en  sciant.  Le  dtoiontage 
t  est  des  plus  simples.  Ce  sécateur  a  été  très  apprécié  par  les  oonnals- 
i  seurs  les  plus  compétents  ;  il  se  vend  en  cette  viUe,  dbex  M.  Cfflime^ 
«  pépiniériste,  au  prix  de  4  fr,  .50  c.  » 
«  Nous  adressons  à  M.  Gucriii  les  éloges  les  plus  mérités.  » 

Nous  croyons  devoir  ajouter  que  M.  Gruérîn  a  offert  aux 
membres  de  la  Société  d'horticulture  une  diminution  de 
Ofp.  50oiiOfp.  75  sur  le  prix  de  vente  de  son  sécateur 

dunt  nous  nous  sommes  occupés  dans  notre  scancedu  fO 
•novembre  1891. 

M.  Guérin  nous  amiuiice  éf^alement  qu'il  va  en  faire 
'Construire  un  de  taille  moyenne  pour  la  vip^ne  en  un 
l»etit  peur  les  dames.  B.  L. 
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EXPOSITION  D'HORTICULTURE 
en  tSM 


Nous  rappelons  aux  sociétaires  que  nous  organisons  une 

grande  exposition  pour  1893. 


Les  sociétaires  qui  veulent  prendre  part  au  concours 
des  jardins  cette  année  sont  priés  de  se  faire  inscrire  de 
suite  chez  M.  Darçot  secrétaire  général.  Square  St-Amour, 
%  à  Besançon,  (voir  le  nouveau  règlement  inséré  dans 

le  bulletin  de  février  1892.) 

m  

SYSTÈME  POOR  PROPAGER 

LES  ARBRES  FRUITIERS 


Prenez  un  bon  rejeton  d'arbre  fruitier,  plantez-le  dans 

une  pomme  de  terre,  enterrez  l'un  et  l'autre,  de  façon  que 
ô  ou  6  eenliniètres  du  rejeton  dépassent  le  sol.  Peu  de 
tenipb  suttit  pour  que  les  racines  se  forment.  Vous  possé- 
dez alors  un  sujet  vigoureux,  qui  vous  donnera  promp- 
tement  un  bel  arbre. 


QUÈRISON  DU  BLANC  DU  ROSIER 

On  détruit  cette  maladie  en  bumectant  les  branches 
malades  d'eau  ordinaire  et  en  les  saupoudrant  d'une 
poussière  très  fine  de  soufre. 

(Belgique  horticole) 


Digitized  by  Gopgle 


DESTRUCTIOlV  DES  lilMACES 

à  l'aide  de  la  mousse  humide 


On  dispose  au  milieu  des  planches  de  légumes  de  petits 
tas  de  mousse  humide  ;  les  limaces  s'y  réfugient  en  grand 
nombre  ;  chaque  jour  en  visitant  ces  sortes  de  pièges,  on 
écrase  les  limaces,  et  l'on  remet  en  place  la  mousse,  qm 

attire  de  nouveau  et  penaul  de  détruue  les  iiiaaceii restées 
dans  le  jardin. 

Ce  moyen  réussit  parfaitement  pour  la  destruction  de 
la  limace  agreste,  la  plus  nuisible  aux  cultures  maraî- 
chères. 


Procédé  pour  garantir  ies  arbres  fruitiers  contra 

les  gelées  tardives 


Dans  les  environs  d'Otïonbach  (sur  leMein),  on  creuse 
autour  de  l'arbre  un  fossé  d'un  mètre  de  largeur,  et  dont 
le  fond  atteint  les  racines  principales  ;  on  le  remplit  de 
fumier  décomposé  et  bien  teillé,  qu'on  laisse  ainsi  passer 
Thiver;  Vers  la  fin  de  cette  saison,  et  le  fumier  étant  bien 
gelé,  on  le  recouvre  de  la  terre  retirée  du  fossé;  de  cette 
manière,  il  reste  pendant  quelque  temps  dans  un  état  de 
conp^élation  qui  retient  la  végétation  de  l'arbre  et  empêche 
leâ  gelées  tardives  de  lui  nuire. 


Emplâtre  pour  guérir  les  plaies  des  arbres 


1/3  de  fond  de  cruche  d*hulle. 

i/3  de  cire  jaune, 
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i/6  de  suif  on  de  gratoe* 
1/6  de  goudron. 

Faîtes  fondre  ie  tout  ensemble,  en  le  rendant  épai» 
oonime  un  mortier  avec  de  la  suie  très  fine  d'un  tuyau 

de  poêle. 

AvâDt  de  remployer^  nettoyez  la  plaie  de  Tarbre. 

Annales  forestières  Belges, 


m  NOUVEL  ENNEMI  DU  POMMIER 


Un  insecte  plus  dévastateur  ef  plus  nuisible  à  nos  pommiers 
que  ranthonomo  est  la  chenille  de  Chématobie. 

L'anthonome  nedi'lriiil  que  la  lieur  du  pommier  en  inaiigeant 
los  étamines  et  le  pistil,  la  clicmatobie  mange  les  petites 
feuilles  au  for  el  à  mesure  qu'elles  poussent. 

Cet  insecte  sort  d*un  oeuf  qui  se  trouve  collé  dans  la  partie 
supérieure  du  bourgeon  à  fleur  ;  Péclosion  a  lieu  vers  le  20 
avril.  La  chenille  a  la  j^rossour  d'un  (il  de  soie,  nn  à  deux  milli- 
mètres  de  longueur,  une  couleur  vert-noirâtre  j  elle  se  tieut  dans 
les  bourgeons  à  fleur. 

Vers  le  15  juin  les  chenilles  delà  chématobie  ayant  atteint 
leur  développement,  à  la  suite  de  grands  dégâts  qu'elles  ont 
c«iusés,  se  sont  laissés  tomber  en  terre  d'abord  pour  y  changer 
de  place,  puis  pour  s  y  transformer  bientôt  en  chrysalide. 

Cette  chrysalide  est  renfermée  dans  nn  cocon  qui  ressem- 
ble à  une  toute  petite  crotle  de  lapin  ;  on  trouve  ce  cocon 
sous  les  mottes  de  gazon,  cuioui  à  10  uu  lu  cciiliuiètres  de 
profondeur. 

La  chrysalide  va  rester  dans  cet  état  jusqu'au  10  décembre 
environ  à  cette  date  les  papillons  rcmellcs  sortiront  de  la 
chrysalide. 
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Gomme  ils  sont  encore  dépourvus  d*aîles  Us  grimperont  par 
le  tronc  des  pommiers  pour  aller  déposer  leurs  CBufs  sur  les 
futurs  bourgeons. 

C'est  le  papillon  femelle  qu*il  faudra  absolument  détruire  an 

passaj^e  pour  i:ai,iiilir  les  arbres  de  la  ponte.  Pour  cela  il  fauî 
grallcr  lc|lronc,  l'enduire  d'une  épaisse  bouillie  de  chaux  éteinte,, 
enlin  brûler  tous  les  débris  d'écorce. 

Nos  pommiers  résistent  moins  qu'autrefois  aux  insectes  et 
aux  maladies  ;  c*est  qu'ils  sont  moins  vigoureux,  et  ils  sont 
moins  vigoureux  parce  qu'ils  sont  moins  soignés.  Bien  travaillés^ 
Lieu  fumes,  bien  épluchés  de  gui,  chaulés  lous  les  ans  comnie 
dans  les  environ»;  d'Argenla,  les  pommiers  auraient  plus  de  iorce 
et  présciiteraieut  plus  de  réi^istance  aux  intempéries,  aux  para- 
sites et  aux  maladies. 


POUR  CAUSE  D'EMPLOI  DE  LA  RUCHE-ALiiUM 

A  ▼endre  om  *  éehMg^r  contre  des  ruche» 
d'abeilles,  plusieurs  niches  à  20  cadres 32,5  goure 
Layeos  (occasion) 

ifadresêtr  d  M,     BOUDOT  à  BregilU-Beiançon, 


Le  Grrani  :  ROBARDET,  Apiculteur. 
imprimé  ciiet  tka»chaht,  géomètre  à  Samt-ViC 
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BULLETIN 

DELA 

SOCIÉTÉ  DlliJRTICQLTURE 

DU  DOUBS 


£Ej^ATUM 

Dans  la  liste  des  Sociétaires  publiée  dans  notre  numéro 
de  Jjiiivier  1892.  nous  avons  oulilii'  de  faire  ligurer  M. 
Fèvre,  conseiller  général  ul  uuuiv  de  Haurne-les-Danies. 

Nous  le  prions  de  bien  vouloir  accepter  nos  excuses. 

I i>  1  c;  A  1  I  o  .ib  s 

Prière  d'adresser  la  corre*;pondance  à  M.  Dargot  Secré- 
taire général,  Square  St-Anutiii-  7.  IJesançon. 

Pour  les  rocfiiicaliiHis  d  adresses  et  corrections  au  bul- 
Jclin  s'adresser  à  M.  ïranchai't,  à  St-Vit  (Doubs) 

Pour  les  cotisations  les  adresser  à  M.  Bickart,  trésorier 
rue  du  Perron,  1  bis.  Besançon. 

Les  nouveaux  sociétaires  (jui  ii'.iiiraiL'iiL  pas  reçu  ks 
premiers  nuiiH'M'us  du  biilletin  ,  année  181)2,  sont  priés 
de  les  récianierau  Secrétaire. 

SOCIÉTÉ  D  HORTICULTURE  DU  DOUBS 
Procès- ver  bal  de  la  sè»nee 

l)f  8  MAHS  1892 
SOUS  LA  PRËSlDENCi::  DË  M.  LAURF4AU.\ 

MM.  A.  Manier,  L.  Sancey,  Loyritz,  Grand,  Gros,  Chauvelor^ 
Darcoi  siègent  au  bureau. 

Membres  présents:  MM.  Coulon  avocat,  Erarnof,  Gornel^ 
Grandclautle,  L.  Noé,  Briel,  Bavoux,  Baer,  Violel,  Munnier,. 
Comt  Tlievciiin,  Carry, J.  BoudoC,  A.  Crrlin, Tailleur,  A.  Grand». 
Petit,  Belol,  Jobinot,  fiousson.  etc.  etc. 

iSOLVLLLL  Sbait:  N>  15.—  Mars  188^ 
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M.  Michel  se  Tait  excuser. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  9  lévrier  est  approuvé. 

La  parole  est  iloniiée  à  M.  Cliaiivelot  qui  conlinuo  ses  obser- 
vations sur  les  (linicuitéB  qu'éprouvera  la  Commission  de  porno- 
lo^'ie  pour  faire  le  choix  le  plus  heureux  des  arbres  fr ailiers  qui 
couviennenl  aux  diverses  parties  du  Département. 

Afin  de  la  {guider,  il  lui  communique  le  fruit  de  sa  longue 
expérience.  Pour  les  plateaux,  le  cerisier  et  le  prunier  seuls  peu- 
vent donner  des  produits  parfaitement  rémunérateurs.  D*aîlleors 
leurs  fruits  sont  des  plus  savoureux,  et  tous  les  deux  douoent 
par  la  distillation  une  liqueur  très  estimée. 

Monsieur  I^obardet  dévoile  le  secret  de  cortains  apiculteurs 
du  Jura,  pour  obtenir  facilement  Técoulement  de  leur  miel,  à 
un  prix  fort  élevé,  alors  que  chez  nous  on  le  vond  difficilement 
à  un  prix  presque  dérisoit  ".  Ce  secret  consiste  .'i  le  recueillir 
dans  des  boites  rondos  do  1.»  j^i  ainJeur  d'un  fromage,  dit  tête  de 
moine,  disposition  (|ui  se  prête  admirablement  au  transport  et 
permet  de  le  servir  ainsi  sur  table. 

Sa  conférence  qui  traite  spécialement  des  diverses  espèces 
d'abeilles  que  renl'orme  une  ruche,  du  r61o  qjaCj  joue  chacune 
d'elles,  sera  insérée  au  bulletin. 

Au  moyon  d'un  tableau  bien  combiné,  M.  J.  Boudot  présent»? 
le  résultat  d'une  enquête  fnile  vers  la  fin  de  l'année  dorniére 
sur  la  quaiiiil*' 'le  miel  (ju'ont  doinié  les  diverses  rurlies  d.in<ï 
notre  pruviiu  r  [uiidanl  l'année  1891.  Tandis  que  les  ruches 
Lnyeiis  ot  Alhiiin  doiniaiont  'ÎO  Kilns  (lomiel,  la  ruclic  ordiiK-iiro 
n  t'i)  roiiniissail  «lue  s('[il  kilos.  (''»'st  la  mw  difTérciK'»' kllemefil 
capitale  qui- le  (  lioix  est  tout  ilicli'  [)our  l'édilicatioii  d'un  ruoi)er. 

Dans  uiu'  coiilV'ronre  qui  li^jurcra  également  nu  l  ulletii»,  M. 
Darcol  esquisse  la  triilTe  à  longs  traits  :  au  point  de  vue  h\-l\- 
rique,  botanique,  coiniiiercial.  Montrant  sa  prédilection  pour  les 
terrains  ralcain^s  et  smi  alliiiilé  pour  le  chêne,  il  exprime  le 
(Ié>ir  (pie  les  terrains  incultes  de  notre  pays  soient  au  moins  en 
pnrlie  transformés  en  Irulliêres.  Le  précieux  tubercule  ti  a^^ja- 
railiaii-il  pas  toujours  que  néaiunoins  le  terrain  aurait  acquis 
une  valeur  plus  grando. 

M.  Petit  présent  à  la  séance,  fait  rctiuiailre  »jue  M.  Parandier 
Iiis|torl»'nr  {jenéral  des  Ponts  et  riiaussées  à  Arbois,  a  leirté 
rexpt  I  ienee  et  qu'elle  a  été  couroiniée  de  succ^^s.  Il  laut  es(>érer 
qu'il  aura  de  nombreux  imitateurs.  La  trulle  n  apparaît  guère 
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qu'à  partir  de  la  sixième  année  do  la  plaïUalioit^  mais  une  tois 
en  prodiielion  c'est  pour  20  à  30  ans. 
M.  le  PrésideiU  prend  la  parole  :  Messieurs, 

Mous  avons  perdu  encore  un  de  nos  collègues  M.  Fricker 
ancien  nolaire,eulevé  subitement  à  sa  famille  ei  à  ses  nombreux 
amis;  en  votre  nom  et  au  mien,  j'adresse  à  sa  lamille  nos  ph» 

sincères  compliments  de  condoléance. 
M.  Dodivers,  imprimeur,  donne  sa  démission  de  membre  de 

lu  Société.  Adopté. 

M.  de  Mor 'ni,  inalj;ré  le  dernier  vote, persiste  à  iiwinteiiir  sa 
démission  de  membre  de  la  Société  et  de  Président  lionot  aire  ; 
en  prés»'nre  de  cette  insistance  regrettable,  la  démissioti  de  M» 
de  Moreal  est  acceptée; 

PflÊSEXTATION  DE  NOUVEAUX  MEMBRES 

Dame  paironnesse 

Madame  V^p  A.  Devaux,  aux  Uochelies,  à  Lons-ic-Sauliiier, 
présentée  par  MM.  Miciiel  et  Hobardet. 

Memhres  titulaires 
MM.  fiobîUer,  propriétaire  et  maire  à  Glervai  ;  Dufbur,  pro- 
priétaire à  Glerval  ;  Gauthier,  propriétaire  Grande^Rue,  105t 
présentés  par  MM.  Laureaux  et  Ghauvelot.  —  Jennat,  proprié- 
taire rue  de  la  Madeleine,  22»  présenté  par  MM.  Duchaines  el 
Laureaux. —  Maresclial,  négociant,  propriétaire  à  Fonlaîne-Een» 
Thirict,  propriétaire,  Grande4lue,.  53,  présentés  par  MM. 
Leyriiz  et  Belot.  —  OudSurd,  Claude,  me  1^T5ot  43,  présent, 
par  MM.  Beaud  et  Laureaux.—  Krachpeitz/Deuis  Auguste,  gra- 
veur, rue  des  Granges,  59;Lenhardi,  Charles,  propriétaire  rue 
Si- Vincent  53,  présentés  par  MM.  Sancey  et  Laureaux. — 
Martin,  Maximin,  propriétaire  et  maire  à  Tarcenay  :  Gagnez, 
propriétaire  à  Tarcenay  ;  Gueidry,  négociant  el  conseiller  muni- 
cipal, rue  Richebourg,  li  ;  Perrot,  propriétaire  maire  h  Trépôl 
présentés  par  MM.  Robardet  et  Laureaiix;  Valch,  Albert,  boule- 
vard Saint'Marcel ,  1(K),  Paris,  présenté  par  MM.  Darçot  et 
Mobardet. 

Membres  coD-es pouvants 

MM.  Bmiqaet,  Juste-,  jardinier  rue  Maillet;  Boulet,  Aiiioine, 
jardinier  rue  de  Glères,  23;  Parguey,  Paul  jardinier,  rue  du 
Ctiateur  10;  Bousson,  Joseph,  vigneron,  rue  Battant,  52  ;  Violet 
Pierre,  vigneron,  à  St-Claudc-L«^ai icii  ;    Votez,  JoH^b» 
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vijrneron  à  Siinl  -  rlauil  •  Resaiiroti;  T.iropcz  ,  Séraphin  , 
jardinier  à  St-CI;unl<:-!'.('<aii(  <tii  :  Hi  i  iici  ,  .loaii  Jusopli,  janiinier 
place  'riaiisiiiaiTliciiM'iit;  Moi rl.Jiilt'!-,  vijrneroii,  rtic  liallaiil, 
7r>:  <iui.i:iiar(l  Isidure,  vij^iii'ioii  ,  ijuai  de  Sira-l)";ii  l^,  25; 
Kt'douU»y,  jaoqiios,  vigneron,  rue  Hit  lu'bonr^',^,  présenlës  par 
MM.  Hohardol  et  L?»ur^aux.  —  Tiavifinot,  .)(»sepli,  fils, janiinier, 
rue  BelCorl  8,  présenté  par  M.M.  Ilelol  el  Virol.  — Moioriaux, 
nêgocianl  à  Gfulis,(CôleHd'Or>  ;  Uuiinoi,  Alphonse,  receveur  de 
rrnr  :  istreuient,  à  Hcricourt,  (ilaule-Sadno),  présentés  par 
MM.  HobarUet  el  Laureaui. 

Membre  mssrxnés 

MM.  Tuilot,  AnifHstf ,  iiislilnteur  a  IjiMis^iêros  ;  Sailiard  Neslor 
inslitntenr  ii  i  liiM-;  lU  iun  Anp:n»;!e,  in^iiluleur  à  Auiagney  ; 
preseiUcs  par  TilAl,  Dordy  et  lloliardel. 

Concours  de  jfn  dins 

M.  Oiidard,  Claude,  nie  ner>  o!,  43,  demande  la  visite  de  son 
jardin  par  la  coniniis.^iun  tfchnique. 

M.  Laureaux  invile  les  |)rrsotnies  qui  veulent  concoulir  à  8e 
faire  inscrire  le  plus  lôl  po^-^iMe. 

Nous  adressons  nos  f<'*!iriiali«ui-  a  M.  (iaillol,  pntpriëlairc  à 
Vaux-les-f'rés-,  (mi  a  clc  In  i        (  «-uuii.*  inaitre-i,n'efieur. 

Nfrus  adi  (Ir-  I  citn  I  ru-!iii'ii(s  à  .M^Î.  li<'ve<)jne  à  (îrav, 

Perrol  a  Chai  Umnicies,  Uucl,  a  flesaiicrui,  (iour  le>  graines 
iju  ils  nul  hien  voulu  oITrir  aux  uiendues  de  la  Sofii'lé. 

Nous renn-rcions  éu^aleinenl  M.  Volez/ni  candidat  ii(î  ce  jour, 
qui  nim>  a  (dfcrl  diniain  iif  des  [foi  ir-LTelles  rariiuMix. 

M.(i.MalIiey  nous  a  adre>.-t'  u:i<'  hmIk  c  inléressaiil' vue  le 
lialliyt  os  (j(esse  <ies  hois)  (pi'il  itM  tuiiiiniide  (  ((iiiine  ntmvelle 
plafth-  f'Min-aî^ère,  hien  (jue  cellf  (|ii''>^iit'ii  iiitt'irs^e  plus  dipT- 
tenienl  la  Sortélé  d  AiiTicnllure.  iiuus  adressons  nos  remertie- 
llients  à  M.  Malhev,  \nn\v  smd  i:ra(  ienx  envoi. 

M.  le  l'ri'siilenl  déîH'H'  en.iuiU;  sur  le  hureau,  les  iailii  lins 
reçus  des  ^oneks  (  orre>pond;u»les,  divers  catalogues  el  pro- 
granifiies  d'expositions. 

M.  ll!iau\(  lot  [»n'seiile  des  branrhes  d'arbres  envahies  parle 
pucenui  lanii.'ére  et  indique  laaianiere  de  le  détruire^  plusieurs 
personnes  demandf'ut  Tiusertion  de  celte  rrcetle  dans  le  bulle- 
tin de  mars.  Adopté. 
M.  Laureaux  distribue  des  graines  de  choux-raves,  dei  hari- 
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cols  rapporlcs  de  l  lle  de  la  Rénuinn,  ot  d  aulrcs  lltws  provc- 
nafit  des  dons  de  plusieurs  socielairos 

Apports 

M.  Brii  t  présoiitp  un  loi  d*;  beaux  fruils,  pommes  el  poires, 
la  Coninn»i()fi  lui  accdrilr  i  poinls. 
Lordr*'  (lu  jour  diiiil  épuise,  la  séance  osl  lovéo  à  A  heures. 
^t'cretaire^  Le  Président^ 

DaRÇOT.  B.  IiAl'RP.ACX. 

Des  fruits  daos  le  dej^arlenient 


n 

Les  tlettxîèmc  et  troisième  ri  liteaux  dont  il  nous  reste 
à  esquisser  Ja  physionomie  présentent  une  configuration 
qui  est  sensiblement  la  même.  Leur  sol  est  composé  des 
mêmes  éléments  primordiaux,  leur  ciel  montre  à  peu 
près  partout  la  même  inclémence,  des  variations  aussi 
fréquentes  et  non  moins  subites  et,  enfin  Taltituile  du 
doiixièino  sur  le  troisième  n'est  pas  très  importante. 
Cestà  peine  si,  dans  lo  domaine  delà  végétation,  il 
existe  une  dilîércnce  de  cinq  à  six  jours. 

Le  deuxième  pl.ueau  se  prend  d'Amnnccy,  passe  par 
Verni  iTo  niai  ne,  Vercel,  «jui  en  est  le  centre,  descend 
par  Landri»ssc  au  vallon  deSancey,  pour  aboutir  à  Pont- 
d?-Roi(lo.  Il  a  pour  limites  les  monts  qui  dominent 
Mamirolle,  Naisey,  I^ns^^avant,  pour  so  ratt.ichor  au 
Lnmont.  Le  troisième  pï;!ff»:iu  so  prend  de  Tdirconay, 
Oonsans  .'}  la  valh^o  du  l)oubs. 

Quels  sotif.  !'»^  fruits  que  Ton  peut  y  culUvcr  avec 
toutes  chanro-  <It'  siirrè>? 

L'i  ivponse  est  l'acil  '  a  faire.  Cette  zo!!o  oflrirnit  a  la 
culture  «lu  cerisier  un  vaste  champ,  a»uivia<  ut  très 
uivoralde,  si  l'on  n'avait  pas  tant  à  redouter  «les  der- 
nière^ î^elèes  de  printemps.  Tontes  les  va;  i  Hès  dv.  -  crises 
surtout  celles  à  kirsch  arri  vorajtoir  <ras<o/,  bonne  heuro 
à  complète  m-iUiri  té  et  deviendi'atcat  la  source  d'un  srand 
produit.  L'altitude  des  pl  iiitatioiis  varie  .le  H)  )  à  700 
métros.  Il  sembler<iit  que  la  qualité  delà  cerise  jra-nc 
avec  son  élévation  au-dessus  du  niveau  de  la  m.r.  ^Daltet) 
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Le  cerisier  vient  facilement  partout  :  il  suffit  d'adapter 
le*;  sujets  grolfés  aux  diverses  espèces  de  terrains.  Les 
fr  K  bes,  les  prés-bois,  les  sols  crétacés  ou  jurassiques, 
SI  nombreux  et  si  improductifs  dans  notre  département 
po u  rr a i e n t  a V 0 c  {)  1  a n  t s  p re ffé s  s u r  Maha leb on  Sainte- Lurie 
{CouynttrcKx)^  être  convertis  presque  sans  bourse  délier, 
en  cerisaies, comptiintpliisit.nu's  millionsdesujetsàbasseet 
moyenne  tige.  Grâce  à  la  fécondité  bien  constatée  des 
arl)res  do  cette  esp^-ce,  et  les  facilités  de  main-d'œuvre 
pour  la  cueillette,  les  profita  seraient  considérables,  le» 
années  d'abondance  surtout.  On  n'est  jamais  emb  ai  rassé 
de  ses  C(M-ises  pas  plus  que  de  ses  raisins.  Los  fruits  frais 
trouvent  toujours  acheteurs.  Les  fruits  desséchés  ser- 
Tent  à  faire  de  la  boisson.  La  distillation  donne  d'excel- 
lent kirsch.  Le  cerisier  appartient  donc  par  le  sol  et 
Taltitude  aux  deuxième  et  troisième  plateaux. 

Ils  sont  aussi  Thabitat  naturel  du  prunier.  Peu  dtffi* 
<;i)e  sur  le  choix  du  terrain,  cet  arbre  vient  à  peu  près 
partout  ;  il  redoute  seulement  les  terres  trop  sèches  ou 
trop  humides.  Le  climat  qull  préfère  est  celui  duvigno- 
hle  ;  mais  sa  culture  s'étend  bien  au-delà.  On  dit  que 
-c'est  l'arbre  de  la  plaine;  ce  n*est  pas  moins  l'hôte  des 
t:otlines  soleillées  et  abritées.  Il  constitue  tout  particuliè- 
rement, arec  le  cerisier  Pavenir  des  plantations  indos^ 
trielles  et  commerciales  dans  notre  département. 

Depuis  longtemps  on  a  signalé  l'importance  de  cet 
ârbre  fruitier,  démultiplication  facile,  mais  la  routine 
lui  a  opposé  Jusqu'ici  une  résistance  à  peu  près  irivin- 
Crible.  «  Les  verj^crs  de  prunier,  dit  le  Comte  Leiieur, 
ancien  administrateur  des  biens  do  ia Couronne  (Pomone 
3«  éd.  page  399)  sont  d'un  grand  rapport  sur  les  bords 
du  Rhin,  ainsi  qu'à  Agen  et  dans  ses  environs,  où  il  se 
fait  un  commerce  très  lucratif  de  prunes  sèches.  On 
s'étonne  que  la  culture  du  prunier  ne  s'étende  pas  et 

reste  toujours  confinée  dans  les  mêmes  cantons  

<3n  ne  dira  pas  que  c'est  une  question  de  sol,  puisque  le 
prunier  vient  partout  uù  i  on  veut  bien  le  cultiver.  Nous 
voudrions  voir  les  propriét.ii  res  planter  on  prunier  leurs 
4orres  de  peu  do  valeur,  iKs  uu  tireraient  grand  profit.  » 

\,\ï  prune  est,  eu  eliet,  le  fruit  qui  trouve  dans  l'éco- 
a^ioic  do.aj3tiq*io  et  le  coiQm.ïrce  ion  plus  nombreux 
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déboachés.  Consommé  à  l'état  frais,  elle  flatte  l*œU  et 
le  goût  ;  mais  quel  est  celui  qui  a  oublié  ces  délicieuses 
marmelades,  ces  prunes  confites  et  glacées,  ces  prunes 
â  Teau-de-vle  et  à  conserves,  et  ces  appétissants  gâteaux 
objet  des  convoitises  de  nos  Jeunes  ans?  Mais  là  n'est 
que  le  petit  côté  du  rôle  économique  de  la  prune  ;  sa 
Talcur  est  surtout  dans  le  séchage  et  la  distillation.  Les 
beaux  pruneaux  valent  en  moyenno  de  70  à  100  francs 
les  100  kilogr.  suivant  qualité.  Le  Lot-et-Oaronne  en 
vend  annuellement  pour  12  à  15  millions  et  les  Deux- 
Sèvres  pour  passé  un  million  et  demi.  L* Alsace-Lorraine 
produit  des  pruneaux  renommés  et  en  fait  un  grand 
commerce.  D^autre  part  la  distillation  directe  des  pru- 
nes fournit  une  eau-de-vie  abondante,  qui,  avec  Tâge, 
devient  d*excellente  qualité.  Son  rendement  est  upproxi- 
mativement  de  18  pour  100. 

«  La  Reine-Glaudo  et  la  Mirabelle  sont  les  variétés 
f  préférées  pour  les  plantations  commerciales  :  aucune 

•  variété  ne  peut  rivaliser  avec  elles  pour  la  qualité  du 
i  fruità  rétat  frais  et  pour  les  préparations  culinaires 

•  et  industrielles,  sauDe  s:^chaî?e.»  (  Baltct.  pacre  liN  )  . 
Dans  notre  voisinage,  la  Mirabelle  d'Amagney  s'est 

acquis  un  renom  mi^rité;  on  en  exporte  des  milliers  de 
kilogr.  jusqu'à  Tendres. 

Les  i)i  jHiés  (le  séchage  qui  viennent  ici  et  donnent  des 
résultats  tr<^s  appréciables  sont:  la  prune  d'A^ren, Quets- 
che d'Allem  iî^ae,  Sainte-Catherine,  Perd rijïon  violet , 
Quetsche  d  Italie, etprunoau  do  Tours.  Il  laut  déconseil- 
ler Reine-Claude  de  Bavay,  prune  énorme,  jaune  sale,  , 
de  qualité  médiocre  et  qui  ne  mûrit  jamais  ici.  .î'ou  dis 
autant  de  Reine-Claude  diaphane,  qui  n'est  f»a^  «lu  tout 
diaiihaae,  croquante,  très  jtiteuse  mais  dont  la  chair  est 
très  adhérente  au  noyau.  Rl!e  mûrit  cli  noi:s,  mais  elle 
n'a  pour  moi  de  valeur  que  comme  iVuit  d'apparat,.  Au 
resti^,  il  est  fort  doutoux  qu'elle  puisse  parvenir  à  une 
maturité  suffisante  sur  les  deux  plateaux  dont  la  culture 
fruitière  nous  occupe. 

Dès  lors,  il  va  sans  diro  qu'il  est  absolument  interdit 
d'y  e«-ayer  la  culture  de  l'abricotier  et  à  plus  forte  rai- 
son du  pécher,  méinn  dans  les  situ  lîious  les  pltis  abri- 
tées, pas  même  pelisses  contre  des  murs  surmontes  do 
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paissants  chaperons.  Le  clim  it  y  est  trop  rude,  et  les 
varK'itions  de  tompérataro  trop  fréquentes  et  trop  sou- 
daines. Toutes  les  tentatives  ratt<'s  dans  le  but  de  Taccli- 
mator  dans  ces  contrées  ont  radculcinent  échoué.  M  M. 
de  Suzi  et  Pnpincau  à  S.i6ne  ;  M.  le  baron  Daclin  à  Gla- 
mofidans  n'ont  éprouvé  que  des  déceptions  inalfrré  tou- 
tes les  pr<^('aiitions  prises  pour  assurer  le  succès.  Le 
pécher  et  l*abricotier  ne  prospèrent  —  et  encore  pas 
tnujonr.s  —  qno  dans  la  zone  cultnrale  de  la  vigne.  La 
gomme,  la  «îloquojes  pucerons  finissent  tonjoiirs  par  en 
avoir  rai.-on,  même  dans  îos  meilleures  situations. 

Kn  somme,  |nmi' r.'siimur  Il's  données  que  nous  venons 
il'exp«ist;r  un  ce  qui  concerne  la  eiiltarc  des  fruits  à 
noyau,  sui*  les  deuxième  <'t  troisiètne  plateaux,  nous 
diioub  pour  con<'lure  que  la  enirnre  du  cerisier  peut  y 
être  très  avanta}/eusoim'nt  installée  et  y  donnera  d'excel- 
lents produits.  On  aura  soin  toutefois  do  retrancher  do 
la  liste  des  fruits  <le  table  les  variétés  suivantes  : 
Anglaise  ou  Roi/fil''  t,trdive  et  lin ina  hortcnse  qui  d»Mnan- 
dent  l'espaliei*,  puis  Griotte  du  Sord^  Amarellequi  u  est 
guère  propre  qu'à  mettre  ù  l'eau -de-vie. 

La  culture  du  prunier  comprendra  dans  la  propor- 
tion de  98  pour  0  0  la  petite  mirabelle,  la  Heine-Claude 
vraie,  et  les  quetsches. 

Les  variétés  à  pros  fruits  tels  que  Kerké'splum^Ooutte 
tCor  ou  Cœ^s  golden  drop^  Reine-Claude  de  Vazon,  Queen 
Victoria  etc.  sont  surtout  fies  fruits  do  desserts,  de  mar- 
melades, plus  ou  moins  usasTées  par  la  pâtisserie.  Elles 
atteignent  rarement  d^ail leurs  les  haute  prix  des  mira- 
faelies,  des  Reine-C lande  et  des  quetsches. 

F  X.  ClIAUVLLOT 


GRAINES 

Nuire  «lislrihution  de  ^raiiirs  t'sl  leriiiin('i',rha<]ue  sncié- 
lairc  a  dù  recevoir  nn  pacincl  jiar  fa  poste  contenant  les 
variétés,  conlor  niément  à  sa  demande;  s'il  s'est  glissé 
quelques  erreurs  nous  prions  les  victimes  tle  bien  vouloir 
£jas  CACXijr>  car  nous  avions  plus  de  5^0^  paquets  à 
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distribuer,  du  reste  nous  sommes  en  mesure  de  donner 
satisfaction  aux  réclamations  qui  pourraient  nous  être 
adressées. 

Prochainement  nous  annoncerons  dans  notre  bulletin 
le  jour  de  la  distribution  des  replants  des  fleurs  dont  les 
semis  viennent  d'être  faits  dans  le  jardin  de  la  société. 

Nous  avons  lait  cette  aimée  l'acquisition  de  diverses 
plantes  nouvelles  qni,  apics  diverses  expérimentations 
dans  notre  jardin,  si-i  uiit  distribuées  gratuitement  aux 
sociclaires. 

Nous  ronimencons  une  colliction  de  roses  afin  de 
pouvoir  distribuer  des  groUbs  aux  nombreux  amateurs 
de  notre  société. 

Puceron  lanigère 

Dans  10  litres  d  e;ui,  (^ùles  dissoudre  1  kilo  do  chanx 
grasse,  f)lus  500  gratrnnrs  dr>  savon  noir;  ajonlcz  300 
grainiiu»s  de  j!is  de  tab.ic  dos  in;iiiii factures  à  !  i  degrés; 
niélaii;^»'/,  bien  lo  tout  ol  badi^ominez  vos  ponmiiors  aus- 
sitôt que  vous  apei-cevrez  lu  présence  de  Tinsecte.  Au 
besoin,  réptte^  l'opérai i  it  Fx.  Cu. 


BOUTURAGE  A  V AIDE  Î)U  CHARBON 
Mettre  du  charbon  en  poudre  dans  uno  solution  léfçère 
de  gomme  arabique  et  en  foi-nî^'r  nu»'  pâte  épaisse. 
Pionnier  dans  ct'îto  p?\t(;  le  bfail  iiifci  ltMir  fl<'s  boutures 
et  laisser  un  p*'n  si  rbi-r  !n  concho  <[ui  y  a  Hwac  ;  planter 
ensuit'^  la  boului  t-  dans  une  Irta  t-  sableuse  (lu  même  dans 
du  siii.»lo.~  Par  ce  procédé,  on  obtient  toujours  d'excel- 
lents résultats.^  

COMPTE  RENDU 

l'L  DLIi;:  PAR  LFj  PETIT  COMTOIS 
I.KlO  MARS  1892 

^oeiëté  li  iittrtieuUiirc  du  ft^inaiis 

Greffage  delà  virpw.  —  Les bii  n lai I -^des  leçons degrefia;UO 
de  la  vigne donnéos  sous  le  palroima^t^  de  la  société  d'Agri- 
culture en  janvier  dernier  par  MM. Bretin-JJardel  P»)dchard 
maitres-grefTeurs  de  Bourgogne,  ne  se  sont  pasluitsatten- 


Digiiizixi  by  Coogle 


~  (ÎO  -~ 

dre  :  les  46  élèves  qu'ils  ont  foit  et  qui  sont  brevetés  tre- 
vaillent  et  répandent  dans  le  pays  les  connaissances 
qulls  ont  acquises. 
La  société  d*horticulture  possède, parmi  ses  membres  des 

plus  zélés,quatredeces  nouveaux  maîtres-grefieurs,  qu'elle 
a  riutention  d'utiliser.  Déjà  l'un  deux  à  donné  dimaucte 
dernier, dans  la  salle  des  réunions  de  Iasoci««tédcux  leçons 
de  gi-elTapfe;  beaucoup  de  vignerons  et  de  jardiniers  de  liesan- 
çon  et  des  environs  assistaient  à  ces  leçons  intéressantes 
et  en  ont  emporté  une  excellente  impression  pour  la  re- 
constitution de  nos  vignobles* 

Grftce  à  l'intervention  des  roaHres*greffeurs  de  Beorre 
et  d'Ornans,  les  personnes  présentes  ont  reçu  des 
portes-greffes  américains  au  bout  desquels  ces  dévoués 
maîtres  greffeurs  ont  placé  des  greffon  s  «le  vignes  françaises 
de  leur  choix.  On  a  également  distrU>iié  gratuitetueul  uii 
certain  nombre  de  ix/iiliiies  de  Rijiarîa. 

La  Société  d'horticulture,  qui  est  également  société  de 
viticulture  depuis  sa  fondation^  va  renouveler  les  séances 
de  greffage. 

Un  des  mattres-greffeurs  présent  a  exposé  les  considé- 
rations suivantes  : 

Kl;uit  lionné  que  la  jilus  ^n-ande  partie  îles  |>ropnétai- 
r<'s  tle  vip:nes  sont  très  gt^'nés  et  ne  j) -iix  i  ut  pas  toujours 
taire  la  dépense  d'un  détbncement  complet  de  leurs  vignes 
usées  et  se  procurer  des  plants  greffés  avec  racines,  il 
conseille  la  méthode  qu'il  a  employée  avec  succès  pour 
son  compte  personnel. 

Faire  d'abord  le  premier  labour  de  la  vigne  de  bonne 
heure  ;  après  ce  labour,  planter  des  boutures  de  plants 
amérirains  porte-greffes  convenant  au  soi  v  lUpurui  pour 
les  t(,'rres  moyennes  et  S'ilonis  pour  les  terres  fortes  )  ; 
planter  ces  boutures  eu  lignes  à  un  mètre  de  distance  eu 
tous  sens.  Dans  les  terres  de  deuxième  et  troisième 
classe,  on  devra  planter  un  peu  plus  près,  mais  toujours 
les  rangs  dans  un  sens,  à  un  mètre,  pour  fiiciliterle 
travail  dans  la  vigne,  permettre  à  Tair  de  circuler  libre* 
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ment  entre  les  ceps  et  enfin  pour  que  les  rayons  du  soleil 
puissent  arriver  jusqu'aux  fruits.  Du  reste,  il  ne  &ut  pas 
perdre  de  vue  que  la  vigne  américaine  donnera  des 
pousses  plus  vigoureuses  que  les  plants  du  pays. 

L'armée  suivante,  des  que  la  vi^'ie  aui  ii  poussé,  il  fau- 
dra couper  un  peu  l'exlrémilé  des  porle-grefTes,  les 
laisser  plumer  pendant  une  huitaine  de  jours,  puis  les 
greffer  ensuite  de  préférence  en  fente  au  moyen  d'un  gre- 
foir  nouveau  qui  a  été  apprécié  par  MM.  Chauvelot, 
Bretin-Bart  et  Podchard.  Cet  instrument  esl  peut-être 
un  peu  cher  (15  fir.),  mais  les  vignerons  qui  ne  voudront 
pas  &ire  cette  dépense  de  suite  pourront  greffer  en  fente 
ou  faire  la  greffe  anglaise. 

La  première  année  de  grefVage,  les  greffons  pousseront 
à  la  hauteur  des  échalas  ;  ]hjui-  Tannée  suivante,  qui  sera 
la  troisième,  il  faudra  taire  disparaître  les  vieux  pieds, 
c*est-à-dire  l'ancienne  plantation,  et  on  récoltera  déjà  sur 
des  greffons  nouveaux.  La  vigne  sera  reconstituée. 

n  fout  donc  planter  la  vigne  comme  on  plante  les  choux 
Les  pieds  de  vigne  ainsi  plantés  et  greffés  ne  se  'recou- 
chent pas,  par  conséquent  plus  de  fosses  à  foire.  Barbisier 
ne  se  plaindra  plus  quand  un  pied  sera  usé,  on  le  rempla- 
cera par  un  autre.  Pourquoi  contrarierla  vigne  en  la  cou- 
chant dans  la  terre  ?  Ne  pousse-t-elle  pa6  verticalement 
comme  les  autres  plantes  ? 


JVbte.—  La  Société  fera  foire  encore  2  ou  3  conférences 

à  Besançon,  i!  sera  distribué  gratuitement  des  greffes  et 
greiloas  à  ses  membres. 
Ces  conférences  sont  publiques. 

fi.  L. 
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LA  TRUFFE 


Nous  connaissons  tous  ce  tubercule  globuleux,  plus  ou 
moins  difforrae  et  rugueux  quon  appelle  la  Tntfffi* 
Jamais  être  organisé  ne  justifia  mieux  cet  aphorisme: 
«  L'habit  ne  foit  pas  le  moine  »  En  elTet,  il  ne  brille  ni 
par  l'élégance  des  formes  ni  par  Féclat  des  couleurs,  et 
néanmoins  c'est  le  condiment  par  excellence:  les  pins 
lins^îniirinetsde  tons  les  temps  Font savonré  avec  délices  ; 
les  |iluines  les  pins  liahiles  de  tons  les  âges  l'ont  célébré; 
le  iiindcriio  ^,';is(r'uii()jne  llriliat  Savarin  Ta  qnalilié  de 
dianiani  de  la  ciiisiiKî  ;  il  a  iiicine  piéleiulii  (pi'il  linssi^de 
la  verlii  de  i  i  iidie  en  certaines  circonstaiices  les  lemmes 
plus  tendres  et  les  lioinmcs  plus  aimables. 

Le  brouct  des  Spartiates,  les  murènes  des  Romains , 
rhypocras  et  l'liy<h  omel  de  nos  ateux  ont  passé,  et  la 
réputation  de  la  trufib  n*a  toi^ours  lait  que  croître  et 
embellir. 

.  Les  anciens  croyaient  communément  que  la  truite  était 
une  production  du  tonnerre.  Voici  comment  Plutarque 
s'explique  à  ce  sujet  dans  ses  symposiaquef  au  propos  de 
table: 

i  Un  soir  que  nous  souplons  dans  la  ville  d'Ells,  on 
nous  servit  des  truffes  d'une  grosseur  extraordinaire.  Tout 

le  monde  les  admii'a,  et  l'un  des  convivesdil  en  souriant: 
«  Elles  sont  bien  dignes  du  toniicn'e  qu  il  a  fait  ces  jours- 
ci  D  II  se  moquait  de  ceux  qui  croient  que  les  trulTes  sont 
piM(lnil(»s  |)ar  le  tuimeri-e.  ()uel<(ues-uns  dirent  cepcndti  il 
que  11'  tt)nn<*nv  ouvrait  la  terre  par  le  niovon  de  l'air 
comme  un  coin,  et  qn'aioi's  ceu\  qui  ciieiclieul  les  trnlTes 
conjecturent  par  ces  crevasst^s  dans  quel  endroit  elles 
sont,  l^elàestnée  l'upicioii  assez,  généralement  répandue 
que  le  tonnerre  produit  les  Irutfes,  mais  on  ne  dit  [>as  de 
quelle  manière  il  le  fait.  Cest  comme  si  Ton  disait  que  la 
pluie  ne  fait  pas  seulement  sortir  les  limaçons  de  leurs 
retraites,  mais  qu'elle  les  produit,  a 
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Plhlàrqac,  on  le  voit,  cite  Topinion  populaire  comme 
lui  semblant  erronée;  niais  étant  donné  l'état  de  la  î^cience 
à  ccito  rpot|iio,  il  ne  peut  la  réfuter  complètement.  *  La 
truiTe,  ijait-il  dire  par  un  de  ses  iaterlocuteurs,  ne  ressem- 
ble en  rien  à  une  plante,  elle  n'a  ni  racine  ni  germe  ;  elle 
ne  tient  à  rien,  elle  subsiste  en  elie-même,  par  Teffet  de 
quek{iie  changement  opéré  dans  le  terrain  où  elle  se  forme. 
Si  cette  preuve  vous  paraît  faible,  souvene/.-vous  qu*nn 
i^vdiul  iKiiiibrod»'  !>ii«'ii<jinènes  semblables  suivent  la  i'lint(î 
delà  foudre:  a!i>si  cioit-on  qu'ils  ont  pour  la  plupart 
quelque  chose  de  divin  » 

Dans  cet  être  mystérieux,  «  croissant  sous  terre,  sans 
racines,  ni  tiges,  ni  feuilles, ni  ileurs,  »  Pline  n'avait  vu 
qu'un  agrégat  des  éléments  du  sol. 

Cependant  Athénée,  qui  le  suivait  de  près,  hasardait 
cette  opinion,  admise  plus  tard  par  les  modernes,  que  la 
(rulTe  était  une  production  spontanée  de  la  terre,  naissant 
surtout  et  se  dé\ elupijaut  dans  les  (<  i  i  .uiis  sablonneux. 

Mais  i(iicî  était  son  inodf»  <le  formation,  «jnclle  f>lace 
devait-elle  tnx'uper  dans  le  règne  végétal  ;  bien  des  siècles 
devaîpfft  s'érouler  avant  que  la  question  fut  résohie  ;  et  de 
sa  solution  devait  naître  une  nouvelle  branche  de  i  horti- 
culture, la  truÇflûifUure, 

Certains  arbres,  sous  l'influence  de  causes  diverses, 
laissent  exsuder,  à  travers  lecorce  de  leuis  pieds  ou  de 
leurs  branches,  des  amas  de  matières  gommeuses;  on 
«idmit  tout  de  suite  que  la  truffe  |>ou\ait  se  réclamer 
de  ce  mode  do  formation,  et  qu  elle  était  constituée  par 
une  exsudation  des  racines. 

Cette  exsudation,  spontanée  pour  les  uns,  était  pour 
d'autres,  le  résultat  d'une  souffrance  éprouvée  par  la 
racine,  ou  de  la  piqûre  d'un  insecte. 

A  ce  point  une  excrétion  devrait  se  produire,  et  c'est 
de  cette  excrétior)  quo  la  li  iiHe  srrait  veiuie. 

Si  les  premiers  ne  basaient  leur  théorie  que  sur  l'ana- 
logie, les  seconds  paraissaient  la  puiser  dans  les  faits. 
Vers  r^^poque  de  la  maturité  des  truffes,  on  voit  souvent. 
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dans  un  rayon  de  soleil,  évoluer  une  petite  mouche  au- 
dessus  (Fiine  truffière,  s'abattre  tout  à  coup  et  disparai tre 
dans  le  sol. 

Croire  qu'elle  pénétrait  jusqaïi  la  racine,  y  pratiquait 
une  piqûre  d'où  devait  naître  ia  trufle  semblait  naturel. 
Aussi  cette  mouche  avait-elie  reçu  le  nom  de  mouche 
tniffîgène. 

Mais  l'observation  a  démontré  que  cet  insecte  n'en  vettt 
pas  aux  racines  mats  bien  aux  truffes,  où  ses  larves  trou- 
veront nourriture  succulente  et  abondante. 

Tout  erronées  qu'étaient  ces  théories  elles  établissùent 
néanmoins  un  point  fondamental,  à  savoir  que  c'est  sur 
les  arbres  mêmes,  sur  leurs  racines  ou  sur  leurs  radicelles 
que  les  trulTes  se  développeraient. 

Mais  elles  ne  satisraisaient  point  les  esprits,  car  si  i  on 
trouvait  les  truffes  dans  le  voisinage  des  racines,  on  ne 
les  y  trouvait  jamais  adhérentes,  à  n'importe  que!  moment 
de  leur  développement.  Le  problème  sur  l'origine  de  la 
truffe  n'était  point  résolu. 

Enfin  le  microscope  venait  apporter  son  appoint  décisif 
montrer  la  constitution  delà  truffe,  son  système  cellulaire, 
ses  spores,  et  finalement,  par  des  déductions  et  desobser^ 
vations  directes,  montrer  son  mycélium. 

La  truffe  n*était  donc  plus  un  simple  agrégat  des  élé- 
ments du  sol,  ni  une  gomme  ni  une  galle,  mais  un  cham- 
pignon dans  Tacccption  du  terme  le  plus  absolu,  se 
nourrissant  v.i\  parasite  du  suc  des  grands  végétaux. 

MM.  Vitadini,  Tulasne,  faisaient  pressentir  la  solution, 
le  Docteur  C.  P^M-ry  de  la  Hellone  avec  le  concours  de 
son  ami  M,  Grimblot  venait  la  compléter  delinitiveinent. 

De  jeunes  arbres  enlevés  de  terre  avec  leur  motte, 
soumis  au  lavage  sous  un  filet  d'eau,  laissaient  apercevoir 
dans  leur  chevelu,  au  moyen  d'un  fort  grossissement,  des 
filaments  bruns  et  abondants  qui  allaient  des  radicelles  à 
la  truffe  et  Tenveloppaient  comme  d'un  réseau. 

M.  de  la  Bellone  a  trouvé  le  secret  d'étudier  le  mycé- 
lium à  Tœil  nu  sur  les  radicelles.  Pour  cela  û  traiteleûa 
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chevelu  des  radicelles  avec  de  Peau  iaigaisée  diacide  chla> 

ridrique  afin  de  désagi'éger  ainsi  la  terre  qui  le  recouvre. 

En  cet  état,  si  !;i  radicelle  est  mise  alors  dans  un  verre 
flVîinpiire,  le  jayc»}iium,  gi'u>>i  parTefTet  delà  n'îfraction, 
apparaît  comme  une  frange  très  délicate  accompagnant 
les  plus  fmes  portions  du  chevelu. 

Examiné  au  microscope,  ce  mycélium  se  présente  sous 
l'aspect  de  filaments  bruns  ou  roussâtres,  un  peu  rugueux 
à  la  surface^  et  formant  sur  divers  points  de  leur  longueur, 
des  cloisons  ou  renflements  particuliers.  Sur  les  racines, 
il  suit  les  moindres  divisions  qu'il  enlace  de  cent  manières^ 
et  sur  lesquelles  il  s'implante  au  moyen  de  petits  organes 
faisant  fonctions  de  griffes  on  de  suçoirs. 

Dans  les  conditions  favorables  à  son  développement,  la 
spore  de  la  truffe  émet  des  filaments  microscopiques 
qu'une  affinité  mystérieuse  ne  tarde  pas  à  relier  au  chevelu 
du  végétal  ayant  pour  mission  de  pourvoir  au  développe- 
ment d*une  nouvelle  truffe. 

Une  fois  eu  pusst'ssiou  de  ces  précieuses  Ciînnaissances 
sur  la  nature,  la  constitution,  le  mode  de  développement 
dt^  la  truffe,  il  devenait  possible  de  la  soumettre  à  une 
véritable  culture. 

Le  trufiiculieur  s'est  d'abord  exercé  sur  les  truffières 
naturelles.  Il  a  remarqué  que  la  production  dimlnuedt  à 
mesure  que  le  sol  était  plus  ombragé  ;  par  des  élagages 
habilement  ménagés  il  est  parvenu  à  maintenir  une  pro- 
duction à  peu  près  régulière.  Il  ne  s'en  est  pas  tenu  là.  Il 
acherché  à  iiniter  la  nature  et  ses  efforts  ont  été  pleine- 
ment couronnés  de  succès,  tellement  que  la  production 
de  la  truffe  qni  était  évaluée  en  1868  à  15  ou  16  millions 
de  francs  s'est  élevée  pour  ces  dernières  années  au  chiffre 
ftbuleux  de  30  millions. 

A  la  vérité  toutes  les  plantations  fàites  en  vue  d'obtenir 
des  truffes  n*ont  pas  eu  le  résultat  cherché,  mais  elles  ont 

toujours  eu  celui  de  reboiser  bimi  des  terrains  improduc- 
tifs, de  leur  rendre  une  valeur  supérieure,  et  augmenter 
Infortune  publique. 
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Bon  nombre  darbros  paraissent  nourrir  la  truffe,  mais 
ell  '  alîVrlionne  tout  parlieuli»M'eiUf'iit  le  ciièiie  el  le  noise- 
tier ;  en  nn!  te  elle  in^ rencontr!»  que  (laii.s  les  trrr.'iiiis 
caicairt  s,  ou  tout  au  moins  coutcuaut  une  certaine  quan- 
tité de  chaux. 

Le  truriiculteur  «lui  veut  élaljlii*uue  trufiiere  nrtifieielle 
fait  choix  d'un  terrait»  maigre  argilo-calcaire,  caillouteux, 
improductif,  à  couche  végétale  peu  profonde,  atin  que 
l'arbre  à  y  planter  n'y  fasse  point  pivot,  mais  y  projette 
autant  que  possible  des  racines  su poriiciel les  et  traçantes» 
afin  de  maintenir  Jes  truffes  fort  près  du  soi.  II  fait  choix 
des  arbres  appropriés  au  climat. 

Dans  le  midi  le  chêne  à  feuille  persistante  à  la  préférence, 
dans  le  nord  le  chêne  èt  feuille  caduque  seul  peut  être 
utilisé,  on  peut  lui  adjoindre  le  noisetier  (aveline)  dont 
les  produits  sont  hâtifs  et  rémunérateurs. 

L^s  arbres  sont  plantés  en  lignes  espacées  de  6  mètres 
et  distants  de  trois  mètres  ;  on  donne  au  sol  des  labours 
très  superficiels  qui  n'ont  guère  d'autre  but  que  de  l'apla- 
nir. Il  est  bon  d'y  semer  des  éplucliur<    de  truffes. 

GéniM'alentent,  dès  la  quatrième  année,  le  s*d  se  dénude 
))aî"  ciKlt  oit, c'est  le  siane  pr<M'urseur  des  [)remières  truites, 
mais  elli's  se  lèi'jii!  atlftiiiii' eticore  uno  année  ou  drux-. 

A  partir  de  ce  tiioinent  la  produrtmii  sMuniisf»  à  ecrlai- 
ncs  variali ms,  s'accroit  d'une  manière  continue  à  mesure 
que  les  diverses  cépées  niIrtMit  en  scène. 

Tons  Ips  piods  (jui  coiii| los.-iii  hi  plantation  ne  di  vien- 
nent pas  en  elVet,  sitnultanémeti  l  [irodncteurs,  et  c'est 
peu  à  peu  que  la  production  gagne  et  s'étend,  quelques 
cépées  même  dans  le  nombre,  ne  porteront  jamais  de 
truffes  pour  des  causes  absolument  ignorées  et  bien 
qu'elles  se  trouvent  souvent  entourées  d'autres  cépée^ 
productives. 

Après  avoir  donné  pendant  une  période  de  20  à  30 
ans  l'arbre  entre  en  repos,  ce  repos  peu  durer  quelques 
années  ;  parfois  il  n'est  que  partiel,  et  Farbre  se  repose 
sur  un  de  ses  points  tandis  qu'il  est  troflier  sur  Tau^ 
tre» 
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La  récolte  de  la  tmfife  se  pratique  d'octobre  en  avril  r 
mais  comme  ce  tubercule  ne  se  développe  qu'au  sein  de 

la  terre,  à  une  profondeur  qui  varie  de  10  à  25  centimè*- 
tres,  le  trufner(i)  a  recours  à  deux  signes  parliculiers, 
la  marque  et  la  mouche^  OU  mieux  À  deux  auxiiisires  Je 
porc  et  le  chien. 

La  marque  consiste  dans  une  crevasse  du  sol  que  produk. 
la  truffe  en  se  développant,  elle  accompagne  générale- 
ment le  tonnerre.  Le  truflier  la  connaît  parfoitement, 
il  ne  la  confond  nullement  avec  les  crevasses  que  pro- 
duit la  sécheresse  ;  et  comme  aux  temps  lés  plus  reculés 
elle  lui  dit  où  pose  la  truffe.  Rien  d*étonnaut  que  les  an- 
ciens aient  cru  la  trulTe  une  production  du  tonnerre. 

Z,a  fTiouche  consiste  à  surveiller  cet  insecte  dont  nous- 
avons  parlé  qui  dépose  ses  œufs  dans  la  truffe,  et  la  sui- 
vre des  yeux  quand  elle  se  laisse  tomber  sur  le  sol. 

Ces  procédai  sont  peu  rémunérateurs,  et  ne  peuvent 
être  utilisés  que  parle  truffier  très  expérimenté.  D'ailleura 
la  mouche  s'^oigne  souvent  du  lieu  ou  elle  a  été  guettée^ 
ne  laissant  que  déception  à  l'observateur.  Le  porc  et  le 
chien  voilà  les  véritables  instruments  dont  se  sert  le 
truffier  pour  opérer  sa  récolte. 

La  passion  du  porc  pour  la  truffe  est  irrésistible,  elle 
ne  le  cède  pas  même  à  celle  des  gourmets.  Il  suffît  d'avoir 
fait  manger  à  un  cochon  une  ou  deux  truffes,  pour  que, 
s'il  s'en  trouve  sous  terre  à  quelques  pas  de  lui,  il  les 
sent^aussitoi  avec  une  acuité  d'odorat  dont  l'homme  ne^ 
se  fàit  pas  d'idée.  Il  se  hâte  de  fouiller  la  terre  avec  son* 
groin,  et  II  dévoreva.  séance  tenante  sa  précieuse  décou-* 
verte  si  on  ne  la  lui-  soustrait  à  temps,  on  a  soiii  de  le 
dédommager  en  lui  jetant  une  poignée  de  poi»  ou  de 
glands. 

Mais  les  porcs  sont  difficiles  à  conduire,  aussi  est-ce- 
toujours  une  opération  pénible  que  de  s'en  servir  pour 
la  recherche  des  tnilTes.  Tl  serait  phis  comniruie  d'v  em- 

(l). —  Appelé  dAus  ie  aiidi  Eabasseur  de  cabasto,  nom  vulgaire  dei: 
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ployer  les  chiens  si  ces  derniers  n.'exigeaienl  pas  une 
éducation  spéciale,  assez  longue  et  pas  toujours  heureuse. 

Il  faut  d*abord  leur  donner  de  la  pâtée  de  truffes,  puis 
la  leur  faire  chercher  à  jeun  dans  la  terre  ;  cnûn  les  con* 
duire  dans  une  trufQère  et  leur  donner  un  morceau  de 
cette  pâtée  chaque  fois  qu'ils  trouvent  une  truite  ;  au 
l)out  d'un  mois  on  ne  leur  donne  plus  qu'une  ou  deux  fois 
de  la  {)dlcii  pendant  la  recherche,  et  après  deux  uu  trois 
mois  on  peut  se  dispenser  de  leur  en  donner,  ils  sont 
di'cssés. 

Le  cîiieii  est  un  aide  mains  hibile  piMil-èlie  que  îe 
poi'c^  niais  plus  docile  et  plus  maniable  ;  quelques  chiens 
s'adonnent  d'cux-inomes  à  cette  recherche  sans  avoir 
reçu  aucune  instruction  préalable,  les  barbets  y  réussis- 
sent mieux  que  les  antres  quand  ils  ont  bon  nez  et 
qu'ils  sont  mauvais  chasseurs,  car  un  chien  qui  s'a- 
charne après  le  gibier  ne  court  jamais  déterrer  les  truffes. 

Pour  le  vulgaire  il  n*y  a  guère  qu'une  trulTe.  celle  que 
l'on  mange,confondant  ainsi  sous  la  rubrique  générale  de 
truite  :  la  truite  noire  et  parfumée  qui  vient  du  Périgord , 
du  Dauphiné  ou  de  la  Provence,  celle  de  Bourgogne  et 
la  grise  d*Italte  ;  sll  leur  trouve  plus  ou  inoins  de  saveur 
il  l'attribue  à  leur  degré  de  maturité,ou  au  climat  qui  les 
voit  naître. 

Lo  mycoli)„rni^  est  |)lus  dilTicile,  il  en  compte  une 
vingtaiiH'  (I  t'sp  'Cl'-  jiarlailriiKMit  (li-liiictes, 

Quoiijue  aucune  ne  .suit  \ériéneu.se,  cependant  le  com- 
merce n'accepte  que  celles  que  nous  venons  de  citer.  Il 
établit  ainsi  deux  catégories  do  truiïes,  les  comesti- 
bles qu'il  livre  à  la  cuisine  et  les  sauvages  qu'il  n'accepte 
pas.  Ces  dernières  rejetées  à  cause  de  leur  âcrelé  ou  de 
leur  odeur  trop  forte,  trop  musquée,sont  pour  la  plupart 
consommées  dans  leur  pays  d'origine. 

Pour  terminer  cet  entretien  nous  dirons  encore  que 
tous  les  climats  sont  propres  â  la  truite,  qu'on  la  trouve 
dans  toutes  les  parties  du  monde,  mais  que  la  France 
seule  produit  le  iubcr  cibarittm^  la  vraie  truffe  cornes- 
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lîble  ;  qu'elle  s'acconimodo  deRtonanis  plis  pauvres, 
les  plus  légers  à  base  calcaire,  liMir  demandant  qu'niie 
condition ,  nourrir  le  cliène  qui  doit  la  nourrir  elle- 
même. 

Nous  avons  bien  des  terrains  iiji|irodiictifs  qui  rénnis- 
scnt  ces  conditions.  II  serait  à  souhaiter  que  la  culture 
d'un  iiiheiviilo  aussi  précieu.v  y  fut  essayée  ;  ne  réussi- 
rait-elle pas  (fue  le  teiTaîn  n'en  acquerrerait  pas  moin» 
phis  de  valeur.  D'ailleurs  la  trulTe  d'été  ou  de  Bourgogne 
se  rencontre  daas  nos  forets;  quoique  moins  prisée  que  la 
truffe  du  Périgord  elle  est  digne  néanmoins  d*élre  pro- 
pagée 

M.  Petit,  chef  de  section  au  P.  L..M.  veut  bien  clore  cet 
entretien  par  cette  agréable  communication  :  que  W. 
Parandier,  inspecteur  général  des  Ponts  et  chaussées 
en  retraite,  à  Ârbois,  a  &it  l'essai  de  cette  culture,  el^ 
qu^il  ft  obtenu  d'excellents  résultats: 

C.  J.  Darçot 

l'disé  à  divers  ouvrages  :  Cokd:i;ii— Quéi.et— Lkt'BA — 
Larousse—  dk  ^^0RTI^,I.ET—  VAlmanaçh  Fraiirais  il89l) 
—  Les  Tru/J'es  dans  le  département  de  la  Meuse^  par 
F.  Papiot—  du  Manuel  du  Mt/cologit^  pnr  J.  MoYEN  ;  et 
plus  spécialement  de  V Histoire  de  la  Iruffe,  par  le  D*" 
DE  Ferry  de  la  Bellone 

 •  

SDR  LES  PLANTES-RACINES 
Culture  de  la  carotte. 

MESSIEURS 

Continuant  nos  études  principales  sur  les  plantes  poia^ 
gères  de  nos  jardins,  nous  parlerons  aujourd'hui  de  la. 
culture  de  la  carotte  dont  les  produits  sont  justement 
appréciés  par  nos  horticulteurs. 

Cette  culture  n'est  pas  sans  difficuMés  et  pour  mener  & 


bieû  une  exploitation  horticole  dans  cette  espèce»  il  font 
des  soins  plus  mlnutieux^plus  assidus  que  pour  les  plantes 
dont  nous  ayons  déjà  eu  occasion  de  parler. 

La  betterave  ainsi  que  nous  l'avons  exposé  dans  notre 
conférenct'  |)r  f^cédente  lève  d'ordinaire  assez  régulière- 
ment, ce  qui  î5i m pUiie  beaucoup  et  facilite  le  mode  de  cul- 
ture, de  ce  racineux. 

Il  n'en  est  pas  de  même  de  la  carotte,  et,d'après  Texpé- 
rience  que  nou«<  en  avons  faite  nous-mênie,  cette  plante 
met  très  lonpttitnps  à  lever  :  ell"'  le  fait  parfois  d'une 
façon  fort  irrégulière  ;  le  premier  travail  de  binape  oflre 
alors  de  grandes  difficultés  et  demande  une  singulière 
minutie  dans  le  mode  de  culture. 

De  plus  la  sécheresse  est  très  nuisible  à  ce  légume 
car  !a  terre  se  durcissant  sous  l'action  des  rayons  du 
soleil,  s'oppose  à  la  levée  régulière  des  semis,  et  les  ^ides 
occasionnés  par  ce  contre-temps  sont  bientôt  ^vahis 
par  les  mauvaises  herbes  qui  prennent  la  place  de  la 
bonne  semence. 

Nous  ne  répéterons  pas  ce  que  nous  avons  exposé  prd» 
demment  (  1  )  au  sujet  de  la  préparation  et  de  la  fîimnre 
du  terrain  que  Ton  veut  consacrer  à  la  culture  des  plan- 
tes-racines. Nous  y  renvoyons  no»  lecteurs,  et  abordons 
sans  plus  tarder  le  sujet  qui  nous  occuppe. 

Parmi  les  variétés  de  carottes  les  plus  productives  et 
les  plus  avantageuses  signalons,  en  première  ligne,  la 
Carotte  Rouge  courte  à  cluissis  (  Grelot  ).  Elle  peut  être 
cultivée  en  toute  saison  et  nous  pouvoiis  partager  en  trois 
phases  principales  son  mode  de  culture. 

Entretenue  sous  couclies  de  déceiTibre  à  la  fin  de 
^évrier,la  Rouge  courte  donne  d'excell<'iit>  résultats  quant 
à  la  levée  des  semis.  Plantée  sous  châssis  de  mars  à  la  lin 
d'avril  elle  peut  être  cultivée  à  air  libre  jusqu'au  mois 
d*Août.  C'est  la  variété  la  plus  propre  à  la  culture  forcée 
et  nous  ne  saurions  trop  la  recommander  à  nos  horticul- 
teurs-maraîchers, 

(  1  )  Voir  les  butlelîM  d«  Jâ  Sodélé  d'hortieultore  n*  dei«iifiM>€« 
49  lémtr  im. 
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La  Carotte  Ronge  demi-loDgue  Nantaise  sans  cœur  est 
une  espèce  très  hAtive,  remarquable  par  son  goût  déli- 
cieux et  sucré.  Elle  réussit  très  bien  et  se  prête  volontiers 

à  la  culture  turcijc  ;  mais  on  peut  aassi  la  cultiver  en 
pleine  terre.  Elle  a  de  plus  ceci  d'avantageux  et  d'appré- 
ciable, qu'elle  se  conserve  très  longtemps  pendant  l'hiver 
et  lournit  ainsi  des  aliments  aussi  sains  qu'agréables, 
dans  la  mauvaise  saison, 

La  Carotte  Rouge  courte  hfttive  de  Hollande  est  la 
variété  par  excellence  pour  la  pleine  terre,  Très  producti- 
ve, très  précoce,  (Vun  goût  exquis,  elle  se  recommande 
d  eile-rnéme  an  choix  des  amateurs  qui  n'auront  qu'à  se 
louer  de  son  rendement  et  des  résultats  qu'ils  en  obtien- 
dront. 

La  Carotte  longue  de  Hollande  supérieure  en  taille  et 
en  volume  à  la  précédente  lui  est  bien  inférieure  en  qua- 
ïité,  elle  est  cependant  très  productive  et  serait  préférable 
pour  la  grande  exploitation  ou  la  culture  en  pleine 
terre. 

Ces  deux  dernières  variétés  remarquables  par  leur  cou- 
leur d'un  rouge  très  foncé  sont  connues  depuis  quelques 
temps  déjà  dans  nos  pays.  Elles  approvisionnent  nosmar^ 
cbés  et  sont  l'objet  d*un  commerce  de  plus  en  plus  im- 
portant. 

Nous  avons  passé  en  revue  les  différentes  variétés  de 
carottes  potagères  que  nous  remarquons  dans  nos  jardins» 
nous  en  avons  donné  les  caractères  distinctife,  énuméré 
les  principaux  avantages  que  peuvent  en  retirer  nos  hor* 
ticulteurs.  Il  nous  reste  pour  compléter  notre  étude  sur 
la  culture  de  la  carotte,  à  parler  des  variétés  fourragères. 

Citons*  tout  d^abord,  la  Carotte  blanche  à  collet  vert, 
variété  â*un  grand  rapport  et  cultivée  dans  bon  nombre 
de  provinces  pour  servir  de  nourriture  au  bétail.  Les  ani- 
maux  de  trait,  les  chevaux  surtout  en  font  leurs  délices 
etjSi  nous  en  croyons  plusieurs  éleveurs  de  nos  contrées, 
cette  plante  supplcc  abondainmcnt  à.  l'insuflisance  des 
fourrages.  La  racine  en  est  lisse  et  sensiblement  plus  lon- 
gue que  celle  des  autres  variétés. 


l  a  bîfincheà  collet  vert  améliorée  d'Orthe  donnedespro- 
diiiUIrc's  ;il)(jiulaiit3,iiiuis  no  se consei'vanl [i;i.s lonj^lcmps, 
Jcs  friiiLs  doivent  en  être  utilisas  le  plus  lot  [lussilile. 

La  Ciu'ode  iJyuge  deini  1  niL^ue  ()l)tiise  do  (îiiLM'ande  est 
une  variété  excellente,  soit  comme  rendement,  soit 
comme  qualité  :  malheureusement  elle  subit  trop  souvent 
f  i/iduence  des  intempéries;  sa  conservation  est  difficile 
dans  les  années  pluvieuses,  et  sa  racine  se  g&te  rapide*  I 
ment. 

Pour  bien  réussir  dans  la  culture  de  la  carotte,  il  est 
-très  important,  ainsi  que  nous  Tavons  insinué  en  traitant 
^e  la  betterave,  de  surveiller  les  porte-graines,  de  les 
diriger  dans  leur  développement  et  d'entourer  la  récolte 
x|u*en  en  doit  &ire  de  toutes  sortes  de  précautions.  Les 
semences  ne  seront  récoltées  qu'après  complète  maturiié; 
les  plants  qui  les  produisent  devront  être  sains, vigoureux 
.abrités  et  traités  avec  des  soins  tout  particuliers. 

Ajoutons  en  terminant,  et  pour  encourager  nos  labo- 
rieux horticulteurs, que  la  cai'otte  cultivée  dans  les  condi- 
tions désirables  fournit  généralement  une  récolte  satis- 
faisante,dédommage  amplement  des  peines,des  travaux  et 
lies  dépensés  que  peut  occasionner  sa  culture. 

(A  suivre)  L^ABBÊ  Ch.  Mabille 


Dniifi  ma  dernière  conférenco,  ]*•  vous  disais  cpie  !o  miel  et  la 

nre  otaionl  les  seuls  proiluiis  des  abeilles  que  Ton  recherchait, 
ilopendant,  j'ai  appris  (|u'en  ilalie  on  a  introclin'l  avec  sin  oôs, 
Ja  propoUs,  dans  la  composition  de  certains  médicamenis. 

Récolte  du  miel 

Souvent  j'ai  entendu  des  pr«iprio(aires  d'abeilles  se  plaindra 
4h  nn  pouvoir  vendre  leur  miel  factlemeot. 
C*ù6i  de  leur  l'auto  1 
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Pour  écouler  facilement  leur  m\è\\  ils  n'ont  qu'à  lo  faîni  pro- 

diiir»'  cuiivcuabiêoieiii  par  Icui's  abeilles,  et,  pour  cela,  rien  de 
plu»  simplr». 

L'^s  apicullcurs  fixistos  pnuvt'iU  Sf^rvir  decnpnlrs  fnilosdo 
lég<îr  bois  de  snpiu,  de  plusieurs  diin'^iisions,  en  tout  soiabiables 
à  coWos  dans  lesquelles  so  plnc(Mit  les  fromages  à  pàie  molle. 

Une  fois  rompliest  el  le  miel  bien  operculé,  on  enlève  les 
capotes,  qu*on  munit  de  leurs  couvercles,  et  c*est  fait. 

Dans  ces  conditions,  lo  miel  est  bien  logé,  d'une  conservation 
très  commode,  H  d'une  présenlation  facile  h  Tachetcur,  comme 
encore,  p^ur  celui-ci,  d'un  emballage  et  d'une  expédition  des 
plus  simjiles. 

\i>lrt'  oxc/'II'MU  colb^guo,  M.  A\W\n  (M  oux,  do  Ch<npois  (Jura) 
fail  ainsi  produira  b^  mie!  à  trois  ronls  ruches  iixos,  el  en 
trouve  facilement  la  vculo  à  Paris  ci  à  Lyou  au  prix  d6  2  fr.  50 
le  kilog. 

Il  est  inutile  de  reparler  ici  de  U  prèduction  du  miel  aux 
apiculteurs  mobilistes  qui  savent  tous  en  avoir  dans  ces  char- 
mantes petites  sections  américaines  ou  anglaises  qui  font  si  bon 
ciïet  sur  la  table  avec  la  poire  et  le  frumagf^. 

Avant  I  hivcr  il  n'est  pas  nécessaire  de  se  servir  d'armoire  ou 
dr»  buffet  pour  ces  sections  :  la  ruche  les  remplace  avantageu- 
sement; la,l<'  ini^l  conserve»  lout  son  arôiue  el  son  p;u  fuui,  ei,on 
peut  aller  l  y  prendre  au  fur  et  à  mesure  de  la  consommation. 

Mais,  la  plus  grande  production  de  miel  doit  so  faire  dans 
les  cadres  mobiles  d*où  on  le  fait  sortir  au  moyen  do  Tez trac- 
teur. L*avautag6  de  Textracteur,  c'est  que,  que  le  miel  est 
extrait  des  rayons,  ceux-ci  peuvent  être  replacés  dans  tes  ruches, 
où  le»  abeilles  n'ont  plus  qu'à  rt^parer  les  quelques  brèches 
occasionnées  par  ri'Xliaclcur,  auk  rayons,  et  à  remplir  ceux-ci 
de  nouveau,  au  lieu  d'employer  la  plus  gr.ujJe  partie  de  leurs 
cueillettes  à  réédifior  de  nouvelles  bâtisses,  el  de  per«irc  leur 
temps  si  précieux  à  J  époque  de  la  miellée,  qui  est,  dans  nos 
contrées,  de  trop  courte  durée. 

Je  vais,  sommairement, vous  donner  une  idée  de  raboillo  qui 
B^csi  pas  assez  connue  et  quelquefois  pas  du  tout. 

il  existe  plusieurs  espèces  d'obeilles,  qu'il   scrtUt  trop  long 
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<d  miuméror  ici.  Ne  uous  occupons,  pour  aujourd'hui,  de 
•  l'abdille  de  nos  régions. 

Cetle  espèco,  comprend  trois  sortes  d'individus,  si  on  peut 
■ILtre  nin?î  ;  La  mère^  l'ouvrière^  et  le  mdle^  ou  faax«bourdon. 

Au  printemps,  dans  une  ruche,  il  n'y  a  généralement  que  de 
deux  espèces  d'individus  :  la  mère  et  les  ouvrières»  celles-ci  en 
grand  nombfe,et  presque  toujo  ars  des  omfs,  larves  et  nymphes 
appelés,  en  terme  général  t  couvain  t. 

I.  —  Naissance. 

Les  premiers  a  ufs  [loiidus  par  la  mère,  dès  que  celle-ci  voit 
"Bpprochfr  la  tin  de  riiiver,  éclosonl  gén g hument  poar  la  belle 
saison  après  diverses  transformations  ;  ceux  de  mbn^  mettent 
rniviron  17  jours,  ceux  d'ouvrières,  21  Jours  et  ceux  de  mâles, 
•24  jours. 

Xes  œufs,  vers  le  3«ne  ou  4""^  jour,  passent  à  l'état  de  larves 
ou  vers,  qui  se  transforment,  du  4m«  au  lot»  jour  suivaùt  leur 
nature,  après  s'être  enToloppées  d'une  coqup  soyeuse,  où  elles 
restent  env'u'on  deux  jours,  se  transforment,  dis-je,  en  nymphes, 
6*eet-à-dtre,  en  insectes  parfaits,  mats  qui  ne  sortent  qne  dn 

.$me  au  ISne  jour  après. 
'€es  œufs  sont  pondns  par  les  mères,  an  for  et  à  mesure  des 

Itesoins  des  colonies,  et  selon  les  oellnles  ou  alvéoles  préparées 

;par  les  ouvrières.  Ces  sUéeles  sent  de  différences  formes  :  I* 
ceux  de  mère,  sont  placés  Torticalement;  ils  représentent  ime 

«oqae  de  glaod  de  cbène  allongée,  ils  servent  uniquement  à  la 
|»onte  et  à  Téclosion  des  mufs  de  mère. 

â'  Ceux  d'ouvrières  sont  dans  une  position  horiaontaie  ;  ils 
ont  la  forme  d*on  hexagone  régulier  ;  ils  servent,  une  fois  les 
abeilles  quMls  contennieot  écJoses,  à  emmagasiner  les  produits 
do  celles-ci,  ou  à  coaieuu  eucuru  ic6  œuls  ^ue  la  mere  pond  à 
jiouvenu  : 

3-  Et,  ûiiùii  ceux  do  mâles,  qui  oiu  la  même  forme  que  les 
•précéJeiUô,  mais,  desquels  ils  so  disiinguonl  facilement  psr  leur 
^rarulnur.  Ils  ont  les  mêmes  emplois  qno  ceux  d  ouvrières. 

Ces  deux  derniers  alvéoles  composent  le  rayon  ou  frAteau  ; 
ils  soui  rnu<;os  horizontalement  et  par  deuxhoutàhout,  t^paré^ 
jiar  UQO  cloiiion  de  cire. 
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Vous  distinguerez  très  bieo,  dans  ce  rayon,  les  iruis  alvéoles 
ont  jo  viens  de  vous  parler. 

n.  —  Fonotioiis  d08  mères 

Dans  la  huitaiuo  de  leur  naissanco,  les  nioiej>  sorteru  de  leur 
iche  ;  «nais,  avant  do  s'éldigner  ^our  prendre  leurs  ébats, elles 
ïminont  leur  demeure,  pour  ne  pas  se  tromper  on  revenant. 
Elles  sortent  à  nouveau,  et  alors  sont  fécoudées  dans  les  airs 
£  un  mâle.  Celte  seule  fécoodalion  leur  suffit  pour  toute  leur 

Après  leur  fécondation,  elles  se  mettent  k  pondre»  principa- 
iMnt  des  œufs  d^ouvrièrcs. 

lies  quantités  d'œafs  pondus  parles  mères  sont  subordonnées 

K  besoins  des  colonies,  à  la  place  dont  les  abeilles  disposent 
os  les  ruches,  et  à  la  richesse  florale. 
Les  mères  peuvent  vivre  justju'à  5  ans  :  les  deux  premières 
nées,  ellei  pondent  abondamment  (deux  milln  œufs  et  plus  par 
Vf  et  à  100  mille  dans  une  campagne)  la  troisième,  un 
t  moins,  et  ensuite,  elles  no  pondent  presque  que  des  œofo 
Mies  et  encore  très  pen.  Il  convient  alors  de  les  remplacer 
I  de  plus  jeunes,  si  on  ne  veut  pas  éire  exposé  à  voir  périr  la 
bnie. 

Quelquefois  des  mères  sont  féeondées  trop  tard  et  ne  pondent 

is  i^uc  des  bourdons,  il  faut  b'ou  dubarra^ser  le  plu^  vite 
isible. 

ni.^  Fonotion  des  ou^èret* 

Après  lour  naissance,  les  ouvrières  n'ayant  pas  la  vis^aeur 
lessaire  pour bortir  elles  demeurent  quelque  temps  dans  la 
sbe  pour  prendre  et  essayer  leur  force. 
L'apparition  des  nouvelles  nées  est,  pour  les  anciennes  faisant 
0ce  de  nourrices,  une  véritable  féte.  On  les  volt  s'empresser 
iMir  d^elles,  les  lécher,  les  brosser  et  leur  offrir  du  miel! 
Cependant  une  loi  impérieuse  semble  commander  à  ces  mères 
ivrietères,  et  les  contraindre  à  sacrifier  sans  pitié  leor 
fectioQ  aux  devoirs  que  leur  impose  le  bien-être  de  la  popa- 
ion. 

'Poorrait-ii  en  être  autrement? 
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Chaque  mom'jre  de  coUc  h^lip  rjpubli(|un  devant  contrihner 
à  sa  prospcrilo,  on  conipnMidra  s.ms  p?ino  que  la  n.'«iiire  ail 
oblig*'  I(V>  miirrices  à  so  dôfairo  des  olcvt's  mal  conformées, 
ioeiipablc&  de  pourvoir  aux  besoins  de  U  famille  ot  do  la 
défondrd  coQiro  ses  ennemis.  Aussi  los  jounos  abeilles  nées 
avec  quelques  défauis  de  conformation  (qui  les  empêcheraient 
de  se  rendre  utiles),  aili's  chilTAnnâes  refusant  de  se  d«ipioyor, 
antennes  incapables  d'exécuter  les  inouvcmeots  nésessiîrcs, 
organes  restés  imparfaits,  etc.,  sont  elles  expulsées  par  ces 
mêmes  nourrices  qui  leur  ont  prodigué  les  premiers  suins.  La 
pauvre  estropiée  est  saisie  p.ir  une  ou  plusieurs  abeillesp  qui 
î'enirainent  vers  l'ouverture,  Tenlèvent  et  l'emportent  au  loin 
où  elle  périt  bientôt  de  faim  ou  sert  de  pâture  aux  oiseaux  ou 
aulros  ini»ecies. 

Tai  assisté  plusieurs  fois  à  ces  exécutions  ;  mais,  je  n'ai 
jamais  remarqué  qu'elles  eussent  poussé  TaccomplissenuMil  du 
devoir  jusqu'à  tuer  leurs  jeuu'  s  c  )nipagnes  inOrmes  :  elles  eu 
rcslenl  à  les  obaudDiuitT  à  îour  u  isic  sort. 

Il  arnvo  que  d^'S  ouv  rières  pondent  des  œufs  ;  mais  co  ne 
sont  que  des  œufs  de  màlos  ;  il  est  facile  de  le  reconnnîire,  car 
les  pondeuses  font  leurs  ijuuf>  par-çi,  par-là,  et  plusieurs  daus 
les  mAmo5  alvéoles. 

Il  fsi  ilifli  -ile  d>  reconnaure  ces  iiomlcusrs,  car  elle,^  m 
dillorcul  p  is  îles  aulres  abeilles.  Pour  s'en  dA|»arra<;ser,  il  faut 
balayer  la  ni  li'^  devant  une  aulri*,  et  les  abeilles  de  c^Ue-ci, 
rcconnaiss;uu  ct^s  (lomleuses  les  tueront. 

Les  abi'illes  (nivrières,  sont  appeleos  ainsi,  car  c'est  à  ^lles 
que  revinntreîU  tous  les  travaux  di'  la  ruche:  renlr*'li<  d,  l'.i,'. 
ration  et  la  garde  des  colonios  ,  le  nourrissenicnt  ducouvniir,  la 
construciion  de  leurs  rayons. In  l'écoltedu  miel  et  la  production 
de  la  cire,  Temmagisine  uontde  ces  produite  dans  leurs  rayons^ 
chefs-'d'œttvres  d'architecture»  etc. 

Les  ouvrières  no  vivent  guère,  on  été,  que  de  si  y  semai- 
nes à  2  mois;  elles  sont  vite  usées  par  lo  travail  constant  <|u'elles 
fournissent  le  jour  et  la  nnit,  les  orages  et  les  coups  de  vent 
les  abattent  ;  elles  se  déchirent  les  ailes  et  ne  peuvent  regagner 
leurs  ruches  ;  certains  oiseaux  en  sont  très  friands  ;  enfin  elles 
sont  décimées  journellement. 
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IV — Fonction  des  mâles  : 

Les  mâles  naissent  auprinlemps  ;  ils  n'ont  de  particulier  que 
leur  parcsso  et  leur  gnurniandtse,  ils  no  font  absolument  rien, 

si  ce  n'esl  que  d'alior  so  proiiu  iicr  ilaiis  les  airs,  par  lo  beau 
temps,  et  de  focontfcr  les  mères. 

Aussi  les  ou\  I  ici  ' s  |rs<v\l'M'minonl-ellcs  vers  la  fia  de  juillet, 
et  il  est  bien  rare  d  ca  trouver  daos  les  rucbes  après  celte 
époque. 

Ce  m  sout  que  de  y  traces  gloutons  dont  on  doit  se  débarrasser 
le  plus  possible.  Au  moyens  des  rayons  artificiels  on  est  arrivé 
à  ^ter  beaucoup  de  naissances  do  faux-bourdons  :  c'est  un 
grand  pas  de  fait  en  apiculture.  Je  m'étendrai  plus  longuement, 
sur  eux,  lorsqu'ils  arriveront  à  avoir  fait  leur  temps. 

ROBARDET 


CAIENDIUIR  APICOLE 


Mars 

Dès  que  la  température  sera  adoucie,  l'apiculteur 
devra  s'empresser  de  faire  une  visile  générale  de  toutes 
ses  ruches  ;  enle^^er  des]  rayons  les  parties  vieilles  et 
défectueuses  et  d'alvéoles  de  mâles,  nettoyer  les  plan- 
chers des  roches;  nourrir  avec  de  bons  miels  ou  du 
ftirop  de  sucre  de  première  qualité ,  un  peu  consistant, 
les  colonies  faibles  qui  ne  possèdent  plus  guère  de  pro- 
visions. 

Si  l'apiculteur  ne  désire  pas  nourrir  ses  ruches»  il  devra 

aussitôt  que  le  teini»^  le  permettra,  réunir  les  faibles  à 
celles  qui  ont  de  bonues  [.rovisicns  c'est-à-dire  aux  fortes. 

Jo  ne  saurais  trop  réitérer  (jiril  no  faut  absolument  pas 
enlever  de  miel  aux.  abeilles  au  printemps,  il  eonvion- 
drait  plutôt  de  leur  en  donner,  pour  stimuler  la  pouto 
des  mères  et  avoir  de  très  fortes  colonies  prêtes  à  la 
récolte,  lors  de  l'épanouissement  des  Heurs  ou  grande 
mièllce,  qui,  comme  vous  le  savez,  ne  dure  guère,  dans 
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tkùs  paragês  qae  deax  mois,  da  15  mai  ad  15  Joillet  (0 

semaines  environ).  Lo  noarrissement  doit  se  faire  ps^ 

ruches  au  mo^  eu  de  ûourrisseurs  fermés,  pour  éviter  le 
pillage. 

Si  vous  110  d^'^siroz  pas  avoir  d'essai ins,  et  par  ce  fait 
un  plus  ^rand  nombre  do  rucher,  agrandissez,  dès  qoo 
les  abeilles  commencent  à  butiner»  celle  que  vous  avez; 
si  elles  sont  fixes,  mettez-leur  des  capotes,  si  elles  sont 
du  dernier  système»  i^outes-y  dos  cadres,  ou  mîeai 
eacore  des  sections,  dans  lesquelles  ces  admirables  tra* 
vailleuses  tous  feront  un  miel  exquis. 

Si  vous  possédez  des  ruches  i\  cadres  mobiles  dans  les- 
quelles vous  voulez  transvaser  vos  ruches  fixes,  vous  ne 
ferez  Toperation  que  par  lo  beau  temps,  mais,  alors  il 
ne  faudrait  pas  trop  tarder  parce  que  cela  dérangerait 
les  abeilles  et  leur  ferait  perdre  un  temps  toujours  pré- 
cieux à  cette  saison. 

Remerciez  et  éloignez  de  vos  ruches  ces  soi-disaat 
apiculteurs  ambulants,  mais  réels  marchands  de  ciro, 
qui,  sous  prétexte  de  mettre  en  ordre  vos  ruches,  cou- 
pent et  tranchent  vos  plus  beaux  rayons  pour  en  faire 
leur  prolit. 

Placer  près  des  ruches,  dans  des  ass  lottes,  de  la  Iciriuo 
do  soisrlo  ou  de  légumes  socs,  qui  sera  transportée  dans 
le^  ruches  par  les  abeilles  et  remplacera,  pour  l:i  nour- 
riture du  couvain,  le  poUen,  qui  fait  défaut  eu  ce 
moment.  Vous  ajouterez  aussi  de  petits  résenroirs  d'eau 
en  ayant  soin  de  placer  dessus  quelques  minces  mor- 
ceaux de  liège,  brins  de  paille,  brandiettes,  qui  terri- 
rontde  ponts  aux  abeilles,  et  leur  faciliteront  Tabreu* 
vage. 

Les  qnèlques  beaux  jours  du  mois  de  février  ont  pro- 
curé aux  abeilles,  1  avantage  de  sortir,  mais  ils  oiît 
déterminé  les  mères  à  pondre,  et  de  jeunes  abeilles  vont 
naître  Go  surcroît  de  population  nécessitera  de  vous  une 
prompte  visite  des  ruches  faibles,  auxquelles  vous  devrez 
donner  des  vivres,si  elles  en  manquent.  RoBAM)Er 
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Bzpoaitiolis  horticoles  aanonoées  pour  1892* 

Paris»  da  do  aa  28  mars,  rae  de  Grenelle,  84,  Camé- 
lias, Azalées,  plantes  bnlbeoses,  fk*aits  forcés. 

Cannes,  dn  15  janvier  an  l«r  mai.  Exposition  géné- 
rale et  Internationale. 

Toulon,  du  26  mars  au  26  avril,  Expositioa  agricoltj 
et  horticole. 

Lyon,  du  21  an  25,  avril,  Exposition  d'horticulture, 
cc)urs  du  Midi  h  Perrache. 

l'aris,  du  24  au  30  mal,  Exposition  aux  Champs- 
Blysées 

Troyes,  du  lor  au  7  Juin,  Exposition  générale  dliorti- 
cuUure.yiticulture  et  sylviculture  à  Tocasion  du  con- 
cours régional, 

Genève,  du  16  au  21  juin,  Exposition  internationale 
do  la  Société  helvétique  d^horticuiture,  à  la  promenade 
des  Bastions. 

LoQiires,  du  14  mai  à  fln  septembre  1892,  Exposition 
internationale  horticole,  dans  le  <  Earl's  Courton  • . 

Anneçy,  premiéi'e  quinzaine  de  juin»  Concours  régio- 
nal. 


SOCIÉTÉ  D'HORTICULTURE  DU  DOUBS 
CONCOURS 

MM.  les  maraîchers,  jardiniers  de  profession  et  jardiniers 
amateurs,  horticulteurs  fleuristes,  viprnerons. pépiniéristes, 
sylviculteurs  et  apiculteurs  sont  intormts  (pie  la  Sùrii'té 
d'hortirnltiire  du  Doubs  les  invite  à  concourir  entre  eux 
et  pour  leur  spécialité  respective. 

Les  concurrents,  sociétaires  ou  non,  sont  priés  d'adres- 
ser, avant  le  ier  avril,  leur  demande  au  Président  de  la 
Société,  5,  rue  de  Lorraine;  en  spécifiant  les  différentes 
cultures  ou  industries  qu*ils  désirent  fkire  visiter. 


Semis  de  pommes  de  terre  et  de  pois 


En  avril  une  expérience  fui  faite  avec  tout  succès. 

On  a  planté  quatre  pommes  de  terre,  dont  deux  avaient 
reçu  chacune  une  fève  et  les  deux  autres  chacune  un  pois. 
Dans  un  temps  très  court,  les  pois  et  les  fèves  poussèrent 
des  tiges  très  vigoureuses  qui  fournirenÉt  une  récolte 
copieuse.  Mais,  chose  plus  remarquable,  les  pommes  de 
terre  poussèrent  admirablement,  ne  furent  attaquées  par 
aucune  maladie,  et  leurs  liges  ne  subirent  pas  de  décolo«* 
ration.  Bien  plus,  les  tuljercule.s  se  nmlliplierenl  extraor- 
dinaireinent.  Le  i>reiriier  pied  donna  58  tubercules,  le 
second  en  donna  trente,  le  troisième  vin^l-nenr,  le  qua- 
ti'iènie 'i"),  tous  toi  ts  et  ^ains.  Tel  est  le  résullal  <ie  cette 
oeipérience  qui  eut  lieu  chez  M.  Richard  Maunseli  à 
Abbey ville  (Gde  Bretagne). 

Boatoimge  A  Talde  du  Collodlon 

Ce  procédé  est  très  en  usage  en  Angleterre.  Il  consiste 
a  tremper  dans  le  liquide  l'extrémité  inférieure  de  la  bou* 
ture,  et  on  Ty  enfonce  de  0  m.  0Q3  environ.  La  blessure 
faite  par  la  serpette  se  couvre  ainsi  d'une  couche  très 
mince  d'un  enduit  qui  la  préserve  de  Thumidîté  surabon- 
dante, ainsi  que  de  Taction  nuisible  de  Pair,  et  assure  la 
reprise  en  la  rendant  incomparablement  plus  prompte  et 
plus  facile.  Le  Colloilion  est  également  très  utile  pour  la 
greffe  des  ari)res  fruitiers,  des  Camélias,  des  rhododen- 
drons et  de  i)liLsieurs  autres  plantes;  il  i-eni|>lace  alors 
avec  avanta,uM^  et  avec  économie  les  composilions  rési- 
neuses dont  on  enveloppe  les  entes. 


Pour  enlerer  les]  taoheetayec  la  plante  dite 

rœillet  de  poëte* 

Cette  fleur  iûtanihus  barbatns)^  se  rencontre  dans  tous 
les  jaixilins,  ou  elle  pousse  sans  cullure  ;  elle  se  multiplie 
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de  graines,  de  boutures,  de  marcottes  et  d'éclats  ;  il  est 
toujours  facile  de  la  Uouxer  au  besoin,  car  elle  garde  sa 
vi'rdure  tout  l'luver  ;  elle  peut  servir  aux  mêmes  usages 
que  la  Saponaire,  c'est-à-dire  que  les  vêtements  de  laine, 
de  drap,  la  soie  de  couleur  foncée,  se  dégraissent  iacilc- 
ment  dans  une  décoclion  de  ce  végétal.  Le  coutil,  qui 
blanchit  par  l'eau  de  savon,  garde  sa  couleur  primitivé 
après  le  lavage  dans  Teau  de  l'œillet  de  poète. 

Le  procédé  de  lavage  consiste  à  faire  bouillir  125  gr. 
de  la  plante  toute  entière  dans  deux  ou  trois  litres  d*eau 
pour  deux  niètr?s  d'étofîe.  aiui  de  n'avoir  de  liquide 
que  laquautilf'  nécessaire  pour  baigner  I*'  tissu,  le  laisser 
iiiat  érur  quelipies  temps  à  cbaud,  puis  le  (Votter  Im  te- 
meiit  eutre  les  mainn^  et  le  Javer  ensuite  à  grande  eau. 


MOYEN  TRÈS  Slill  LE  DE  nfiTRUIRE  LES  LIMACES 

ET  PARTICULIÈREMENT  LA  LiMACË  AGRESTE 

Im  pins  nuisible  anx  evitares  marmâeliérM 

On  di?|'o>e,  au  milieu  des  planches  de  légum^'s,  do  pflils  tas 

do  inoiissc  humilie;  les  limaces  s'y  réluiilml  en  grand  nombre; 
rh.T(jiio  jour,  «'n  visilMiil  res  «toiles  de  luéiics,  on  écrnse  les 
liiuae«  8  et  l'on  reinel  en  place  la  mousse,  qui  nilire  de  nouveau 
cl  permet  de  détruire  les  limaces  restées  dans  le  jardin. 


Ooguent  contre  les  insectes 

Qtl  RONGKNT  LES  AllUKEi 

Mêliez  à  nu  la  partie  attaquée»  recouvrez  1<^  liber  avec  une 
bouillie  composée  de  deux  parties  de  chaux  éteinte»  d'une  partie 
de  terre  glaise  et  d'une  sullisanle  quantité  d'ejiu.  Si  les  plaie* 

péuèlreiil  jusqu'à  Taubier,  remplacez  celle  bouillie  pai du  mas- 
tic à  grclîer.  Culte  opéiuiiuii  doit  se  luire  pcudant  l'hiver. 


Travaux  du  mois  d'avril 


JARDIN  POTAGER.—La  pltia  grande  activité  régne  dam  les  jardiiHi 
tout  doit  être  à  sa  place,  en  on  mot  les  jardins  ont  lenr  toOelte  d*élé» 
lie  jardinier  vigilant  ne  doit  rien  perdre  de  tœ  sons  peine  de  mani|ner 

i*une  ou  l'autre  de  Ses  récoltes. 

On  doit  dans  les  premiers  jonrs  du  mois  si  ce  n'est  âéjh  pas  faït,bôrlipr 
avec  une  bêche  à  dents  plates  les  asperges  ;  et  en  planter  de  nouvelles 
griffes.  Œillelonner  les  artichauts,  semer  en  place  tous  les  légumes, 
Carottes  de  toutes  espèces,  G;deuil,  £pinards,  Betteraves  à  salade, 
Oignons,  Fonrean,  Pois,  Raves  et  Radis,  etc.  Oioos  lisses  et  fitisés  ponr 
repiquer  et  à  très  bonne  expoeitionjes  premiers  haricots. 

On  plante  successivement  toutes  les  variétés  de  pommes  de  terre.  On 
repique  en  plt  ine  t<'ire  les  choux-fleurs  et  de  Milan  ainsi  que  les  laitues 
et  romaines  élevi^  sous  châssis,  on  met  en  place  les  fraisiers,  sousclia^is 
on  sème  de  la  chktorée  Que,  on  met  en  place  Aubergines,  Oïncorabres, 
Melons,  Piments  et  Tomates,  on  failles  derniers  semis  de  ces  Croitl  Ct 
condiments. 

Les  pexsonnes  qui  nVmt  pas  fini  de  tsiller  les  arim  frnitiera  et  In 
vigne  doivent  se  hâter  car  les  fleurs  et  les  feuilles  vont  faire  leur  appa- 
rition. Les  arbres  fruitiers  fleurisen  espalier  devront  être  abrités  avec  des 
toiles  et  des  paillassons  pendant  les  nuits  Iroidies. 

JARDIN  D'AGRÉMENT.  —  On  fume  copieusement  les  corbeilles  et  le» 

plates-bandes  destinées  à  recevoir  les  plantes  à  fleur.  On  doit  surveiller 
les  semis  du  mois  précédent,  les  arroser  légèrement,  les  éclaiix"ir,  les 
repiquer  à  de  petites  distances,  en  faire  de  nouveaux,  sans  oublier  les 
variétés  vigoureuse  que  je  citais  dans  un  précédent  bulletin. 

Les  Arthemis,  Géranium^ Fusdisia,  Hortensia,  etc,  qui  ont  passé  lliiver 
aotts  cbaasis  on  en  orangerie  pourront  être  rempotés  dans  de  la  nonveli» 
terre,  rapprodiésdtt  verre  ct  mênK>  mis  en  pleine  terre  à  la  fin  du  mois 
si  la  température  le  permet.  Il  faut  prendre  note  qu'en  oe  mois  lesarro» 
sages  doivent  toujours  se  fiire  dans  la  matinée. 

Les  Palmiers,  Dracœna,  AiTtlia.  Giout<houc, etc.  qui  ont  besoin  d'être 
rempotés  supportent  cette  opération  taciieuient  a  cette  époque,  ils  devront 
être  prisés  <te  grand  air  pendant  quelque  ten^. 

G.  Galamk. 


Le  Gérant  :  BOBAIWhT,  Apiculteur. 
Imprimé  cbei  îKASuiAiir,  géomètre  è  SaintnTit 
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BULLETIN 

DË  LA 

SOCIÉTÉ  D'HORTICULTURE 

DU  DOUBS 


Notre  Société  prend  tjn  développementvraiment  extra- 
ordinaire,mais  il  ne  faut  passt^hi(lissirniiler,uotrii nouvelle 
silualiou  nous  iinpoM^  d»  >  des  (ii!'s  plns^n'ands, nous  devons 
faire  tous  nos  clVoi  ls  poin-  rt*puudie  à  ia  conliance  q\u\ 
nos  nombreux  nouveaux  adhérents  ont  en  nous.  Je  tais 
donc  un  appel  pressant  aux  sociétaires  pour  les  décider 
à  augmenter  le  nombre  de  nos  conférenciers,  il  faut  que 
chacun  apporte  sa  pierre  à  rédifîce  si  les  uns  apportent 
des  pierres  de  taille,  d'autres  peuvent  apporter  des  moel- 
lons, (les  briques  et  même  simplement  un  peu  de  sable, 
tous  ces  nialériaiiK  l)ien  coordonnés  conlribneronl  à  faire 
un  tout  iitile  à  Ions;  pas  de  fausse  lionLe,  [  .i>  dvî  modes- 
tie exagérée  chacun  peut  et  doit,  dans  la  lifc.surtî  d(»  ses 
moyens,  donner  son  avis,  faire  connaître  le  résultat  de 
ses  observations,  de  son  expérience. 

Le  coneoni"s  ri-gicnial  esl  itiTicifllenuMit  annoncé  \xmr 
i893,  nous  dr\  o  is  adjoindre  à  ce  concours  une  exposi- 
tion Uorticoie,  il  faut  que  celte  première  manifobtalion 
depuis  notre  réorganisation  soit  en  rapport  avec  Fimpor* 
tance  que  notre  Société  vient  d'acquérir  ;  à  Ttruvro  donci 

Dans  notre  prochaine  réunion  on  nommera  une  coni- 
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miission  chargée  d'étudier  le  programme  des  diflërents 
•concours  que  nous  voulons  organiser;  tous  nos  eflorls 
tiendront  à  établir  des  récompenses  sérieuses. 

Toutes  les  personnes  qui  voudroiit  se  livrer  à  la  des- 
truction des  hannetons  pourront  être  récompensées  par 
notre  Société  selon  l'importance  des  résultais  obtenus 
qu'il  faudra  faire  constater  par  le  maire  de  la  commune 
'OU  à  son  défaut  par  Tinstituteur. 

Ces  récompenses  consisteront  en  médailles,  livres  ou 
primes  en  argent;  elles  seront  distribuées  le  30  août,  jour 
de  la  fôte  annuelle  de  la  Société. 

• 

Des  rcplants  de  (leurs  pourront  être  distribués  le  10 
mai,  jour  de  notre  prorhaine  séance. 

Les  collections  de  plantes  nouvelles  que  nous  avons 
&it  venir  cette  année,  seront  soignées  au  jardin  et  ne 
seront  distribuées  aux  Sociétaires  que  pour  Tannée  pro- 
Hîbaine,  après  les  multiplications  faites  par  nos  soins. 

Notre  nouvelle  situaetion  nous  permettra  également 

Tan  prochain,  tout  en  augmentant  le  nombre  des  plantes 

nouvelles  à  expérimenter  dans  notre  jardin,  de  distribuer 

quinze  ou  vingt  paquets  de  graines  &  chaque  Sociétaire. 

• 

«  « 

Une  question  urrronte  et  très  importante  est  i  étude 
des  statuts  pour  notre  société  de  secours.  J'ai  con\  oqué, 
sans  succès,  la  commission  nommée  en  1891,  aussi  dans 
notre 4prochatne  réunion,  je  proposerai  d'y  adjoindre  un 
certain  nombre  de  nouveaux  sociétaires  pour  lui  donner 
une  vie  plus  active  a&n  d'aboutir  au  plus  tôt.  Je  sais  que 
les  jardiniers  attendent  avec  impatience,  et  il  faut  que 
nous  soyons  organisés  avant  notre  féie  du  '30  août. 

Le  président , 

B.  L.\ffRFAUX. 
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SOCIÉTÉ  D'HORTICULTURE  BU  DOUBS 


PROCÈS-VERBAL  DE  LA  SÉANCE 

DU  12  AVRIL  1892 
sons  LA  PRÉSIDENCË   D£  M.  LAUREAU& 


MM.  Hunier,  L.  Sanccy,  Leyritz,  Bickart,  Darpot,  Grandet 
Chauvelot  siègent  au  bureau. 

Membres  présents:  MM.  Tailleur,  Panier,  D'îlot,  Jacquard, 
B.  Diélrich,  commandant  Thovenin,  CI).  Cary,  V.  Turberguo, 
Béa,  Robardel,  Uriel,  A.  (luenot,  J.  (l.tuihior,  Parent,  Varzino, 
Torlcz,  Barair,  (ju  jiot  Aujjustf^,  H.Michel,  A.  liumbert. 
Français,  Balliier,  els.  etc. 

Auditeurs:  M.  Claude,  rapitnine  de  douane  et  Mnie Claude. 

Le  prnrê«-vvr!)nl  de  la  dernière  sénuro  est  adopté. 

M.  le  pré.sidenl  invite  la  cornuiission  des  jardins  à  examiner 
les  a})ports  e(,  pendant  ce  temp'^  là,  il  dislribue  aux  sociétaires 
présents  de  la  graine  de  pavots  et  de  coquelicots  variés,  offerte 
par  M  M.  do  Cliamprouge  et  J(d)iuol,  de  la  graine  d'aralia offerte 
par  M.  Briel,  jardinier  de  M.  Bonnet,  à  Saint-Claude»  et  enfin 
des  graines  de  chevelure  de  Vénus  et  cliloriana  regia  venant  de 
llndo-Chine  et  offertes  par  M.  le  commandant  Tlievenin. 

M,  Chauvelot  termine  sa  conférence  sur  les  fruiCcrs  à  adopter 
dans  le  déparlement. 

H.  Robardet  donne  des  explications  sur  la  disposition  inté- 
rieure des  ruches  perfectionnées  adoptées  par  la  Société. 

RI.  Darçol,  ajtrès  avoir  rendu  compte  des  c<)nférenccs  faites 
à  Baume-les-Dames,  traite  de  la  morille. 

Ces  troi<  conférences  seront  insérées  dans  le  Bulleliii  de  la 
Société  (luoii^  d'avril). 

Le  [irésidont  d*'|H)ve  siii"  le  bureau  les  broehiires  ol  bulletins 
des  socictos  correspondantes  revues  depuis  la  dernière  séance. 

PRÉSENT.mON  ET  ADMISSION  D'I  NOUVi^AUX  MICMiiRliS 

Dames  [tatronncsses 
M  Mmes  Marmotte,  Albin,  rue  Bonaparte.  30,  à  Paris  ;  pre- 


Fonlée  par  Mmo  Ilippolylc  Vieille  et  M.  Laurcnnx. —  Belot^ 
Etluioinl,  rue  de  l'Arsenal  ;  préseiilée  par  M"i«^  Chauvin  et 
M.  Laiireaux  — Bouchard,  grande  rue;  présentée  par  Mme 
Maire  oi  M.  taureaux. —  Moulel,  receveuse  des  postes  à  Roche  ; 
Robardet,  Francis,  propriétaire  à  Lizine  ;  Jeannerot,  proprié- 
taire à  Mjon  ;  Hugaes,  Gustave,  propriétaire  à  Amondaos  ; 
Housset,  Auguste,  propriétaire  à  Amondans  ;  présentées  par 
M  M.  Laureaux  et  Robardet.—  Douge,  Jules  à  Tarragnoz  ;  pré- 
miié"*  par  H  M.  Laureaux  et  Sancey.—  Lamirelle,  me  Riche- 
lieu, à  Paris;  présentée  par  MM.  Laureaux  et  Beltzer. —  Girod» 
rue  des  granges,  42,  ;  préseutée  par  M  M.  le  commandafli 
Thevenin  et  Qiauvelot. 

Membres  titulaires 
M  M.  JouflTroy,  propriétaire  et  maire  à  Mouthier  ;  André, 
Damien,  propriétaire  à  Myon  ;  Bérion,  Martial,  propriétaire  et 
maire  à  Coulans  ;  Dordor,  propriétaire  et  maire  à  Doulaize  ; 
Colard,  docteur  en  médecine  à  Vdotte-Besançon  ;  PigueL  pro- 
priétaire et  maire  à  VîHers^sous-Montrond  ;  Druhot,  proprié- 
taire ot  maire  à  Malbrans  ;  Bernard,  docteur  en  médecine  à 
lionclans  ;  Forion,  avocat,  rue  «les  frranices  ;  présentés  par 
MM.  Itnlt.irtli'l  cl  Laureaux. —  Ik'rnanl.  P.'uK  nciinriaiil  à 
Mdiiiôélijixl  ;  Diihois,  Louis,  iir(-|iriétaire  à  Muiilliéliai d  ,  IJour- 
lier,  pTri'ptenr  à  Moiitix'li  ii  'i  ;  Tueley,  Jac(|ues.  projn  i»''l.tire 
à  MonlInMinn!  ;  Duvenmv,  FiiMicric,  rue  dos  Granges  à  Moiit- 
béhard  ;  Salilcr.  EdniniKi.  pro[>ri('laire,  à  MoniliL'lianl  ;  Pétet, 
pror.i:/l:)ir('  à  I  Llo-^iir-le-Douljs  ;  pivsi^iilés  par  M  M.  Laureaux 
et  Cli  11  <dol  —  Met'kert,  horticulteur  à  Monlbéliard  ;  présenté 
pnr  M  M.  (iarin  et  Laur^Mux.—  Sinnor,  directeur  de  l'usine  de 
llorhe  ;  présenté  par  MM.  lMos<anl  o\  f.auroaux  —  Jagtr,  offt- 
1  ter  principal  en  retraite,  place  Saint- Pierre,  8  ;  présenté  par 
M  M.  Gatlic-Césard  et  Laureaux.—  Gnbling,  architecte  de  la 
ville  de  Be>ançon  ;  présenté  par  M  M.  Duchênes  et  Laureaux.^ 
IN^  piignot,  Jules,  contre-niaitre  à  Vusine  de  Roche  ;  présenté 
l  .a-  M  M.  Burdy  et  Laureaux.—  Bucssard,  Eugène,  comptable 
à  U>zet41nnns;  présenté  par  MM.  Tranchart  et  Laureaux.^ 
^^liartT,  jranlien  de  batterie  aux  Montboucons-Besançon:  Rey,E. 
tppis.'i^i:,  ma  Cliarle?  Nodier,  i  ;  présentés  par  M  M.  Bit-kart 
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et  Darçot.  —  Biélrix^  inspecteur  primaire  honoraire,  ni^  de 
Belfort,  58  ;  André,  enlrejironpur  de  travaux  publics,  rue  du 
Chasnot,  6  ;  présentés  par  M  M.  Aobardet  et  Darçot.  —  Des- 
sirier,  Pierre  Auguste,  percepteur,  rue  Morand,  présenté  par 
M  H.  Beltzer  et  Laureaux. —  Fournier,  Paul,  propriétaire 
à  Gasamène-Besançon  ;  présenté  par  Mil.  jSancey  et  Laureaux. 
Carrey,  chef  de  gare  à  la  Mouillére-Besançon ,  présenté  par 
M  M.  Calanie  et  Laureaux.^  Daval,  ancien  avoué,  grande-rue, 
121  ;  présenté  par  H  M.  Munier  et  Laureaux. —  Mîdox,  élec- 
tricien, rue  Gambctta;  présenlé  par  M  M.  Chavanne  et  Lau  ' 
reaux. —  Liéfroy,  propriétaire,  rue  Charles  Nodiei-,  M  ;  pré- 
senté par  M  M.  Diétricli  et  Laureaux. —  André,  fils,  (  ai  i()s«;i«^r, 
rue  Borsol  ;  présenlé  par  MM,  Lauroaux  **l  ifi-os. —  Katuirr, 
iiiareliaiid  tailleur  à  Monljoux-nesau^cii  :  [nést  itlé  par  M  M. 
Beurey  et  Decrf^n^e. —  CdhIou,  propriétaiic  '  l  maire  a  Vinic^  ; 
présenté  par  Al  M.  iiobardel  et  l)ar«;ol. —  Friant,  II.  pt  oî,  >ncuj 
de  chimie  à  l'Ecole  nationale  d'Industrie  lailifrc  de  .^îamirolle: 
présenté  par  MAI.  Ch.  Martin  et  IL  Michel. —  Chaudron,  cou 
telier,  rue  du  Chaleur  ;  présenté  par  M  M.  Chauvelot  et  Guenol. 

Mmbres  eorrespondanU 

M  M.  Lambert,  Victor,  cullivateur  à  Rouhe  ;  Vernier,  Paul 
cultivateur  à  Rurey;  Sage,  Justin,  apicullenr  à  Refranche, 
JoulTroy,  Marcel,  vigneron  a  Retranche  ;  Ordinaire,  Arsène, 
cultivateur  à  Aniancey;  Vicaire,  fermier  à  Malans;  Pillol, 
Victor,  vigneron  à  Ornans  ;  Monnin  ,  Adolphe,  cultivateur  à 
Lizine  ;  Ec^irnot,  Auguste,  vigneron  à  Veloite  ;  pré.sentés  par 
MM.  Rohardel  et  Laureaux. —  Michaud,  Jules,  vigneron  à 
Bregille  ;  Cachot,  Albert,  vigneron  à  Oretigney  ;  Folle,  Jean 
Baptiste,  vigneron  à  Esnans ,  présentés  par  M  M.  R<ibardet  et 
Darçot.—  Genin,  propriétaire,  rue  de  la  Lue  ;  Salet,  Gustave, 
pro[.riélaire  à  Saône  ;  présenlé  par  MM.  Bickart  et  Jobinot.— 
Marthey,  Jean- Baptiste  cultivateur  à  Baume-lcs-Dames  présenté 
par  MM.  Bouhélier  et  Robardet.—  Donier»  Paul,  jardinier  chez 
M.  Hëzard,  aux  Quatre- Vents ,  présenlé  par  M  M.  Polot  et 
Bickart. —  Aiai  aji,  l'i  v  re  Françoi. ,  jardiider  a  Si-Ui.tude- 
Bcbanyou  \  présiciilc  piw  MM.  iiieveniii  et  Sancey* 


Membres  associés 


MM.  Ch;iil»'<;,  institnipiir  à  Elup<'^,  par  Audincouil  ;  Brize- 
clioutl,  IMiiioiid,  iii.^liliilrur  à  Alaizc  ;  Simon-Chopard,  instilu- 
teur  à  tielhuit  he  ;  Poncelle,  insUlukMir  à  T;<rcenaj  ;  Coulet, 
instituteur  ù  Mérev-sous-Moiitrond  :  Hiiioiidot,  instituteur  à 
Malbraiis  ;  Billot,  instituteur  à  Vernicrtuiitaine  ;  IVémat,  insti- 
tuteur à  Malbrans  ;  Sautet,  instituteur  à  ViUers-sous-Montrood; 
présentés  par  M  M.  Laureaux  et  Robardel. —  Louis,  instituteur 
à  Loulans-les-Forges  (llaule-Saôoe)  présenté  par  MM.  Vivier 
et  Bordy.—  Muueret,  inslituteur  à  Cuisance  ;  Qerc,  instituteur 
à  Lomond  ;  présentés  par  M  M.  Bouhélier  et  Darçot. —  Poui, 
instituteur  à  Andelot  (Jura);  présenté  par  M  M.  Bickart  et 
Griffaut. 

M.  le  président  fait  remarquer  que  cela  fait  19  sodélatres 
nouveaux. 

M.  Laurcaux  annonce  que  chaque  sociétaire  recevra,  dans 
le  bulletin  d'avril,  la  pelile  notice  publiée  [)ar  F.  Martial  de 
Plucrinel,  coureruant  l'autltonome  du  pommier. 

Il  lionne  iecluie  d'une  lettre  de  M.  le  Ministre  de  TAgri- 
cullurc  priant  le  président  de  désigner  un  délégué  pour  ai^sis- 
ter  au  concours  régional  le  plus  rapprocbé.  Vu  l'éloigueuieoty 
il  est  décidé  qu'il  n*y  a  pas  lieu  (rcnvojer  un  délégué. 

La  Société  d'horticulture  de  la  Gironde  auiiooce  son  expo- 
sition. 

M.  le  maire  d^Arc-sous-Cicon  demande  un  conférencier  pour 
le  ^24  avril  courant. —  Adopté. 

M.  le  maire  de  Vernierfontaine  remercie  Je  président  des 
conférences  faites  par  M.  ftobardct. 

Le  directeur  du  laboratoire  d'entomologie  agricole  de  Bouen 
invite  la  Société  à  souscrire. 

n  a  élé  décidé  précédemment  que  Ton  s'occuperait  d'instal- 
ler un  semblable  laboratoire  à  Besançon  ;  il  n'y  a  donc  pas 
lieu  de  souscrire. 

M.  le  président  donne  leriure  d  une  lellie  de  M.  le  préfe^ 
motlant  graluitcnient  à  la  disptt-ition  de  la  Société  10  tubes  de 
Botrvlis  tenella,  le  paiavilc  dn  vci-  l)lanc.  Chaque  tube  est 
accouiyai^é  d*unc  inbtruclion  sur  le  mode  d'emploi. 
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Ces  tubes  ont  été  distribués  à  M  M.  Schwamier,  Oudioii^ 
fidot,  Bathier,  Uumbert,  Poininicr,  HautefeuUle^.  Brict,  Béa, 
€t  Ghauvelot  avec  prière  de  faire  des  expériences  sérieuses  et 
de  rendre  compte  ultérieurement  des  résultats  obtenus. 

îl  est  décidé  que  la  Société  rcconjpeiisera  les  destructeurs 
de  hannetons,  lorsque'  cette  destruction  sera  siinisauinieiil 
importante  et  constatée  par  un  certificat  du  maire  de  la 
commune  ou,  à  son  défaut,  de  l'instituteur. 

Les  récompenses  consisteront  en  médailles,  livres  ou  primes 

eu  argent,  selon  les  cas,  et  seront  distribuées  le  30  août,  lors 
delà  fêle  annuelle  de  la  Sociélé. 

!f .  Laureaux  fait  connaître  les  chilTres  suivants  puisés  dans 
la  statistique  agricole  annuelle  (année  1890)  que  vient  de  publier 
le  ministère  de  Tagriculture. 

Lo  Doiibs  n'a  que  6  OH  hert.  dr  vj'f^nes  qui  ont  produis,  en 
18H'.l,  33  202  hectolitres  et  seuieinenl  -15  327  hectolitres  en 
1890.  Tandis  que  la  moyenne  des  dix  dernières  années 
1889)  a  été  de  88  251  Ih  ctolitres,  soit  une  diminution  Sur  cette 
moyenne' de  927  hectolitres  pour  Tannée  1890. 11  y  a  là  une 
situation  qui  doit  nous  frapper  et  qui  prouve  rimportance  des 
efforts  que  nous  avons  à  faire  pour  regagner  le  terrain  perdu. 
La  Société  d*hor(iculture  du  Doubs  ne  faillira  pas  à  son  devoir. 
Les  45  327  hectolitres  récollés  en  1890  se  divisent  en  36  2G3 
hectolitres  de  vii]  ordinaire  et  9n(H  de  vin  supérieur  ;  la  valeur 
4es  prt'tiiiej'S  est  de  1  031  772  Iraucs  et  celle  des  seconds  d(^ 
5ti92i  francs,  soit  un  total  de  2  175  690  francs.  En  outre,  on 
a  obtenu  13  4U4  hectolitres  de  vin  par  addition  d'eau  sucrée  et 
on  a  fabriqué  ^  957  hectolitres  de  raisins  secs. 

La  Société  poursuit  également  sa  propagande  pour  le  cîéve- 
loppement  de  la  prodiiclion  du  ciilre.  Voici  la  situation.  Iaï 
18S0,  le  Doiibs  avait  produit  185  hectolitres  de  cidre,  il  en  a 
produit  370  en  181)0.  La  moyenne  des  dix  dernières  années 
(1880-1889)  n'était  que  de  142  hectolitres  ;  l'année  1890 
représente  donc  une  augmentation  de  2iS  hecioliU'cs  sur  cette 
moyoDoe,  c^est  un  encouragement,  nous  sommes- en  progrès  et 
nous  itloiis  redoubler  nos  efforts. 


Le  Ooûhs  ii*est  piis  classé  comme  producteur  de  fruits,  là 

encore,  Doirc  Sociéiô  doii  faire  disparaître  colle  siiiiation. 

M  Lmireaux  annonce  (fue,  sur  ki  proposition  de  M.  lo  préfet 
M.  le  Ministre  do  rAgnculturc  a  augniciiio  noiro  subveuliou 
l'Eial  de  20Q  francs  ;  rlle  était  de  i  (XX)  francs,  elle  est 
'iiniil  df»  1*200  francs  ;  mais,  on  présence  du  dùvelop- 
ft-meut  exlraordiiKiip'  ijuc  prend  la  Société,  i!  kmi  espérer 
qu  elle  sera  prochaioeuiCiil  portée  à  1  500  francs.  L'assemblée 
vote  des  remerciements  à  M.  le  mioisure  de  ragricuUure  et  à 
M.  (e  préfet  du  Doubs. 

M.  taureaux  annouce  le  concours  régional  pour  1893  et 
donne  connaissance  des  conditions  à  remplir  pour  concourir 
pour  les  prîmes  d^bonnour  à  rhorticulture,  à  Farboricalture, 
à  la  viticulture  et  pour  les  serviteurs  à  gages. 

Il  fait  remarquer  que  ces  récompenses  sont  indépendantes 
de  colles  ({ui  pourront  être  accordées  aux  personnes  (}ui  pren- 
dront part  à  notre  exposition  |)roprement  dite.  Du  reste,  dos 
instt'uclions  spéciales  seront  însén^s  au  bulleiia  et  publiées 
prochainement  par  les  journaux  du  di'[t;u  l<'ii»cul. 

l'ue  notice  sur  les  inslruuieub  [miv  la  la!<iKation  du  cidre 
est  déposé?  sur  I  •  bureau.  Elle  sera  insérée  au  bulletin. 

M.  Tailleur  dt)UiM'  une  n'i-ctie  d'un  vinculicur  de  Tlioriu'ry 
cuucernnut  la  fuiuuru  des  licilles;  die  i>cra  publiée  dans  io 
bulle^u. 

Apports  du  iZ  avril 

La  commission  des  jardins  a  accordé  : 

10  points  à  M.  Vannct  pour  un  lot  de  cinéraires  simples  et 
doubles,  cyclamens,  (trimeurs  (camtte-grelot),  cbonx-fleurs^ 
pommes  de  terre,  asperges. 

6  (minis  à  M.  Hriet  [lour  un  bouquet  à  la  main  en  (leurs  de 
serre  et  trente  jolies  variétés  de  pensées  coupées. 

-i  points  a  M.  Mnurel,  pour  deux  polirons  russes. 

!)  [loiiii'^  ,1  M  (îu(  iu>i  Aiiiduie,  pour  des  cUanclas  couservô(S 
H  une  luulVe  d*'  ^iniam  en  pot. 

Le  Secrétaire  y  Le  Président^ 

Darcot.  B.  Laureaux. 
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Concours  régional  de  1893 


AVIS  IMPOliTAXT 
aux  sociétaires 

En  dehors  du  programme  que  noas  aHoiis  arrêter 
pour  notre  exposition  horticole  et  qui  comprendra  toutes 
les  branches  dont  nous  nous  occupons  :  culture  maraî* 
chère,  floriculture,  arboriculture,  Titiculture,  apiculture 
et  sylviculture,  je  ne  saurais  trop  Insister  près  des  jar- 
diniers pour  les  inviter  à  concourir  pour  les  primes 
d" honneur  et  les  prix  de  spécialités. 

PRIX  DE  SPÉCIAUTÉS 

Des  prix,  dits  de  sjyécialitésy  consistant  en  médailles 
d'or,  çrrand  et  itctit  inotlule,  ot  en  médailles  d  ar^jent 
s  Tout  attribués  pour  dus  améliorations  partielles  déter- 
minées, telles  que  : 

Viticulture. 

S yl  V  ic  1 1 1 1  a  re  ^travaux  de  plantations  et  de  reboisement, 
Apiculture,  etc. 

PRIME  D'HONNEUR  DE  LA  PETITE  CULTURE 

Un  objet  d\irt  de  îiUUlr.  et  une  somim^  de  20<)0  fr. 
seront  mis  à  la  disposition  du  jury  pour  être  décernés 
aux  vignerons  de  la  région  qui  exploitant  comme  pro- 
priétaires ou  comme  locataires  ou  à  partage  de  fruits, 
une  surface  minimum  de  10  hectares  auront  présenté  les 
cultures  les  plus  propres  à  être  offertes  comme  exemple 
ot  seront  reconnus  les  plus  méritants  au  point  de  vue  de 
Tordre^de  l'économie  otde  la  bonne  tenue  de  leur  petite 
exploitatiout 

PRIME  D  HONNEUR  A  LHORÏIGULTURE 

Un  objet  d*art  de  300  francs  et  une  somme  de  %  000 

îrancs  seront  mis  à  la  disposition  du  jury  pour  être 
décernés  aux  jardiniers  établis  uait_^ut  aient  pou;  lavcnt« 


des  produits  maraîchers  ou  des  fruits,  qui  auront  pré- 
senté les  établissements  les  mieux  cultivés,  les  mieux 
tenus  et  du  meilleur  rapport. 

Le  concun  cnt  classé  le  premier  recevra  Tobjet  dart 
à  titre  de  prime  d'honneur  et  une  somme  d'argent  qui 
sera  déterminée  par  le  Jury. 

PRIME  D  HONiNEUR  A  L'ARBORIGULTURB 

Un  objet  d'art  de  300  francs  et  une  somme  de  1,009 
francs  seront  mis  à  la  disposition  du  jury  pour  être  dé- 
cernés aux  horticulteurs  lleuristes  et  aux  p('pinir'ri>tes 
présentant  les  jardins  et  les  pépinières  les  mieux  cultive^, 
les  mieux  tenus  et  du  meill'  ur  rapport. 

L'horticulteur  ou  pépiniériste  classé  le  premier  iv:^- 
yra  l'objet  d'art  à  titre  de  prime  d'honneur  et  udô 
somme  d'argent  qui  sera  déterminée  par  le  Juiy* 

Ces  prix  étant  réservés  aux  Jardiniers  arboricaltean 
horticulteurs  et  pépiniéristes  de  profession,  lesamatews, 
les  jardiniers  des  particuliers,  les  propriétaires  dépares 
et  de  jardins  d'agrément  ne  iruront  pas  admis  à  coucou- 
rir. 

Des  médailles  de  bronze  nccomp^îgnemnt  îes  prix  au- 
tres que  les  primes  d'honneur  mentionnées  aux  para- 
graphes 1%  2*  et  3'. 

PRIX  POUR  LES  SERVITEURS  A  GAGES 

Des  prix  d'une  valeur  toi  »>  de  1,500  francs,  avec  l 
médaille  d'or,  2  médailles  d'argent  grand  module,  4 
médailles  d'argent  et  8  médailles  de  brooze,  seront 
décernés  aux  serviteurs  à  gages  des  deux  sexes  Jugés 
les  plus  méritants  pour  la  Ion  faneur  de  leurs  services» 
leur  capacité  professionnells  et  leur  conduite. 

ART.  2. 

Pour  prendre  part  à  ces  concours,  les  concurrents 
devront  se  faire  inscrire  à  lo  mairie  de  leur  commune, 
ou  à  la  sous-préfecture,  ou  à  la  préfecture,  avant  le  15 
mai  de  Tannée  qui  précède  la  tenue  du  concours  régio- 
nal dans  le  département. 
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Us  devront  faire  connaître  par  écrit  leurs  noms, 
prénoms^  domiciles  et  Joindre  tous  les  renseignements 
et  certificats  propres  à  faire  apprécier  leurs  droits  aux 
récom panses  mentionnées  cî^dessus;  ces  pièces  annexées 

devront  4tre  déposées  eu  même  temps  que  la  demande. 
Le  préfet  centralise  ces  demandes  et  les  remet  uito- 
rieuremcnt  au  président  de  l.i  commission  chargée  d'ap- 
précier lû  mérite  des  concurrents. 


lu&tf  umcAts  jN)ur  la  fabrieatioft  du  cidre 

ET  PROCÉDÉS  DE  FABRICATION 


£xisle-t>il  dans  la  région,  Besançon  et  environs^  une  insCal* 
latioD  bien  établie,  pouvant  servir  de  modèle,  pour  la  fabrica* 
lion  du  cidre,  soit  que  fes  moulins  et  cylindres  soient  action- 
nés à  bras  d'hommes,  soil  par  des  moteurs  hydrauliques  ou 
autres? 

Il  y  aurait  intérêt  à  se  procurer  des  renseignements  précis 
au  sujet  do  l'orgamsatioa  d'un  moulin  à  cidre,  s'il  n'en  existe 
pas  dans  la  région.  Les  industriels  offrent  des  broyeurs  de 
pommes  qui  tous  sont  établis  en  fonte  et  docnent  un  mauvais 
goftt  au  cidre.  Il  existe  à  la  vérité  des  broyeurs  en  pierre^  mais 
dans  les  pays  à  cidre,  en  Normandie,  on  attribue  à  ces  broyeurs 
certains  défauts. 

Il  parait  que  les  hroyour^  préférés  en  Normandie  sont  soit 
(il  >  i  }lindrcs  en  bois  cannelés,  tournant  en  sens  invcrso,  soit 
lii  >  au^j'es  circulaires  également  en  bois  dans  lesquriks  se  meut 
un  disque  lourd  en  bois  de  poirior,  disque  qui  écrase  les 
pommes. 

Mais,  comment  ces  instruments  sont-ils  établis  exactement? 
Ne  pourrait^ott  en  s*adressant  aux  société?  d*borticulture  com- 
pétentes, obtenir  d*ellcs  des  renseignements  sufflsants,  exacts 
pour  qu'on  puisse  faire  établir  ici  ces  instruments  au  moyen 

de  croquis  bi^'ii  fiiils.  Enfin,  il  sernil  bon  (i'a\nir  un  m.imiel 
pour  les  procédés  exacts  ù  suivre  pour  la  fabrication  dc;>  Uivcr» 
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cidres,  leur  conservation,  leur  dislillation  oi  sur  Je  parti  qu  oo 
peut  tirer  dos  rcsiJus  de  la  fabilcaliou  par  la  diâtiilatiou. 

IMe  de  la  rédaethiK  Cetia  note  pose  une  question  très  importante  - 
pour  notre  région.  Nous  la  publions  dans  notre  bulletin  avec  l'espoir 
de  provoquer  une  réponse  locale;  dans  le  cas  contraire  nous  nous 
adresserons  directement  aux  socî^Ués  d^horticulture  de  la  Normandie 
avec  lesquelles  nous  sommes  en  relation  par  l'échange  de  notre  buU 
eiin. 

Thomerjf  le  9  avril  1892, 

Monsieur  Tailleur 

Si  vos  treilles  nianquent  de  vigueur  et  qu'elles  n'aient 
pas  les  racines  a(lai|nées  par  le  phylloxéra  il  vous  suHit 
pour  leur  redoiiiiur  la  vigueur  qui  leur  manque,  de  la 
fumer  ('0[)ieuseiiR'nt. 

Ouvrez  une  Lrancliée  aux  pieds  <le  ces  treilles,  larjxe  de 
l^SO  et  profonde  de  Uiii.2U  emplissez- la  de  Itou  luuiier  de 
cheval  ou  de  gadoue  (  boues  de  ville  consommées  )  addi- 
tionnez ce  fumier  ou  ce  gadoue  de  200  grammes  par  mètre 
carré  de  Tengrais  0  kil.  (formule  de  Georges- Y ilie )  et 
vos  vignes  reviendront  vigoureuses. 

Etienne  Salomon 


SUR  LES  PLANTES-RACINES 

{Suite  ) 

Culture  duna^et 

Me5?sîeurs, 

Après  avoir  expose  dans  les  confëroncos  précô'lentes 
quelque??  Atudes  pratiques  sur  le  ninde  de  culture  des 
plus  importants  racineux  do  no^  pays,  il  nous  reste  pour 
compléter  notre  travail,  à  parier  de  quelques  espèces 
moins  connues  et  d'un  usage  moins  fréquent. 

Xs'ous  sommes  encouragés  à  continuer  cette  étudo^  par 
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le  boa  accneil  qu'ont  reçu  Jusqu'à  maintenant  nos 
modestes  observations,  et  par  l'intime  conviction  qu'eUes 
seront  de  quoique  utilité  aux  amateurs  d'horticulture. 

La  culture  du  navot  dont  nous  entretenons  aujour- 
d'hui nos  lecteurs  ne  convient  pas  à  tous  les  terrains  et 
ne  peut  pas  être  menée  à  bonne  Un  partons  les  maraî- 
chers. Elle  deniando  des  soins  minutieux,  une  prépara- 
tii^n  sérieuse  et  en  rapport  avec  la  délicatesse  de  cette 
plante. 

Le  navet  craint  plus  que  tous  les  autres  racineuz,  la 
trop  grande  sécheresse,  aussi  n*en  conseillons-nous  pas 
la  culture  dans  les  jardins  à  terre  argrilo-calcaire,  trop 
dépourvue  d'humidité.  De  plus  la  main-d'œuvre  et  Tar- 
rosage  pendant  la  saison  deté,  nécessitent  souvent  des 
travaux,  des  fatigues  et  des  frais  qui  découragent  de 
prime-abord  les  amateurs  qui  désireraient  tenter  l'eatre- 
jirise. 

Il  nous  a  été  donné  de  voir  de  superbes  plantations 
dans  ce  genre,  et  nous  recommandons  aux  soins  des 
horticulteurs  de  nos  contrées,  qui  ont  à  leur  disposition 
des  terrains  propices,  la  culture  de  ce  légume  si  appré* 
clé,  si  fin,  et  de  plus  en  plus  utilisé  dans  la  cuisine  bour* 
^eoise. 

Le  navet  se  séme,  en  général,  du  commencement  de 
juin  à  la  (in  du  mois  d'août;  mais  si  Ton  désire  avoir 
des  fruits  précoces,  il  e^t  nécessaire  d'^dlectuer  les  semis 
dès  le  courant  de  mars,  et  nous  ne  si^rnalons  aux  ama- 
teurs qu'une  seule  variété  à  employer  dans  ce  cas,  c*est 
le  navet  des  Vertus.  Toutes  les  autres  espèces  montent 
très  rapidement  :  elles  ne  sauraient  fburnir  une  récolte 
satisfaisante  si  elles  étaient  semées  de  trop  bonne  heure. 

Le  navet  des  Vertus  que  nous  venons  de  désigner  est 
une  excellente  variété.  Il  est  remarquable  à  sa  peau  d'un 
Id.iuc  jaunfitre  ;  la  cliair  en  est  blanche,  à  ;;rain  lin  et 
d'un  goût  délicieux  ;  la  racine  est  demi-lonîjue  et  à  bout 
arrondi. 
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Cette  Tarîôté^  ane  des  plas  employées  dans  la  caltore 
maraîchère  se  recommande  par  de  nombreuses  et  très- 
appréciables  qualités. 

Lù  uavet  de  Munich  est  une  des  espèces  les  plus  hâti- 
ves. Il  se  fait  surtout  remarquer  par  sa  conformation 
plus  régulière  que  cello  des  autres  varieu's.  Il  se  déve- 
loppe très  vite  ;  la  racine  en  est  ronde,  aplatie  et  d'un  ^ 
épaisseur  moyenne.  Le  collet  rouge  et  ûa  est  surmonté 
d'un  feuillage  tendre  et  peu  fourni. 

Le  navet  plat  de  Montplaisir  est  comme  le  précédent 
une  variété  hâtive,  et  c'est  diaprés  plusieurs  Jardiniers 
qm  en  ont  fait  l'expérience,  l'espèce  que  Ton  doit  culti- 
ver d^  préférence,  comme  étaui  la  plus  productive  et  la 
plus  convenable  pour  la  saison  d'été. 

Nous  ne  faisons  que  la  simple  nomenclature  de  quel- 
ques autres  variétés  de  navets  qui  peuvent  être  cultivées 
avec  avantage  dans  notre  province  :  le  Noir  long  d'Al- 
aaca  ou  d'hiver,  le  navet  long  de  Meaux,  le  navet  jaune 
houle  d'or,  le  navet  rouge  plat  à  feuilles  entières  ...  etc. 

Nous  insisterons  davantage  sur  une  espèce  relative- 
ment peu  connue,  mais  qui  a  déjà  donné  les  résultats 
les  plus  satisfaisants.  Nous  voulons  parler  du  Navet  janne 
de  Montmasrny  (  1  ),  et,  pour  intéresser  nos  lecteurs, 
nous  leur  ferons  part  do  l'opinion  d'un  amateur  entenda 
dans  la  partie,  dont  les  appréciations  sont  des  plas 
antorisés  :  (2) 

t  Le  navet  de  Montmagny,  dit-il,  est  une  des  plus 
belles  en  même  temps  qu^une  des  meilleures  et  des  plas 
Jolies  variétés  connues.  La  racine  en  est  large,  arrondie, 
ot  demi  plate,  quoique  assez  épaisse,  sa  peau,  d'un  jaune 
très  vif,  est  tcint'^  de  beau  roupe  violet,  sur  toute  la 
partie  placée  hors  de  terre  ;  le  collet  est  lin  et  la  chair, 
d'un  jaune  de  bourre,  est  ferme,  d'un  grain  ûù,  bien 
homogène  et  d'excellent  goût,  bien  entendu  losrque  le 

(1)  Montmagny,  village  du  dèpartemeni  de Seine-ct-Oise' où  cette 
var      a  été  cultivée  pour  la  première  foie  eo  Tannée  IS7$. 

(2)  M.  Charton . 
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terrain  convient  anx  navets.  Semé  fin  juillet,  pendant 
tout  le  mois  d'août  et  jusqu'au  commeacement  de  sep- 
toinbre,  on  en  obtiendra  une  production  successive  ;  et 
en  laissant  hivemer  sur  place  les  derniers  semis,  oa 
poarra»  moyennant  nne  conyerture  de  paille  longue  on 
de  fougère,  etc.,  les  conserver  sains  et  en  bon  état 
jusqu'au  moment  de  leur  montée  à  fleur  au  printemps.t 
Nuas  avons  pu  vérifier  nous-mêmes  la  vérité  et  la 
justesse  de  cette  description.  Le  Navet  de  Montmagny 
par  sa  forme,  sn  couleur  et  ses  qui^lités,  plaira  à  tous 
ceux  qui  en  entrepreodront  la  culture.  11  a  sa  place 
marquée  d'avançe  dans  tons  les  jardins  où  les  Navets 
réassissent  et  fournissent  une  récolte  abondante. 

Guitare  da  Radis 

ÎS'ous  passons  brièvement,  pour  éviter  des  re  lit^'s  et 
des  répétitions,  sur  la  culture  de  cette  plante,  que  tout 
le  monde  connaît,  apprécie  et  cultive  avec  un  très  grand 
soin. 

On  sème  le  radis  de  décembre  en  février  sons  concho, 
et  de  mars  en  septembre  en  pleine  terre.  Les  variétés  en 

sont  nombreuses,  car  on  en  compte  actuellement  plus 
de  vinçrt.  Signalons  plus  |)articulièremont  :  le  radis  rose 
à  bout  blanc,  le  radis  rond  écarlate  d'une  couleur  très 
vive.  On  le  cultive  en  pleine  terre  dans  nos  jardins  pota- 
gers, et  il  se  conserve  très  longtemps  sans  subir  la  moin- 
dre altération. 

Le  Radis  demi  long  écarlate  vif  ost  une  variété  précoce 
et  que  nous  recommandons  tout  spécialement  à  nos 
maraicbers.  G*est  la  variété  pour  la  pleine  terre.  Entiè- 
rement formé  après  25  jours,  ce  radis  est  un  des  meil- 
leurs que  Ton  puisse  proposer  pour  la  saison  d'été. 

tluc  Variété  ri'ie  nous  recommandons  pour  riiivcr  est 
le  radis  noir  qui  se  sème  de  mai  en  juillet. 

Pour  bien  réuMsir  dans  cette  culture,  n  épargoons  pas 
leit  arrosages,  sartout  dans  les  années  de  sécheresse. 

(A  suivre)  L\\B3K  Ch.  MABliXt: 


LA  MORILLE 


Si  les  champignons  en  général  sonl  une  sorte  d  épou- 
yantail  pour  beaucoup,  il  en  est  cependant  quelques  rares 
espèces  qui  font  exception,  que  tous  s*accordent  à  tenir, 
non  seulement  pour  comestibles^  mais  pour  délicieuses, 
notamment  le  vrai  champignon  {Àgarieus  eampeêtrû)^  le 
mousseron,  (agarieus  albeUus)^  et  surtout  la  morille  (mor- 
chella  eêculenia)^  qui  fera  l'objet  de  notre  entretien  de  ce 
Jour. 

La  morille  est  un  fruit  des  climats  tempérés*  Gomme 
la  truife,  elle  a  été  appréciée  de  tout  temps  :  aussi  a't-^lle 
son  nom  propre  à  peu  près  dans  chaque  langue  :  Morille 
chez  nous,  morhila  dans  l'ancien  haut  allemand,  morchel 
dans  ralleinand  iiiodei'i)t\  murlila^  en  siiéduis,  ^/larel,  en 
anj^lais,  morilhe^  en  hollandais,  amoruchok  eu  russe, 
en  polonais. 

Ici,  elle  passe  à  peu  près  inaperçue,  cette  sorte  d'indif- 
ft'reuce  n'est  certainement  pas  du  nit'|)i  is,  mais  Timpos- 
i^iljilité  d'en  jouir  ;  ce  ne  sont  pas  quciiiinîs  rares  spéci- 
mens qui  se  font  voir  armuellement  dans  le  voisinage  de 
DOS  reruparts,  à  travers  les  planches  de  GhaiUuz,  qui  peu* 
vent  tenter  uo  créer  des  amateurs. 

Le  tempérament  des  individus  est  encore  une  considé* 
ration  ;  le  même  objet  ne  produit  pas  sur  tous  le  même 
enthousiasme. 

Il  n*en  est  pas  de  même  du  pays  des  sapins,  sa  patrie 
préférée,  elle  y  jouit  d*un  culte  tout  spécial. 

Dans  les  hautes  vallées  du  Jura,  la  morille  est  pour 
ainsi  dire  considérée  comme  la  messagère  des  beaux 
jours. 

Aussi,  dès  que  le  soleil  du  printemps  commence  à  fon- 
dre kl  neige  sur  le  sommet  des  moiila{^in\s,  que  la  naîme 
se  réveille  de  son  JungsoiDiuf  ii,  ptqu'uno  njuiu  ni;i^i«pie 
sème  d;ms  valinn'î  l.i  \  erdiir*^  et  les  llenrs;  que  les 
chantres  des  bosquets  entonnent  leurs  joyeuses  chansons, 
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ramateur  de  moi  iiles  se  levé  de  bon  matin;  il  prend  doue«- 
ment  !e  chemin  des  pAtu  ra^res,  va  visiter  les  gros  sapinsisol»^*s 
explorer  les  lisières  des  bois  exposées  au  soleil.  Et  quand 
sa  course  a  été  couronnée  de  succès,  la  feuille  locale  l'an- 
nonce à  ses  lecteurs,  qui  saluent  avec  joie  cette  promesse 
du  prochain  retour  du  printemps. 

La  saison  des  morilles  varie  avec  l'altitude  et  rexposî> 
tion  des  endroits  où  elles  croissent  ;  dans  les  régions  d  : 
vignoble,  on  la  trouve  en  mar^  cl  avril,  tandis  que  dan:i 
la  région  des  n!onta«:^nes,  c'est  en  avril  et  mai  qu'il  faut  la 
chercher;  dans  ia  pi  ofondeur  des  forêts,  cm  la  rencontre 
même  jusqu  à  la  fin  de  juin. 

Les  conditions  indispensablesàson  développement  sont 
!a  chaleur  et  l'humidité  ;  si  le  printemps  est  chaud  et 
pluvieuxyil  n'y  a  pas  d'endroit  où  Ton  n'ait  quelque  chance 

de  la  rencontrer  ;  gazon  graniineux.  et  moussus,  vieux 
toits  recouverts  de  bardeaux,  interstices  de  rochers,  ver- 
gers, marais,  caves,  etc.  ;  aucun  champignon  n'est  aussi 
répandu.  Mais  en  temps  ordinaire,  c'est  une  autre  affaire 
elles  ont  leui-s  préférences  pour  tel  terrain,  pour  telle  ou 
telle  exposition,  se  mettent  sous  la  protection  dételle  essen- 
ce d'arbreSf  autant  de  caractères  &  étudier,  que  ne  tar- 
ée pas  à  posséder  le  véritable  morilleur. 

A  partir  du  moment  où  la  morille  sort  de  terre,  si  le 
temps  est  fa\  ui  ible,  elle  peut  bien  atteindre  la  grosseur 
d'un  œuf  de  pi^eun  oi  plus  en  yinf?t  quatre  henros;  en- 
suite, sa  croissance  n  a  plus  lieu  que  fort  lentement  ;  il  lui 
£aut  une  quinzaîne  de  jours  pour  arriver  à  son  plein  déve- 
loppement ;  elfe  reste  en  cet  état  pendant  une  autre  quin- 
zaine, après  quoi  elle  se  dessèche  sur  pied,  nouvel  avan- 
tage qu'elle  possède  sur  la  généralité  des  autres  champi^ 
gnons.  Disons  de  suite  que  peu  arrivent  à  leur  complet 
développement,  parce  que  Famateur  qui  remettrait  à  ce 
mom  ni  de  les  cueillir  ,  courrait  grand  risque  de  ne  les 
plus  retrouver. 

Quoique  la  morille,  comme  du  reste  la  généralité  des 
champignons»  recherche  le  voisinage  de  diverses  essenceft 
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d'arbi  es,  il  ne  faut  pas  croire  que  toutes  sont  également 
parfumées;  celles  que  Ion  recueille  dans  le  voisinage 
des  sapins  ont  une  ilnesse  d*ardme  qui  leur  donne  une 
grande  supériorité  ;  récoltées  dans  un  terrain  relative- 
ment sec,  après  que  la  pluie  et  la  rosée  se  sont  évaporées» 
elles  possèdent  le  maximum  de  leurs  précieuses  qualités. 

Ce  genre  de  champignon  ne  compte  guère  qu'une  ving* 
taine  d'espèces  et  leurs  caractères  [  ciiiqucssont  exce»> 
sivements  légers  ;  elles  croissent  à  peu  près  toutes  vers  la 
même  époque,  et  luode  qualités  variables,  toutes 
cependant  sont  i)arfaiteinent  comestibles.  Le  commerce 
n'en  refuse  aucune.  Sur  les  .^imii-Is  uiarches,  leui"  [)V\\ 
varie  de  5  à  10  tVa;ics  ie  kil  ),  li  aiche-s  ;  et  sèche  un  le 
voit  s'élever  parlais  jusviu'à  s>i\;inle  l'rancs.  Mais  la  sur- 
prise disparaîtra  tjuaud  on  sauia  qu'il  ne  faut  i^as  initins 
de  dix  kilos  de  morilles  à  l'élat  frais,  pour  en  composer 
un  à  l'état  sec.  C'est  ainsi  que  l'a  c  ilculé  .M.  Léua  iioyer. 
Fauteur  de  l'Atlas  des  champignons  de  la  Franche-Comté. 

L'espèce  typique  du  genre  est  la  mohlle  comestible 
(Morchella  esculetUa.  Pers.)  Yoici  comment  la  décrit  l'ha- 
bile mycologue  que  nous  venons  de  citer  : 

f  Le  chapeau  de  ce  champignon  est  un  peu  ovoïde^  à 
c  arêtes  ou  côtes  irrégulières»  de  couleur  jaune  d*ocre, 
•  ou  brunâtre,  composé  de  trous  ou  de  cavités  de  formes 
c  et  de  dimensions  diverses,  répandus  sans  symétrie  à  sa 
€  surface  ;  Tintérieur  est  creux. 

«  Le  pied  ou  pédicule  auquel  est  soudé  le  chapeau  est 
t  comme  celui-ci,  creux  à  l'intérieur;  il  est  court  et  jau- 
«  nàtre,  pâle.  La  chair  est  mince,  fragile,  parfumée  et 
€  délicate. 

c  Ce  cliampignon,  dont  le  chapeau  ressemble  assez  à 
c  une  éponge,  croit  au  printemps  dans  les  forêts,  le  long 
«  des  cheuiins  et  des  ruisseaux,  dans  les  endroits  humi- 
des. » 

On  distingue  encore:  la  morille  jaune  (AforcAel2»  Zti/et- 
c«;i.>' Leuba)  qui  a  pour  habitat  les  régions  du  vignoble 
et  vallées  des  montagnes,  vergers  humides,  marais  émer- 
gés, délicate,  peu  parfumée,  très  commune. 
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Morille  des  sapins  {moi-chella  abietuM  Léuba)  en  forme 
de  cône  allongé,à  nervures  irrégalières, —  dans  les  sapi»s 
et  sapinettes,  dans  les  endroits  exposés  au  soleil. 

Morille  conique  {morchella  coiitca  Pers}en  forme  de  cône 
allongé»  à  nervures  symétriques,  —  dans  les  forêts  de 
grands  sapins. 

Morille  verte  (morehella  cîridesh&\xhdk)sovLS  les  derniei  :» 
sapins  des  sornaiets  jurassiques. 

Morille  agaric  {m irchella  agancoïdes  D.C.jqui  croit  sur 
les  vieilles  souelies. 

Moriiie  des  \}vè?,{>norcl¥iUa  praiensis  Lcuba)  à  port  raidc, 
robuste. —  Dans  les  prés  grammeux  de  là  région  des 
montagnes,  vers  les  vieux  troncs. 

Morille  blanche  (morchella  alba,  Leuba).  De  petitotaille, 
d*an  blanc  de  lait  hyalin  (1)  devenant  fauve  grisâtre  avec 
Tàge,  en  mat,—  parmi  les  feuilles  mortes  de  hêtre. 

Morille  à^awloinuUyimorcht'Ua  aietumnalis.  Leuba.)  De 
grande  taille,  mais  sans  parluni,  chair  encore  comestible, 
mais  insipide. —  En  auloaiae,  cà  et  \h  dart>  b-s  vorn:ors. 

Morchella  déliciosa,  morchella  gigaspai'a,  élran^^'i  es  à 
nos  contrées,  mais  qui  ne  sont  pas  moins  l'echerchées  où 
elles  croissent. 

Un  champignon  aussi  précieux  a  dû  exciter  des  tenta- 
tives de  culture  artificielle.  Voici  deux  procédés  qui 
paraissent  avoir  donné  des  résultats  satisfaisants  &  leurs 
auteurs. 

L'un  émane  de  M.  Geshn.  praïul  ainatenr  de  morilles; 
Il  estrap[)orté  daiisle  Journal  (rA^rieulture  pi-ati(pie  187i. 

Après  avoir  ét<ii)li  une  couche  composée  de  : '2/5  de 
terre  prise  dauis  un  lieu  ou  avaient  crû  df^s  morilles  ; 
de  terre  enrichie  avec  de  la  gadoue  de  ville  :  I  de  bois 
pourri,  il  y  sema  des  fragments  de  morilles.  Dès  le  pre- 
mier printemps  11  put  récolter  jusqu*à13  kilos  de  morilles 
sur  un  espace  de  9  à  40  m.  carrés>Ia  production  régulière 
avait  commencé  dans  les  premiers  jours  d'avril,  pour  durer 


(1)  Couleur  d*cau* 
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Jusqu'à  la  mi-juillet.  Depuis  cinq  ans  que  la  couche  est 
établie,  elle  n*a  pas  cessé  de  fournir  une  abondante  ré- 
colte. 

L'autre  est  dù  aux  essais  du  Laruu  d'Y  voire  (Haute- 
Savoie). 

Il  consiste  à  recouvrir  en  automne  un  carré  d'artichauts 
ou  de  topinaïuboui  s  d'une  mince  couche  de  marc^s  de 
poiiiiiicis,  qui  ont  servi  à  la  falji'ication  du  cifli'e,  ce  marc 
essuyé,  le  recouvrir  à  son  tour  d'une  chenuse  de  i'euilles 
plutôt  étroites  que  larges,  comme  feuilles  de  bouleau,  de 
hêtre;  aux  premiers  beaux  jours  renmer  légèrement  cette 
couverture  que  l'hiver  a  rendu  trop  compacte,  et  les  mo- 
rilles ne  tardent  pas  à  se  montrer  en  abondance. 

Il  importe  que  ce  soit  du  marc  de  pommes  et  non  de 
poires,  celui-ci  à  la  propriété  de  pousser  à  la  production 
des  pezizes  qui,  quoique  comestibles,  n*ont  plus  aucune 
valeur  commerciale. 

Ce  dernier  procédé  est  trop  simple  pour  n*avoir  pas  des 
adeptes  sérieux. 

Les  morilles  se  conservent  en  poudre  ou  en  chapelet  ;  en 
voici  les  recettes  : 

Poudre  do  morilles  :  Pelez  les  morilles,  coupez-les  en 
quartiers,  faites-les  sécher  au  four,  sur  des  claies,  h  une 
chaleur  modérée,  pilez-les  encore  chaudes,  dans  un  mor- 
tier, tamisez  la  poudre,  et  conservez-la  en  lieu  sec,  dans 
des  vases  bien  clos.  Cette  poudre  qui  se  conserve  d*une 
année  à  l'autre,  sert  à  donner  du  goût  aux  sauces. 

.  Morilles  sèches  :  Pelez  et  coupez  les  morilles  ;  faites-les 
blanchir  quelques  minutes  à  Teau  bouillante  ;  enfilez  les 
morceaux  avec  de  gros  fils,  faites  sécher  lentement  en 
chapelets,  en  lieu  sec,  à  l'ombre  ou  bien  au  four.  Ces 

morilles  sèches  se  conservent  moins  bien  que  la  poudre 
ci-dessus,  et  sont  employées  aux  luèincs  uaa^^cs. 

Manière  d'apprêter  les  morilles. 

morille  sèche  retrouve  tout  son  arOme  en  la  mettant 
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tremper  àFeatt  tiède,  quelques  heures  avant  de  Tutiliser. 
G*est  ordinairement  en  garnilurd  qu'on  remploie  le  plus 
fréquemment.  (  Guide  de  la  bonne  cuisinière) 

Mondes  à  Vitalienne.  —  Ei)liichez  et  lavez  vos  moril- 
les, coupez-les  en  morceaux  et  placez-les  sur  un  te.a  vif 
avec  de  Thuile  d'olivps,  dn  sel,  du  poivre  et  un  bouquet 
de  fines  herbes  :  contituier  la  cuisson  lentement,  en  ajou- 
tant une  côte  d'ail,  du  persil,  un  peu  de  bouillon  et  du 
vin  blanc.  Servez  avec  du  jus  de  citron  et  des  croules  de 
pain  frit,  (leuba,  les  champignons  comestibles) 

Croûtes  fines  aurn  morilles,  —  Préparez  une  croûte  en 
pftte  brisée  de  la  profondeur  de  4  centimètres,  maintenez 
le  fond  plus  épais  que  le  bord,  mais  que  le  tout  soit  d'une 
seule  pièce.  Pincez  joliment  le  dessus  du  bord.  Pour  la 
cuire  et  qu'elle  reste  plate  au  fond,  mettez  un  morceau 
de  papier  beurré  sur  la  p&te  et  une  bonne  couche  de 
fàrine  dessus.  Ayez  des  morilles  fraîchement  cueillies. 
Dorez-les  proprement  et  faites  les  blanchir  dans  une  eau 
légèrement  salée.  Préparez  une  sauce  avec  un  morceau 
de  beurre  frals,uuc  cuillerée  à  soujie  de  farine, 4décilitres 
de  crème,  sel  et  muscade;  faites  cuire  vos  morilles  15 
minutes  dans  cette  sauce  sur  un  feu  doux.  Kotirez-les  du 
feu,  ajoutez  le  jus  d'un  citron  ;  vei-soz  h»  tout  dans  la  croiit3 
préparée  que  vous  aurez  maintenue  chaude,  bcrve/  de 
suite  (idem). 

Morilles  au  vin  de  Champagne.  —  Goupez»les  en  deux 
ou  trois,  si  elles  sont  grosses  II  &ut  les  laver  proprement 
à  Veau  tiède,  les  laisser  égoutteret  les  mettre  dans  une 
casserole  avec  de  l'huile  d'olives.  Pour  un  bon  plat,  un 
demi-verre  d*huile  ;  passez  tes  morilles  dedans  pour 
qu'elles  rendent  leur  eau,  ajoutez  des  échalotes  et  du  per* 
sil  hîtohé,  et  laisser  prendre  un  peu  de  couleur.  Mouillez 
avec  du  consommé  ou  du  bouillon  et  du  jus,  iniis  un  bon 
demi-verre  de  vin  de  Champa<?ne.  Laiesez  mijoter  15  mi- 
nutes,dégraissez, arrosez  de  JUS  de  citron  et  servez  iklcm). 

Les  morilles  s  apprêtent  de  cent  manières  diilorentes. 
Elles  sont  mangées  crues  avec  du  sel  et  du  poivre,  mises 


en  ragoûts  ;  on  en  fkit  des  croûtes  déifcîeiises,  et  les 

œufs  brouillés  aux  morilles  sont  nn  mois  incoinpamble. 

Les  hclvelics.  assez  répandues,  un  peu  dans  toutes  les 
saisons,  se  rapproctient  beaucoup  des  moriiles  et  s'ap- 
prêtent de  la  même  manière. 

La  grande  helvelle  est  un  mets  aussi  délicieux  qa'il 
est  rare. 

G.  J.  Darqot 


Puisé  à  divers  ouvrages  ;  Cordier. —  Larousse.— 
de  MuHTiLLiiT.—  J.  MoYE^. —  L.  Boyer. —  de  Mad.  C. 
DuRANDKAU,  Guidc  de  la  bonne  cuisinii're  ;  et  plus  spéoia- 
iemeut  de  F.  Leuba,  des  champignoiia  comesUùles  et  dss 
espèces  vénéneuses^ 


DES  FRUITS  DANS  LE  DËPARTEMENT 

Fruits  il  pépias* 

III  (a) 

En  recommandant,  il  y  a  pea,  la  coltare  des  fruits  à 
noyau,  si  avantageux  en  Alsace  Lorraine»  en  Suisse,  en 

Touraine,  l*Aj?eaais,  et  partout  oiï  elle  est  entreprise  et 
conduite  avec  iutelligeiicc  et  esprit  de  suite,  je  vous  ai 
fait  connaître  ceux  qui,  d'après  mon  expérience,  donnent 
des  produits  très  appréciables  sur  les  vast'^s  espaces 
s'é tendant  d'Amancey,  Vorcel,  Sancoy  à.  Pont-ci e- Roi  de, 
et  de  Tarcenay,  Nnisey,  Gonsans  au  Lomont  et  circons- 
crits par  la  vallée  du  Doubs.  Je  vous  ai  indiqué,  pour  le 
cerisier,  dont  la  z6ae  calturale  est  outre  400  et  700 
mHres,  les  variétés  à  chair  molle,  au  jus  abondant  et 
9ucré,  excellentes  comme  fruits  de  table,  mais  supé- 
li  ures  pour  la  distillation. 
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Oû  recherchera  pour  le  prunier  des  expositions  chau- 
des, des  plis  de  terrain  abrités,  soleiliés  et  point  trop 
exposés  aax  grands  vents  qui  feraient  tomber  les  fruits. 
Les  variétés  d'élites,  Mirabelles,  Reine-*Claude,  Pruneauaty 
ëAgen  et  de  Town  s'imposent  dans  la  proportion,  au 
moins,  do  75  pour  0/0.  Par  contre,  on  d'Haissera  l'abri- 
cotier et  le  pAcher  qui,  même  dans  les  meilleures  situa- 
tions, ne  causeraient  que  des  déceptions. 

Il  reste  donc,  pour  achever  cette  Atude,à  dire  un  mot 
des  fruits  à  pépins.  Moins  ditficites  sur  le  choix  du  sol, 
supportant  plus  facilement  les  brusques  variations  de 
température  dont  notre  ciel  se  montre  peu  avare,  ceux- 
ci,  à  floraison  plus  tardive,  donneront  de  bons  produite 
sur  toute  l'étendue  des  3o  et  2c  plntoaux  qui  font  Tobjot 
de  cette  coiiterence.  Toutes  les  vnriét.'îs  de  poii'ior^  qui, 
entre  le  Doubs  ot  TOuninn,  achèvent  la  matnrit*' df^  Iimu's 
fruits  du  15  au  25  septembre,  c'cst-<\-diro  toutes  les  va- 
riétés d'automne  et  d'arriAre  automne  mûriront  dans  la 
zône  qui  nous  occupe.  Il  faudra  en  exclure  toutefois  les 
Doyennés  blanc  et  roux,  gris,  virgouleuso»  qui  no 
dounent  plus  que  des  frnlts  tavelés  et  sans  valenr.  Passe 
Colmar,  Joséphine  de  Malines,  Poire  do  curé,  Belle  de 
Vitry  ne  parviendront  à  leur  maturité  que  très  excop- 
tionnnlloment,  et  c'est  â  cette  limite  l'atale  qu'il  faudra 
bon  gré  innl^îrA  «^'arrêter. 

Dès  lors  la  suppression  des  po'ros  d'hiver  s'imposo 
dans  tonte  cette  région  où  Ton  n'obtient  que  dos  fruits 
sans  valeur  que  la  cuisson  ou  le  séchage  ne  pont  utiliser 
que  par  de  fortes  additions  de  sncre.  Le  poiré  que  Ton 
pourrait  en  extraire  resterait  amer  et  ne  se  clariflcrait 
pas.  Surtout  abscence  complète  de  St*Oormain,  de  Do- 
yenné d'hiver{Bergamote  de  Penfecôte)  de  royaUi  d'hiver, 
d<3  Colmar  ancien,  où  p.-is  un  seul  fruil  n'an  ivcrait  sans 
être  absolument  pierreux,  ger^.'é,  tav  dé  etc. 

On  s'est  demandé  depuis  loneteaip**,  pourquoi  ces 
fruits  qui,  jadis  faisaient  les  délictîs  de  nos  pèT*05%  et 
même  un  peu  le?  nôtres,  no  valent  plus  ri.m  aujourd'hui? 


pourquoi,  Dotarament  BeroramotH  de  Pentecôte  qnî,  il  y 
a  quelquo  quarante  ans,  tenait  la  tête  parmi  les  poires 
d'élite,  se  trouve  maintoaaat  à  peu  près  abaadonaôe? 

Questîoa  ardue,  d*uae  solution  difflcile,  sinon  impos- 
sible !  Posée  déjà  en  1S62  au  congrès  pomologique  réuni 
à  Paris,  alors  que  Tice-président,  J'étais  chargé  d*élab<H 
ror  toutes  les  questions  qui  doraient  être  discutées  en 
séance  générale^  celle  qui  nous  occupe  en  ce  moment 
ne  fut  point  résolue,  même  par  les  maîtres  de  la  science 
alors  prâ^eats.Indépendemmont  de  cette  cause  générale, 
à  savoir  que  le  temps  détruit  tout  et  que  certaines  espè- 
ces disparaissent  pDur  être  remplacées  par  d'autres,  il 
est  certain  qao  les  conditions  do  ciiltnre  de  milieux 
oiorcont,  sur  la  déjrénéroscenco  da  certaines  variétés, 
ricins  robustes,  et  leur  disparition,  une  action  décisive. 
O'est  Thygiène  appliquée  au  tempéramnient.  Mais  il 
ciiste,  selon  moi,  un3  causo  plu^  radicale,  je  veux  dire 
io  grefjiiip'..  On  lo  vicie,  souvent  de  deur  manières.  Tan- 
tôt c'est  un  sujet  peu  vjofoureux,  plus  ou  moins  malade 
sur  loque!  on  insère  un  ^reffjn  tiré  d'un  arbre  d'une 
santé  équivoque,  alors  on  fait  do  tontes  pièces  un  valé- 
tudinaire: tantôt  c'est  an  sujet  vigoureux,  robuste  que 
l'on  force  à  vivre  avec  un  greffon  chôtif,  pris  sur  un 
arbre  déj^  souffrant  ;  il  n'est  pas  douteux  qu'on  opère 
dans  ce  cas  une  de  ces  mésalliances  qui  aura  pour  l'ave- 
nir et  la  durée  du  s^jet  des  conséquences  funestes.  Répé* 
tez  le  fait  bon  nombre  de  fois,  et  par  ces  inoculations 
consécutires  de  maladies,  tous  arriverez  promptemont 
an  rachitisme,  qui  est  le  cas  des  variétés  que  l'on  asnc^ 
4îessivement  délaissées. 

Mais  patience  nous  y  reviendrons  peut-être.  I!  y  a 
remède  à  tout  et  l'on  ajoute  que  iu  remède  est  trouvé. 
Le  sulfate  de  cuivre  serait  encore  l'agent  de  cotte  cure 
merveilleuse.  Grâce  A  puissance,  en  quelque  sorte 
providentielle,  on  pourrait  guérir  les  rirbre»?  et  faire 
cesser  la  tavelure  des  fruits.  Il  suffirait,  au  moyen  d'un 
pulvérisateur  de  sulfater  le»  arbres  fruitiers  de  la  même 
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manière  que  Ton  traite  la  vigne,  seulement  les  dosages 
seraient  différents.  Pour  la  première  opération  gui  a  lieu 
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R£SUM£  D'UNB  ÉTUDE 

LANTHONOME  DES  POMMIERS 

Par  le  Frèie  ABEL 
4é  rijutruêiiêm  ekfétienmt  êe  PMrwuH 

Mmlfevi  4>  ConMll  d'A<1mlnl«tr»tIi>n       l'Amodatinr  PnTno]i>f1^M  !•  l'OMit 
LACrftÉAT   IIV    »tttX   B'aOltffBI/B   BK  IBtS 

1 .  —  Importance  d*  la  oultare  da  Pommlap 

liommier,  cultivé  éuu  <7  d«  ncm  dépjirtonicnt«,  fournit,  d'aprèa  Im 
■tetittiqne  oiHoMto  de  IMi  à  18t0.  une  prodaetk»  «nnuelle  de  U  m  Mil 
heelolltnt  de  «Mn  ;  lolt  tm  nnan  d*«iivlnNi  lao  nOlloiM  4»  tnaee. 

8.  —  Un  *««*»^«  ta  Pommier  :  TAnthonome 
L'AjillMeeaw  tfet  Pmmlmt  ett  un  petit  ooléoptère  d«  U  temlUe  da» 

tharan^onê  oo  porte-beo  ;  sa  locinienr  est  «l'erirtron  •  mllllniètreii  et  m 

hifKt'ur  <l>i  '2  ;  lo  jkiMh  moyen  «l'un  «nthouoino  ^iv^m  pj»t  .le  4  l  illlispun»- 
mei,  de  i^onc  qu'il  en  faut  envlroQ  ît&O  mlllo  i^'Ui  jK^^^er  1  kliogTamii>«. 

L'anthonniijf  .i  la  t«'R>  tcnuinée  par  un  long  roêtrf  on  bec  mtnce,  an 
pen  entué  ;  le  oorpe  est  entkremtnfc  epareri  d'âne  patMMflOoe  griie  plus 
«m  motu  bmnAtre  ;  le*  élytree  tout  ttrlèi  teagttodlMlinmt  de  tlgvM 
ponctuée*,  et  marini--  de  <|H»'iqu<>i»  ta(<ho«  blanchâtrr^^  prlndpalcnynt  .vxx 
épaules  et  vcn«  la  partie  p'XMtèrioure  ou  l'on  lUutiutjiir  uijif»  hande  vl^Ue, 
aeml-clroulaire,  N>nit''e  dem  deux  côtén  <lc  li^ne»  plu*>  fuiictV'-^.  L'écuHM:kn  ae 
présente  «K>ut  in  forme  d'an  point  blanc  écUtMit.  Lee  patt«B  lOBt 


longueii,  dentées  et  armév  dt 
•ont  fortement  renfléen. 

L'Mittioaome  est  vif  et  a^ie  ;  il  marehe  avec  rapidité,  mmta  lonqn'Il  eat 
Inquiété,  il  contrefait  le  mort,  Ica  patte*  repliée*  et  le  roetre  appi^né 
oonire  la  poitrine.  11  demeura  dana  oetto  attitude  Jusqu'à  oe  que  toal 
lui 


I 


3.  —  Cycle  blolo|rl<Tu<^  de  rAatlionome 
Dès  les  premières  belie»  et  ttèiles  Jooraeae  du  j/tiauaiim,  l'anUKMUMae 
quint  iMmfUfBBeèfl  a  pawé  l'hiver;  on  letroa^e  etata  mr  les  hnmiÊm 

]'~»mmeaaxa<^'ponin>ler»dontles bouton»»  à  flewr  ormmeijœnl  à<]éb<"jrTTr . 

Œirt.  -^Cml,  en  cflof,  unlqoem^-nt  dann  ces  boutons  —  et  non  dau»  i«* 
fleur!»  «épanouie»*  —  cjuc  la  ff>mi'li<>  di^jH»^  («es  œufs.  Elle  commence  par 
pratiquer  à  baeo  d'un  pétale,  on  troo  rond  dans  lequel  elle  tntrodntt  un 
toQt  petit  flBOf  Mené  opnqne  qm  nrte  Usé  à  lintMonr  de  la  coroDo  par 

l'endoft  vi^iqueux  dont  tl  wt  recouvert.  Chaque  femelle  pond  ainsi  an  certatzi 
xutmbre  tl  orufs  —  une  qulualne,  d'après  li,  le  docteur  lienneguj  —  dans 
autant  de  boutons  à  fleur. 

Lam.  —  I/édosioii  e  Ueu  I  ou  •  Jours  après  to  ponto^  sooa  te  seule 
Intuenee  de  la  diaiear  prlncsnlèra.  La  feane  tarve  ast  d*vB  beau  Mane^  m 

potito  f/to  iioire  est  arm<'-'  il''  mandibules  tranchant ch  :  p!'n  n'a  p  mt  de 
pAttai,  qui  lui  seraient  d  «ilieur»  bien  inutiles,  puisque  toute  sa  vie  sa 
od  elle  ait  édoae. 


X/es.  :0ir.06;  lOes.  ;0tr.46;  100ex.:4fr.i 


96  fir. 


iiure  aes  iniits.  ii  suinrait»  an  moyen  a  an 
'  de  sulfater  les  arbres  firalUera  de  la  mètae 
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manière  que  Ton  traito  la  vi{?ne,  seulement  les  dosages 
seraient  différents.  Pour  la  première  opération  qui  a  lieu 

'   ■   ^^••'"■""~**>rait 


A  pel»«  aorti»  de  l*<B«r,  Ift  lanre  fait  u  nourriture  da  iMrendijna  dM 

pétales  :  elle  attaque  eofulte  \f»  20  étamincs  de  U  fleur,  en  commençant 
par  Um  antiière«  ctuirg^  de  pollen  ;  les  flJets  Hont  eraïuJte  rongé»  JURqu'à  la 
iMMe  ;  iftt  B  -vt)  ]o-<  y  pa^M-nt  de  mëuic. 

<yc9t  ven  ta  tin  du  luoUde  mal  que  lets  plus  aunconett  larreë  ont  atteint 
leur  entier  développement  ;  elles  ont  alon  enrlron  7  millimètres  de  lon- 
fOMir  ;  ley  cottkar  bbMMlM  est  nartacde  de  tacliet  JawuUvM  «t  le  eofpeest 
tonrtovn  técèteuieiil  eeiUfM  en  are» 

NymplM.  —  r^pendant  Je*  fîours  mutlI<VR  nnt  c*">:s^  ii«  ^e  dérciopfior  »>t 
©Ue*  ont  prl8  i>0(i  h  jn'U  une  u  ime  ri.usjiûtie  iluiit.  bioti  à  tort,  U  caui*o  c*t 
:itirlhuf-e  ù  la  lutu',  U  ini  coup  iln  veut  ou  aux  gel*:-»  -.  i)<H:turtiiN.  Un  simple 
examep  de  cou  Jleurt  rotuAies  met  à  découvert  riuiecte,caa«e  de  toat  le  mal. 

Fin  ml  et  cwemaace— ent  de  Iule,  la  lanre  de  raatlionoine  subit  sa 
première  métamorphose,  en  se  transformant  en  nymphe.  Cello-ci  e»t  Jaune, 
fortement  renflée  au  milieu,  arrondie  du  côté  de  lii  tête,  et  pointue  à  l'autre 
extrémité. 

Au  hoat  de  8  à  10  Jours,  la  nympbe  devient  de  pluif  en  plus  noirâtre; 
lei»  jeux  noirs  et  brillants  de  lliurfe  COnUMMent  à  te  ■MBtnr,  |mle  le 
roatre  et  lea  Itotan  étjiras. 

HÊÊmÊÊmmpuÊÊÊL  —  Dn  lO  an  li  (irin,  ranthonoiiM  aedélierruBe  de  «on 

envplojipe  do  nrmphp.  Il  ne  yrandim  plus  et  ne  subira  pttiK  .inenn  chan- 
gouient  ;  li  cnt  iTwectr  )mr/ail.  —  L'enveloppe  flétrie  de  la  Heur  qui  fut  non 

berceau  nVHt  piiii*  ix)ur  lut  •{u'iuie  firlMNi;  Ul»  p«m  àl'eide  deMMi  rott^ 
et  M  montre  au  frmud  Jour. 

Aprèe  ee  eertie  de  I» /inr  rewit,  nnrtlmwMe  m  idpend  mr  Im  pmn- 

mier^  :  il  n'y  lewift  dtt  yenadkjnw  4m  JtnMi  feemw  4m  iMNoîieona 

U-mijn-iux. 

Ver»  le  roolK  de  ««ptembre,  pf  ju-n  i  ;in  printemps  suivant,  il  ^^mble  se  fixer 
de  pr^érenoe  à  la  naissance  des  prtnctpele»  branches,  sous  lea  vleiUea  écorces, 
an  tond  des  crerasses  tongitndlnales  de  troiM^  et  enflii  mkm  toa  OMiOMea 

et  Je«  lichen?  qttl  r-r  ia-f>n'  •'mv  Io"  p  -Tiim^p'--. 

5«  —  Prooédée  prailouM  pour  détniire  r Anthonome  : 

rAatliMioMac» 

1*  L'anttMMemaga  dee  écerOM  qui  ef  pratiijue  (l^pul^  ta  fin  de  noTombrc 
jusqu'à  la  Hq  du  mois  de  février,  coUitttCe  à  ffraiUr  modérément,  avec  une 
r.vclette,  les  éoorcei  du  tronc  et  des  principales  branches;  on  wUoif  les 
partlM  t***'**"'  *^  OB*  broMe  ea  cfakadet.  Tena  les  détela  «ont 
reetMims  sur  me  biebe  ou  enr  en  drap  étendu  soes  Farbre,  puis  fis  «ont 
détrulin  par  I«  fni. 

L'opération  c^t  comf^étc'e  par  un  hadigtonnagr  au  Uit  de  chaux,  ou 
mleox  avec  une  •ilxsolution,  à  20  %,  de  solfite  4e  Uk,  à  leqpMUe  on 
ajogie  nn  peu  d'argile  ou  de  boa»6  de  vacbe. 

9«  L*iaiMiieaHifle  des  iN^faeee  peut  m  fidre  pendant  tmte  le  dwée  du 
printempsL  Avant  l'épanoulasement  des  fleurs,  par  nn  tcmp^  calme,  de 
9  heures  dn  matin  à  6  heures  du  soir,  on  imprime,  au  mu^iu  d'un  crochet, 
di!  'K-iffU  et  vives  secoumeH  aux  branches  de«)  pommlent;  un  frrand 
nombre  d'aotbonoznes  tombent  lar  les  biches.  Ou  les  dDUiut  ymx  le  leu. 

B*  L'MAMMiafe  det  IMM  MMtlettqel  Mt  le  plut  important  et  le  plus 
eflicace,  se  pratiqM  Se  Bel  et  pendant  tout  le  noie  de  }iiln.  On  «e<*one.  au- 
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pourquoi,  notamment  Ber^çaraote  de  Pentecôte  qui,  il  y 
a  quelq^uo  quarante  ans,  tenait  la  tète  parmi  les  PQ^ro^^ 
d'élite^     ■  '  """^ 


dessus  d'une  bâchp,  les  branches  de*  pomnii'Ts  qui  présentent  de»  Jl*  vti 
rotmMen  :  ces  flcum  §«  décachent  très  facilemont  du  pommier.  Mais.  ara!i 
de  brûler  Icc  débris  recucUIte,  il  faut  (aroriiter  l'ix'losion  et  la  mii«  ea  Ubt^rtl 
des  petiU»  moxietifji  paratites  df  Vanthonome  dont  le^  Meurs  boarhf''4i 
renferment  très  Rouvfnt  les  œtifi*  ou  les  larven.  (Voir  notre  Efuit^  eomyi^U 
««r  l'Anthurutme,  à  laquelle  la  Soci(*t6  des  Agriculteurs  de  France  a 
cerné  une  ffratule  îtUtlaiUe  d'or  daiis  m  néance  générale  da  13  février  1992] 

6.  —  Nos  auxiliaires 

Outre  les  trois  moncbe«  parasiter:  Fimpia  gramineUir.  Bracon  viarU\U)r 
et  Pt(rfima< u»  pomorum,  dont  11  vient  d'être  question,  Ich  olsBailZ 
iniiectit\>rt's  nous  rendent  d'éminents  servie»*,  car  ils  dévorent  d'imnionsM 
quantités  do  larves  et  d'inHeet«s  malfaisants.  En  conséquence,  respectonsi 
scmpulousemcnt  les  pfhUi  oi$Mux  et  lettré  nirtn,  et  insistons  sur  l'applica- 
tion de  la  loi  qui  les  protège;  «ralltcun,  l'Infraction  à  cette  loi  est  pnnie 
d'une  amende  de  16  fr.  à  lOO  fr. 

7  —  Observations  Importantes 

1*  Oèvelop|»er  la  vij|ueur  det  Pommiers  —  Len  pommiers  vigoureux  sont 
beaucoup  ]iliis  réii<staiitM  contre  len  ravages  »lc  l'anthonomc  qn*-  lei»  arbr«fj 
malingreit  et  languissants.  Ils  doivent  donc  rec6Tolr  an  moins  tous  !««  deui 
ans  une  bonne  fumure  ;  le  purin,  coupé  d'un  tiers  d'eau,  et  répandu  vmr 
forme  d'arrotyuîe  au  pied  de»  pommiers,  sur  toute  la  surface  couverte  i*r 
les  branches, donne  d'excellents  résultats,  surtout  hi  l'on  complète  cet  arro- 
sage par  l'addition  d'une  ou  deux  imtgnée»  de  Hulfat^e  de  fer  pulvérisé  par 
pied  de  ))ommier.  —  L'herbe  doit  être  arrachée  sur  tout  le  terrain  q«l 
couvre  les  racines  du  pommier. 

Un  com|>o«t,  obtenu  en  mélangeant  20  à  S5  kil.  de  phosphate  foastle  <ra 
de  Hcories  avec  100  kll.  de  marc  de  pommes,  est,  lui  aussi,  an  précletix 
engrais  pour  le»  pommiers. 

3*  Détruire  le«  paratites  végétaux  :  Qui.  mousse*,  licheits.  etc. 

La  destruction  du  gui  s'Impose,  car  il  épuise  le  pommier  on  absorbant. 
I)endant  l'hiver,  une  grande  quantité  de  sève.  Il  sufllt  de  le  couper,  le  plus 
près  posi^lble  de  la  branche  et  de  cicatriser  la  plaie  avec  l'ouguent  de 
Saint-Fiacre. 

Quant  aux  moussas  et  aux  lichfng,  non  seulement  iU  serrent  de  refuge 
h  l'anthonome,  mais  ils  épulseut,  eux  aussi,  l'arbre  sur  lequel  iln  crotiMent. 
pour  les  détruire  il  suMIt  de  btidiijfonntr,  au  lait  de  chaux,  ou  avec  une 
dlhsoUitton  de  sulfate  de  fer  h  20  £,  les  troncs  et  k-s  bi-anobe*  principales. 

3"  Favoriser  la  fécondation  des  fleurs  par  la  culture  des  al>eilles. 

Personne  ne  met  en  doute  le  rolo  important  dos  uNMlles  dans  la  fécon-  ; 
dation  des  plantes,  principalement  dans  celle  di^  arbres  fruitiers.  Outre  œ  | 
précieux  avantage,  l'apiculture  eet,  en  soi,  très  lucrative  par  la  récolte  du  ! 
miel  cl  de  la  cire. 

4*  Guider  et  récompenser  les  écoliers  qui  se  distinguent  dans  ta  chasse 

à  l'anthonome. 

préviite  gravure  a  pour  but  spécial  de  vulgariser  la  connaisaance  de 
rot  ennemi  du  ^tommler  et  d'Indiquer  les  meilleurs  moyens  de  le  combattre 
efticacoinont.  Pourquoi  n'accorderait -on  pas  une  prime  aux  élévea  qui 
distingueraient  jiar  la  capture  d'un  certain  nombre  d'antbonomes  ? 

Nou<  avon*  le  fenne  esjKïtr  que  ces  procédi-s  et  conseils  rais  en  pratique 
arxr  ena-ynt'h'  et  persévérance  aiv-urertMit  —  l  expérlence  l'a  prouvé  —  la 
coiistauto  fertilité  de  l'arbre  d'or  de  notre  asrriculturo  nationale. 


>iure  des  Iruit3.  ii  suinrait,  au  moyen  a  un 
d9  sulfater  les  arbres  fruitiers  de  la  mêm* 
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manière  que  Ton  traite  la  vigne,  seulement  les  dosages 
seraient  différents.  Pour  la  première  opération  qui  a  lieu 
aussitôt  après  le  nouage  des  fruits  on  se  contenterait 
d'un  gramme  de  sulfate  de  cuivre  par  litre  d'eau;  puis  à 
chaque  opération  successive  on  ajouterait  un  gramme 
de  plus  ;  de  telle  sorte  que  si  Ton  opérait  trois  oa 
quatre  fois,  on  infuserait  trois  ou  quatre  grammes  par 
litre  d'eaa«  On  assure  que  cette  médication  réassit. 

Mais  revenons  à  nos  fruits  que  nous  avons  un  instant 
perdus  de  vue;  après  la  suppression  des  yariétés  de  poi- 
res d'hiver  qui  ne  donneraient  sur  nos  plateaux  que  des 
non  valeurs,  un  point  important  â  retenir,  consistera  à 
donner  une  préférence  marquée  à  la  culture  de^?  varié- 
tés moyennes  et  grosses  ;  les  Irults  petits  ne  donnant 
que  des  résultats  insuffisants. 

Ce  conseil,  spécial  au  poirier,  peut  s'appliquer  dans 
une  certaine  mesure,  au  pommier;  généralement  vigou- 

reux,  fertile,  il  développe  bien  ses  fruits  sur  tous  nos 
plateaux;  c'ost  la  région  qui  lui  convient  et  on  a  lieu 
d'être  surpris  et  de  rej^rctter  en  même  temps  que  Ton 
n'y  rencontre  pas  des  vergers  do  pommiers  plus  étendus, 
plus  nombreux  et  surtout  plus  soignés.  Toutes  les  varié- 
tés y  réussissentet  y  acquièrent  une  maturité  suffisante; 
mais  il  en  estt  qu'il  faut  préférer.  Celles  que  nous  conseil- 
Ions  sont  de  premier  choix  et  ont  fait  depuis  longtemps 
leurs  preuves.  Vous  cuKiverez-donc  :  Reinette  grise 
d^automne»  Grand  Alexandre,  CalTille  St-Saovear, 
Royale  d'Angleterre ,  Reinette  de  Cuzy  »  Reinette  de 
Canada,  Calville  blanc,  Calville  rouge  d'hiver,  De  Châ- 
taignier, Reinette  do  Caux  et  Reinette  tardive.  Surtout 
déii^îz-vous  des  lûn,a:ues  collections  ;  elles  ne  sont  qu'un 
séduisant  trompe-l'œil.  Aussi  n'est-ce  pas  sans  surprise 
que  J'ai  entendu  donner  ce  conseil  :  t  Ayez  do  nom- 
breuses collections  ;  c'est  le  moyen  d'aroir  beaucoup  de 
fruits,  «quand  une yariété  ne  donne  pas,  Tautre  donnei* 
C'est  là  une  erreur  profonde.  J'ai  possédé  Jusqu'à  400 
rariétés  de  poires  et  n'avais  des  firuits  qu'en  peUte 
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quantité  et  pour  uno  faible  partie  de  ThiTer.  Aujour- 
d'hui caltire  plus  qu'une  trentaine  de  variétés; 
J*ai  des  fruits  si  nombreux  qne  mon  fruitier  regorge  et 
que  j'en  puis  vendre  tonte  Tannée.  Gontentez*vou8  donc 

de  peu  do  variétés,  mais  choisissez  les  bonnes;  répétez- 
les  souvent,  c'est  le  spcret  d'abondantes  récolte*?.  Je 
pourrais  vo'is  citer  commô  preuve  un  jardin  de  4*2  hec- 
tares cniplanté  de  45,000  pie^îs  d'arbres  ot  qui  no  en- 
ferme que  30  variétés  de  poires  et  20  dd  pommes.  En  revan- 
che,il  compte  1800  bon  chrétien  William's.  1800  Duchesse 
1800  Louise  Bonaed'Avranches»1600  Diel; 2000Reinett9 
de  Canada,  2,500  Reinette  à  côtes  ou  Calvitie  Blanc 
C*est  UQ  Jardin  de  spéculation,  spécialement  établi  ponr 
la  production  et  la  vente  des  fruits.  Le  propriétaire, 
homme  fort  intelligent,  a  compris  dès  d'abord  que  les 
lon^çues  collections  font  la  disette  au  fruitier  et  le  vi'le 
dans  le  porie-monnaie.  Il  a  heurcusoment  évité  1  un  et 
Tautre. 

Dans  la  longue  excursion  que  je  viens  de  faire  dans  la 
département  j'ai  volontairement  oublié  Montbéliard  et 
son  arrondissement,  me  proposant  de  lui  dédier  quel- 
ques iiïracs  'X  part.  Ce  pays  ra'appaïait  avec  une  phy- 
sionomie toute  particulière,  quant  au  sol  et  ses  produits, 
au  point  de  vue  du  fruit.  Il  possédait  naguère  uneas^ez 
grande  étendue  do  vignes?  et  jamais  il  n'a  pu  prétondre 
au  renom  de  vignoble.  Par  contre,  sa  production  en 
fruit*  a  été  con>idérable  et  c'est  là  que  les  montagnards 
du  Doubs  s'en  allaient  taire  leurs  provisions.  Les  vergers 
du  pays  étaient  autrefois  très  étendus  et  très  nombreux. 
Ceux  de  Bavans,  de  Vermondans,  de  Yaufrey,  de  Bla* 
mont,  do  Pierrofontaî ne  jouissent  encore,  malgré  leur» 
piteux  état,  d'un  rejçain  do  vogue.  Mais  là,  comme  par- 
tout on  a  laissé  dépérir  et  Ton  ne  s'est  remis  à  planter 
que  lorsque  i  on  a  vu  les  acheteurs  porter  ailleurs  leur 
argent. 

Mais  si  les  vergers  disparaissent,  les  Jardins  se  molli* 
pltept  tout  autour  de  Montbéliard.  Distribués  avec  use 
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certaine  élégance,  ils  sont  d*and  tenne  irréprochable  et 
d^aoc  propreté  qui  est  le  luxe  vrai  des  Jardins.  Mais  la 
disposîtîoa  et  la  conduite  des  arbres  fruitiers  laisse 
beaucoup  à  désirer.  C'est  là  que  se  trouve  io  vrai  défaut 

du  jardin.  Maison  en  cstppii  surpris,  quand  on  réfléchît 
que  lo  propriétaire  confie  chaque  année  la  taille  de  ses 
arbres  î\  un  jartlinier,  plus  on  rnoms  habile,  et  qui  est 
rarement  le  même.  L'un,  trouvant  très  défectueuse  la 
tAîlie  de  celui  qui  Ta  précédé  s'ompresse  de  détruire^ 
autant  qu'il  le  pent,  tout  ce  qu'à  fait  son  devancier.  Et 
cette  belle  manœuvre  recommence  à  perpétuité  Jusqu'à 
ce  que  Tarbre  affaibli,  malade,  finme  par  disparaître. 

Les  propriétaires  se  sont,  pour  la  plu  part,  rendu  corn* 
pte  du  vice  de  ce  procédé  ;  ils  voudraient  opérér  eux- 
mêmes  ou  du  moins  être  en  mesure  de  pouvoir  surveiU 
1er,  sinon  diriger  leur  jardinier  et,  pour  atteindre  ce 
hnt,  ils  dcmandeiu  des  leçons  th'^oriques  et  surtout  pra- 
tiques. La  Société  d'horticulture,  qui  fait  partout  do 
nombreuses  conférences,  se  rendra-t-oUe  à  un  tel  vœu? 
U  est  à  souhaiter  qu'il  soit  fait  ainsi. 

F  X.  Chauvelot 

APlCULiTlJliE 

Le  moment  favorable  est  venu  pour  transvaser  les  colonies 
d*abeiltes  des  ruches  primitives  on  paille  ou  en  bois  dans  les 

nouvel los  ruchns  à  cndrcs  mobiles. 

ï.os  npirulioiirs  soucieux  do  leurs  iuléréls  doivent  avoir 
apprtHé  leurs  nnuvolles  ruch^'S. 

queslinn  de  ivpo  do  rrs  ruflios  (\\\o  cerlainos  personnes 
irouvonl  si  imporlanle,  jc  mo  la  suis  posée  souvent,  depuis 
plus  da  trente  ans  ;  je  l'ai  soumife  à  de  savants  apiculteurs  de 
plusienn  nationalités  ;  leurs  réponses  ont  presque  toujours  été 
conforme  à  ropinlon  que  je  m^étais  hiVi  :  &e»i  que  cette  ques- 
tion n'est  que  secondaire. 

Les  abeilles  ont,  d*ailleui's,  assct  prouvé  quelles  réussissent 
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très  bien  partout  ;  dans  des  anfractaosîtâs  de  rochers,  creux 

d'arbres,  trous  de  murs,  concavités  de  statues,  dans  des  che- 
minées et  mciuo  dci  embrasures  il(3  croisées. 

Cependant,  il  est  indiscutable  qu'il  convient  de  choisir,  de 
préfércnco,  uuq  ruche  facUo  à  manier  ;  les  types,  du  resie,  na 
manquent  pas. 

L^année  deroièroy  on  parlait  d'adopter  poor  toute  la  France» 
une  ruché  uniforme  dite  •  ruche  métrique  •  dont  les  eadres 
auraient  eu  la  dimension  de  0"*33  X  Ob33.  Cette  année,  on 
parle  d'antres  plus  grandes;  Tannée  prochaine,  ce  sera  pro- 
bablement d'autres  encore;  beaucoup  mieux  vaudrait  des 
démonstrations  pratiques  devant  des  ruchers  et  dans  les 
oômices. 

Après  avoir  visité  et  examiné  une  grande  quantité  do  sys- 
tèmes d'^,  niches,  notamment  dans  di\  rs  comices  et  exposi- 
tions Franco  et  de  TElranger,  j'ai  adopté,  «igrandi  et  perfec- 
tionné celui  de  M.  Bastiau^  pour  sa  ruche  dite  «  alsacienne  t. 

Yoici,  Messieurs,  la  description  d'une  de  ces  ruches  perfec^ 
tbnnées: 

Elle  a  une  contenance  d'environ  90  litres  ;  ses  parois  sont 
creusées,et  pnr  conséquent  très  isolantes  ;  elle  a,  derrière  une 
porte  fermant  à  clef.  Dix  cadres,  placés  sur  le  derrière ,  à  bâ- 
tisses chaudes,  peuvent  se  sortir,  soit  par  cette  porto,  sans 
enlever  lo  couvercle,  soit  par  le  dessus  do  la  ruche.  Les  dix 
autres  cadres  du  devant,  peuvent  être  placés  à  volonté  en 
bâtisses  chaudes  ou  froides  et  se  sortent  égalumcnt  par  le  cou- 
vercle. 

Les  cinq  derniers  cadres  du  fond  ont  chacun  5  cent,  d'épais- 
seur et  sont  établis  de  façon  h  pouvoir  contenir  chacun  neuf 
charmantes  petites  sections  américaines  ou  anglaises  dans  les- 
quelles le  miel  est  très  appétissant. 

Sur  la  ruche  se  place  un  magasin  qui  contient  aussi  des  sec- 
tions, et  où  il  est  très  facile  do  prendre  le  miel  au  furet  à  mesure 

des  besoins  du  ménage. 

La  ruche  seteriuiiio  par  un  couvert  très  gracieux,  i^ui 
place  sur  le  magasin  à  sections. 
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RUCHE  SYSTÈME  BASTIAN 

DITE  ALSACIENNE 

AaïUNOIC  «  PERFECTIONIIÊE 

Par    m.  ROBARDET 


lie  petii  bftdmenl  en  mfnwtiire  placé  sur  on  soole  établi 
une  eentaiiie  de  briques,  fait  trâs  bon  effet  m  milieu  d'un  jar« 
din,  entre  doux  arbres,  et  y  jette  une  note  joyeuse. 

Nous  allons  messieurs,  manier  ensemble  eetle  rucbe,  et  la 
peupler  des  abeilles  d^une  ruche  fixe  au  moyen  d'un  transvase- 
ment quo  nous  allons  faire. 

Nous  plaçons  à  3  ou  4  cadres  du  devant,  trois  ran^^s  de  minco 
fil  do  fer  tenus  par  de  petits  clous,  d'un  cùié  iixo  déiiuiiivcmcnl 
et  de  î  auiro  côté,  pouvant  s'enlever  facilement. 

Dans  quelques  autres  cadres,  nous  plaçons  aussi  du  fil  de 
fer,  mais  soulf^mcnt  au  milieu  et  à  l'iiuencur.  Sur  les  fils,  nous 
appliquons  une  feuille  de  cire  gaufrée  (  doîit  vous  connaissez 
rmilité)  et  nous  la  fixons  à  l'aido  de  l'éperon  Voibletqui  lôgô' 
rement  chauffé  et  passé  sur  ces  ûU  fait  fondre  Ja  cire  et  la  fait 
adhérer  à  ceux*ct. 

Ensuite  nous  transportons  cette  ruche  dans  un  jardin  tout 
près  des  bains  de  la  Moaillère  pour  opérer  notre  transvase- 
ment. 

Nous  commençons  d*abord  par  prendre  la  ruche  que  nons 
allons  transvaser  et  rapportons  sur  une  table  nécessaire  pour 
ropération.  Nous  la  remplaçons  par  une  ruche  vide  dans 
laquelle  les  abeilles  revenant  de  leur  cueilletto  entreront. 

Nous  revenons  à  la  souche  que  nous  enfumons  et  décollons 
de  son  plateau. 

Nous  retournons  cette  ruche  sens  dessus-dessous,  et  nous  en 
détachons  les  rayons  que  nous  plaçons  dans  les  cadres  prépa- 
rés tout  il  rheure. 

Vous  remarquerez,  Messieurs,  que  je  place  ces  rayons  dans 
les  cadres  nouveaux  dans  le  môme  sens  qu'ils  étaient  dans  Tan- 
cienne  ruche,  c'est-à-dire  le  dessus  du  rayon  découpé  du  coté 
du  dessus  du  cadre. 

Nous  fermons  les  cadres  au  moyen  des  fils  de  fer  restés 
libres  et  que  nous  fixons  ensuite* 

Nous  trouverons  du  couvain  dans  ces  rayons,  il  fandrait 
avoir  bien  soin  d*en  perdre  le  moins  posnble,  et  surtout  éviter 
de  le  laisser  trop  longtemps  à  Tair. 

Nous  ne  nous  inquiéterons  pas  des  espaces  non  garnis  dans 
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les  cadres  ;  Ins  abeilles  aurout  biuiiiôt  Tiii  de  souder  I05  mor- 
ceaux des  atici'^as  rayons  ei  d'  reîuplir  les  espaces  vides. 

Au  in  im  'lit  do  ^ilacer  io  d  raier  morceau  de  rayon  d.ins  un 
cadre,  uq  d-^s  speciaieurs  s'ocria  :  t  Tenez,  dit-il,  la  voilk,  c'esi 
la  mère.  1  E;i  effet,  c'était  elle  que  nous  avions  cherchée  dans 
les  precédoats  rayous  et  que,  oaiarelitimcnt  ai>us  u'avioas  pas 
trouvée. 

Noos  ajoutons  à  ces  cadres  cenx  garnis  de  feuilles  gauffrécs. 
Tous  les  cadres  replacés,  nous  Terroas  dans  la  ruche  les  abeil- 
les qui  sont  restées  dans  la  ruche  aacieane  et  celles  qui  se  soat 
réfugiées  dans  sa  remplaçante  du  moment. 

Noire  opération  est  terminée;  il  ne  nous  a  pas  plus  fallu  de  trente 
minutes  ;  comme  vous  le  voyes^  ce  n^est  ni  long  ni  dangereux» 
car  aucun  de  nous  n'a  été  piqué. 

ftOBABDET 

Expositions  korticoiea  aonoacôes  pour  1892 


Lyon,  du  21  au  25  avril. 

Liège,  du  21  au  26  avril. 

Caen,  du  12  au  15  mai. 

Londres,  du  14  mai  à  la  Ûq  de  septembre* 

Paris,  du  24  au  30  mai,  aux  Champs— El isées. 

Trayes^  du  1er  au  7  Juin  (COQQOurs  régional)» 

Alençoa,  du  9  au  12  Juin. 

Nantes,  du  11  au  43  Juin, 

Rouen,  du  iô  au  20  Juin  (ËKpositlon  internationale) 
Genève,  du  16  au  21  Juin.. 

Annecy,  du  18  au  26  juin  (Concours  ré(?ional ) 

Chùlons-s-Saône,  du  30  juin  au  3  juillet. 
Yalognes,  du  2  au  5  Juillet, 

Eperuay,  loi'  quinzaue  de  novembre  (Ghrysantèmes). 
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CALENDRIER  ÂPIGOLE 


La  grande  ponte  est  coramencée. 

IJ  ne  faut  plus  toucher  aux  ruches  que  pour  faire  les  traos- 
Tasemenls,  el  éviter  qu'elles  reçoivent  des  courants  d*air. 

Donner  de  la  nourriture  aux  ruches  peu  pourvues. 

Donner  des  mères  aux  colonies  devenues  orphelines,  ou 
bien  du  couvain  do  moins  de  cinq  jours,  pour  permettre  aux 
ouvrières  de  se  lorincr  des  mères  abeilles. 

Caloller  les  fortes  ruches. 

Vers  la  tin  (hi  mois,  si  le  temps  est  beau,  on  pourra conwiea- 
c^r  les  essaims  arliliciels. 

ROBABDET 


IMDiCATlOIAIS 


Prière  éTadresser  la  correspondance  à  M.  Darçoi  secré" 

taire  général,  square  St-Amour,  7,  Besançon. 

Les  nouveau»  Sociétaires  qui  n*auraieni  pas  reçu  les 
premiers  numéros  du  hulUHn,  année  i892f  soni  priés  de 

ks  réclamer  au  secrétaire. 

Peur  Us  rectifications  d'adresses  et  corrections  auMle* 
tin  s^adresser  à  M,  Tranchart,  à  St-Vit  (Doubs) 

Pour  les  cotisations  les  adressera  M,  Bickart,  trésorier^ 
rue  du  Perron^  î  bis,  Besançon, 


Travaux  du  mois  de  Mai 


JARDIN  POTAGER.^  Les  travaux  de  ce  mois  sont  des  plus 
wiës  :  le  Jardinier  surveOle  avec  le  plus  grand  soin  tous  les 
semis  et  plantations  des  mois  précédents.  On  peut  à  ce  moment 
remplir  tout  le  terrain  disponible  en  «  u  pleine  terre  des 

caroUesde  toutes  les  espèces ,  betteraves  à  salade,  cardons,  cor- 
nichons, navets  hâtifs,  haricots,  pois  et  tous  les  légumes  en 
général  ;  on  doit  semer  pour  avoir  des  replants  h  repiquer 
successivement,  d*^s  Iniliios  et  romaine,  cliicoréi'  line  d'été, 
choux  frisés  de  Milnn  et  choux  lisses,  choux-tieurs,  de  Bruxelles 
et  choux-navels.  On  mot  en  place  à  bonne  exposition  ies  auber- 
gines, concombres,  cornichons,  choux-fleurs,  piments  et 
tomates,  élevés  sous  châssis.  On  fait  des  couches  sourdes  pour 
mettre  à  demeure  les  derniers  melons,  on  œîUelonne  les  artî* 
chauts  et  Ton  termine  la  plantation  des  pommes  de  terre. 

Dans  le  jardin  fruitier,  on  procède  aux  premiers  pincements 
on  dirige  légèrement  chaque  branche  de  prolongement  ?en  sa 
place»on  pratique  la  taille  en  vert  sur  le  pécher  et  Ton  éclaireît 
les  branches  trop  abondantes  sur  les  vignes. 

JARDIN  D*AGRÊMENT.~  On  peut  livrer  à  la  pleine  terre 
tontes  les  plantes  qui  servaient  à  la  décoration  des  jardins  et 
dont  rénuméralion  serait  trop  longue  à  donner4  Cependant  il 
&ttt  attendre  U  fin  du  mois  pour  mettre  à  Tair  libre  les  achy- 
rantes,  altemanthera,  bégonia  bulbeux,  colefls  et  les  plantes 
délicates. 

On  sort  les  orangers  et  la  plupart  des  plantes  de  serre  froide, 
on  achève  de  rempoter  les  palmiers  et  tu  ut'^s  les  plan  tes  deserre 
et  d'appartement. 

G.  Calame 


Le  Gérant  :  ROBARDET^  Apiculteur, 
bapiimé  cb«i  Ta^Kinuat»  g^jMUètr»  à  Saiat-Tît 
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BULLETIN 


DELA 


DU  DOUBS 


Par  suite  <W  l'augmentation  coiitiaue  des»  nouveaux 
adhérents,  il  ne  nous  a  pas»  été  possil)le  do  distribuer  au- 
tant de  replants  que  nous  l  avions  décidé,  mais  l'an  pro- 
chain ,  nos  semis  seront  faits  en  conséquence  ;  cependant 
pour  donner  satisfaction  aux  sociétaires  qui  n'ont  pas  pu 
assister  à  ia  distribution  faite  à  la  suite  de  la  séance  du 
mardi  10  mai,  une  deuxième  distribution  sera  faite  le  Iwidi 
30  mai  de  quatre  heures  à  six  heures  du  soir  dans  la 
salle  ordinaire  des  séances. 

* 

♦  ♦ 

Les  sociétaires  qui  possèdent  des  collections  de  roses- 
bien  ;"(i.|ut'lées  sont  priés  d'envoyer  des «îrelVes  au  I*rési- 

dent  pour  turmer  lu  collection  que  la  Société  coiuiuence, 

* 

Les  visites  (l(viArdins  seront  laitt^ts  iiiccssainment,  nous 
prions  les  concurrents  de  bien  vouloir  donner  aux  mem- 
bres de  la  Commission  tous  lesrenseignements-qui  seront 
demandés. 

MM.  les  instituteurs  qui  désirent  produire  des  rapport» 
aur  rinstructîon  horticole,  sont  priés  de  les  adresser  lo- 
pins tôt  possible  au  secrétaire  général;  ces  rapports  seront 
Jugés  en  même  temps  que  ceux  produits  Tannée  dernière 
et  les  récompenses  seront  distribuées  le  30  août  prochain^ 
jour  de  la  létc  de  la  Société.  i^.  LAi:iii;ALX» 
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SOCIÉTÉ  D'HORTICULTURË  DU  DOtBS 


PROCÈS-VERBAL  DE  LA  SÉANCE 

OU  lOllAl  i898 
80UB  LA  PRÊmOENCB  DE  M.  LAUREAUX 


MM.  Mnnier,  Sancey,  Bickart,  Darçol,  Grand,  Leyriti,  elGros 
sîègent  au  bureau. 

Membres  présents:  Gb.  Beauqoier  député,  JulesPicard,  Béa, 
bathier,  Jobinot,  Gillot,  Gomt  Tliévenin,  fi.  Michel,  RobardeU 
Panier,  E.  fleuret,  Biétrix,  Poirson,  J.  Boudot,  Turbergue,  Em. 
Lanquetin,  Belot,  Courtot,  Jeunoi,  A.  Guenot,  Français,  Beau* 
quier,  Jolyo(,Colari(,  L.  Noë,  Ro>%Bavoux,  Varzino,  Briel,  Jac- 
quiiicl,  Mipurii,  Cliarpiol,  A,  Brayer,  A.  IIliihIjci  I.  A.  Lavey, 
Merle,  Sancey,  Morel,  Dca  iils,  Chaudron,  Kaudcr,  Graiiul.  etc, 
etc. 

Au  sujet  du  prnr/'s-verbal,  M.  Miclicl,  deiiiaade  la  parole 
pour  se  plaindre  du  bulletin  qu'il  (ruuve  mal  iin|irimé,  et  ren- 
fermant de  nombreuses  fautes  d'orlognpiic  et  de  (raiicni?  et 
demande  pourquoi  la  commission  spéciale  n'est  pas  convoquée. 

M.  le  Président  répond  que,  comme  M.  Miclicl^  il  déplore  les 
incorrections  contenues  dans  le  bulletin  et  il  Tail  remarquer  que 
nous  n'avons  pas  encore  depuis  liolre  réorganisation*  trouvé  an 
correcteur  parfait;  il  faut  une  grande  habitude  pour  corriger  des 
épreuves  dlroprinierie,  il  ajoute  incidemment  que  lorsque  M. 
Michel  était  secrétaire  ai  qu*il  corrigeait  les  épreuves  ]ui*méme, 
le  bulletin  r'^nferm'tit  autant  de  fautes  que  maintenant,  ce  qui 
prouve  que  letitivail  n*cst  pas  facile;  des  efforts  seront  faits  pour 
améliorer  cette  situation,  qui  n*est  que  transitoire. 

Quant  à  la  commission,le  Président  déclare  lavoir  Convoquée 
sans  surrès. 

M.  Micbel  proteste  ensuite  contre  Talinéa  suivant  :a  M.  Uobar- 
•  (Ici  donne  des  explications  sur  la  disposition  init  l  ieuro  des 
^  ruches  pcrloctionn«^es  ndoptées  par  laSocielc  »,  inséré  dans  le 
|truc«6- verbal  cl  aOlriue  que  la  Société  u'a  adopté  aucune  ruchci 
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HT.  Laureaux  déelare  que  In  qito$lion  sera  roiimisc  9U  Con^^oif 
«IVdministraCîon,  ei  qu'il  répondra  à  M.  Michel  lors  delà  séance- 
mensuelle  du  mois  de  juin. 

La  parole  rsl  ensuite  donnée  à  M.  Darcol  qui  Iraile  In  quos- 
^on  des  moussei'nns  comme  suite  à  sa  coiilV-rtMice  sur  la  morille. 
Celle  intéressant*^  causerio  jsera  insérée  dans  le  bulleliiL 

Al.  Chaiivciol  doijiR'  (|Ui'lijiies  explications  sur  la  poudre  anli- 
parasitaire  de  MM.  Faure,  Kessier  et  C>p.  Un  sociétaire  ayant 
otlert  gratuitement  un  sac  de  ce  produit  il  ia  Société,  une  dis- 
tribution sera  faite  aux  sociétaires  avec  prière  de  rendre  compte 
des  résultats  obtenus.(l> 

M.  Ritbardet  continue  sa  série  de  communications  sur  Tapi- 
eulture.  Cette  conférence  sera  insérée  au  bulletin. 

MadoDioiselle  Robardet  récite,  à  la  grande  satisfaction  des 
membres  présents,  une  charmante  petite  fable  sur  les  abeilles. 

Sontcnsuiite  nommés  MM.  Turbergue,Cap«  Gros,Jennat,  Noë, 
Joliot,  Briet,  Guenot  et  Chauvdot  pour  être  adjoints  à  !a  Com- 
mission technique  pour  la  rédaction  du  programme  de  Texposi- 
tion  horlic(de  qui  doit  avoir  lieu  en  1893. 

M.  le  Pi'é>i(leiil  lait  remarquer  qu'il  a  convoqué  sans  succès  la 
Commi>^<ioii  nommée  en  18'.)1  pourrétude  de>>(ahih  d'unesorii'lé 
de  $ecoiii>.  il  prc^tose  de  r-'nouveler  le  mandat  «le  i'aiicuMiiie 
commission  el  deluiadj^indi''-»  de  nouveaux mendues, afin  de  laire 
activer  le  Iravail.  il  faudrait  pouvoir  inaugurer  celle  utile  insti- 
tution, lori  de  Ia  féle  tle  la  Société  le  30  août  prochain. 

Sont  nommés  membres  de  cette  commission:  MM.  Gauthier, 
Turbert^uc,  Barlnn,Thevenin,  Duehon,  Grand,  I^ozet,  J.Doudot, 
Lamblin  Aug.,  Vichet  [.nuis,  Pommier,  Ltanf|uclin  fils,  Jobinot, 
Courlot,  fielUer  el  Lercb. 

PRÉSK.NTATION  ET  ADMlSf.I  ).N  Dr.  NOUVi:AUX  MKMRRRS 

D'imrs  pati -on il'  .w rs 
Mesdames  Grelet    Hmile,   propridaire  à  Ornaiis  ;  Veuve 
Des^iranges,   à  Aveney  :  Neny  Coiislaiil ,    liouillon  Duval» 
Grarule-Rue  ;  Mlle  Mercier  UUect,  rue  d'Alsace  3;  présentées 

par  MM,  Robai'del  el  n:tn  o(. 

(I)  M.  lea  sociétaires  peuvent  s'adresser  au  jardin.  &  H,  Cbuuvcli>t, 
tbargtï  de  la  di$itrtbittion  de  cette  poudre.. 


as  - 


Êiemàres  titulaires 

MSf.  C,  Haverol,  reiilier  à  Mamirnilo  ;  A.  Mngrii,  prépanileor 
de  chimie  à  Mamirolle  ;  H.  Hros,  ro  Inur.iloiir  à  Mîiiiiirolle  ; 
prés'^nlés  par  MM.  rrinnt  ol  Dnrc'ol.— Poirson,  Eugène,  rentier 
au  Palais  Granvelle,  pivsciilt'  par  MM.  Darv'ul  el  Rohanîct. — 
Verncrev.  iiolaire  a  Aniaucev,  mn^^eiller  d'arron(liss«  iii«'nl  ; 
Laurent  Flavien,  à  FfrJnns,  pn-Milt'iil  du  romirc  d'Aniancoy  ; 
Fromenl,  fournisseur  do  l'aruire,  conseiller  niiiiiiripal  à  Sl- 
Claudi'-Besançon  ;  Bêliez,  agiiculteur  à  Gray  (Hle-Saône  ;  Do/, 
grcfl'ier  de  la  justice  de  paix,  h  Dôle  (Jura)  ;  présentes  par  MM. 
RobardetctLattreaai:. —  Pateu  fils,  entrepreneur  à  la  Mouillère- 
Besançon;  présenté  par  MM.  Laureaiix  el  Calame.—  Charpaux 
Constant,  propriétaire  de  l'hôtel  de  l'Ëst  aux  Chaprais;  présenté 
par  MM.  Sancey  et  taureaux.—  Nénf  Constant,  Bouillon  Duval, 
Grande^nie  Besançon;  présenté  par  MM.  Robardet  et 
Laureaux.  —  J.  Claudet,  pharmacien  rue  de  la  Bibliothèque  ; 
présenté  par  MM.  Cariage  et  Miche!. —  Jl.-B.  Lucien  Boissenol, 
négociant  0,  rue  Rivotte  ;  Jullîard  Alphonse,  me  de  la  ctladelie 
n*  4;  Marchand,  chemisier,  Grande-Rue  117,  présentés  par 
MM.  BalUier  el  Laureaux. 

Membres  correspondants 
MM.  Dard  Edmond,  cnilivalcur  à  By  ;  Dugourd  Edmond, 
cullivateur  à  Loinhard  ;  Toc  Amlré,  liarde-foreslier  à  Arc-sous- 
Cicon  ;  Verncrey  IjOuîs,  cultivaleur  à  Longernaison  ;  Merder, 
Joseph  cultivateur,  à  Aro-sous-Cicon  ;  Maréchal  Auguste,  culti* 
valeur  à  Amancey  ;  Boillot  Eugène,  cultivateur  à  Ronchaux; 
Gahier  Maxime,  cultivateur  à  Buffard  ;  Robbe  Henri,  cultivateur 
à  Bu  (Tard ,  présentés  par  MM.  Robardet  et  Belot.  —  Lécrivain, 
conducleur  des  Ponts  et  chaussées,  à  Ray*s-Sa(>ne,  par  Vellexon 
(Hte-Sadyne)  ;  présenté  par  MM.  Stinibre  el  Laureaux. — Rouge 
Joseph,  vigneron  h  Sl'Ferjeux  ;  présenté  par  MM.  Chauvelot  et 
Laureaux.  —  Mourot,  régisseur  de  la  ferme  de  la  Vai>Te, 
commune  de  Koclie  ;  .Mercier  Au^ii^tc,  cultivaleur,  h  Rouhe  ; 
î)('ie.ni  de  Sl-Marccl,  à  Arbois  (Jura)  j  préseiUé  pi»r  MM. 
i>ickarl  el  iiobardet. 

Membres  associes 
MSI«  iouffroy,  îiisUlulcur,  à  Arc-sous-Cicon  ;  présenté  par 
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BIM.  Belot  et  Ody**llaret,  instituteur  en  retraite  à  Aro-sous- 
Gicon  ;  Readet,  instituteur  à  Lavans-les-Quingey;  présentés  par 
MM.  Robardet  et  Belot.  Péquignot  instituteur,  à  Cussey-sur- 
Liion  ;  Rol>be,  instituteur  à  Êchay  ;  Vigoureux,  instituteur  à 
Myoïi  ;  pr^enté  par  MM.  Frachebois  et  Darcot. 

M.  Chaudron  coutelier,  place  de  l'État  Major,  soeiélaire,pr6- 
sente  : 

1*  Uu  sécateur  perfectionné  oxpérinicnti'  ;ui  jardin  do  la 
Socif'té  dopiiis  dt;ux  ans  par  M.  Chauvelot  cl  qui  donne  dVx- 
cclieut&  résultats. 

^'  Une  pince  a  inciser  qui  est  indispcnsablo  pour  l'incision 
«ûDulnire  de  la  riq:np. 

Z'  Un  racloir  pour  enlever  la  mousse  des  arbres  ;  cet  ins- 
trument par  sa  forme  in^'énieuse,  permet  d'atteindre  toutes  ios 
parties  de  l'arbre  quelqu'en  soit  la  forme. 

4*  Un  plantoir  pour  la  vigne  greiïéo.  Ce  plantoir  a  été  expé- 
rimenté avec  succès  par  H.  Robardet. 

M.  Chaudron  annonce  que  ces  instruments  perrcctionnés  et 
fabriqués  par  lui  seront  livrés  aux  membres  do  la  Société  à 
10  pour  0/0  au  dessous  des  prix  de  vente  ordinaire. 

M.  Biéirix  communique  un  article  publié  par  plusieurs 
journaux  de  Paris  au  sujet  de  la  formation  d'un  Syndicat  dit  : 
t  Le  vignoble  natitmal  »  et  appell'^  Tattention  des  sociétaires 
sur  certains  passages  qui  prouvent  (jiie  si  la  Saciélc  pouvait 
entrer  dans  ce  syndicat. cela  lui  peruieiir.iit  d'avoir  a  la  dispo- 
sition de  ses  nieinhr une  graude  quaiililo  de  vins  à  des  con- 
ditions très  ava[ila<(<'iis«'S. 

M.  Liuuvaux  dit  que  l'alTairo  sera  .■xamiuée  lors  d"  b  pKv- 
rhaine  séance;  il  f»*ra  roiHiaîfr  »  l'avis  du  ou^^ril  d  aduiiiii^iia- 
tion.  M.  le  Presidotii  f:iii  ensuite  une  anqilc  disirihution  do 
replanls  de  fleurs,  et  annonce  qu*uuc  d  uxiomo  di;^iribution  se 
f<Ta  prochainement  pour  les  membres  absents. 

M.  Maurcl,  jardinier  à  la  Prélecture,  présent*»  deux  bégo- 
nias et  un  potiron  pesant  20  kilogr.,  la  commission  des  jardins 
atu^ibuo  à  ce  lot  4  points. 

Le  Secrétaire^  Le  PrétidetUy 

Darçot.  B.  Lal'ueaux. 


litrait  dQ  c  Petit  Comtois  t 

du?  lOMlHtt 


HORTICULTURE 

t}ji  nous  prie  U'iiiscivi  U  iiuU>  ««uivunle  : 

floui  coaférences  ont  ea  lieu  le  dimsiiKho  tï  mai  dernier,  à  Anynw 
Ci(*on,  l'une  sur  rarborieultore  frutliére,  l'autre  sur  Tagricultiire.  Toute» 
<leux  ont  étëuttiviee  avec  eropre— cmentet  un  vérHable  iiit4prèt. 

M.  le  maire,  qui  a  contracté  d^ia  de  longues  années  l  habitude  de 
oui  os  les  bonnes  inili^ifives,  avait  fait  appel  aux  popuUitions  de^  y'iWjçes 
Voisins  et  formé  de  toutes  pièces  un  supeiiie  auditoiiv  aux  deux  coiilè' 
n  nciera 

Cétait  de  la  jeunt>sse  surtout,  nuis  de  cette  jeunesse  éveillée,  vive  et 
melliitente  qui  a  envie  d'apprendre  et  de  aavoir.  On  Fa  bien  vu  par  le 
elij{ieutaîlenoe»  et  pari  attention  soutenue  avec  laquelle  elle  suivait  lea 
dtHnonstrations  des  maîtres. 

L*un,  après  avoir  prouvé  p»r  des  faîls  connus  que  la  culture  des  fruits 
«ntmit  dans  une  rcrtnine  mesure  et  i  cerlnines  conditioti?^  à  PontjHi«  i  , 
.nu  IlusîspT,  à  Levier,  à  Âubotinc,  à  Mnhh  sans  luMiuuufi  ilt»  |»«'i!tt>.  <|ii  .>u 
(levant  des  façades  des  maisons  ex|H)!4<>t*s  au  kvont  et  au  lauii  la  culture 
des  fruits  d*été  et  d*autoauie  rénasini  assormient  i  Arc.  Cette  oonviclioa 
pnilagée  par  raudiloire,  il  a  été  décidé  que  des  casais,  sortes  de  pfamlu' 
tioiis  espérimentales,  seraient  tentés  cet  automne.  Cest  un  sueeés 
pour  H.  Chauvelot,  qui,  du  reste  n'en  est  pas  à  son  premier.  Fondateur 
<*t  pn>ft'j:s<«nr  do  tioire  sociêlé,il  a  pendant  trente  cinq  ans  consacré  ton* 
son  ti'Mips  et  SI  liatite  intolli«;ence  pour  la  maintenir  à  hauteur  :  ivos 
atuiales  en  font  fui.  .rose  aflinner  qne  seî«  états  tlo  s^n'it***  mis  Jans  l:i 
balance  de  l'équilo  lui  remporteraient  un  Wuu  l  ukin  autdt'Uàique.  A 
soixanle-dix-sept  ans,  il  l'aurait  bien  mérité. 

D'autre  part,  M.  Robardet,  Thabile  apkvlleorque  tout  le  monde  eon- 
nall  et  dont  le  nom  en  cette  nutiéreijiit  autorité,  A  démontré  de  quel 
iiniiienst*  profil  seraient,ponr  les  habitants  de  nos  mjntagnes,  ta  multipli* 
«  t  l  api-:iiiilis:«i'ment  de  leurs  ruchers,  et  surtout  Tapptication  des 
pimiipfst't  tl  'S  [MiK  i'Jt's  iioiivtMUx  A  ta  cultniv  «i  iiit»^ri>sKififr>,  ^'i  nttrac- 
it  ve  et  si  prolitible  de»»  ubciik's.  A  i'eii(t'mlre,  on  pivnd  uu  téi  iiaUe  plai- 
sir, on  voit  quil  est  plein  de  son  sujet,  qu'il  le  traite  en  maître,  et  on 
€«t  de  suite  de  son  avis.  Mais  c'est  surtout  dans  ses  conférenoes  pratiques^ 
dans  la  manipulation  des  essaims,  dans  leur  transvasement  d'une  mcbe 
«dans  une  autre  quVxcellent  SOQ  sairoir-fain»  et  son  adresse  ;  la,  il  cott' 
4|aiert  li)us  k-^  applaudissements  et  fait  de  nombreux  prosélytes.  Sa  con- 
f  ti'nce  uuu'quera  pour  cette  rvgkm  ie  point  de  départ  denoiiveam 
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Nous  ne  qoittanmt  pu  co  charmant  vallon  et  ce  beau  villngu  il'Aie, 
qui  est  mon  pays  natal,  sans  adrosseï'  h  mm  nmi,  ^î.  lo  maire,  la  vivo 
expîV!*sion  c!c  nolro  pnîtitiidc  pour  racriicil  ni  *^vrnpnti(jue  fuil  aux  délé- 
guera (11'  i  l  Société  d'horticulture  et  du  plaiiiuivux  b  inquet  qu'il  a  bien 
vùulu  It'ui  offrir.  Nulle  part  ou  ne  fait  mieux  les  t  hornca,  avec  aisanuâ  et 
cordialité.  E&péroiMi  (]iic  cotte  prerniéro  entrevue  aura  des  suites  et  qu'elle 
détarmincra  dos  relations  plus  intimes  entre  les  braves  voisins  du  Sauge^ 
ellea  boni  Gomtoja de  Besançon. 

BliLOT  père,  sociétaire. 


LUnttUuieur  de  Cirey^lu*B9llemum^  par  Riox  ( Hauie» 
Snéne  ), 

A  M.  B.  Laureaux,  prétident  de  la  Société  d'HorticuU 
iure  du  Doubê, 

Ce  15  avril  1Ô02. 

Monsieur  le  Président, 

La  bienveillance  que  vous  accordez  à  tous  vo<  socié- 
taires, m'encourage  à  voua  suunieUie  Uaiiciieni^iil  les 
réflexioiib  qui  iàiiivent,  au  sujet  de  la  dernière  réunion 
du  7  avril  courut,  spécialement  consacrée  aux  insti-* 
tuteurs. 

Mon  étonnement  a  été  grand  d'abord  de  compter 
quatre  auditeurs...  Le  caractère  même  de  la  séance  m*a 
donné»  Je  crois,  la  raison  d^abstentions  aussi  surpre* 
nantes.  Je  suis  bien  obligé  de  vous  avouer,  en  toute  sin* 

cérité,  Monsieur  le  Président ,  que  j'ai  bien  un  peu 
regretté  mon  h  Besançon,  lait  tout  expruiJ  pour 

m'instruire  au  point  dj  vue  h  jvtiralô. 

L'honorable  M.  Robardct  est  un  apiculteur  distingué; 
ses  conférences  me  semblent  d'un  intérêt  saisissant  et, 
certes,  je  goûterais  un  plaisir  extrême  k  suivre  ses  expli- 
cations claires  et  attrapantes  sur  l'élevage  desalDeiUes, 
surtout  s*il  m'était  donné  d'en  tirer  un  profit  direct. 

Mais  les  instituteurs,  Monsieur  le  Président,  ne  peuvent 
s'occuper  d'apiculture,  géiiéi'ajenienl:  et  eu  ne  sera  que 
très  rarement  qu'ils  seront  appelés  à  répandre  autour 
d^eux  leur  connai^nce  sur  cette  maticro.  ' 
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Le  [ilns  prantl  tioiiibre  ne  possèdent  '|irun  petit  coin  do 
jnrdin,  dont  ils  désirent  tiror  le  meilleur  parti  possible. 
Pour  cela,  la  Société  d'horticulture  ne  pourrait-elle  leur 
venir  en  aide?  En  quoi  et  comment?  Voilà  ce  qu'ils 
attendent  de  la  sollicitude  du  Conseil  d'administration. 

Mais  si,  comme  par  le  passé,  les  réunions  réservées 
aux  instituteurs  conservaient  la  môme  physionomie,  Je 
n*hé3ite  point  à  dire  qu^elles  tomberaient  d'elles-mêmes» 
foute  d*un  aliment  réclamé  par  les  maîtres  soucieux  de 
répandre  parmi  leurs  élèves  et  dans  les  familles,  le  goût 
et  la  pratique  de  notions  horticoles  bien  entendues. 

Je  ne  crois  pas  devoir,  M.  le  Président,  tracer  un  pro- 
iîr.'xmme  à  suivre,  dans  l'ordre  d'idées  qui  me  préoccupe  . 
Ma  lettre  du  28  avril  18J1  essayait  de  vous  faire  saisir  ma 
pensée  sur  ce  sujet. 

J'ai  tout  lieu  de  croire  que  votre  Comité  n'en  a  pas 
tenu  grand  compte  ;  elle  m'était  dictée  pourtant  par  les 
meilleurs  sentiiu<'nts 

Vous  pourrez  ncaiimoins.  Monsieur  le  Président,  me 
-considérer  comme  un  de  vos  plus  fervents  disciples. 
C'est  avec  cette  confiance,  et  de  Tavis  d'un  bon  nombre 
de  mes  collègues,  que  je  viens  vous  prier  de  vouloir  bien 
examiner,  à  nouveau,  cette  situation,  comme  vous  avez 
bien  voulu  me  le  promettre  de  vive  voix  déjà. 

Faute  d'une  modification  prochaine,  en  ce  qui  touche 
les  intérêts  des  instituteurs  et  de  leurs  écoles,  je  crains 
bien  que  vos  nombreux  adhérents,  qui  appartiennent  à 
renseignement,  ne  se  trouvent  dans  la  nécessité  d^aban- 
donner  votre  œuvre,  si  sympathique  pourtant. 

Je  vous  remercie.  Monsieur  le  Président,  de  la  peine 
que  vous  aurez  à  lire  cette  trop  longue  lettre  ;  je  vous 
serai  rc  •(iniiaissant  (h'  vouloir  bien  m'informer  de  la 
suite  qui  pourra  lui  die  donnée. 

Veuillez  agréer.  Monsieur  le  Président.  Thommage  de 
taon  profond  respect. 

A.  Vivier. 


Digitizixi  by  Google 


VITICULTURE 

Besançon,  le  6  mat  1802. 

Monsieur  le  Président, 

L'année  dorniôn».  à  pareille  époque,  et  par  une  tempé- 
rature ayant  une  grande  analugie  avec  celle  que  nous 
subissons,  j'ai  pratiqué,  sur  mes  vignes  en  treilles,  une 
petite  opération  qui  m*a  donné  un  très  bon  résultat  et 
que  je  vous  prie  de  communiquer  au  plus  tôt  à  tous  nos 
collées  de  la  Société. 

Cette  opération  consiste  à  supprimer,  avec  Tongle,  à 
un  centimètre,  la  vrille  qui  accompagne  chaque  raisin, 
aussitôt  que  celle-ci  a  acquis  cinq  à  six  centimètres  de 
longueur,  la  sève  se  porte  alors  sur  la  grappe  et  la  cou- 
lure est  à  peu  prés  conjurée. 

Je  tenais  ce  conseil  de  viticulteurs  distingués  ;  Texpé- 
rience  a  contiruié  leur  diru. 

Recevez,  etc. 

G.  CAiJiME. 

N0TA.->  Cette  lettre  a  été  publiée,  par  les  journaux  locaux,  le  7 

AKBORIfiULTbfiE 


Charbonnières  le  4  mai  1892. 
Monsieur  le  Président, 

Comme  chacun  doit  apporter  sa  pierre  &  rédifice  social 
dans  rintérét  du  plus  grand  nombre,  je  viens  vous  expo- 
ser qu*il  serait  possible  d*augmenter  la  production  du 
sol,  sans  nuire  aux  intérêts  de  chacun. 

J*ai  vu  plusieurs  fois  que,  chaque  année,  on  détruit 
dans  les  forêts  des  arbres  fruitiers  de  premier  choix  que 
l'on  converlil  en  bouLs  de  feu,  pendant  que  l'on  r'L'coni- 
peiise  les  pépniiéristcs  qui  produisent  à  grands  irais  des 


Biijets  destinés  à  pmidre  place  dans  le  voisinage  de  noi 
haJsitations  et  qui  ne  sont  ni  plus  beaux  ni  meilleurs  qoa 
les  sauvageons  greffés  du  bois  voisin. 

Si  (iiic'lqu  ua  doutait  de  ce  que  j'ûvaîiee,  je  le  \irier„.i 
de  veuir  visiter  mon  jardin  et  alors  il  serait  lovcè  de  sê 
rendre  à  rêvidence, 

Pormcttez-moi,  Monsieur  lo  Président,  de  venir  plaider 
la  cause  du  pauvre  qui  «*a  ni  les  moyens  d'acquérir  lai 
arbres  pour  son  jardin,  ni  les  connaissances  pour  mettn 
èlhiit  les  productions  naturdlea  de  nos  forêts.  Dans  cette 

intention,  je  prie  M  M.  les  membres  de  notfse  Société  de 
•s'unir  au  plus  humble  de  leurs  collègues  pour  demander 
.collecliveiuenl  h  M.  le  Préfet  d'us^  do  «a  bonne  volonté 
Isabilueille  et.  an  Ik's  mii  de  sou  aulunie,  ixujr  ordonner 
que  les  a^'iiréds  à  pépins  soient  respectés  dans  les  forêts, 
qu'un  certain  nombre  de  ces  végétaux,  25  À  Thectare,  par 
exemple,  et  des  ^lus  beaux«  soient  placés  sous  la  protec^ 
tectton  du  marteau  de  l'administration  forestiéra  et  6u^ 
%'eillésavee8oin  parles  fardions  ordinairement  si  dévoués 
de  nos  forêts.  11  serait  accordé  4  mois  d'hiver  aux  habi* 
tants  de  chaque  commune  pour  se  pourvoir  dani>  ce  que 
les  gardes  auraient  laissé.  Les  gardes  forestiers  seraient 
chargés  d'ététer  au  niieinps  de  l'année  de  rexploitatîon 
les  arbres  couscrvés  qui  seraient  greiïés  au  plus  tôt  par 
ces  gardes  avec  le  concours  des  instituteurs  et  de  leurs  éié- 
«'es. 

Avec  le  produit  de  ces  arbres,  les  communes  se  crée* 
raient  un  revnnu  considérable  et  les  habitants  qui  eo 

proliteraicnt  deviendraient  rapidement  à  Taise,  n'ayant 
plus  ;ï  dépenser  uiie  parlie  do  leur  a v uu' pu ui' acheter 
des  Vins  li  L'laio, 

X^es  ménages  pauvres  qui  bénélieieraient  de  ce  bientait 
jtrouveraient  la  vie  moins  dure,  les  jeunes  gens  resteraient 
AU  ménage,  les  crimes  et  les  suicides  de  la  misère  aéraient 
moins  fréquents  et  chacun  s'en  porterait  mieux. 

Cela  n'empêcherait  pas  aux  pépiniéristes  de  vendre 
ÏQUi'à  produite,  aa  cjiiaairc  ;  car,  »!  l'envie  d  a^oir  dc^ 
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arbres  fniîticrs  s'emparait  des  petits  propriétaires,  si 
chaque  jardîii,  chaque  verger  devait  être  pourvu  de  ce 

qui  lui  manque,  les  pépiuiérisles  ne  pourraient  sutliio 
-aux  demandes  qui  leur  seraient  adressées  :  car  bien  des 
personnes  aimeraient  mieux  trouver  l'arbre  tout  fait  que 
de  se  procurer  les  méiuaâ  avantages  au  moyen  de  quel- 
;ques  sacrifices. 

yaime  à  croire,  M.  le  Président,  que  vous  prendrez 
«cette  lettre  en  considération  ^t  qu'Après  ravoir  commu- 
niquée à  Messieurs  les  Membres  de  notre  Société*  vous 
ferez  le  possible  pour  arriver  au  résultat  que  je  me  pro- 
pose d'obtenir. 

Daignez  agréer  le  nouvel  hoinmafxe  du  pins  |)fo[bnd 
respi^et  avec  lequel  je  suis,  de  Maiibieur  le  i^riiSiUenl,  in 
plu»  humilie  et  dévjoué  serviteur. 

P.-BR0T 

PUOCnAMME  DE  LTNSEIGNEMEîiT 
de  [*Horticuituro 

JJANS  L'ÉCOLE  DE  CHAMP  AG  S  El 

FliËMiËR  TfilMËSTilË 
Octobre,  Htlovemlire,  Héeembre 

f)e  ilmpoilaiice  de  rhotticullure.  Dignilé^pro^és.  Concours^ 
Comices  agrieo'cs*  Utilité  d  nu  jardin  ;  emplaeemcnt  et  appro« 
prîation  do  terrain  ;  exposition*  eléture,  haies.  Le  sol,  les 
'  engra^s^  Teau,  la  luiiiicre,  la  cbaleur.  lustruuiettls;  abris^ 

:  conciles,  semis,  bouture  et  innrcollc, 

*      Ci'llure  (les  U''i;miie>.  Lac-irulle,  le  {uiiiais,  la  ju^imue  lic  lene 
les  oi-ijoiiSj  le  |>oireaJi,  les  sal-ili^,  ie^  laves^les  radis,  les  navets,  . 
la  bellenivc,  1  ail,  1  ediaioUc»  ras|>ort:c,  l'arlichaul,  les  clioux 

I  de  diCrciiîutc&  4*spâetis.  Les  lailucs  et  ha  roiuaine:»,  les  cbico*» 
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rées  Pt  les  scaroles  ;  la  chicorée  sauvago,  le  céleri,  l'épinard, 
l'os'^iile.  I^laiiles  divcisos,  h»  persil,  le  cerfeuil,  la  ciboulell»*, 
l'cslragon.  Les  laoluiis.  les  citrouilles,  les  polirons,  el  les  cou- 
combres;  le  irai:iier,  ics  pois,  les  baricols,  la  lomate. 

PARTIS  PRATIQUE  ET  D*ACTUAUTé 

Récolle  des  fruits,  des  poires  tl  hiver  surloul.  Yeudaiiges. 
Somis  de  mAches,  de  cerfeuil.  Planlalion  des  arbres.  Les  abeil- 
les ;  réunir  les  colonies  laibles  à  celles  (pii  sont  bien  pciiph'es, 
Aincadeiuenljârgile,  marne,  ËiigraissetnciU  du  bclail  à  l'élablc. 

DEUXIÈME  TRIMESTRE 
Jtaavler,  Février,  Mars 

PARTIE  THEORIQTE 

Verger-sol,  exposiliou.  Les  arbres  fruilters,  baulc  lipe,  basse 
lige,  es^mlier.  La  greffe,  greffe  par  approche;  grelTe  en  feule; 
greffe  en  éeusson; greffe  en  couronne.  Planlalionsel  soins.  Taille, 
pincemeiiL  Greffe  du  poirier.  Formes  à  donner  au  poirier.  Pal- 
*  tnettes,  pyramides.  Planlatîons  el  soins  peudant  la  année 
Première  taille  et  f  irme  à  donner  à  Tarbre.  Soins  pendant  les 
années  suivant^^s. 

Le  pêcher,  le  pommier,  rabrioolier,  le  cerisier  el  le  prunier. 
La  vigne  ;  le  groseillier,  le  framboisier,  le  figuier. 

Réeolte  et  eonservation  des  fruiu  ;  leur  propriété. 

PARTIE  PiUTiQUB  ET  u'aCTOALITÊ 

Culture  (ies  jardins.  Fumier,senns  sur  couches  el  sous  cbà.ssis, 
laitues,  railis,  pois  hâlifs,  raidllc  coinlc  diî  Hollande,  choux 
bâliiselc.  Bordures  des  janliii>.  Draina.:,'»'.  PianlatioJi  des  ai  hres. 
Taille.  Semer  les  plantes  ainiuclks,  les  graines  polagère:>  ^auf 
les  baricob,  laille  Uo  la  vigne,  des  rosiers. 

TROISIÈME  TRLMESTRE 
Avril)  Mai,  Juin 
PARTa'E  THEO  UQ'*E 

Les  Fleurs  ;  fleurs  annuelles»  la  reine-margucril- ,  la  bui^a- 
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mine,  la  giroflée ,  la  pensée.  Fleurs  diverses  :  réscifa,  zinnia, 

oeillel  d'Inde  ,  péliniia,  caimciiic,  souci,  pied  d'idouelle,  belle 
de-jour,  beiie-de  nuit,  phiox  de  Druniiiiond,  chr}'s;u)Uicines. 
elc. 

liantes  vivaces  ;  pivoine,  dahlia,  muflier,  violetle^  jaciallie, 
lulipe,  crocus,  géranium,  fuchsia. 

Les  arbustes  è  fleurs.  Le  rosier,  grefles,  diverses  variétés  de 
roses.  Arbustes  divers,  lilas,  jasmin,  guimauve  en  arbre,  lierre, 
vigne  vierge. 

PARTIS  PRATIQUE  ET  D'ACTCALrrÊ 

Semis  de  pois,  de  laitues,  de  radis.  Citrouilles,  cornichons, 
choux  do  Milan  etc.  Semis  de  fleurs.  Binage  et  sarclage.  Semis 
de  haricots.  Taille  du  lilas.  Buttages  des  pommes  do  terre.  Mise 
en  places  des  plantes  annuelles. 

QUATRIÈME  TfOMESTRE 
Jnille^  Août 

PARTIE  THÈORlQUIâ 

Les  abeilles.  La  reine.  Les  bourdons;  les  ouvrières;  le  miel; 
la  cire  ;  les  essaims.  Manière  de  ramasser  les  essaims.  Récolle 

du  miel,scs  usages. 

PARTIË  PRATIQOE  KT  D'aCTUALITB 

Cueillette  des  pois  cl  (lc^  liaiicols  à  niaiiiior  en  vert.  Récolter 
l'ail,  réchaloltc,  les  pommes  de  terre  hâtives  ;  récolte  du 
miel  ;  arrosage  ;  plantation  de  fraisiers;  récolle  des  oignons; 
semer  épinards,  cerfeuil,  mâche. 

Champaguey  le  1er  janvier  1892 

L'instituteur 

G.  M.\iu:cnAL 


Mai 

LES  mms 


L<  nnlnro  s'use  rMnuITôi^  rt  n  repris  lu  rie  ifiit  sembUîC 
l'iiviiîr  abAndonnô'»;  losoimattic  ont  r«»i%Ainmenc6  lours  conepitf; 
I*>  chantre*  d«  ïa  miît  «  déjà  fait  emnudro  sa  voix  ;  les  gazons 
rpvordissflnl  ;  les  flom-s  npparaiss'^nl  do  louies  paris  et  ouvrent 
Wurs  conllrs  ati\  car/sses  iriloresséos  dos  «b^illps  ;  INwporancn 
ron.iii  iMi  cœur  do  r.ipii  ulicur  : 

C'e<;i  f]irnfipr^«  [ip  lo  moment  dr«s  os^nims. 

L'^'s  cFiiTs  pondus  on  grande»  qiiniilil«>  par  mAros  nheilles 
sont  oclos  nu  vont  éi-U-re.  Los  aljcillfs  toujours  vi^Mlanlos,  nnr 
prévu  quo  Irurs  dcmruros  soraiciit  bioutdl  însullisanins  pour 
contenir  avoc  elles  touto  celte  jeune  population  venant  prcndro 
pnri  aux  trAvaux  d»*  la  campa^'no  qui  s'ouvro. 

Auiisi,  ôlàvpDt-elles,  depuis  le  commMncnment  du  mois,  de* 
J<mneit  nièr?s  qui  romptaceront  bientôt  les  vieilles  entraînas  à 
ta  suite  d'une  parti**  dVntrn  elW  qui  iront  former  ailleurs  une 
autre  colon io  :  C'ei^t  un  essnim  ! 

Seulement,  cet  essaimage  naturel  a  doux  petits  Inconvô» 
nients  : 

1'  Pour  voir  sortir  votre  essaim  ft  stavnîr  où  le  reeueiltir, 

vous  èt'^s  obligés  do  rosior  conslamni'^nt  et  quelquefois  pondant 
des  iicurps  eiuièr.js  à  survoilinr  vos  oboille?  (|ui  ne  bong<"rnU 
pas,  mais,  aussitôt  quo,  fnli'jués  do  C'Il'^surviMllan  vous  avrz 
lotiriK'  l<'s  talons  pour  vous  abriter  des  rayons  du  soleil  ou 
prendre  voir.*  ropas,  et  môm:^  sans  coin,  voilà  vntrj  sournois 
dVs«^"iiiii  (jui  «;o  mot  à  filer  à  vnire  !>arho  avor  unf»  vélooil.3 
capable,  môme,  do  vous  faire  mnuiiior  voiro  cb<'mi>o,  bcurcux 
quand  vous  pouvez  le  suivre  et  le  distancer  et  que,  onrore,  il 
no  va  pas  se  percher  sur  une  chemtn<^c  inaccessible  ou  nu  faise 
d'nn  arbre  gigantesque. 
%*  Vous  remarquez  souvent  que  dans  les  forf'S  colonies ^  le» 
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ab^illoR  f^o  groupent  a  fonl  •  hnrho  •  h  l'isnlréo  df*  b  rur.ho  ; 
e'eKl  emminn  je  voiis  lo  dii^aîs  hiul  à  Tb^nr*,  qiin  4S»llo-ci  ofki 
(k'Ti^niio  trop  étrnito  pour  les  cmuetûr;  nv»\s  qw  pour  «tmi 
vmse  on  noe  ntiin*,  (a  crainln  du  maiivnig  teiiips  prut^in», 
elle»  nVsidm  pariir.  Pondant  cr  t^mp,  olW  ro  trnvinriMmit  piR« 
H<*ri  enlf»ndu. 

Donc,  il  [nul  àylV'T  ces  drux  iuconvfhiipnts  Pl  on  los  ôvito  pnr 
IV>saim"{^p  .'iriifiriol  par  hMjirl,      {^îie  ou  d'*  forro^  l«  joHF 
riii'urp  (|irou  jug  !  C'Tivt'nir,  rn  p«»ul  fnhc  ttU  cssaiiiK 

Voitft  (k)  (|u>st  un  rssaim  rraiîciol. 

i*  Ruelles  fixes. 

Votis  vous  reud  z  h  voire  ru  l^r  prruoo  htîlln  |aari»4>, dédis 
hrurcs  dn  uiaim  à  4  hourcs  du  soir,  ou  inoDionl  ou  vous  rpinnr- 
qu^s  qu*U  y  s  te  plu4  d'abeilles  dehors,  pour  fnciiîter  l'opéra- 
tion. 

Tons  eomnioncrz  par  enfamer  la  mehc  que  Tniia  voulez 
essaimer.  Vous  la  transporip»  h  Toiuhre,  sur  une  petite  table, 

ua  pou  pnr  côlé  do  vntrf^  nichnr,  d'^  f^ç  if>  que  les  nboillos  qui 
s'échapp^rainnl  retoiironssont  îmni<^dtaii  ii)Piit  h  lour  nnci(,'nno 
placo,  où  vous  HV«'z  »uiu  do  iiielir.;  uno  ruche  iiiuriunîtire, 
rbrgéo  de  rodueiiiir  celles  qui  j'evieuii«ut  dt»  ubauips  pcudant 
ropératiuu. 

Revenons  à  noire  ruche.  Vous  la  décolles  de  Sf>n  piiiteau  et 
la  retournes  sans  dessus  des^ou9.  Vous  places  dessus  celle 
destiné»*  h  contenir  Tes^iîm.  Vona  liez,  avec  wuo  toih  quel- 

Coiiqu",  l's  b")id>  des  deux  rufli^s  H  vous  bouchoz  luiis  les 
irous  pour  «jun  les  nbi  illes  no  pnissPiU  surlir;  il  osl  bon  d'hu- 
uifcler  celle»  toile  pour  la  faire  bi^n  ndhérer  nux  ruehcs. 

Vous  tnpottez  iégcrenient  pcnd^iut  environ  15  minutes  la 
ruche  à  essaimer. 

Pendant  eo  temps,  les  abeilles  surprises  se  gorgent  de  miel, 
et  une  partie  d*entrVlles,  monte,  ainsi  que  rannienne  mèro, 
dan«  la  ruche  supérieure.  Vous  attendez  encore  quelques 
miootes  ei  vous  dcloilez  les  doux  nubcs.  Vous  versez  IVssaim 
«ôuirnu  dans  la  ruche  supérieure,  sur  les  rayons  prénlnblcmeut 
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gnniis  flecirn  gniifrio  do  voln»  pucho  h  fa«ln*s  mobiles:  l« 
abeilles,  aiiirées  par  l'od-^ur  do  la  ciro,  y  CDtrcrnnt  trte  fadle- 
raeni.  Ynus  porroi  ensuite  celle  ruche  k  Tendroit  occupé  précé- 
dommi'nt  par  ta  sounhe,  si  vii«3  ii*avez  pas  do  rticlicsâ  cadres 
mobilif!!»  laissez  IVssaim  dans  la  ruche  dans  laquelle  ynnn  Tarn 
fait  monter,  oiettez  cette  roobo  sur  uq  plateau  à  la  place  do 
la  suucho. 

Quant  aux  nbeillos  rpif*  r,'>tili(Mi(lra  h  rnr.lio  faisant  l'office  dft 
salift  d'niUMil",  vous  les  vimscîpoz  K  l'^ru;:  o||ps  rMiiroront 
immodiaioniiMii  (|;uis  leur  nouvrllo  (i  Miioiiii^,  ({u'eiles  pr'^odruot 
je  Ift  sup'nse,  liti  nidins,  pour  ramieniie. 

Vous  coiipr*/.  t  11  1rs  les  dcl'^ciuosiit's  ot  le  coiivnin  de  mâles 
des  rnyoïjs  de  la  souclu'.  Vous  (thercluTez  n  voir  si  elle  possède 
de  jeunes  uiores  uou  erlos^s  :  vous  pQunvz  avoir  besoin  de 
ces  m'-res  ()our  les  U<)nner  à  d'autres  ruehes  qui  eu  manque* 
r«ieiii.  el  v  )us  éloignez  celle  sou  11  '  1»'  plus  possible  de  IVssaim 

Pendant  un*»  huiiaiue  dr  jnurs,  les  ab'^illes  d'^  c*îlte  ruche 
sortiront  peu  :  il  leur  faut  le  temps  de  so  rcmeiirc  de  leur» 
émotion». 

Siftoutefois,  il  se  trouvait  quelles  n'eus^i^nt  pas  d'^  mi^r^^^  les 
abeilles  en  formeraient  aussitôt  une  avec  du  couvain  d<4  m^îns 
de  5  Joui*s,  nourri  spo(ualement  à  cet  effet.  Le  couvain  trôs 
nombreux  à  cette  épo(|uo  aura  de  môme  bientôt  rciuplaoô  les 
abeilles  de  Tessaim. 

2'  Raohe8  mobiles 

Par  re  proeôdo,  on  obii^ut  p>ur  les  rnelir^s  niolules,  rivec 
ber.u^oup  [ilus  de  fm  iliic  cl  uue  plus  giaudu  ceriilude  de  réussir, 
des  essniins  aussi  forts  (juiî  l'on  veut. 

V')us  riifuiih'z  li  ah'trd  v.-)!re  ruehc  ;i  essiiiiior.  Vousplnc'^r, 
à  cùlo  d'ellr»,  les  o^-ilns  prénlnM  lu  'ul  sortis  el  jjtnrinà  de 
ciro  j,'aurrùf^,  rdle  «jui  djvra  rnenir  rrssaim.  V<»ns  placer 
duis  colle  d  ruit^re,  suivant  la  force  que  vo<is  voubz  d  inner  à 
votre  essaim,  le  ti^'rs  ou  la  moitié  d^'s  cadres  do  ia  première» 
en  partag'*ant  autant  que  prtssible,  le  tuîel  n  le  couvain.  Ytms 
regarnissez  la  ruche  essai  niée  des  €<'^dres  de  l'Autre  qui,  camine 
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je  Vni  dit,  sont  gArni;»  de  cire  gaurr«}c,  et  vous  l'cloigncz  de 
ressAÎm  nprè$  avoir  coupé  li^s  dHfectiirrSÎ;és  de  ses  rayons 
P'>té  sotgnousi^rooiit  li^  noii>bre  de  mbw  au  b'^roeon. 

Punr  Tcssaîm,  vous  lui  fijout''z  les  cadres  qui  restent,  mais 
sciilemoiii  nu  fur  oi  à  mosure  do  ics  besoins  de  coHslruciion, 
(1      ou  [voï>  il  la  Î.Vis. 

Pond  ml  colle  oi>ôraiion,  vous  nvoz  presqu'>  toujours  le  bon- 
heur d  '  voir  la  iik  iv-ril>cilio  (jui  se  promèue  gravemeut  au 
iniliou  de  ses  ouvrières. 

Voici  la  maDiôre  de  placer  une  m&rc  au  berceau  dans  uno 
nielie  qui  n'en  a  pas.  Il  suffit  simplement  do  placer  la  crllulo 
de  eett«?  mèro  co.iiprise  eniro  cinq  ou  six  ccntîroètres  do  rayon 
dans  uoe  êg[a le  surface  niéU'igée  dms  un  rayon  de  la  ruclio 
orpbcliue.  Vous  fixes  au  moyen  de  clous  et  do  cli?ville9  do 


Synonymes  :  Schaeffer,  t.  78  ,  agm-icus  alhelhts,  — 

Paulei,  pl.  î).j,  II yiiOiihilliiûL  aromatirum. — •  Hiillianl,  pl. 
142.—  Krombholz,  t.  2,  fig.  2-(5  ~  Quéiet,  p.  4i.~-  Trog  , 
t.  17  fig.  1-5. —  Pcrsoon,  p.  4j7,  Af/m-ic  mousseron, — 
Mcyen,  p.  4  )5,  pl.  V.  1.—  Léon  IJoyer,  p.  71,  pl.  XIV. 

Français  :  mousseront  chanipitjnon  mttscat. 

Allemand  :  MaUcht(*amm,  der  Jiitsslùtg. 

Russe  :  Oroude,—  Polonais  :  Ptêtcharhi. 

Comme  la  morille,  qui  a  fait  l'objet  de  notre  dernier 

entrelien,  le  mousseron  a  la  préi  oi^Mli ve  de  jouir  d'une 
bonne  réputation  ;  son  odeur  aigrelette,  sa  savriir  Mun  a- 
ble,  sa  grande  précocilé,  et  surtout  sa  parlaite  inucuitt', 
la  lui  ont  value  à  juste  titre,  aussi  est-il  avideunnent 
recherché.  Comme  tout  ce  qui  a  du  mérite,  il  est  l  objet 
de  plus  d'une  contrefaçon.  Mais  disons  tout  de  suite  que 
les  taux  mousserons  sont  également  comestibles  et  qu'il 


bois. 
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en  esl  même  qui  n*ont  rien  d'inférieur  au  véritable.  La 
plupart  des  amateurs  connaissent  les  mousserons  comme 
la  généralité  connaissent  les  pommes»  c^est- à-dire  sans 
savoir  si  c*est  une  reinette  ou  une  calville.  Je  suppose 
que  notre  curiosité  va  plus  loin,  que  nous  sommes  dési- 
reux de  les  connaître  individuellement. 

Nous  sut! nues  an \  pi-einiers  jours  de  mai;  lo  inycophcagc 
lauiateur  de  chainiiij^iions»  tloirc  «^oùti^r  sou  mets  favot  i. 
Le  soir  il  a  eu  sula  d  ifiln  ru^^^'i-  le  ciel  puur  savoir  quel 
temps  il  fera  le  lendeuiaiii  La  ivpnnso  a  élé  fa\orable. 
îl  s'est  levé  de  bon  matin,  a  devancé  l'aurore  ;  il  gravi«;- 
sait  le  coteau  quand  le  soleil  est  venu  dissiper  les  vapeurs 
qui  lui  voilaient  la  forêt  lointaine. 

A  son  passage  à  travers  les  prés  et  les  friches,  oùs^épa* 
«ouïssent  alors  la  renoncule  aux  pétales  d'or  et  la  carda- 
uiine  à  la  gaie  (U)rolle  violacée,  il  a  découvert  le  disque 

^e  verdure  plus  intense  où  ^'it  l  objet  de  ses  recherches. 

T!  force  le  pas,  s'en  apprurhc,  fouille  soignenseuient  ; 
sji  main  tremissante  a  senti  le  contact  du  irremier  mous- 
.seron  du  priiilenips.  II  le  cueille,  fouille  à  nouveau,  par- 
<K>url  toute  la  pelouse  et  iait  une  bonne  récolte. 

Bienveillant  comme  tout  ce  qui  aime  ia  nature,  it  nous 
laisse  puiser  dans  sa  cueillette.  Nous  tenons  en  main  le 
vrai  mousseron.  Voyons  un  peu  comme  il  est  construit. 

Sur  un  pied  uu  pédicule  eniirt.  épais,  un  peu  renflé  à 
Ja  hase,  repose  \\u  cha|ieau  ai  rondi,épais,coiiico-convexe, 
Lusselé,  à  bords  roulés  eri  dessous  ;  h  chair  liés  é()ais?e, 
dure,  hianche,  ijuniuahleà  la  rassure,  Hdronneiise,  i  ren- 
dant une  odeur  de  farine  Iraiehe  et  d'une  saveur  très 
agréable.  Sous  le  chapeau  rayonnent  des  bords  ou  marge 
(au  pédicule,  des  lamelles  serrées,  étroites,  inégales, 
sinuées,  tout  le  champignon  de  couleur  blanche,  le  cha* 
^eau  d*un  blanc  légèrement  jaun&tre,  noirci,  quelque 
peu  alutacé  ou  couleur  de  cuir. 

En  outre  si  nous  détachons  le  chapeau  du  pédicule,  et 

ûous  Je  plaçons  sur  une  feuille  de  papier  blanc  et  noir, 
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apri'S  quelques  lieiires  \i  laissa  sur  ce  papier  un  di.sque 
de  poudre  blanche  qui  n'est  aulrc  chose  que  les  spores 
ou  semences  du  mousseron. 

Les  lamelles  sous  le  chapeau  nous  diront  que  nous 
tenons  un  «ir^ff rte;  leur  forme  sinueuse  ou  échancrée  près 
du  pédicule  et  la  couleur  blanche  des  spores  en  feront  un 
tricbolorae.  La  couleur  du  champignon,  son  odeur,  sa 
Tonne,  les  caractères  ci -dessus  décrits  en  feront  Vayaricus 
albellum  ou  tricholoina  albcllurn. 

Plusieurs  variétés, phil(^t  qno  dcsospêces  bien  tranchées, 
viennent  se  grouper  autour  du  mou>;scron  blanc,  ce  sont: 
Le  tricholotne  de  la  SaiiU^Oeorgcê^  à  chapeau  jaune 
ochracé  pâle»  ie  iricholo$ne  gambamm^  à  stipe  très  gros, 
d*abord  floconneux  au  sommet 

Trieholmne  Palomet^  au  chapeau  d'abord  blanc  jaunâtre 
et  pruifieux,avec  une  teinle  lilaci ne, fugace  au  centre, puis 
ochracé  ou  grisAtre,  large  de  7  à  H  cenli mètres. 

Tricholoma  Gravi'oléus^  Pcrs.  Irichuloiuc  à  odeur  forte, 
au  chapeau  d'abord  blanc  jaunâtre,  puis  jaune  cendré. 

Trhholama  tigrinum^  Tricholome  ti;^ré,  à  chapeau 
blanc  ou  brun  pâle,  tacheté  de  noir. 

Triehotoma  peM  caprae  Fr.  Tricholome  pied-de^chèvre, 
chapeau  gris  brunâtre,  tigré,  gerçé  par  le  sec. 

Tous  ont  la  chair,  les  lamelles  et  le  stipe  blancs,  une 
od^nr  de  farine  récente,  et  sont  ims  lurt  délicats.  On  les 
iriiuve  dès  le  coininencemeiit  de  mai,  dans  les  prés,  les 
bruyères,  les  forêts ,caciiês  sous  la  mousse. 

Voici  un  autre  spécimen  au  port  plus  élégant  ;  le  cha- 
peau est  d'un  blanc  mat  grisâtre,  d'abord  régulier,  puis 
ondulé,  de  dimension  moyenne,  4  â8  centimètres;  c^est 
le  eUlopilu*  prunulus^en  italien  tprugnuôloi  en  anglais 
€  button-mushroom  i.  Ici  les  lamelles  ne  sont  plus 
sinuées  comine  dans  les  Irieliolomes,  mais  elles  sont 
(iécurrentes  cVsl-à-dire  (iii'«'ll('s  se  ]>rf)lonp<Mil  le  ion^  du 
slipe  ou  pédi(  nie  ;  en  uiilr.*  si  l'on  dispose  le  cliapeau  biu' 
une  feuille  de  papier  I -s  lames  eu  bas,  d  laisse  une 
poussière  rose,  qui  colore  les  lames,  si  bien  que  de  blago 
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<ches  qu't'lli's  élaiciil  dans  le  |>r(Mnior  âge,  elle  ;  ne  tinîont 
pas  à  p.'L'iidie  une  couleur  canit^.  La  chair  est  lilaiiciiC, 
cassaiile.  Il  iliire  dès  le  {^l'Iutemps  jusipren  auluiinic.  Il 
lilail  dans  les  bois  el  les  pi-éà  humides,  où  il  est  oboa- 
dant  surtout  cii  auiomne. 

Ce  champignon  est  ti'ès  délicat  el  constitue  un  objet  de 
coninierce  assez  lucratif  dans  le  Piémont,  ia  Lonibardie 
et  les  vallées  des  Âlpcs  où  on  le  desséche  et  le  livre  au 
^coml1]erce  »oas  le  nom  de  mousseron. 

LeeUiopilitê  oreelia^  Bull,  clitopile  orcelle,  dtlTère  du 
'précédent  par  son  port  irrégullcr,  son  pédicule  excen^ 
trique,  c'est-à-dire  inséré  entre  le  centre  et  le  lK>rd  du 
chapeau,  fort  rare  au  printemps,  devient  commun  en  été 
et  en  automne  dans  les  bois  et  les  pâturages.  L'un  et 
l'antre  ont  également  une  odeur  agréable  de  farine  fraicbe 
et  sont  fort  délicats. 

Outre  ces  lilvers(^>î  espèce?  de  chani(»igfions  qui  appa- 
raissent dès  !('  printemps,  et  (pii,  toutes,  pour  les  uns 
el  pour  les  autres  porlent  le  nom  général  de  mousserons 
il  en  est  encore  d  autres  qui  ne  se  montrent  quo 
tard,  savoir  le  ciUocybe  infundibnUformis,  Schaeiî.Cii* 
tocybe  en  entonnoir  qui,  d*abord  roulé  en  dessous,  ne 
tarde  pas  à  se  développer  et  à  prendre  la  forme  de  la 
Chanterelle,c*est-à-dired'un  entonnoir; comme  chez  les  cli- 
topiles,  ses  lames  sont  décurrentes,  mais  les  spores  blan- 
ches commechez  les  tricholomes.  Le  chapeau  est  de  couleur 
basane,  les  lames  de  nuance  plus  claire»  le  pédicule  de 
même  couleur  que  le  chapeau,  il  est  de  grande  dimen- 
sion, son  pédicule  allongé.  II  se  plaît  dans  les  clairières 
où  souvent  la  neige  vient  le  trouver,  et  d*où  II  s^êchapi>e 
h  la  façon  d'un  magniliqwe  verre  h  pied.  Recueilli  à  ce 
moment  et  dégelé  à  l'eau  froide,  il  donne  encore  un  mets 
4igrêable. 

Nous  dcNons  joindre  à  cette  nonjemvlat ii ri'  le  fitrx 

^.miKSS  fin)  ^Mm-'is, liais  <>  cnles^  de  petite'  «  Ij  I  niiisioii,  2A5 

>ce  n  l  i  m  e  l  l'e  s ,  e  1 1  a  pea  u  r*o  u  x  fa  u  \'  e .  p  A I  i  ssa  n  1 1  >  a  i  •  I  o  sec ,  (  l 'abord 
iiéjiispiicrique-coniqueypuisplau  inameloané  à  chair  dure 
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même  coriace;  lamelles  blanches  jaun&tres,Iavées  decarn^^ 
libres,  c'est-à-dire  n'atteignant  pas  le  pédicule,  larges» 

espacées  ;  slipcou  pêdiciilo  pAIo,  plein,  tenace,  se  tordant 
par  la  d«\>sicalion.  Chair  bl.mche,  hMi.ire  ;  saveur  douce; 
odeur  ii^i'fMbl'' anf^MiiiMilaiit  i)ai'  la  dessication  ;  commun 
dans  les  prés,  les  champs,  les  bruyères,à  larriere-saison, 
se  dessèche  et  se  conserve  facilement.  Peu  recherché  en 
France  à  cause  de  sa  petite  taille,  il  est,  au  contraire» 
fort  prisé  en  Angleterre,  où  il  s'en  fait  une  grande  con- 
sommation. 

Enfin,  le  mousseron  sauvage  ou  des  bois,  (  Vhypophil- 
tu  n  Htfcipicfts  (le  Paulet,  le  trirholomt  album  de  SchaelTer, 

l'agaric  h  téLe  blanche  {ofjnrieifs  al')us  )  de  Fries,  Vagn^ 
riens  LjHcocs'phri lus  ([q  Uniliai'd),  entièrement  blanc  dans 
toutes  ses  parties,  bosselé,  irrégulier,  à  peu  près  inodore, 
abondant  dans  certaines  forets  à  i'arrière-saison,  à  chair 
ferme,  épaisse,  un  peu  amère,  que  modifie  agréablement 
la  cuisson. 

Letellier  le  tient  pour  comestible  ;  Gordier  pour  sus- 
pect ;  Quélet^  page  i6,  partage  Topinion  du  dernier.  Nous 
pouvons  affirmer  qu'il  n'y  a  pas  de  champi^^non  plus 
itmlTensif  ;  qu'il  constitue  un  mets  des  plus  siivuureux  : 
Nous  l'avoiis  mangé  abondamment  pendant  les  annc  e^ 
1888  et  89  à  Champagney  flIt<'-Sai>ne),  on  nou>  en  avons 
introduit  l'usage, et  non  seulement  nous  pouvons  affirmer 
qu'il  n'a  donné  lieu  à  aucun  accident,  mais  de  plus  qu'il 
y  est  très  avantageusement  apprécié. 

Usage  culinaire. —      meilleure  manière  et  la  plus 

simpl*'  de  préparer  le  mousseron  fraîchement  cueilli, con- 
siste à  le  laver  à  l'eau  froide  et  à  le  mettre  à  la  casserole 
avec  du  beurre  frais  et  do  f  huile  d  olive,  du  poivre,  du 
sel.  et  un  jus  de  citron. 

Hagoût  de  mousseroa*  —  Après  avoir  épluché  et 
lavé  vos  mousserons,  passez  les  au  lard  fondu  a\'ec  bou- 
quel,  sel  et  poivre;  mouillez  de  jns  de  veau  et  faites 

mitonner  ;  dégraisse/,  ensuite  et  liez  d'un  coulis  de  veau 
et  de  jan.bon. 


IGO  - 

Autre  recotte  .  —  Etant  lavés  et  rgouttés ,  vous 
Ivuv  faites  jeter  leur  eau  daus  une  casserole  a\  oc*  nn  bon 
morceau  de  beurre,  du  sel,  une  niillerée  de  tariiie. 
Mouillez  avec  du  bouillon,  cuisez  cinq  minutes,  arrosez 
avec  du  jus  léger  de  veau,  mijotez  doiu  cineni  une  demi' 
heure.  Servez  ce  ragoût  avec  on  rAt  l  de  veau. 

Croûte  aux  mousserona*—  Vous  faites  un  ragoût 
de  mousserons,  vous  mettez  une  croûte  bien  sèche  et  bien 
chapetée  au  fond  du  plat  ;  servez  votre  ragoût  dessus. 

On  peut  préparer  d*une  autre  manière  cette  croûte  aux 
moosfierons  ;  à  cet  effet,  on  prend  un  pain  bien  cbapelé  ; 
on  en  coupe  les  croûtes  de  la  grandeur  d*un  ôcu  ;  on  le» 
iatt  tremper  dans  du  lait  et  frire  de  belle  couleur  ;  après 
les  avoir  égoultées,  on  les  dresse  dans  un  plat,  et  on  verse 
par  dessus  le  ragoût  de  mousseron. 

On  peut  aussi  apprêter  les  mousserons  à  la  crème,  en 
faire  des  beignets  etc. 

La  pond  10  de  niuubîjeroiis  desséchés  s'emploie  pour 
assaisonner  tous  les  ragoûts, 

0a  cnltare^ 

Si  les  essais  de  cufture  du  mousseron  qu'on  a  pu  tenter 
dans  l'espoir  de  1  obtenir  en  tout  tempîj  comme  le  vrai 
champign())i  (  psalliota  {aga)  icux)  campestris),  n'ont  pas 
encore  abouti,  il  laut  reconnaître  néamnoi'n.s  qu'ils  n'ont 
pas  été  totalement  stériles.  Dans  la  iXiévre  ,/t'jr  nious^c- 
ronntôics  artificicUes  y  sont  géné?*alement  connues  et 
établies avccsuccèsau  moyen  du  vrai  mousseron  {agcn-ififs 
albJlus).  Le  procéfîé  consiste  à  creuser  dans  un  I>on 
terrain  gazofUH',  p'néralemejit  dans  son  verger,  une  fosse 
peu  protonde,  étendre  au  tond  une  couche  de  terreau 
d'herbe  sèche,  couper  dans  une  mousseronnière  naturelle 
des  mottes  de  terre  assez  larges  et  assez  épaisses  et  les 
transporter  dans  la  fosse  destinée  à  les  recevoir,  en  ayant 
soin  de  leur  donner  la  même  orientation  qu'elles  avaient 
&  leur  endroit  d*origine. 

L*idée  est  trop  simple  pour  qu'elle  ne  soit  pas  venue  à 
l'esprit  de  plus  d'un,  et  si  elle  n'est  pas  mise  en  pratique 
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fa  faute  n*en  peut  ètro  attribuée  qu'à  la  crainte  cluiiiêrîqiie 

que  la  plumai  l  i  ju-auvciit  des  champignons  en  général. 

L'KLAPMOMiCli!:  GRANULÉ 

OU  TRl  FFr:  DU  CKIIIT 

Nous  avons  eu  la  satisfaction  de  mettre  sons  les  yettx 
des  sociétaires  présents  à  la  séance  du  lU  mat,  un  cham- 
pignon voisin  de  la  IrnfTe,  qui  appartient  au  même  genre, 
et  la  relie  à  la  vesse-de-loup.  Monsieur  Sancey,  notre 
lioMorable  vice-président,  Ta  recueilli  à  Bouey,  dans  le 
\oisinage  de  Besançon,  en  remuant  la  terre  au  pied  d  un 
rocher.  Cest  VEI  *ph(miyc€9  yrunuUUm  F9\  £iaghomice 
granulé. 

Ce  champignon  souterrain  est  de  forme  ovolde  ou  glo- 
buleuse, de  la  grosseur  d'une  noisette  à  une  petite  noix, 
dépourvu  déracines*  Sun  péridium,  enveloppe e!ctérieure, 
est  dur,  ferme,  brunâtre,  entièrement  couvert  de  petites 

verrues  anguleuses  ou  oliUises  ;  sa  glèbe,  masse  inté- 
i  teure,  d'un  gris  rosé,  finenietit  veiiié,  finit  par  devenir 
brune  et  se  transforme  en  poussière  d'un  briJn-i)oni-()re. 

11  croit  sous  terre,  au  printemps,  de  février  à  juin,  et 
même  en  automne,  dans  les  forêts  ombragées  de  conifères, 
dans  les  terrains  vierges»  humides,  montueux  et  sablon- 
neux. 

Outre  les  sangliers  qui  en  sont  friands,  les  lièvres,  dit* 
on,  savent  le  déterrer.  Il  serait  également  recherché  par 

les  cerfs,  circonstance  qui  lui  vaudrait  le  uuni  d'Kiapho- 
mice  :  Elafos,  cerf;  mykcs,  clian»pignon. 

t)n  ne  le  tieiil  pour  mallaisant,  mais  son  odeur 

vireu^e  le  fait  rejeter.  On  lui  attribue  néanmoins  la  vertu 
derendre  les  hommes  aimal^les,  rmson  qui,  pendant  u\\ 
certain  temps  l'a  fait  vendre  fort  cher  en  Allemagne. 

C.  J.  DAftÇOT 

Puisé  à  divers  ouvrages:  M>yk>},  le  mnnuel  du  myco^ 

Inqtte^  GORDI&K,  —  LvUB.\,  —  Q  IBI.KT,  —  OrT.v 
WONSCHK.  —  .ÎUMN  Rkmv, —  B>YKR,  atlas  des  champi^ 
gnons  de  Ft  awhe-Comle, 


PLATANE 

(Orieiiealfs  ee  Oeelileiii»lif»> 

P.iitssLÙrc— 'Curie'' r  cfftiU  sur  la  yorgc. 

Pnr  un  «fe  ces  ((eriiiers  jour»,  bien  ensoleillés,  favaîs  m 
recours  à  l'onibrcus  abri  d'un  arbre  de  Tuno  des  belles  proine^ 
nades  greiioUotses  %  en  le  reconiiaissaiit  pour  un  pin  Une,  il 
lïi'esl  revenu  en  mémoire  un  rcriuisiloire  de  M.  le  Docteur 
DurWell,  accnsani  ce  bol  arbre  de  méfaits  «nh*  je  ?ais  exposer 
au  tloublo  de  vue  de  rarboi  icullure  cl  de  la  pbysiologie 

M.  Diii  wcll  raroiiu»  (jii'.'inmhI  li;»it<''  iiii  rci(;iiii  iioiiilu-e  d*mi- 
Vi  iors  (Miiiiliivt's  dans  tt's  f''l:i!ili^^fiiitMi(s  lioi  lic<»l<'>  où  |i>  pl  tfanc 
Ctnif  ciillivé  eu  |t('|iiiii(''ii'<,  rl  lui  e>l  |)iu^it'iu>  arri\"'  irêlrt' 
consul!''  pnr  eux  puiir  ili*?»  inal;i<!i»*s  |i!iis  ou  m  i'iin  i;ra\»'s  des 
orj^anes  res|»iraloires  ;  maladio  jiroveiiaiii  ptéleiKiaUent-ils»  de 
ce  (ju  ils  avaieni  lra\'aiilé  dans  des  ■  plalaiiièros»  • 

(t  T<>i((  le  monde  sait  disaient  ces  malades  à  M.  Ûurwelli 
que  io  pialane  fait  craclier  le  ^^nn^r  » 

•  Tout  le  monde  v  c'est  bientôt  dit  !  Tout  le  premier,  je 
l'ignorais  ,  el  je  n'étais  certes  pas  seul. 

Voulant  en  avoir  le  cœur  net,  M.  Durwcll  s'adressa  à  un 
pépiniériste  on  pl  dancs,  qui  lui  confinna  le  fait,  et,  pour  le 
lui  prouver,  le  Ât  promener  k  travers  ses  planlalioiis.  A  peine 
y  eût-jl  fait  quelques  pas,  ((uMl  ressentit,  au  fond  de  la  gonte 
Un  tort  picotement,  et  fut  pris  de  violcnis  accès  de  toux:  il  était 
au  milieu  Jeunes  pinlaiies,  doiil  îes  touilles,  ajdlées  sur  son 
passajîe,  avaient  répandu  auloiir  deini  mie  poussière  d  une  exlrt- 
îue  linesse,  el  ass'-z  al)on<la!il''  («tin-  d/'iioser  sur  ses  vêlements 
Une  eouclie  de  duvol  Idanc  Irès  appaiciiL 

(a'ile  pou^<i<'H'  pmviiMif  de  la  fare  inférieure  des  feuilles 
OÙ  elle  f.trme  une  cmn  Ii  ■  >  eu  dclaelranl  >ous  le  plus  léger 
touftle.  Ce  dit  cet  est  aulanl  plus  abondant  que  la  feuille  est 
()lus  jeune,  en  automne,  il  a  presque  disparu. 

ùs  vi'Ai  dc«  poiLs  iai!>ri!piéd  et  fcuir  s,  dont  la  structure  estl 
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|i'ps  remjirqnalile.  Eii  les  rxaimiKinl  au  micro^rope^  on  roîl 
que  cliacun  (Peux      composé  iPuiie  ligne  ccnlrnle  en  forme 

d*aiguiilt%  préfirnlanl,  de  diiitance  en  distance,  des  ncswh  (  ou 
rcnflemetii>)  <  s[>aci's  ii^alcmcHl.  De  chacun  de  ces  lïCDuds  nais- 
seul  six  à  soj.i  j  oiiiies  beaucMij)  plus  jxMilos  disposées  en  ver- 
licilles. 

Le  méciiiiicicn  le  plus  liiii^iio,  <!il  M.  Diirwell,  iiiinjiinernil 
difiicilt'iiiciil  lin  pclil  cn«;in  plus  (ir.ililciiu'nl  ili  [>ik(»  ;i  s'ac- 
crochcr  lacileiiK'iil  à  la  siirlan'  dos  iiiihiiiîmisps.  f,nr([ii  on  ctuiiiail 
les  (*l!(Ms  Dtii-ibh  s  <!es  [  oii'-Mcn's  de  soi*',  df  j:rrs  etc.,  il  ii'esj 
pas  dilïirile  d'.^ilmellrL'  (jiie  les  aluiues  croclius  (ic  la  poussière 
des  platanes  doivonl  (iroduire  des  aeridenls  plus  rapitl<  s,  plus 
sérieux  (pie  d  aulrcs  corpuscule:»  moins  arlii'Icmont  travaillés 
par  la  nalnre. 

Plus  le  plaLine  est  vluvé, moins  Icfiet  de  celle  poussière  rst 
à  craindre,  ceux  de  nos  promenades  ne  sont  donc  guère  à  crain- 
dre, car  on  ne  séjourne  pas  sous  leurs  ombrages.  Toutefois, 
les  p'^rsonnes  déjà  malades  de  la  poitrine,  ou  prés  de  Tétre 
gravement,  ainsi  que  celles  $uj«'Ues  aux  iiifla  m  mations  d'yeux, 
devront  éviter  de  séjourner  longtemps  sous  les  platanes,  sur- 
tout au  commencement  de  Tété  ou  quand  il  y  a  du  vent. 

Avec  M.  Durwell,  conseillons  de  proscrire  le  platane  des 
cours  et  des  jardins  des  tiôpi taux,  hospices,  asiles  de  vieillards, 
lycées  cl  collèj^es,  salles  d'.isile,  écoles,  couvents,  ciisenics,  de 
Ions  les  élablissemenls,  en  un  niol  où  un  ccriain  noinbrcî 
d'èUes  dits  «  humains»  sont  obligés  de  rcîiider  ou  de  mouvoir 
dans  un  e:^pace  reslreiut. 

Grenoble  le  26  avril  1892 
[BxtraU  du  bulletin  de  la  Société  horticole  daujphiiwi>e.) 


CALEMHUPR  MMCOLfcl 


Juin. 

Conseils  pratiques.  —  Le  couvain  éclol  Cil  grande  quaiiiilc 
et  les  colonies  d'abeilles  augmenleiit  chaipic  jour  en  nombre, 
il  est  temps,  pour  empêcher  les  abeilles  d'essaimer,  d'agrandir 
les  ruches. 

Cest  le  momeni  nussi  [umr  Ips  apirnlteui*$  désir^nl  avoir  des 
essaims,  de  pratiquer  l'essaimage  artificiel. 

Far  celte  opération,  on  obtient,  de  (rës  bonno  heure,  des 
essaims  tout  prêts  pour  la  récolte,  et  on  s'évite  le  désagrément 
de  les  voir  partir. 

Quelquefois,  des  essaims  fugitifs  vont  se  loger  dans  des  embra- 
sures de  fenêtres  ou  autres  endroits  analogues.  Il  convient  alors 
de  placer  sous  ces  essaims  des  traverses  qui  serviront  à  soutenir 
I'»s  bâtisses  des  abeilles.  Sans  celle  précaiilioiï,  les  rayons  de 
miel  dilates  par  la  clialeur  pourniiojil  se  briser,  et  en  tombant^ 
entraîner  aussi  bien  la  perle  (fo  l'essaim  qui  irait  se  réfujrier 
ailleurs  que  la  poi  le  du  miel,  et  même  occasiomicr  des  acci- 
dents. 

Beaucoup  de  personnes,  par  craifîle  des  pi(jâies,  ne  veulent 
pas  se  livrer  à  la  culture  des  abeili'^s.  Kh!  mois,  trouvez-moi 
donc  un  métier  qui  n'ait  ses  petits  ennuis  ? 

Avec  quelques  précautions,  en  approchant  doucement  des 
ruches,  avec  calme,  sans  souffler  sur  les  abeilles,  on  évite  ir.s- 
facil^^mcnl  les  piqûres.  Au  bout  d'un  certain  temps,  on  n*en  fait 
plus  aucun  cas. 

Si  une  abeille  vous  attaqua  à  Timproviste,  c^esl  qu'elle  s^e^t 
cru  atteinte  dans  sa  propriété,  ou  qu^elle  a  supposé  que  vous  lui 
vouliez  du  mal.  La  meilleure  chose  &  faire  est  de  ne  pas  bouger 
du  tout,  et  de  s'éloigner  très  doucement  :  les  mouvements  brus- 
ques que  vous  feriez  pour  la  cliasser,  l'irnleraient  encore  davan- 
tage. 

Lor-f|u  »  vous  êtes  pijjué,  il  vous  faut  enlever  iimiu'dialemenl 
rai^^iiilldii,  le  (lélicaleuKMit  possible  pour  ne  pas  taire  per- 
cer le  Nésicule  f|ui  coulionl  le  vemu; 
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Vous  «^(K'cz  la  plaie  quôn<l  \ous  Je  pouves,  ou  vous  froKez 
reiiiiroii  |>ii|ué  avec  une  piaule  aromatique  ou  de  Talcali  volaliL 
Le  vinaigre  aussi,  protluil  bon  effet,  il  n'a  pas  celle  odeur  désa- 
gréable de  ramraoniaquc,  el  pput  cire  employé  sur  lottlc»  les 
parties  du  corps  ;  Tabcille  inéme,  écrasée  sur  la  plaie  guérît 
radicalement. 

Besançon,  le  iO  mai  iHQi. 

SUR  LES  PLANTES-RACINES 


(J^uiie  et  fin) 

Culture  du  topinamboar. —  Le  topimimbour  est 
one  plante  des  plus  rustiques  et  qui  8*accoinmode  de 
tons  les  torrainii  même  pauvi*es  et  peu  pmronds*  Ce  raci- 
neux  est  peu  connu  dam  dos  contrées;  cependant,  Il  est 

bon  de  ne  pas  le  néi^ligrîr  et  l'on  peut  eu  tirer  un  parti 
très  avantageux  dans  les  ton  ains  se^s  et  calc.iire»,  car 
il  ne  ro'loute  que  le  sol  nnréc  ij^eux  et  humide.  Le  topi- 
nambour (loîiuo  géuéralomcnt  une  récoUe  satisr:iis;iute 
et  peut  être  culiivé  iîKléftiiim 'Ht.  Il  peut  pi^aor  l'hivor 
en  torro,  il  ne  ciMiiit  [las  la  guiiie  et  se  Jc'oud  parfaite- 
ment coalrc  lu  nécheresse. 

Les  tubercules  du  topinaïubiur  sont  très  richns  en 
matières  alimentaires,  les  feuilles  rendent  des  serficea 
signalés  pour  la  nourriture  dos  animaux 'domestiques  et 
peuvent  être  utilisées  d'ane  foule  de  manières^ 

Nos  horticulteurs  qui  no  sauraient  qaoj  parti  tirer  de 
certains  terrains  ingrats  et  stériles  peuvent  essjqrer  cette 
culturo  qui  les  intéressera  et  les  récompensera  des 
avances  qu'ils  auront  faites  au*delà  de  leurs  espérances. 

Nous  terminons  notre  travail  sur  les  plantes-racines; 
nous  désirons  vivement  que  nos  remarques  et  nos  avis 


r.â-s  sins  hi  moiiKlro  prétention  soient  utiles  olpr.)fl* 
tibtos  aux  membres  <lo  notre  hr>nornble  société,  et  nous 
souhaitons  aux  amateur.<«  de  culture  potai?ère  la  com* 
plôtc  réussite  tians  leurs  essaU  ot  tontes  leurs  entrepris 
ses. 

L'ab'JB  Ch.  Mabl  l'*: 


Traitement  du  chinera  du  pommier 


Le  cliaucro  des  pomaiiers  est  fort  commun  dans^rz\r- 

lois. 

Le  chancre  constitutionnel  ne  peut  se  guérir.  Si  le 
chancre  n'existe  que  par  suite  de  contusion,  on  peut  le 
guérir  en  coupant  ses  lèvres  et  en  le  grattant  avec  une 
serpette  pour  le  recouvrir  ensuite  avec  le  mastic  à  grefTer 
dont  voici  la  coin  position  : 
Faire  fondre  à  petit  feu  : 

300  grammes  de  poix  noire 
50      —      de  cire  jaune 
500      —      de  résine  blanche 
lOr)      —      (le  suif 

dans  un  litre  d'esprit  de  vin,  ainsi  que  raflirnje  .\f.  Nan- 
son,  qui  a  obtenu  une  récompense  de  la  Société  d'horti-» 
culture  de  son  département. 

Pour  cinpèclier  les  chancres  de  se  produire  sur  les 
arbres  fruitiers,  de  même  que  les  rejetons  qui  poussent 
au  pied  de  ces  arbres,  il  faut,  autant  que  possible,  étudier 
dès  la  pépinière  les  sujets  et  leur  adapter  une  greffe  ana* 
logue,  hfttive  ou  tardive,  suivant  le  cas.  Par  ce  moyen,  on 
prévient  les  bourrelets  ou  engor^^ements  qui  se  forment 
au  collet  ou  à  la  soudure  de  la  grelTe  et  qui  donnent  quel- 
quefois naissance  à  des  gourmands  ou  pousses  de  sauva* 
geous  et  se  leriniuent  par  «les  chancres.  Lorsque  les  sèves 
sont  analogues,  leur  niarci  e  e^L  unilurme  etlacirculaliua 
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de  la  sève  s*6tab1it  parraltemcnt,  sans  éprouver,  dans 
cerlaines  |)artîes  de  larbro,  da ces  retards  qui  en  détrui- 
sent la  r^gnlirilé  et  sont  causes  de  la-formation  des  bosses 
et  nœuds  qu*on  remarque  souvent  sur  le  tronc  dcsarbix'Sf 
et  qui,  plus  tard,  deviennent  lo  siège  des  cbancrcs. 


Royen  pjur  détruire  le  chiendent 

Un  menihre  (lo  la  Société  (r^fri-irnlliire  «le  ConsLanline 
a  trouvé,  paiMil-iL  le  nioytMi  de  déli-uiro  rarliraUMiiciil  le 
chiendent  au  moyen  du  sulfate  de  Cor  êpuii»é  des  usines  à 

T.f  su  1  laie  de  ter  en  (|ueslion  n'a  aucune  valeur  et  les 
propriétaires  des  usines  seront  très  heureux  de  {)ouvoir 
s'en  débarrasser.  Il  sutlit  d'en  répandre  une  couche  de 
deux  centimètres  sur  les  parties  envaliiespar  le  chiendent 
pour  que  celte  plante  périsse  immédiatement.  Cette  opé- 
ration doit  être  faite  de  bonne  heure»  avant  le  premier 
labour  des  vignes  Ce  procédé  de  destruction  est  &cile  à 
exécuter  et  ne  coûte  presque  rien.  Est-il  efficace  comme 
on  nous  rassure?  Nous  prions  ceux  de  nos  lecteurs  qui 
en  feront  Tessai  de  vouloir  bien  nous  &ire  connaître  les 
résultats  qu*ils  auront  obtenus. 


AMMVllX  M  ISIBLES 

Un  |>ro|)nélair",  [««ssessewr  ou  1  riîiier,  .^-l-il  1  •  droil  en  lout 
teuips  vl  sans  |»cnnis  de  i'lia.S2>e,  do  luer  les  aiiiinaux  (|ui  \ien- 
iieiil  niau^^n  ses  réroîles  ? 

CcUl'  <jut'stioii  de  di(/il,  |ii)>ée  dovaiil  la  cour  d'Orléans,  rap- 
|u»rlr(il  les  journaux  de  la  rt'i^ioii  ;i  riiolivé  de  sa  pari,  un  arrêt 
(pn  lie  peut  iiiaiiquer  U'ialêresscr  les  chaiseurs  el  les  propric- 
|aii'C5  ruraux. 
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Disons  tout  de  suite  que  la  cour  d'Orléans  a  conclu  dans  H 
sens  de  raflirmative. 

Il  résulte  de  Tarrét  qu'il  ne  fant  pas  confondre  la  chasse  avec 
ce  qui  détrnit  un  animal  qni  ravage  les  récoltes  Toîsînes  des 
localités  oà  il  se  lient. 

L'argum^nlalioH  esl  foiulcc  sur  ce  druil  imlôniahlc  qwc  |><>5- 
sc<ie  loiil  |M'opriéUire  de  veiller  iui-iuèiuc  à  la  coiistM  vatioB  de 
«on  bien. 

il  peul  ôjîalcineiU  cliarger  iin  IhTs  de  le  faire  jmiir  lui.  (> 
dcTiiicr  poiiil  a  clé  élucidé  il  une  lac«>ii  qui  no  lai>s«'  niirtuie 
place  à  réquivoqiie;  fenmers,  prdcjî,  dotnestiques  ont  le  droit, 
el  iudépeiidaintnenl  de  loule  aulurisation  spéciale  do  mailre,  de 
tirer  les  bêles  nuisibles  à  sa  récolte. 

{Journal  des  campagnes  ) 


L'drrosage  des  arbres  fruiliefô 

Du  laîl  qui  a  eerlaineiueiil  lieu  d'étonner  ccn\  qui  observent 
et  raisonnent  les  cho.scs  de  riioriicallurc,  c'est  de  vuir  les  soins 
assidus,  minutieux  même,  qifuu  accorde  aux  plantes  d'orne- 
ment, et  an  contraire  l'abandon  dans  lequel  on  laisse  les  arbres 
Irniliers,  auxquels  pourtant  on  demande  tant  de  produits.  On 
lit  à  ce  propos,  dans  la  Gazette  du  Village  : 

Il  n*est  pas  rare  de  voir  arroser,  souvent  même  bassiner  des 
arbres  ou  des  arbustes  d*ornement,  tandis  que,  àcôté,  on 
laisse  soufTrir  des  arbres  fruitiers.  Pourquoi  cette  sollicitude 
pour  les  uns,  el  cet  abandon  ou  au  moins  eelt"  indilTérenee 
pour  les  autres?  On  objectera  peut-être  qu*en  raison  de  leur 
nature  il  faut  aux  arbres  fruitiers  îles  traitements  spéciaux  afin 
qu'ils  imuisscnl  leur  bois  et  fonuMii  leurs  boutons,  mais  n'en 
j»uui  i ail-oii  i»as  (lire  autant  des  V(''i:<''iaux  qui,  eux  aussi,  doi- 
vent s  aoùlcr  pour  ronsliluer  lotus  Heui's  ? 

Nous  rrnuiii^  [u'il  ne  laul  voir  dans  ces  fails  qu'une  lialii- 
luiU'  ou  uuf»  rouUiii*  |>roveunul  (b  ce  que  cliaque  année  on 
voit  un  arl)ie  llfujrir  alioutl.uaujoiil,  ce  qui  n'es!  cependant 
pas  une  raison  pour  conclure  qu  il  n'est  |  as  nécessaire  de  l'arroser. 
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Nous  iriiiiioidiis  |»a<î  (jiio  des  ail)ivs  fiiiiiU'rs  ne  doivoiil  paîî 
f'Iiv  It'inis  rotisiainiiH'iil  ri)  v-'irélatioii  cl  qu'ils  doivt'Jil  êlre 
soumis  à  un  repos  |»ôriuilique  ;  mais  ce  (jue  nous  savons  aussi 
cesl  que  cel  arrel,  s'accoiiiplirail  ôgalenuMit  lors  même 
qu'on  arrosserah  les  arbres  à  certaines  périodes  de  leur  végéta* 
lion. 

Ce  qu'on  ne  devrail  pas  oublier  non  plus  e*est  que  ces  arbres 
qui  proiluîserit  e1  inôme  beaucoup,  onl  besoin  d'absorber  pour 

fv'parer  cl  rélablir  ré(|ui1ibre. 

De  ro"i  il  ne  iamlÉail  pas  curiclure  que  les  ari»res  fruilicrs 
doiveiil  êlre  soumis  â  des  arrosa{(es  réguliers  et  déterminés  à 
TavaiH  0,  mais  tout  simplement  qu  il  faudrail  les  ai  roser  quand 
Ussouifreiilde  la  sécheresse,  qui  toujours  leur  est  préjudiciable. 


OaèrisoxL  da  la  maladla  des  toberoules 

Un  agricttlleur  h  pris  en  Angleterre  un  brevet  |)our  un  pro- 
cédé qni  garantit  les  semences,  les  |)ommes  de  terre  et  autres 
loberculeardes  ravages  exer.'és  par  la  pourriture  et  les  insectes. 

Il  hufii.l  de  les  immei^ei  dans  une  discolulion  de  sels  de  zinc. 


Eii3rd  pour  écxirô  sur  les  étiquettes  en  zinc 
Prenei  : 

Vert  de  gris  en  pondre  fine      51  grammes. 

Sel  amoniaque  en  poudre  2  — 
Noir  de  funiéa  4  — 

Eau  4  — 

Agitez  forlemeiil  la  bouteille  avant  de  vous  en  servir,  et  n'écri- 

\i'Z  «HIC  sui  <lu  zinc  bien  décapé. 

Quand  réerilin(î  c-i  xtIi*^,  on  froUi»  avec  un  peu  de  graisse 
OU  de  suif,  pour  empêcher  les  étiquellcs  de  blanchir. 


Destruction  de  la  mousse  des  arbres 


IJ  suffît  lie  prcparfr  un  m 'lange  de  3  parliez  de  sulfate  de 
f-Ii;i(iv( plaire)  el  d'une  parlie  do  leire  glabe.  auquel  on  ajoute 
de  Teau  pour  en  fiiirc  une  pâte  êpnifcse  dojil  on  enduit  le  sujet 
La  mousse  disparaît  en  pL*u  de  temps  cl  Tccorrc  rcdevieni  saine 
cl  uiiic. 

Moyen  employé  pour  obtenir 

Uiiii  abo.-dauiu  rt:coUu  d'asperges  de  x)rim-3ur 

Kii  novembre,  on  enlève  la  lerre  de  ('lin(|uc  pied  jusqu'à  la 
rarine  ;  on  renij>lil  ce  trou  de  hiitiier  à  demi  consoionié,  puis 
on  reeourre  le  tout  de  terre* 

Coupurâs  guéries  par  les  feuilles  de  gèiaaium 

Les  ieuillen  d  *  lous  les  g('i  .iiii!<in,  écrasées  sur  un  lînge 
coiniue  «Il  cataplasme,  sont  Irês  eificaces  \m\v  guérir  rapide* 
laenl  les  coupures  et  I  s  iVcorcliurcs,  La  cicatrice  s*opcre 
1res  prouipIcinenL 


F  a  n  A  T  u  M 

Vi\^ei  l!2i,  k  M.  TuiIK-np,  avjiiU-dcnùere  li^îiie^ 

reclitier         :  r«'!i;_M-;iis  (>  Ivil.  (  loi-iiiuli'  Horges  V^lc). 

Prière  d'ttdreuvr  la  correspondance  à  M,  Darçot  «p/^r. 
tuire  gntéral^  tquftre  Si' Amour ^  7 y  Betani-OH* 

Les  nouveattx  Socit'taircs  qui  n*Huraie^H  pas  reçu  Us 
premiers  mtnv^ros  du  bulletin^  an n^'e  i892^  sont  priés  de 
les  réclamer  au  jstcre'taire. 

Po'tr  (es  rectifications  d^adrcsses  et  corrections  nu  bulte^ 
tin  s'adresser  à  JM,  TranchatU^  à  St-Vit  (Ûouis). 

Pour  les  cfttimtions  les  adresser  àAf*  Bickart^frcsoricr^ 
rue  du  Perron^  1  b  BesaUf-ou. 

IiiijMiiii  -  iii.>^  iK.vMJi  vu:.  K«^»->ii-'li'c  à  S.iiiit-Vil 
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BULLETIN 


DE  LA 


DU  DOUBS 


JL  NOS  LECTCUnS 


Les  visites  des  jardins  vont  se  l'aire  dans  le  courant  du 
mois  de  juin. 

«  « 

Je  puis  annoncer  dès  maintenant  à  nos  sociétaires  que 
notre  fête  se  fera  cette  année  le  mardi  30  août,  jour  de  la 
St- Fiacre. 

Il  y  aura  distrilmtion  do  récoitipenses  après-midi, 
bajKjuft  il  7  heures  du  suir,  juiis  hal.  Cette  fétese  fera  très 
prohahloriiont  dans  le  casino  des  bains  de  la  Muuil!«Me. 

La  prix  du  haniph't  sera  de  5  francs  par  personne  et  le 
bal  sera,co[nnie  1  année  dernière, gratuit.  Chaque  sociétaire 
aura  droit  à  un  certain  nombre  de  cartes,  à  déterminer, 
pour  les  invitations  qu'il  désirera  faire  sous  sa  responsa- 
bilité. 

Je  prie  tous  les  sociétaires  de  faire  leur  possible  pour 
assister  à  c«tte  fête  qui  aura  un  éclat  exceptionnel  cette 
année. 

Les  dames  pourront  assister  au  banquet. 

♦ 

Après  la  nnce,  dont  le  procès*verbal  est  inséré  dans 
le  présent  bulletin,  je  suis  lieureux  de  pouvoir  annoncer 
que  nous  sommes  à  peu  près  700  sociétaires  maintenant, 
courage  donc  et  cherchez  toujours  de  nouveaux  adhérents, 
nous  ne  sommes  pas  encore  assez  nombreux. 

WO&YÈlLË  MfÛK  ^N^  18.~  JuïaÏ8»2 


SOClliTÉ  D'HORTICULTURE  DU  DOUBS 

PROCÈS-VERBAL  DE  LA  SÉANCE 

OU  Ujuin 

SOUS  LA  PRÊSIDENCB  DE  M.  LAUREÂUX 


MM.  A.  Municr.  L.  Sancey,  Bickart,  Leyrilz.  Darcol  H 
Ghauvelot  siègent  aa  bureau. 

Dames  paironnesses  :  MM^es  Chauvin,  Kiger,Maire,  Belol  etc. 

Membres  présents  :  HM.  Jobinot,  Tailleur,  Français,  Biétrii» 
Graudclaude,  Michel,  Gom^  Theyenin,  Pommier,  L.  Noé,  E. 
Poirson,  Ceindre,  Panier,  Belol,  Baltrier,  Prime,  Torlez,  Bréa, 
Briel,  Joljot,  A.  Braycr,  Roy,  Rouméas,  Ghaudron,  Oudard, 
Cl.  Carry,  J.  Jobard,  Courlol,  J.  Boudol,  Grîslin,  Follèle,  Zaïii, 
Barbau,  Viiicoiil,  (j.  Mcile,  Jacquiiiel,  Robardel,  D'  C.olard. 

M.  le  Président  met  aux  voix  le  procès-verbal  de  la  denucrc 
séance. 

M.  Micliel  demande  la  parole  jmur  une  rectification  à  ce 
procès-verbal,  il  dit  (lu'à  rob^ervation  du  Président  concer- 
nant les  tautes  que  renlcrmail  le  buileliii  lorsqu'il  étaîl  secrétaire, 
il  a  répondu  qu'il  était  certain  que  toutes  les  épreuves  reines  par 
lui  ne  renfermaient  aucune  faute,  mais  qu'il  ne  pou \  ait  pas 
être  responsable  des  autres  articles,  il  ne  veut  pas  que  Ton  sup- 
pose qu'il  ne  sait  pas  son  français.  M.  le  Président  répond 
qu'il  n'avait  pas  entendu  cette  réponse  de  M.  Michel  el  lait 
remarquer  que  souvent  même  les  savants  laissent  échapper  des 
fautes  dans  les  épreuves  d*imprimerie  sans  se  compromettre  ; 
satisfaction  sera  donnée  à  M.  Michel,  puis  le  procès-verbal  esl 
approuvé. 

Ensuite  le  Président  prend  la  parole  el  s'exprime  ainsi  : 

€  Messieurs, 

I  J'ai  ajourné  inn  réponse  à  l'observation  préseulée  par  M. 
€  Michel  dauî  nuire  dernière  séance  au  sujet  de  la  ruche  iodi- 
«  quée  dins  aoure  procès- verbal  commo  ayant  été  adoptée  par 
i  la  Société,  parce  que  cette  observation,  sous  une  apparence 
•  tout  à  fait  anodine,  est  très  importante  et  doit  faire  enfiu 
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«  résoudre  au  grand  jour  une  question  qui  est  en  fermeniaiion 
«  depuis  longtomps.  oi  je  voulnis  <Mro  eu  mesure  do  vous 
c  rcnseiginT  d'iiii»'  inaniôrf»  rompl(''to. 

I  Loin  de  moi  la  [ttMiséc  d'accuser  M.  Miclicl  d'Aire  volon- 
c  laircmeni  le  porle-drapeau  de  petites  récriminations  qui 
«  visent  plutôt  un  do  nos  dévoués  sociétaires  que  la  ruche  elle- 
I  même.  M.  Miciiel  est  trop  instruit  et  trop  intelligent  pour 
«  jouer  un  semblable  rôle  et  son  dévouement  à  la  société  fait 
«  écarter  do  suite  cette  supposition,  je  crois  qu'il  a  agi  sous 
«  l'empire  d*nn  bon  mouvement  et  dan&  lo  but  do  nous  être 
«  mile,  mais  qu'il  me  permette  de  lui  dire  quo  son  observa- 

•  tion  môme  prouve  qu*il  n'est  pas  du  tout  au  courant  de  la 
«  question  et  je  suis  convaincu  qu'il  le  reconnaîtra  lorsqu'il 

<  aura  entendu  Pexposé  que  je  vais  avoir  rhoiiiieur  do  vous 

•  faire. 

«  Me  basnnt  sur  co  quo  je  vous  disais  lors  do  notre  dorniero 
I  fôte,  «  il  no  faui  pas  pcrrnoiirc  h  Tesprit  d'an  lagon  ismo,  (cet 
c  énergique  dissolvant  de  toute  socici*')*  do  so  glisser  parmi 
i  nous.  »  Je  veux  aujourd'hui  vous  dire  franchement  ce  qui 
I  s'est  passé  au  sujet  de  la  question  apicole,  mon  unique  but 

<  étant  de  faire  disparaître  toute  équivoque  et  de  maintenir 
«  l'union  parmi  nous  et  avec  les  autres  sociétés. 

t  Je  ne  reviendrai  pas  sur  la  question  du  bulletin,  notre 
I  journal  est  une  publication  périodique,  économique,  sans 
I  prétention  et  parlant  ne  pouvant  être  comparée  à  uu  ouvrage 
t  de  librairie.  Tous  nos  efforts  tendent  à  assurer  une  publica- 
t  tion  cnrri'ctc,  niais  mallieurcuscniont  ceriaiii'.  nrticles  n'arri- 
€  vent  <|uo  48  licuresel  même  i|uol<jucs  lois      lioures  seule- 

•  ment  avant  la  publication,  d  uù  une  precipilalion  qui  ne 
t  permet  pas  toujours  une  révision  sérieuse  des  épreuves.  • 

«  J'arrive  à  la  question  <  ruche»  :  cette  question  se  divise 

•  en  deux  parties, d'abord  la  ruche  elle-même  et  ensuite  il  faut 
t  bien  Tavouer,  Tapiculteur  Aobardet,  que  M.  Michel  le  veuille 
f  ou  non»  son  observation  attaque,  malgré  lui  sans  doute,  non 
t  seulement  la  ruche  répandue  jusqu'à  ce  jour  par  notre 
c  société,mais  aussi  lo  conférencier.  Avant  d'examiner  ces  deux 

•  côtés  do  la  question,  je  dois,  pour  bien  vous  permettre  de 
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«  juger  la  situation,  vous  parler  de  la  Société  Comtoise  d*âpi- 

•  culture  dont  MM.  Boudol  cl  Michel  font  parties. 

«  Nous  nous  occupons  d'apicultnrf^,  co<\  noire  droit,  il  ne 

•  s\i;;it  im^-mc  pas  pour  nous  d'une  iniiovaiion,  puisque  noire 
«  soriéio  donnait  en  1857,  il  y  a  35  ans,  dus  r<''Onni[tf^nses 
«  pour  la  culture  des  abeilles,  noua  n'avons  donc  rien  créé 

•  pour  nuire  à  d'autres  sociétés  avec  lesquelles  nous  avons 
c  intérêt  à  entretenir  des  relations  amicales,  nous  n'avons  fait 
t  que  faire  revivre  une  branche  de  notre  programme  qui 
ff  avait  été  trop  négligée  pendant  de  nombreuses  années  ;  mal- 
i  heureusement  cette  négligence  regrettable  a  favorisé  la  for- 
I  mation  de  plusieurs  sociétés  apicoles,  mais  hélas  !  cela  était 

<  toutnalurel,  en  première  ligne  vient  celle  de  Tarrondissemeat 
c  de  Montbéliard  qui  a  rcudu  d'immenses  services  dans  cette 
I  partie  du  département  :  puis  vient  la  «  Société  Comtoise 
u  d'Apiculture»,  de  création  récente,  qui  est  seulenioui  en 

•  formation, mais  (jui  n'est  pas  inactive  depuis  i|u<'l<}iie  trmp<, 

•  car  on  me  dit  ((u'ellc  a  donnée  naissance  a  uri'   ir  i-icmc 

•  société  pour  l'arrondi^sf^mcnl  do  Poutarlior  et  qu  ciie  s>  occupe 
«  de  former  un  quairiomc  groupe  dans  lo  Jura. 

c  Doit-on  se  réjouir  de  voir  naître  tant  de  sociétés  poursai- 
I  yant  le  même  but?  Bien  des  personnes  disent  oui  et  croient 
I  que  c*est  de  la  décentralisation  dont  profitera  le  pays;  je  le 

<  souhaite,  mais  je  n'y  crois  pas.  Je  connais  assez  la  question 
c  société  pour  vous  avouer  que  je  suis  d*un  avis  diamétralement 

•  opposé  ;  une  société  scientifique  ne  peut  vivre  que  si  elle  est 
«  forte,  que  si  elle  a  à  sa  disposition  des  ressoiirivs  iiiiporlauics 
t  et  suriont  un  organe  périodique  mclUmi  coniinuellcment  ses 
€  membres  eu  relaiii  ns  mir  rux  et  le  public  au  courant  doses 
«  travaux.  C'est  toilomeni  vrai  (|u'au]ourd'liui  toute»  les 
«  sociétés  de  mémo  nainro  clurchont  à  se  syndiquer.  Nnus 
«  allons  donc  avoir  dans  la  région  plusieurs  sociétés  d'apicul- 
t  ture  trop  peu  importantes  chacune  pour  avoir  Targcnt  néces- 
c  saire  en  caisse  et  ne  pouvant  pas  faire  les  sacrifices  obliga- 
I  toires  pour  avoir  un  bulletin.  On  m'a  dit,  elles  seront  sub* 
«  ventiottttées  !  eh  bien,  je  soutiens  qu'à  moins  de  subventions 
f  très  importantes,  qu'elles  obtiendront  difficilement,  elles  ne 
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«  [>uurrout  pns,  quand  mômo,  loarcher  convenablement,  elles 
«  Yégèloront  cl  les  subventions  ne  produiront  pas  l'effet  qu'on 
f  est  nn  (îroit  d'espérer. 
«  Etïoris,  temps  et  argent,  tout  sera  à  peu  près  perdu» 
«  Si  au  contraire  toutes  ces  bonnes  volontés,  et  toutes  ces 
«  subventions  étaient  groupées  en  un  seul  faisceau  on  obtien* 
f  drait  une  puissance  réellement  productive  dont  le  pays 
«  proGtcrait  largement. 

«  En  résumé,  à  mon  avis,  cette  multiplicité  de  sociétés 
«  n'aura  pour  résultat  que  la  création  d'une  armée  de  Prési- 
c  dents,  vice-Présidents,  etc,  mais  le  but  à  atteindre  sera 

•  manqué,  rinlérél  général  disparaîtra  fatalement  devant  les 
t  intôr«5ts  des  groupe»  qui  lulterom  uvaui  tout  pour  leur  propre 
«  existence. 

«  Je  suis  lolleuieni  cuiivaincu  de  r»;  princif»o,  i^wp  j'ai  fait, 

•  suus  ijia  re>()onval)ilité,  beaucoup  d'clVorls  pour  iimeuer  à 

<  nous  la  Société  Cuiutoise  d'Âpicuilure  lors  de  sa  lonuation  ; 

•  j'ai  fait  dire  à  ces  Messieurs  :  vous  êtes  peu  nombreux,  vos 
t  ressources  sont  minimes,  vous  n'avez  pas  de  subventions, 
ff  vous  ne  pouvez  pas  avoir  de  bulletin,  Tenez  cbez  nous,  nous 
«  sommes  bien  organisés,  vous  trouverei  des  fonds  ei  une 
«  partie  de  notre  bulletin  pourra  tous  éire  réservée,  je  n*ai 

<  reçu  que  des  réponses  évasives,  mais  d'après  ce  que  j'ai  cru 

<  comprendre,  j*ai  renouvelé  mes  offres  en  ajoutant  :  Tolre 

<  Président  pourrait  être  vice-Président  ches  nous  et  présider 
«  la  section  d^apiculture,  vous  voyez,  Messieurs,  que  je  faisais 

•  des  efforts  sincères  pour  amener  une  fusion  qui  aurait  été 
«  fructueuse  pour  tous.  Je  leuais  le  même  langage  que  celui 
«  que  j'ai  adressé  jadis  dans  deux  assemblées  réuuies  pour  la 
«  formation  d'un  syndicat  horticole  aux  Chaprais  ou  comme 

•  cette  fois  je  n'ai  pas  été  écouté.  Je  n'insiste  pas,  vous  en 

•  connaissez  le  résultat  : 

<  Je  no  savais  que  penser  do  la  situation,  lorsque  deraiôre- 

<  meut  j'ai  eu  heureusement  un  entretien  assez  long  avec  M. 
«  Girod,  secrétaire  de  la  Société  Comtoise  d'Apiculture,  entre- 
«  tien  d'autant  plus  important  que  l'un  et  l'autre  nous  mar- 
t  chions  de  surprises  en  surprises.  H.  Girod  m'a  d'abord 
«  déeUrétrè  s  loyalement  qu'il  entendait  parler  de  mes  offres 
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«  ponr  la  première  fois  quoique  secrétaire^  et  il  m'apprenait  en 
c  outre  que  notrn  Société  avait  toujours  été  proscutée  comme 
c  une  ennemie  prenant  sournoisement  des  dispositions  belli- 
c  queuses  pour  combaure  la  Société  Comtoise.  Il  m^a  demandé 
I  i^autorisation  d*entretenir  ses  collègues  de  notre  amicale 
«  conversation  et  de  nos  révélations  réciproques,  ce  qui  m*a 

•  fait  d'aul'uii  plus  plaisir,  que  do  mon  côlé,  je  me  réservais 
«  do  vous  mejuv  au  rourant  de  celle  alldirc.  Je  remercie  M. 
«  Micliel  de  m'en  avoir  fourni  ro<'i'a,sii)n. 

I  Vous  voyez  f[u  il  y  a  eu  un  bii^i  regrcilnl>lo  uinlciitcndu 

•  dû  sans  doute  au  hasard  et  taudis  que  nous  étions  sans  nous 
«  en  douter,  considérés  comme  des  ennemis,  que  faisions-nous? 
f  nous  écoutions  avec  intérêt  M.  J.  fioudot»  nous  faisant  des 
c  communications  venant  de  cette  société,  nous  parlant  de  ses 
t  travaux  et  de  la  ruche  Derosne,  il  en  a  même  apporté  une 

<  en  séance  et  il  nous  a  fait  ce  jour-là  une  conférence  complète 
f  et  très  intéressante.  Nous  rendions  compte  de  tous  ces  faits 
f  dans  notre  bulletin  pages  158,  ^31,  219,  201, 312,  336.  360 
f  et  377  de  Tannée  !80i.  Ou  peut  relire  ces  articles  et  Ton 
f  verra  qu'ils  étaient  sympathiques.  Doue  nous  ne  combaliious 
I  pas. 

«  Jo  trouvais  fotte  fusion  des  doux  socitiiés  si  naturelle  que 
t  jo  flisai.>  dans  notre  bulletin  de  18U1,  page  157.  «  Si  les 

•  abeilles  ne  peuvent  pas  vivre  sans  nos  fleurs^  f  espère 
I  bien  que  les  apiculteurs  m:  VOUDRONT  PAS  vivre  sans 
t  nous     Cette  invitation  n'était  certes  pas  une  attaque. 

i  On  m'a  reprocbé  de  ne  pas  avoir  fait  insérer  dans  notre 
t  bulletin  de  mars  1892,  un  article  dont  M.  Boudot  nous  a 

<  donné  lecture  en  séance  et  dont  il  est  question  page  82, 
i  J'accepte  l'entière  responsabilité  de  cette  non  insertion,  l'ar- 
f  tide  a  été  composé  et  J'ai  conservé  l'épreuve  au  lieu  de  la 

•  retourner  à  l'imprimeur,  voici  pourquoi  : 

«  A  cette  ô[H)<|ue  il  rst  venu  à  Besançon  un  conferencif^r  M, 
«  FrossarJ,  je  crois,  charmant  cau«:eur,  habile  apiculteur  dit- 
€  on,  qui  a  fnit  une  conférence  au  l^alais-Grauvelle,  sous  les 
«  auspices  do  la  Société  Comtoise  d'Âpiculture  ;  de  la  confé- 
i  rence,  Je  ne  dirai  rien  aujourd'liui,  mais  il  y  a  eu,  m'a-t-en 
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I  Affirmé»  quelques  invitations,  on  nous  a  oublié^  c'esl  alors 
I  qaemoî  nassi  jai  er a  juste  d'oublier^  de  eontinuer  à  faire 
I  paraître  dans  notre  propro  bulletin  les  articles  favorables  à 
c  une  société  qui  semblait  no  vouloir  avoir  aucunes  relations 

I  avec  nous.  Voilà  tout  le  secret. 
I  J'avais  inciiio  à  ce  moineiu,  sur  mon  bureau,  uu  dessin  do 

<  la  ruche  Derosne,  dessin  communiquo  par  M.  J.  Boudot 
I  que  M.  Michel  devait  préparer  pour  faire  paraître  dans  notre 
bulletin,  et  pendant  ce  temps-là  nous  étions  à  peu  près  trai* 
tés  en  ennemis. 

c  Je  ne  saurais  trop  le  répéter,  cette  fausse  situation  éuit  le 
résultat  d'un  regrettable  malentendu  que  pour  ma  part  je 
déplore  et  qui,  je  Tespère  n'exisitera  plus,  grâce  aux  loyales 

explications  de  M.  Girod.  Tout  lo  monde  saura  à  quoi  s'en 

tenir. 

•  Vous  connaissez  maintenant  sur  quel  terrain  vous  devez 
vous  placer  pour  apprécier  Tobservation  do  M.  Michel  qui  se 
trouve,  involontairement  sans  doute,  liée  à  cette  situation. 
I  M.  Robardet  faisait,  au  début,  partie  de  la  Société  Gom- 
tuise  d'Apiculture»  nous  n'avons  pas  à  examiner  les  motifs 
qui  Font  fait  venir  à  nous,  où,  il  faut  bien  le  reconnaître,!!  a 
trouvé  plus  d'éléments  pour  sa  dévorante  activité  ;  quoiqu'il 
en  soit  avant  de  venir  chez  nous,  il  préconisait  !a  nie  lie 
Alsacieuiie  qu'il  a  perfoclioniiéo,  on  la  trouvait  bonne  el  (îlte 
n'a  pas  pu  perdre  toutes  soi»  qualités  simplemont  par  suite  du 
passage  de  ^oa  auteur  d'une  société  dans  une  autre, 
c  U  s'agit  donc  maintenant  simplement  de  savoir  si  nous 
avons  adopté  la  ruche  Robardet?  Je  n^hésite  pas  à  répondre  : 
Oui,  nous  avons  adopté  celte  ruche  en  8«)anee  régulière  lors- 
que nous  avuiis  décide  racqui^ilion  d'un  exemplaire  destiné 
à  être  placé,  comme  type,  dans  le  jardin  de  la  société.  Que 
reproche-i-on  à  cette  ruche  ?  M.  Frossard  prôno  la  ruche 
Layens  et  critique  vivement  la  ruche  alsacienne,  M.  Bernard 
Thierry,  professeur  d^apiculture  très  expérimenté  soutient  la 
ruche  alsacienne  qui  a  rendu  d*immenses  services  en  Alsace  el 
dans  rarrondissement  de  Hontbéliard.  De  quoi  se  plaint  M. 

îiel?  Notre  ruche  est  rai-Layeiis  el  mi-Alsacienne,  tous 
les  goùb  sont  salisalaits. 
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<  Est-ce  à  dire  que  la  ruche  Robardet  est  notre  niclie  ^ 
c  Non  !  lorsque  de  nouveaux  perfectionnements»  consacrés  par 
c  la  praliqu(%  par  rexpcrience,  viendront  nous  apporter  une 
«  ruche  meilleure,  nous  Tadopterons  jusqu'à  ce  qu*à  son  toor 

•  elle  subisse  le  même  sort  que  la  première,  notre  rôle  est  de 
€  suivre  le  progrés  et  non  de  piétiner  sur  place  ou  de  nous 
t  mettre  h  la  remorque  de  telle  ou  telle  personnalité. 

t  Du  reste  peu  importe  la  ruche,  ce  que  nous  voulons,  c*est 

<  répandre  le  plus  rapidement  possible  la  science  apicole  dans 
I  nos  campagnes  et  pour  atteindre  co  but  nous  ne  serons  jamais 

•  assez  nombreux,  groupons  nous  donc  et  présentons  la  niche 

•  nue  nous  avons  sous  [la  main  et  qui  est  d'une  construction 
t  facile. 

«  Voilà,  je  Tespére,  la  question  <  ruche  b  tranchée,  mais  îl 
c  reste  la  partie  de  l'observation  de  M.  Michel,  visant  M. 
€  Robardet. 

<  Nous  ne  devons  pas  prétendre  foire  des  discours  acadé- 
c  miqu(*s,  il  ne  faut  pas  oublier  que  nous  sommes  une  Société 
«  de  jardiniers  et  qu*il  faut,  ))our  faire  des  conférences  dans 
«  les  campagnes,  non  pas  des  messieurs  en  cravate  blanche  .et 

<  gantés  beurre  frais,  mais  des  hommes  pratiques  ayant  de 
«  Texpérience,  mettant  la  main  à  la  pâte  et  causant  à  l'ouvrier 
«  des  campagnes  le  langage  du  cultivateur,  se  servant  do 
I  termes  simples  et  locaux  et  c'est  précisément  pour  rester 
f  dans  cet  ordre  d'idées  que,  bien  des  fois  déjà,  j'ai  fait  appel 
c  à  nos  collègues  jardiniers  pour  les  prier  de  nous  ex{>o-<>r  les 

<  résultats  de  leurs  observations  dans  leur  lan{;a<;(;  ordinaire  : 
c  ils  n'osent  pas  encore  malheureusement.  M.  Robardet  est 
c  bien  l'homme  qu'il  faut  pour  cela  ;  il  connaît  le  pays  et  les 
«  gens,  il  sait  se  fiaire  comprendre  dans  les  campH^rnes  et  les 
c  résultats  obtenus  en  sont  une  preuve  indiscutable.il  a  droit  à 
c  nos  remerciements.  » 

La  situation  étant  pariailement  élucidée ,  M.  le  Pré^nlent 
donne  quelques  renseignements  sur  les  ruches.  Il  parle  de  la 
ruche  Layens,  de  la  ruche  Derosne,  de  la  ruche  alsacienne  et 
de  la  ruche  alsacienne  perleclioiwiée  de  M.  Robardet  qui  a  été 
récoiii|i('ns;éc  .ui  concours  do  Strasbourg.  Puis  il  donne  lecture 
d'une  iel[i(j  liés  inlére<'«niile  de  M.  Born.ird-Tliierry,  proies; 
seur  (rnpiriiliure,  sur  l;i  discussion  qui  cxi^le  nu  Mijct  des 
dimensions  des  nirlics  d  des  cadres  cl  sni*  les  servicoi  rendus 
par  la  ruche  alsacicune,  puis  il  adresse  des  remercieuients  à 
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M.  P.ern.'inl-Tliierrv  |iour  les  précioux  ronsoiiiiicmciits  qui 
tiennent  d'être  communiqués  et  qui  lui  oiU  cto  adressés  par 
reU'ur  du  courrier. 

i^uis  il  lerminc  ainsi  en  faisant  un  dernier  appel  à  la  con- 
corde. «  Est-ce  à  dire  que  tout  espoir  de  fusion  est  perdu  ?  Je 
c  ne  le  croîs  pas  ;  les  loyales  explications  que  je  viens  de  vous 
f  donner  feront  sunisammeut  ressortir  notre  ferme  intention 
c  de  vivre  amicalement  avec  toutes  les  sociétés  ét  notre  désir 
c  de  les  aider  au  besoin. 

«  Notre  réorganisation  plus  puissante  que  jamais  (  nous 
c  sommes  aujourd'hui  700  sociétaires)  est  une  garantie  de 
«  plus  pour  les  sociétés  qui  voudront  venir  à  nous  ;  elles  com* 
t  prendront,  je  l'espère,  qu  outre  la  question  apicole»  les 

•  sociétaires  trouveront  en  plus,  chez  nous,  pour  le  même 
f  prii,  des  renseignements  et  des  encouragements  pour  la 
t  culture  maraîchère,  les  arbres  fruitiers»  la  vigno  et  même 
f  les  arbres  forestiers,  qu'ils  participeront  aux  distributions 
f  gratuites  de  graines,  de  replants,  de  greffes  de  Ihiits  à  cidre 
f  et  de  plants  américains.  Tous  ces  avantages  joints  à  la  publi- 
c  cation  d'un  bulletin  mensuel  paraissant  très  régulièrement 
ff  seront  certainement  appréciés  des  sociétés  et  des  sociétaires 

«  qui  voudront  venir  à  nous  pour  travailler  dans  Tîntérêt  de , 
€  tous,  dans  l'intérêt  général, 
f  Encore  une  fois,  je  remercie  M.  Michel  de  ses  observa- 

•  lions  qui  nruiit  fourni  Toccasioii  de  vous  melUc  au  couraiU 
f  de  la  Mliiatioii  et  je  vous  prop  ise  : 

•  î)t'  décider  (jwc  la  ruche  que  nous  patronnons  en  ce 
t  niùiiicnl  sera  iiuiie  rncho  jusqu'à  re  que  des  améiioralions 
I  justifiées  nons  amènent  à  en  a(K»[(ler  une  autre. 

€  Kl  pour  cl(»re  eonvenablemont  cette  (luostion,  j"ai  Tiion- 
«  neur  de  vou^  pi  opo.-Li  de  voler  dos  remerciements  chaleu- 
t  reux  à  M.  Rehardel  pour  le  zèle,  lacliviié  et  le  dévouement 

•  qu'il  dépende  ponr  le  développement  de  la  science  apicole 
i  et  la  pio>[M''i  ilé  <le  noire  Société. 

(!e  \o\vj^  e\{io<é  se  termine  au  milieu  d'applaudisâeuitiuts 
presque  unanimes. 

Les  dpux  ]ir(ipositions  qui  précèdent,  mises  aux  voix  scpa- 
rénient  sont  adoplécs. 

M  M.  Michel  et  Boudol  demandent  que  Ton  expérimente 
d  auties  types  de  ruches,  lorsque  la  situation  Unanciére  de  la 
Société  le  permettra* 
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Le  président  fait  remarquer  que,  d'après  les  explications 
qu'il  vienl  de  donner,  la  SociéU}  doil  se  lenir  au  courant  de 
toutes  les  ariit'lidi'ations  ot  ijU''  l;i  |)nt[)(i^ili()ii  laite  est  conforme 
aux  ([u'il  viriil  (rnuridc,       r(>iisi''(jii(MK'(%  il  proposer  de 

renvoyer  la  (Iciiuimlc  de  M  M.  Michel  et  Uoudol  ù  la  CommUi- 
sion  d  apicultiiro. —  Adopté. 

M.  Uiétrix  dit  qu  il  est  prudent  de  ne  pas  adopter  d'une 
manière  détinilive  un  type  de  ruclie. 

H.  le  président  répond  qu'il  est  de  cet  avis,  mais  qu'il  est 
impossible  de  faire  des  conférences  et  de  la  propagande  apicole 
sans  indiquer  l'instrument  à  employer  de  préférence;  que 
c'est,  du  reste,  ce  qu*i]  a  fait  comprendre  dans  son  exposé. 

Bl.  Michel  lit  une  note  explie-ative  sur  Fincident  soulevé  par 
ses  observations  dans  la  réunion  précédente  et  déclaré  que  cette 
note  écrite  avant  la  séance  et  avant  de  connaître  la  réponse  du 
président,  prouve  qu'ils  étaient  d'accord. 

M.  le  président  lui  donne  acte  de  celle  lecture  el  déclare 
l'incidi'iii  (■!(»<. 

La  païulo  v,>\  donnée  à  M.  Danjol  qui  lit  un  coinple-rendu 
de  la  (ouniée  apicole  faite  à  liesaiicon  el  les  environs  le  lundi 
<i  juin.  Cet  intéressant  rapport  sera  inséré  au  bulletin. 

M.  Ghauvelot  donne  quelques  renseignements  sur  certaines 
plantes  vivaces  trop  négligées  dans  nos  janlins.  Il  annonce  que, 
dan?  les  prochaines  conférences,  il  traitera  de  la  culture  des 
principales  variétés.  Un  résumé  de  cette  causerie  sera  insérée 
dans  le  bulletin. 

M.  le  président  fait  remarquer  que  Theure  est  très  avancée 
et  annonce  que  les  conférences  que  devaient  faire  H  M.  Darcot 
et  Robardet  seront  publiées  dans  le  bulletin  ;  puis  on  passe  à 
l'admission  des  nouveaux  candidats. 

PRÉSENTATION  BT  ADMISSION  DE  NOUVEAUX  «ISMBRES 

Dames  patronnesses 

Mesdames:  Leçon  te  Julien,  rue  Saint^Hippolyte ,  à  Mont- 
bcliard  ;  présentée  par  M  M.  Âlp.  Salher  et  Laureaux. —  Kiger, 
Veuve,  rue  de  Beiïorl,  H,  à  Besançon  ;  présentée  par  M  H"*» 
Picard  et  Chauvin. 
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Membres  titulaires 

MM.  Bourcai'l,  .Tnîos ,  iiuliislriel  à  Moiilbéliard  ;  Meyer> 
Ernest,  banqiiîor,  à  Monlbéliard  ;  Lalnnco,  Charles,  rentier  à 
Montbéliard  ;  Beucler-Bourquiii,  à  Bar(  (Doubs)  ;  présentés  par 
M  M.  Âlp.  Sallier  el  Laureaux.  —  Marcou,  docteur  hi  Pont-de* 
Roide  ;  Girod,  pharmacien  à  Pont-de-Roide  ;  Peseux,  notaire 
«  l*oiil-<lc-Roiilo  ;  Boillol,  entrepreneur  de  transports,  à  Pont- 
de-rioiil*'  ;  Tliiliiie,  conseiller  d  anoinlissenicnl  à  nniiriîuiijnon 
(Doubs);  pré>oiilés  par  ^ÎM.  I.nui cl  tiobardel. —  Conilo 
de  Movillard,  à  Fleurey,  près  Saiiil-Hippol}  le  (Doubs)  ;  Brigon- 
nel,  J.  Â.,  entrepreneur  de  travaux  publics,  rue  de  Beliort, 
iOl  bis,  à  Besançon  ;  Abran»  Edmond,  propriétaire,  rue 
Battant,  63,  à  Besançon  ;  Marquis  de  Loray,  conseiller  géné- 
ral, j:rande-rue,  à  Besancon  ;  Postansque,  avoué,  rue  de  la 
Préfecture,  à  Besancon  ;  présentés  par  M  M.  Bobardel  et 
Darcol. —  Cordier,  direcleur  de  1  l  in«tii,  me  des  j-ranges,  à 
Besancon  ;  présenté  par  M  M.  Trancbarl  el  i^aureaux. —  l*arret, 
Eugène,  propriétaire,  me  de  Uiarlres,  H  \  présenté  par  M  M. 
Ohl  et  Jobinot. 

Membres  con  esponda n ts 

MM.  Perrey,  sculpteur,  boulevard  des  Invalides,  i:2,  à  Paris. 

Legeudrc-Uicliard,  borlieulteur  à  iNeufehaleau  (Vosges)  ;  Béné- 
tniy,  Al.  cultivateur  et  maire  à  Cbarcpiemonl  (Doubs)  ;  Simo- 
nin, cultivateur  et  bourrelier  à  iNoirefontaine  par  Pont-de-> 
Roide  (Doubs)  ;  présentés  par  M  M.  Laureaux  et  Robardel. — 
Amiet,  jai'dinicr  du  génie,  porte  Battant,  à  Besançon  ;  pré< 
sente  par  MM.  Jacquinet  et  Laureaux.— Vincent,  IlipjRdyte, 
jardinier  à  Dainpierrc-sur-Liiiolle  *,  prcsenlc  par  M  M.  Jiarban 
et  Laureaux. 

Membres  associes 

M,  Prétot,  instituteur  en  retraite  à  Pont-dc-Boide  (Doubs)  ; 
présenté  par  M  M.  Robardel  et  Laureaux. 
Des  remcrciments  sont  votés  à  Madame  Graux,  dame  palron- 

nesse  d'honneur,  pour  le  don  de  six  cannas  qu'elle  \ieiil  de  laire 
à  la  Société. 
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Des  remerciements  sont  également  adressés  à  M.  Nickiès, 
pharmacien,  qui  fait  hommage  à  la  Société  d'une  brochure  trte 
intéressante  résumant  les  excursions  botaniques  faites  aux  envi- 
rons de  Besançon  pendant  Tannée  189  t. 

Au  nom  de  la  Société  le  Président  adresse  des  compliments 
de  condoléance  à  la  famille  de  M. Maréchal,  docteur  àQuiiigey, 
membre  de  la  Soçiélé  el  décédé  récemment. 

M. le  Pré-^idont  aiiiioiifc  éi;;ilciii(Mit  ([n'm\  nouveau  sociélaire, 
M.  Perrev,  vient  d'avoir  la  douleur  do  perdre  sa  lemme,queM. 
Werlé  a  perdu  réceiiimoiit  un  jeune  entant  cl  qu>nfin,aujour- 
d'inn  nR'uie,il  a  assisté  aux  obsèques  de  Mademoiselle  iJurdin. 

La  Société  prend  une  grande  part  à  la  douleur  de  ces  trois 
familles  el  adresse  ses  compliments  de  condoléance  à  ces  sym- 
pathiques sociétaires  si  cruellement  éprouvés. 

M.  Laureaux  donne  lecture  d'une  lettre  du  Président  de  la 
Société  d'horticulture  de  la  Hte-Marne  annonçant  une  exposition 
à  Langres  pour  la  fin  du  mois  d'août  el  demandant  l'envoi  d'un 
délégué  pour  remplir  les  fonctions  de  Juré.  Il  annonce  qu'il  a 
reçu  la  visite  de  émx  membres  de  cette  société  et  qu'il  leur  a 
fait  la  promesse  de  se  rendre  à  Langres  pour  répondre  au  désir 
de  la  Société  de  la  Hte-Marne. 

M.  Laure;ui\  d^iiosc  sur  le  bureau  plusieurs  programmes 
pour  e\[)ositii)ns  cl  divers  catalogues  niiisi  i\iu]  les  brochures  des 
sociétés  corrosjxjijiiantes  reçues  de[mis  In  d^Tnierc  séance.  Puis 
il  remercie  M,  Brici  (|ui  otTrc  n  la  Société  des  boutures  qui 
sont  distribuées  séance  tenante. 

Apporta  à  la  féanee 
M.  le  président  annonce  que  dans  le  dernier  pr:iccs-verbal 
on  a  indiqué  par  erreur  4,  comme  ctani  le  nombre  do  points 
atlribuft«!  à  M.  Maurol,  jardinier  à  la  Preleclnre:  La  conuoissiou 
avail  alloue  7  poiuls  dont  ncie.  Aujourd'hui  la  roinnusMua  a 
accordé  à  M.  iîelol,  5  points  pour  un  k>i  deiO  variétés  do  roses 
toutf'^  éti(}ueiéos  et  un  maguilique  pied  de  laitue  parisienne 
perfectionnée. 

À  M.  Vannel  7  points,pour  un  lot  varié  composé  de  beaux 
légumes,  asperges,  melons,  artichauts,  haricots  verts,  endives, 
etc. 
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A  M.  Barban,  6  points  pour  A  belles  variétés  do  salades, 
oignons  blancs  des  vertus,  carottes  de  Guérandc  et  ôpinards  do 
Viroflay. 

M.  Jobard  a  >iepns(''  unr  nouvelle  pousse  d'uu  plaul  nniiîricîvin, 
M.  Hit'trix  ihmm  ([nrh\[w^  rxplicntinns  mr  co  producteur 
direct.  Le  Président  prie  M.  Jobard  de  renouveler  ses  explica- 
tions à  la  commissioo  viticole  lorb  de  la  visite  des  vignes. 

M.  Pommier  a  exposé,  hors  conconrs,  un  melon  noir  des 
esrmes,  un  lot  de  Pétunia  superbissima,  pélargonium,  agéra* 
tum  rouge,  héliotrope,  roses,  etc« 

M.  Cbauvelot  a  exposé,  également  hors  concours,  des  cerises, 
de  très  belles  fraises  de  semif ,  des  pommes  de  terre  Victor  et 
Marjolioje  tout  provenant  du  jardin  de  la  Société. 

M.  Robardct  procède  ensuite  à  une  diitlribution  de  miel  offert 
aux  dames  paironnesses  présentes,  elles  emportent  chacune  uno 
livre  d'excellent  miel  contenu  dans  des  sections  américaines. 

La  séance  rst  levée  à  4  h.  1/2. 

Le  Secrétaire^  Le  Président^ 

Darçot.  B.  Lagreaux 

PROMENADE  APICOLE 
Matin 

Lundi  6  juin,  drs  lesspjit  heures  du  matin,  le  sympa- 
thique coniérencier  apicole  do  la  Société  d'iiorticulture  du 
Doubs  rassemblait  autour  de  la  ruche  que  cette  Société  a 
installée  dans  son  jardin  de  la  rue  dos  Oranges  59,  à 
Besançon,  un  groupe  nombreux  d'élèves  de  toutes  classes, 
de  tous  âges,  et  parmi  eux  un  en&nt  de  dix  ans,  le  jeune 
Abran,qui  devait,  par  son  attention,  son  adresse,  sa  har* 
diesse  à  saisir  les  faux-bourdons  dans  le  rucher,  au  vol, 
sans  recevoir  aucune  piqûre,  être  pour  tout  le  groupe  un 
objet  de  curiosité  toute  la  journée. 

Après  un  coup  d'œil  rapide  sur  la  colonie  industrieuse 
et  constaté  la  brillante  récolte  de  iiiiel  th  jà  opérée,  qui 
permet  d  olli  ir  ce  jour  un  rayon  de  miel  aux  aimables 
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dames  patronesses  qui  veulent  bion  lionorcr  de  leur  pré- 
sence cette  séance,  le  groupe  s  est  dirigée  sur  la  propriété 
de  M.  Garry,  rue  Bersot. 

C'est  avec  la  plus  grande  afTabilité  que  M.  Carry,  eon* 
seiller  municipal,  a  introduit  le  groupe  apicole  dans  son 
jardin,  une  vraie  bonbonnière^  aussi  la  ruche  qui  en 
décore  Ventrée,  est-elle  dans  un  état  de  prospérité.  Non 
seulement  les  cadi*es  intêrienrs  sont  complètement  rem- 
plis, iuai:>  tléjà  la  colonie  yai  uit  les  sections  reuferniées 
dans  le  grenier  à  miel. 

De  là, visite  à  la  |)ropriéU'  lvoller,où  Ton  pensait  instal- 
ler deux  ruches  couvertes  à  bâtisse  mixte  (froide  et  cbaudej 
système  alsacien  agrandi  et  perfectionné,  mais  M.  KoUer 
avait  devancé  les  visiteurs  dans  cette  intéressante  beso* 
gne. 

Par  contre,  ils  ont  eu  la  satisfaction  d*admirer  la  plus 
superbe  vigne,  tant  au  point  de  vue  de  Tétendue  que  de 
la  belle  distribution  en  cordons  magnidques  pleins  des 
plus  belles  promesses. 

La  propriété  Poulet  réservait  aux  visiteurs  de  nouvelles 
surprises. 

Heeus  parle  maître,  il  sVsL  plu  à  leur  en  montrer  tou- 
tes les  beautés.  Tl>  ml  pu  contempler  ce  que  peut  (aire 
du  sol  une  main  îi  ibile  et  vigoureuse. 

Les  flancs  dePaiente  capricieuse  tuent  ondulés,  naguère 
encore  couverts  en  grande  partie  de  murgers»  de  brous- 
sailles,parmi  lesquelles  s'élevaient  quelques  grands  arbres 
semblables  à  d'immenses  squelettes,  sous  rintelligente 
direction  do  M.  Poulet,  se  sont  transformés  en  riches 
herbages  qui  donnent  une  double  et  abondante  fenaison. 

Une  allée  large  qu'ombrage  une  double  rangée  de  jeunes 
arl>n  s  iruitiers,  ornée  d'une  duui)k;  bordure  de  Heurs, 
passe  en  cbeminanl  à  travers  le  vaste  domaine,  de  larun 
à  en  rendre  toutes  les  parties  faciieinent  accessibles,  sur 
un  point  culminant  où  séièvo  un  kios([ue  élégant  d'où  la 
vue  découvre  le  plus  ricbc  paysage,  et  fouille  la  fei-me 
dans  ses  plis  les  plus  secrets.  Les  pluies  torrentielles  ont 
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été  emmagasinées  ets'épanchent  maintenant  do?  miirgers 
convertis  en  grottes  ou  en  rocailles  du  plus  pittoresque 
elTet. 

Les  arbres  séculaires,  sous  des  émondages  heureux, 
ont  repris  une  nouvelle  vigueur,  remplacé  leurs  branches 
décrépites  par  de  jeunes  rameaux  mêlés  à  la  sombre  ver* 
dare  des  sapins  du  nord. 

Au  sommet  du  vaste  domaine,  dans  un  liémicycle  lé{^è- 
rement  incliné  s'élève  la  maison  du  mai  Ire,  à  l'extérieur 
modeste,  à  l'intérieur  des  plus  confortable  ;  non  loin  est 
un  élégant  chalet  suisse,  et  à  proximité  de  grands  maga- 
sins à  fourrage,  sous  lesquels  sont  ménagées  des  étables 
spacieuses  où  le  groupe  apicole  a  eu  le  plaisir  d'admirer 
les  plus  superbes  vaches  laitières,  aux  larges  mamelles 
pendantes  des  races  i'énielines,  hollandaises  et  niontbé- 
liardaises. 

Sous  les  fenêtres  de  la  maison  du  maitre,  parmi  les  jas- 
mins et  les  liias,  à  la  place  d'honneur j  figure  le  rucher  le 
plus  coquet. 

De  simple  essaim  dans  l'origine,  quelques  années  lui 
oiU  suffi  pour  mnltiplier  prodijjicMisement  ;  il  était  a  son 
sixième  essaim,  tons  en  phnne  a(  fi\  ilc  ('.  est  là  que  l'ha- 
bile conférencier  a  commencé  sa  démonstration  pratique 
après  avoir  enfumé  légèrement  ses  insectes  favoris,  recon- 
nu l'état  de  la  colonie  la  plus  peuplée,  s'être  assuré 
qu'elle  contenait  du  couvain  frais,  il  en  a  extrait  quelques 
cadres  chargés  d'abeilles,  les  a  passés  dans  un  comparti- 
ment vide  et  contign,  laissant  ainsi  à  la  nouvelle  colonie 
orpheline  le  soin  de  se  créer  nne  nouvelle  reine  an  moyen 
dn  couvain  It  ai^  copieusement  et  plus  délicatement  nourri, 
et  le  tour  était  joué. 

Le  Sauternes,  le  Marsala  devaient  produire  un  toast  cha*- 
leureux  en  Fhonneur  du  plus  bienveillant  amphytrion,  et 
Madame  Poulet  congédiait  ses  hOles  d*un  instant  par  le 
plus  gracieux  revenez^y. 

-A  onzelienres,  le  gi'oiipe  apifiN'  (if»uvait  au  rucher 
de  la  Mouillère  où  un  nouvel  essoiia  artiiiciel  était  créé. 
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Nous  engageons  non  sonlement  les  amis  de  l'abeille, 
mais  aussi  les  amis  do  l,i  s  iiine  A  visiter  ce  ruciior,  qu'ils 
verront  orné  de  nouv<»aux  plants  de  vigne  au  feuillage  le 
plus  superbe.  Ils  jxjurront  y  admirer  une  pépiinere  de 
jeunes  grelVes  d(^  nos  plants  les  plus  fins,  greiïés  sur 
plants  américains  et  dont  la  réussite  dépassera  cerlaioe- 
ment  toute  espérance. 

Soir. 

A  midi,  M.  Belot,  membre  de  la  Société  d'horticulture 
offrait  aux  amis  de  Fabeille  un  succulent  déjeuner  dans  sa 
belle  propriété  de  Ghampforgeron.  M.  Billerey  but  à  la 

santé  de  M.  Robardet,  le  distingué  professeur  qui,  par  ses 
conférences,  ses  manipulations,  sail  faire  aimer  l'utile 
insecte  et  dissiper  cette  fausse  crainte  des  piqiires  qui 
éloigne  tant  de  personnes  d'une  industrie  à  la  luis  plt  ine 
de  charmes  cl  de  jirofits.  Plusieurs  notabilités  venues  de 
loin,  désireuses  de  s  instruire  honoraient  de  leur  présence 
ce  repas  d'amis  et  se  joignaient  pour  le  reste  de  la  prome- 
nade aux  visiteurs. 

L'abeiller  de  M.  Belot  bien  abrité  sous  de  frais  bosquets 
parmi  les  roses,  compte  déjà  trois  belles  colonies^  peu- 
plées chacune  de  plus  de  60000  abeilles. 

A  3  heures  le  conférencier  entouré  de  ses  élèves,  ins- 
taliait  une  ruche  à  cadres  mobiles  devant  la  demeure  de 
M.  le  capitaine  Gart.  Six  officiers  se  sont  fait  un  véritiible 
plaisir  d'assister  à  l'intéressante  conférence  pratique  qui 
leui'  a  doiuié  satisfaction  sur  inairdes  (lueslions.  Cljarmés 
(le  ce  nouveau  genre  d'exercice,  MM.  les  officiers  ont 
accompagné  je  groupe  ai)ieole  dans  la  propriété  de  M. 
Demogé,  rentier  à  Champforpieron,  le  créateur  du  grand 
bazar  parisien.  Là,  nouveau  plaisir.  Un  belvédère  très 
élevé,  a  permis  à  tout  Tauditoire  de  contempler  Besançon 
et  ses  environs. 

Ici  la  vulgaire  capote  a  cédé  sa  place  à  de  cfoquettes 
ruches  s'étalant  sur  une  seule  ligne  horizontale  et  espa- 
cées de  deux  à  trois  mètres. 
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Avec  un  peu  de  fumée,  M.  Robardet  a  su  mattriser  les 

abeilles  et  tout  le  monde  a  pu  étudier  do  près  le  travail, 
l'activité  et  Tordre  admirables  qui  régnent  dans  ces  colo-  t 
nies, 

M.  Demogé  n'  a  pas  voulu  laisser  partir  cet  essaim 
d'apiculteurs  sans  leur  offrir  un  rafraîchissement  sous  de 
magifiques  tonnelles.  Les  eaux  jaillissantes  à  côté  des- 
quelles s  r  [)rinouissent  les  fleurs  les  phis  variées  font  de 

la  propriété  de  M.  Demogé  un  paradis  digna  d'envie. 

A  cinq  heures  M.  Courtot,  grellier  à  la  Cour,  recevait 
les  visiteurs  dans  sa  gracieuse  propriété  de  la  Croix- 
d'Arènes. 

M.  Courtot  n'est  point  un  apiculteur  ordinaire;  en  peu 
de  temps,  il  a  pu  démontrer  qu'avec  de  Tintelligence  et 
un  esprit  observateur,  on  pouvait  obtenir  d'excellents 
résultats  des  ruches  les  plus  variées. 

En  installant  une  i-uclie  perfectionnée  dans  le  jardin  de 
M.  Sancey  à  la  Hutte,  une  question  viticole  a  surgi  inci- 
demment: M.  Robardet  a  prouvé  en  cette  circonstance 
'fij'il  n'était  pas  moins  habilo  viticulteur  qu'excellent  api- 
culteur. Il  a  démontré  brillamment  que  l'avenir  de  nos 
vignes  était  dans  la  culture  de  nos  plants  greffés  sur  amé- 
ricains. 

Après  une  cordiale  hospitalité  offerte  dans  ses  buvettes 

par  riionorable  M.  Sancey,  la  petite  caravane  apicole  s'est 
rendue  à  Chandanne  chez  M.  Cornu,  où  elle  a  vu  une 
ruche  nouvelle  bien  installée,  puis  elle  est  rentrée  en 
ville. 

A  7  heures,  un  essaim  artificiel  était  placé  dans  une 
riiche  mignonne  qui  figurait  à  la  vitrine  du  Bouillon^ 
Dttval.  Pendant  que  le  groupe  joyeux  et  content,  auquel 
était  venu  se  joindre  M.  Carry,  buvait  à  l'avenir  et  à  la 

prospérité  de  la  Société  d'horticuUun»  du  Doubs,  la  foule 
se  pressait  fi  la  vitrine  pour  admirer  cet  essaim  artificiel 
dont  rencadiemcnt  vitré  lui  permettait  de  voir  l'abeille 
construire  ses  alvéoles  et  les  garnir  ensuite  de  miel. 

Darçot. 
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SOCIÉTÉ  PROTECTRICE  DES  ANUtÂliX 


ET 


des  oiseaux  utiles  à  l'agriculture 


ftégieoient  et  statuts 


Art.  lor.—  Il  rsl  c  nv,  dans  l  école  d'AndPUx.  iino  Sociéli»  protec- 
trice dos  :iiiimaux  vu  ^rnévul  et  spécialement  des  animaux  utiles  à  l'agii- 
cullure  et  à  l  liorticullui-e. 

Aht.  Cette  Société  est  pboée  sous  la  direction  de  llnttitutear  et 
d'un  Ck>mité  chom  parmi  les  élèves  les  plus  méritants. 

Elle  a  pour  but  : 

i*  D'inspirer  à  tous  ses  membres  des  sentiments  de  bonté,  de  justice, 
de  compassion  envn-s  Ifs  nnimatix  on  général  ;  sentiments  basés  sur 
celle  pensé»:  »  Lieu  a  placé  l'homme  en  téU  de  la  création  pwr  tM 
être  le  roi,  mais  non  le  tyran  • 

2*  D'appreiidi  e  a  coiniaitic  plus  spcVialetiionl  les  animaux  et  inscdes 
Utiles,  les  divers  services  q[U*iis  nous  rendent,  les  soins  qu'ils  rérlament 
et  les  mesures  les  plus  propres  i  favoriser  le  développement  de  Tespèce . 

3*  D*étndier  les  mœurs  des  animaux  notoirement  nuisibles,  de  se 
rendre  compte  du  pr^udice  qnlls  nous  causent,  et  de  rechercfaer  ki 
movens  d'y  renu'diér. 

Aht.  Sont  admis  à  f.iire  partie  de  cette  association  tous  ks 
enfants  <|ui  fr<'*quentent  l'école. 

Ak  i  .  4.—  Les  Sociélaii-es  dcvronl  prendre  l  engageinetil  formel  de  se 
conformer  à  l'esprit  des  statuts,  de  respecter  les  décisions  du  Comité, 
de  suivre  ponctuellement  les  conseils  qui  leur  seront  donnés,  soit  dans 
des  leçons  particulières,  soit  pendant  les  promenades  organisées  pen- 
dant la  belle  saison. 

Art.  5. —  Les  membres  du  Comité  recevront  les  commUnicntions  qui 
leur  seront  faites  par  les  Soriéfaires  et  s'enlendiunl  pour  faire  un  reodO' 
compte  qui  sera  rciais  tous  les  semestres  à  l  iristiluleur. 

Arf.  g.—  Dans  ces  rendus-comptes,  devront  être  inentioniufe  tous  les 
f^its  propres  &  montrer  le  fonctionnement  Intelligent  cl  v^juUer 
de  rassociation  :  exemple  de  bons  traitements  envers  les  animaux 
domestiques,  de  protection  envers  les  oiseaux,  les  petits  mamroiftica 
ot  autres  utiles  i  ragriculturo,  résultats  obtenus,  etc. 
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Art.  7.—  Un  rapport  d'âiiscmblc  sera  rédigé  à  b  fin  de  Tannée  ek 
les  &èfe8  qui  se  seront  le  pki!i  pniiiculièrement  distin^^s,  seront  pff' 
seniés  pour  une  récompense  à  la  Société  protectrice  des  aninaux  de 
Puii. 


sur  l'enseignement  de  rhorticultupe 

DANS  L'ÉCOLE  D'^UDEUX 
Messieurs, 

La  branche  de  l'agriculture  la  pius  négligée  dans  nos 
campagnes  est  assurément  Thorticulture.  £n  effet,  à  part 
quelques  exceptions,  les  cultivateurs  de  nos  pays  parais- 
sent dédaigner  le  jardinage  ;  ih  croiraient  mal  employer 
leur  temps  s'ils  passaient  quelques  lieures  chaque  semaine 
à  cultiver  les  plantes  potagères  et  quelques  bonnes  espè- 
ces d*arbres  fruitiers.  11  est  prouvé  cependant  que  le 
jardinage  et  la  culture  des  aràres  sont  très  avantageux 
pour  le  cultivateur.  En  effet,  ce  dernier  trouve,  chaque 
jour,  dans  un  jardin  bien  soigné,  des  légumes  de  toutes 
les  saisons  qui  alimentent  son  ménage,  varient  sa  nourri- 
ture, et  lui  permettent  d'économiser  d'autres  substances 
qu  il  peut  livrer  à  la  vente. 

Ces  deux  parties  de  la  culture  sont  donc  susceptibles 
(l'être  perfectionnées,  et  l'on  peut  espérer  de  bons  résul- 
tats de  notions  d'horticulture  et  d'arboriculture  données 
aux  élèves  de  nos  écoles  primaires  rurales  pour  être  trans- 
mises aux  Êimilles  qui  pourront  les  soumettre  &  rexpé-> 
rience. 

N'oublions  pas  toutefois  que,  pour  que  cet  enseigne- 
ment soit  réellement  profitable,  les  leçons  doivent  être 
habilement  ménagées  et  les  devoirs  choisis  avec  discer* 
uement. 

LMnstituteur  devra  également  user  de  tous  les  moyens 


L'Iasti  tuteur, 

H.  VfiANEAEY. 
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pour  faire  aimer  la  vie  des  champs  à  ses  élèves  ;  pour 

cela,  il  devra  leur  faire  bien  comprendre  que  tous  ceux 
qu'ils  voient  circuler  dans  les  rues  des  villes,  [xirtant 
chapeau  et  redingote,  ne  l'oulent  pas  tous  sur  Tor  et  lar- 
gont,  que  c'est  le  plus  souvent  pour  satisfaire  aux  exi- 
gences de  leur  profession  (juc  tel  et  tel  einiui-sent  un 
paletot  au  lieu  d'une  IjIouso  et  que  c'est  pour  eux  une 
charge  dont  ils  s'exonéreraient  probablement  s'ils  le 
pouvaient. 

11  répétera  souvent  .i  ses  jeunes  gens  que  les  habitants 
des  champs  sont  tàvorisés  de  vivre  au  milieu  de  ces  belles 
campagnes  couvertes  de  fleurs  variées,  de  plantes  et  de 
fruits,  où  Ton  respire  un  air  si  pur  et  si  salutaire,  et 
qu*enfin  ils  sont  aussi  indépendants  qull  est  donné  à 
rhomme  de  Tètre  au  milieu  d*une  société  libre  et  civi- 
lisée. 

Méthode  d*enseifçneiiient 

L'enseignement  de  rhorticulture  dans  notre  école 
comprend  deux  parties  bien  distinctes  :  enseignement 
théorique  en  hiver  et  enseignement  pratique  en  été. 

Notre  enseignement  théorique  peut  se  résumer  en  ces 
quelques  lignes  :  <  Avantages  que  présentent  un  jardin 
c  bien  tenu  et  la  culture  intelligente  des  arbres  fruitiers, 
c  Choix  et  distribution  du  terrain. —  Soins  à  donner  à  un 
c  jardin.—  Des  engrais.—  Récolte  et  conservation  des 
<  graines. —  Culture  spéciale  des  plantes  potagères.  — 
«  Culture  des  arbres  fruitiers. —  Choix  des  arbres. — 
«  Différentes  espèces  de  greffes.—  Principes  généraux 
a  relatifs  à  la  taille  des  arbres  fruitiers  et  à  leur  entre- 
nt tien. —  Maladies  des  arbres  et  remèdes  [>ropres  à  les 
«  combattre. —  Récolte  et  eonservation  des  fruits. —  Cuî- 
«  ture  des  fleurs  que  le  cultivateur  peut  cultiver  dans 
€  son  jardin  presque  sans  frais. —  Culture  des  abeilles, 
«  etc.  • 

Gomme  dans  notre  enseignement  de  Tagriculture,  dés 
que  les  premiers  beaux  jours  sont  arrivés,  c'est  alors  que^ 
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par  la  pratique,  nous  nous  assurons  si  nos  élèves  ont 
compris  nos  leçons  théoriques.  Nous  nous  rendons,  en 
conséquence,  tous  ensemble  dans  notre  jardin  qui  est 
pour  nous  un  champ  d'expérience,  d'exercice  et  nous 
dirons  même  de  récréation.  Nous  initions  nos  élèves  aux 
meilleures  cultures  potagères  ;  nous  leur  faisons  connat* 
tre,  en  les  employant  nous-môme  en  leur  présence,  sui- 
vant la  saison,  les  semonces  ou  les  plants  les  plus  avan- 
tageux sous  le  i'ap|)oii  de  la  (iiialilé  et  de  la  quantité  et, 
bêche  en  main,  nous  leur  montrons  la  manière  de  prépa- 
rer d'une  iiiaiiiere  convenable  la  terre  d'un  jardin,  de 
Taménager,  de  la  distribuer,  et  le  moment  venu,  nous 
leur  apprenons  à  biner,  à  sarcler,  en  les  taisant  sarcler 
eux-mêmes  et  manier  la  pioche  en  notre  présence,  etc. 

Nous  nous  occupons  également  de  la  culture  des  fleurs 
que  le  cultivateur  peut  se  procurer  à  peu  de  frais. 

Nous  avons  cette  année  distribué  &  nos  plus  grands 
élèves  des  plants  de  légumes  et  de  fleurs  pour  être  semés 
dans  leurs  petits  jardins,  car  un  certain  nombre  d'entre 
eux  ont  établi  un  petit  jardin  qu'ils  cultivent  dans  leurs 
moments  de  loisir  ;  les  parents  eux-mêmes  s'intéressent 
beaucoup  aux  petits  travaux  do  leurs  enfants,  et  nul 
doute  (jue,  dans  quelque  temps,  la  culture  des  liuurs  utj 
soit  en  honneur  dans  la  localité. 

Quant  à  Tarboriculture,  nous  procédons  ainsi  quMl 
suit  :  nous  allons,  en  temps  voulu,  c'est-à-dire  à  la  fin  de 
l'automne  et  même  en  hiver,  accompagné  de  nos  plus 
grands  élèves,  arracher  des  sauvageons  que  nous  chol* 
sissons  sains  et  vigoureux  ;  nous  avons  alors  l'occasion 
de  montrer  à  nos  jeunes  gens  quelles  conditions  doit 
remplir  le  sujet,  et  quelles  sont  les  précautions  que  l'on 
doit  prendre  dans  Tarrachage*  Le  moment  venu»  nous 
plantons  nos  arbres  dans  des  trous  préparés  à  Tavance' 
après  les  avoir  habillés,  toujours  en  présence  de  nos  élè, 
ves,  et  en  faisant  coiinailre  à  ces  derniers  pourquoi  nous 
a^Mssoiis  et  o[)éri)iis  de  telle  ou  telle  façon.  Nos  sujets 
étant  bien  7'epris,  iorsqu'est  arrivé  le  moment  de  greller, 
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nous  procédons  à  cette  opération  avec  des  greffes  qae 
nous  avons  prises  sur  nos  meilleures  espèces  d'arbres 
fruitiers,  en  faisant  remarquer  à  nos  enfants  pourquoi  ' 

MOUS  prenons  telle  espèce  de  préférence  à  telle  autre,  et 
nous  frrefTons  sous  leurs  yeux,  en  attirant  tout  spéciale- 
ment leur  atlenllon  sur  cette  opération  dtHicate  ;  nous 
iei  mettons  souvent  en  demeure  d  avuu*  à  grelïpr  eux- 
mêmes  en  notre  présence,  quitte  à  remettre  la  p-relTe  con- 
venablement en  place  si  Télève  n'a  pas  réussi,  et  en  lui 
faisant  recommencer  son  travail  jusqu'à  ce  qu'il  arrive 
autant  que  possible  à  un  résultat  satisfaisant  ;  c'est,  selon  < 
nous»  le  seul  moyen  d'apprendre  la  greffe  à  nos  Jeunes  gens. 

Toutes  les  années,  nous  greffons  un  certain  nombre  de 
sujets  ;  plusieurs  sont  dans  notre  jardin. 

Pour  la  taille  des  arbres,  nous  opérons  comme  pour  la 
gretîe,  en  ce  sens  que  nous  faisons  ronnailre  à  nos  jeunes  • 
gens  l'époque  de  la  taille,  les  dilTérentes  espèces  princij^- 
les  de  tailles,  la  manière  de  distinguer  les  diiïérentes  sor- 
tes de  branches,  de  bourgeons,  les  principales  opérations 
que  l'on  efTectue  dans  la  taille  et  la  conduite  des  arbres, 
etc. . .  Tout  ceci  de  visu  car  selon  nous  la  thétji-ie  sans  la 
pratique  dans  os  genre  d'enseignement  n'aboutirait  à  rien. 

Nos  cultivateurs  commencent  à  prendre  au  sérieux  nos 
leçons  ;  un  grand  nombre  d*entr'eux  se  sont  décidés  à  fiùre 
des  plantations.  Une  fois  l'impulsion  donnée,  nous  avons 
la  conviction  que  bientôt  toutes  les  iSunilles  auront  leur 
petit  verger  rempli  de  bonnes  espèces  d'arbres  fruitiers. 
Nous  ne  négligerons  rien  d'ailleurs  pour  les  engager  à 
soigner  cette  culture  qui  peut  leur  faire  réaliser  de 
sérieux  bénéfices  et  leur  procurer  des  ressources. 

Les  végétaux  comme  l'homme,  ont  des  ennemis  redou- 
tables qui  leur  font  une  guerre  incessante  et  acharnée  ;  ii 
est  donc  de  toute  nécessité  que  le  cultivateur  connaisse 
ces  ennemis,  s*il  veut  prol^r  le  végétal.  A  cet  effet, 
nous  faisons  de  temps  en  temps  quelques  petites  sorties 
dans  les  champs  et  les  bois  voisins.  Dans  ces  excursions 
que  nos  élèves  affectionnent  beaucoup,  nous  avons  Tocca- 
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sion  et  nous  no  irian((uons  pas  de  leur  faire  connaître  les 
plantes  nuisibles  à  raj^riculture,  telles  que  le  chardon,  la 
nielle,  la  cuscute,  etc.  .  .  Nous  rencontrons  aussi,  sui- 
vant la  saison,  quantité  de  limaces,  de  hannetons  et  autres 
insectes  nuisibles  &  Tagriculture  ;  c'est  alors  que»  mattre 
et  élèves,  nous  faisons  à  Tenvi  œuvre  de  destraction* 
Nons  avons,  cette  année,  détruit,  ainsi  que  Tatteste  et  le 
certifie  le  certiric<at  ci-joiiit  délivré  par  M.  le  Maire  qui 
s  est  remlu  compte  lui-même  denoU  e  travail,  nous  avons, 
dis-je,  détruit,  à  laide  de  nos  élèves,  dans  l'espace  d'un 
mois  environ  52  doubles«décalitres  de  hannetons. 

Par  contre,  nous  recommandons  d*une  manière  toute 
spéciale  à  nos  jeunes  gens  de  protéger  les  petits  oiseaux 
et  les  autres  animaux  utiles  à  l'agriculture,  tels  que  cra- 
pauds, hérissons,  chouettes,  etc....  Nous  avons,  dans  ce 
but,  çréé  dans  notre  école  une  Société  protectrice  des  ani- 
maux utiles  n  Vagricultiirey  et  eu  particulier  des  oiseaux. 
Société  régie  par  des  statuts  que  nous  avons  Thonneur  de 
joindre  au  présent  rapport.  Cette  petite  association  nous  a 
donné  de  très  bons  résultats  ;  nos  élèves  ne  courent  plus 
les  bois  à  la  recherche  des  nids.  En  1891,  la  Société  pro* 
tectrice  des  animaux  de  Paris  a  décerné  à  cinq  d*entr'eux 
une  mention  honorable. 

Nous  avujis  commencé  celte  année  à  parler  de  la  cul- 
lare  des  abeilles  et  des  avantages  que  présente  leur  éle- 
vage ;  nous  continuerons  nos  leçons  sur  cette  intéressante 
matière  qui  peut  permettre  au  cultivateur  de  réaliser  à 
pea  de  finis  de  sérieux  bénéfices. 

L'instituteur  d^Audeuœ, 
Verhbbbt,  Hbctor. 

PROCÉDÉS  DE  MULTIPLICATION  DES  PLANTES 

AprèsaToirentretenunoslectearsdelaculturedes  plantes 
racines  de  nos  contrées,  nous  abordons  ai^jourd'hui  un 
nyet  d'un  genre  bien  différent,  mais  qui  n'intéresse  pas 
moins  les  amateurs  d'horticulture. 
Nos  jardins  en  a^Tat,  ne  sont  pas  seulement  destinés 
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à  la  culture  potagère,  mais  nou^  cuiuoas  ;'i  i'opo>er  nos 
regards  sur  ces  parterres  émaill/s  de  rteurs,nuii.s  aimons 
à  respirer  leurs  parfums  rnlor.uits,  ikjs  espriu  l'aii- 
guéspar  une  teasiou  coutinuelletrouveut  leurs  plus  chères 
délices  dans  la  Cûntempiation  de  ces  masMCs  de  toute 
beauté,  ont  retenus  avec  art  et  intelligeace  par  lo  labo- 
rieux floricuiteui*. 

Nous  deron»  travailler  à  mutiplier  le»  plantes  de  nos 
Jardins  et  le  but  de  notre  travail  est  d'indiquer  à  nos 
nombreux  lecteurs  et  amateurs  la  manière  dont  iU 
doivent  s*y  prendre  pour  obtenir  un  bon  résultat. 

Trois  procédés  principaux  sont  à  signaler  et  peuvent 
être  rais  en  pratique  :  les  boutures,les  marcottes,  et  les 
greiles.îNuus  U  aiteroûs  successivement  de  chacun  d'eux. 

L— BOUTURES. 

Ce  procédé  de  multiplication  des  fleurs  est  connu  de 
tout  le  monde.  Il  consiste  dans  remploi  d*nne  partie  de 
végétal,  tige  ou  feuilles^qui  plantée  en  terre,  émet  des 
racines,  et  devient  bientôt  sous  Vaction  de  la  chaleur 

et  de  riiumidité,  utie  plante  iiarlaitcinent  constituée. 

La  nécessité  de  cette  opération  s'inipo>e,  quand  il 
s'agit  de  reproduire  des  plantes  vivaces,  ne  fournissant 
que  peu  de  grainas  qu  il  esL  très  ditficile  de  recueillir  et 
de  se  procurer. 

La  bouture  est  de  plus  indispensable  pour  la  reproduc- 
tion de  toutes  les  fleurs  dont  on  vent  conserver  exacte- 
ment le  typd  et  la  variété  quo  le  semîB  pourrait  alté- 
rer. 

Pour  bien  procéder  et  réussir  à  souhait  dans  To^ra- 
tion  de  la  bouture»  il  est  urgent  de  prendre  beaucoup 
de  précautions . 

On  coupe  d'abord  la  tige  d'une  longueur  ii^énérale- 
ment  de  5  à  6  centimètres  à  partir  de  Textrémité,  en 
ayant  soin  de  supprimer  les  feuilles  de  la  base  et  do 
conserve.r  senlement  celles  de  la  partie  supérieure. 

La  bouture  ainsi  détachée  de  la  plante  et  prépa- 
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rée,  est  plantée  dans  uu  vasû  do  très  pelilo  dimeasion 
dont  le  fond  estgarni  de  gravior  oa  de  sable  lia,  pour 
faciliter  récouiement  de  Teau. 

La  terre  <^ae  Ton  destine  à  la  Jeune  tige  ainsi  plantée, 
doit  être  excessivement  légère;  une  terre  forte  etargileuse 
no  donnerait  qu'un  résultat  désastreux  et  s'opposerait  à 
la  fonaaîioii  des  r.idicelles.  Nous  conseillons  ici  plus 
spécialement  la  terre  de  bruyère. 

La  plantation  opérée,  la  jeune  bouture  arrosée  abon  • 
damment  doit  être  soustraite  i\  l'action  de  l'air  ambiant, 
an  moins  pendant  quelque  temps.  Elle  est  placée  sous 
cloches  ou  châssis  vitrés  et  à  l'abri  de  Faction  directe 
des  rayons  du  soleil. 

Les  racines  ue  tardent  pas  à  se  former,  la  jeune  plante 
devient  plus  vigoureuse,  les  fouilles  prennent  peu  à  peu 
de  l'ampleur  et  de  la  vie.  Bientôt  le  jietit  vase  qui  ren- 
ferme la  bouture  devient  trop  restreint,  il  faut  à  la  plante 
an  espace  plus  étendu  et  un  récipient  plus  vaste.  C'est 
alors  que  le  dépotage  est  nécessaire,  et  doit  s'opérer 
avec  des  pi*écaations  minutieuses,  vu  la  délicatesse  des 
Jeunes  racines.  La  plante  est  enfin  constituée  et  soignée 
ensuite  en  conséquence. 

Telle  est  en  général,  la  manière  de  procéder  et  de 
reproduire  les  fleurs  par  la  bouture.  Plus  la  [  lante  est 
délicate,  plus  elle  demande  de  soins,  et  plus  elle  est  lente 
à  s  earacincr. 

Au  contraire!  et  nous  en  faisons  nous  même  Vexpé- 
rience  chaque  année,  certains  végétaux,  comme  le  lau- 
rier rose  et  autres  arbustes  du  même  genre>  fournissent 
des  racines  abondantes  avec  une  extrême  facilité.  Aussi 
rien  de  plus  simple  à  obtenir  que  la  bouture  de  ces  sortes 
do  plantes. 

On  insère  la  ti;ie  à  développer  d.ins  une  carafe,  une 
bouteille  ou  un  récipient  quelconque  rempli  d*eau.  On 
ne  tarde  pas  à  apercevoir  après  quoique  temps,  de  peti- 
tes radicelles  minces  et  tenues.  La  bouture  so  forme,  se 
fortifie  do  plus  en  plus,  et  elle  est  alors  confiée  à  la 
terre. 
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Les  boutures  de  feaillds  sont  rarement  employées^  si 
ce  n'est  d'après  an  maître  qui  fait  autorité  dans  cotte 
matière  (1),  pour  les  bégonias.  «  On  place,  dit  cet 
auteur,  les  feuilles  A.  plat  sur  de  la  terre  ou  du  sable 
humide,  on  incise  les  nervures  sur  lesquelles  se  dévelop- 
pent de  petites  plantes  que  Ton  enlève  lorsqu'elles  sont 
enracinées  pour  les  rempoter  séparément,  i 

Nous  engageons  vivement  nos  horticulteurs  à  soigner 
les  boutures  qu'ils  auront  occasion  de  taire.  Ils  y  trou- 
veront leur  avantage;  leurs  fleurs  et  leurs  plant<atioiis 
en  seront  plus  vigoureuses;  ils  conserverout  plus  long- 
temps iiitact»^'^  los  bonnes  variétés  ([ii'il  importe  d'amé- 
liorer et  de  periectioaner  autant  qu'il  est  possible. 

(A  Suivre)  L*ABBé  Ch.  Mabillb 


ikPICUi:.TlJRE 


Essaims  naturels 

Lors  (3c  la  grande  pante,  la  more  abeille  après  avoir 
pondu  dans  les  petites  cellules  un  grand  nombre  d'œufs 
d'ouvrières,  pond  les  œufs  de  mâles  dans  los  grandesymais 
seulement  alternativement  sans  cosser  à  pondre  dos 
œufs  d'ouvrières. 

Dans  le  courant  du  printemps,  quand  11  semble  aux 
ouvrières  que  la  colonie  est  logée  à  rétroit,  elles  ébaa* 
chent  d'antres  cellules  de  forme  analogue  daui  les- 
quelles la  mère  abeille  dépose  À  des  intervalles  rariant 
de  un  &  trois  Jours,  des  œufs  de  mères.  Les  naissances 
de  celles-ci  se  trouvent  donc  échelonuôes  à  de  certains 
espaces  de  temps. 

On  se  représentera  aisément  les  circonstances  dans 
lesquelles  se  forme  le  premier  essaim. 

La  mère  abeille  qui  a  vu  croître  iï  découvert  sans 
paraître  s'en  émouvoir  les  jeunes  larves  nourries  dans 
les  cellules  maternelles,  éprouve,  aussitôt  qu'uno  de 

(1)  M.  i«  Gondry  da  Jtnliii«t« 
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ces  cellules  est  operculée^  c'est-à-dire  fermée,  un  irré* 
sistible  sentiment  d'aversion  à  Tégard  de  la  jeune  mère 

qui  va  naître  et  cherche  à  l'anéantir. 

Elle  se  précipite  donc,  dans  ce  but,  vers  la  cellnle 
maternelle  opersulée  ;  mais  elle  en  est  repoussée  parles 
ouvrières  qui  gardent  cette  celluie,  De  conflit,  et 
c'est  pendant  Tagitation  qui  en  résulte,  si  le  temps  est 
favorable,  que  quelques  abeilles,  bientôt  suivies  d*nn 
plus  graûd  nombre  qui  se  sont  gorgées  de  miel,  entrai- 
nent  la  mère  abeille  pour  aller  former  une  autre 
colonie,  voilà  le  [)remier  essaim. 

Toute  cette  population,  abandonne  sans  esprit  de 
retour,  la  colonie  dont  elle  faisait  partie,  en  y  laissant, 
outre  des  ouvrières  et  des  màLes,  un  nombreux  couvain 
et  des  mères  au  berceau. 

Mais  si  la  température  ne  permet  pas  à  Tessaim  de 
partir,  les  gardiennes  des  jeunes  mères  cessent  de  s'op- 
poser aux  attaques  de  la  mère,  et  celle-ci  va,  sans 
empêchement,  tuer  dans  leurs  berceaux,  les  jeunes  mères 
qu'elle  perce  dti  son  dard  dans  la  région  abdominale. 
Les  ouvrières  enlèvent  de  suite  ces  mortes-nées»  les 
traînant  hors  de  la  ruche. 

Essaims  secondaires 

Après  le  départ  du  premier  essaim,  la  plus  Âgée  des 
Jennes  mères  au  berceau  arrive  bientôt  k  terme,  ronge 
circalairement  Topercule  qui  forme  sa  cellule  et  sort 
librement  de  son  alvéole  pour  succéder  à  celle  qui  a 
accompagné  Tessaim. 

Mais,  tandis  qu'elle  reste  libre  de  parcourir  l\  son  gré 
les  rayons  de  la  ruche,  et  va  se  promener  dans  les  airs 
où  elle  est  fécondée,  les  ouvrières  gardent  avec  soioles 
cellules  maternelles  restantes  qui  sont  toutes  ou  pres- 
que toutes  operculées  ;  chaque  nouvelle  jeune  mère 
arrivant  à  terme  est,  au  contraire,  retenue  prisonnière 
dans  son  berceau.  Les  ouvrières  renforcent  au  moyen 
de  Cire ,  i'opercuie  qui  i  y  retient  el  qu'elle  cherche  à 
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briser  pour  sortir  ;  il  ne  lui  est  laissé,  au  couvercle  de 

Talvéol  qu'une  petite  ouverture  par  iaf[uellc  elle  reçoit 
le  miel  n  '^cessaire  à  su  Jiourriture. 

Avant  que  deux  Jours  se  soiL^nt  éc  julés  depuis  rarrivêo 
do  la  jeune  inùi\\  celle-ci  commonre  à  ressentir,  pour 
ses  smurs  une  haiae  mortelle,  et  elle  court  attaquer 
leurs  berceaux. 

Si  la  ruche  est  as?ez  peuplée  pour  donner  un  essaim 
nouveau,  les  ouvrières  s'opposeut  aux  efforts  de  la  jeune 
môre  qui  manifeste  son  intention'par  un  cri  particulier 
connu  sous  le  nom  de  •  chant  de  la  mère  ■.  Si  le  temps 
ne  s'oppose  pas  à  la  sortie,  Tcssaim  part  accompagné  de 
la  Jeune  mère  libre. 

A  la  suite  de  cette  seconde  émigration,  une  autre 
Jenne  môre  devient  libre  et  les  mêmes  faits  peuvent  se 
répéter  un  certain  nombre  de  fois,  selon  la  richesse 
mollitero  et  la  temp  'rature. 

A  partir  du  <1  "uxième  e=snim,  les  intervalles  de  sortie 
(ics  suivants  devjeaaeiU  iaoin<  lon^^o  chaque  fois.  Ainsi 
le  troisième  sortira  3  ou  4  jours  après  lo  d'Mixiùme,  le 
quatrième  le  lendemain  ou  le  surlendemain  du  troi- 
sième, et  aiusi  do  suite. 

Départ  de  ressalm 

Au  moment  du  départ  de  l'essaim,  on  voit  quelques 
abeilles  sortir  rapidement  et  volti-jer  av^^c  bruit,  on 
tournoyant  à  une  petite  hauteur  en  avant  de  la  ruche. 
Leur  nombre  s'accroît  do  seconde  en  seconde  et  bientôt 
tout  Tessaim  est  au  vol,  tonrbillonnant  dan?  tous  les 
sens,  ;\  quatre  ou  cinq  mètres  au-dessus  du  sol,  en 
produisant  un  bourdonnemeut  intense  et  forme  un  sin- 
gulier spectic  !e. 

La  plupart  du  temp<;,  Tessaim  primaire  est  accompa- 
gné d'une  mère  alourdie  par  la  multitude  d*«nfs  qu'elle 
porte  dans  son  sein  et  ne  s'élèvo  qu*à  une  faible  hauteur 
si  dans  le  voisinage  de  la  ruche,  à  20  ou  30  mètres  à 
côté  ou  en  avant,  il  se  trouve  des  arbres  ou  des  arbustes 
les  abeilles  ne  s'en  éloigneront  pas  davantage. 
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Si  Tessaim  n*a  pas  do  dispositions  à  faire  après  quatre 
ou  cinq  minotos  (Pua  vol  incertain,  quelques-unes 
d'entr'elles  se  pose  sur  une  feuille  ou  une  branche  et 
toutes  les  autres  compris  la  mère,  viennent  bientôt  se 
rallier  au  même  point  ;  elles  se  suspendent  et  s'attachent 
les  unes  aux  autres,  et  forment  une  masse  compacte 
plus  ou  moins  volumineuse. 

L'essaim  peut  garder  cette  positiun  ùviilo.minont  pro- 
visoireî  pendant  plusieurs  heures,  et  même  s'il  est  à 
l'abri  du  soleil  pendant  plusieurs  jours.  Souvent  au 
contraire,  au  bout  d'un  temps  assez  coui't  iî  icprend  son 
vol  guidô  dos  ouvi'iùres  on  quête  d'un  io^^ement,  pour 
aller  se  placer  ou  se  Io;j:er  ailleurs.  En  ;rénéral  pour 
pour  partir,  il  s'élèvô  davantage,  puistlloen  ligne  droite 
avec  une  extrême  rapidité,  et  quelques  fois  se  trouve 
bientôt  hors  de  la  vue  et  perdu  pour  son  propriétaire 

Voici,  ù  ce  sujet,  ce  que  dit  la  loi  : 

«  Le  propriétaire  d'un  essaim  a  le  droit  de  réclamer 

•  celui-ci  et  de  s'en  saisir,  tant  qu'il  n*a  cessé  de  le  sui- 
t  vre  ;  s'il  en  était  autrement  Tessaim  appartiendrait 

•  au  propriétaire  du  terrain  sur  lequel  il  s'est  lixé.  » 
Aussi  l'apiculteur  pru'Ient   s'empresse-t-il,  aussitôt 

que  l'essaim  s'est  arnMé  et  qu'il  n'y  a  plus  qu'un  pt  lit 
nombre  d'abeilles  voltigeant  autour  de  la  masse  de  le 
recueillir. 

Les  abeilles,  d'ailleurs,  sont  moins  disposées  à  piquer 
qu'après  un  stationn*^ment. 

Le  meilleur  moyen  pour  arrêter  un  essaim  est  do  lui 
Jeter  do  la  terre  ou  de  l'eau; le  tintamare  de  la  casserole 
et  de  la  faux ,  organisé  par  quelques  apiculteurs,  ne 
fait  que  démontrer  que  Ton  suit  son  essaim. 

Récolte  d'un  essaim 

i'our  t  ecueillir  un  essaim  suspendu  à  une  branche,  on 
approche  sous  les  abeilles  et  le  plus  près  possible,  mais, 
toutefois,  sans  toucher  à  la  masse,  une  ruche  vide  ren- 
versée, do  manière  que  Tessaim  soit  comme  enfermé 
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dans  riatériear  de  la  ruche;  puis,  par  une  brusque 
secousse,  ou  fait  tomber  ressaim.  Alors,  sans  se  presser, 
on  abaisse  la  ruche  près  de  terre  et  on  la  place  sur  ua 
plateau  apporté  là  à  cet  effet,  en  laissant  entre  le  plateau 

et  la  ruche  un  peu  d'espace  pour  pormeLUe  aux.  abeilles 
d'entrer. 

11  convient  de  mettre  l'essaim  en  place,  aussitôt  que 
toutes  les  abeilles  sont  réunies  dans  la  ruche,  car  elles 
travaillent  immédiatL-incnt, 

Quand  ressaim  estsuspenduaprcs  une  branche  légère, 
on  peut  couper,  s'il  n'y  a  pas  d'inconvénient,  cette 
branche,  et  la  poser  sur  un  plateau,  que  l'on  recouvre 
ayec  la  ruche,  ie  tout  le  plus  délicatement  possible  et 
sans  aucune  secousse,  cette  fois,  au  moyen  d^une  grande 
pelle,  l'apiculteur  possédant  une  ruche  &  rayons  mobiles 
peut  verser  Tessaim  tout  simplement  sur  les  cadres  du 
devant*  Il  est  curieux,  et  c*est  un  moment  qui  donne 
beaucoup  de  plaisir  à  Tapiculteur,  de  voir  ces  petites 
bêtes  attirées  par  l'odeur  de  la  cire  gaufrée,  se  plonger 
entre  les  rayons  corn  nie  dans  un  bain  réconfortant,  c'est 
assez  naturel  :  elles  trouvent  commencés  des  travaux 
pour  lesquels  il  If^ur  aurait  fallu  dépenser  beaucoup  de 
miel  et  surtout  beaucoup  de  temps  toujours  précieux  en 
ce  moment. 

KOBARDET 

m  

Choux.—  NaTets.—  Choux-fleurs 

Pour  empêcher,  dit  HuaruGhapal,  mes  navets,  mes  choux 
Cl  les  crucifères,  en  général,  d'être  dévorés  par  les  altises,  je 
mêle  de  la  fleur  de  soufre  à  la  graine,  quelquen  jours  avant  de 
semer  ;  j*ai  bien  soin  d'agiicr  la  graine  avec  le  soufre,  aûa 
qu'elle  en  soit  bien  couverte.  Jamais,  dans  ma  longue  expé- 
rience, je  n'ai  vu  mes  feuilles  endommagées. 
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LES  OISEAUX  PROTECTEURS  DES  ARBRES 


Au  mois  de  mai  1891,  le  Gouvernement  suisse  a  adressé 
à  toutes  les  communes  une  circulaire  les  invitant  à  pla- 
cer des  nids  artificiels  aux  abords  des  forêts.  Par  la  pro- 
tection accordée  de  cette  manière  aux  oiseaux^  on  espère 
attirer  ceux-ci  en  grand  nombre  dans  les  boîs  et  épar- 
gaor  aux  arbres  les  déîîats  causés  par  la  terrible  chenille 
connue  sous  le  nom  de  «  nonne  •,  Cette  chenille  ne  peut 
être  détruite  par  aucun  moyen  artificiel  ;  les  oiseaux 
sont  ses  ennemis  acharnés. 


CALENDRIER  APICOLE 


Juin 

La  récolle  en  miel  sera  iwnne  celle  année. 

Dés  que  le  miel  est  operculé  dans  les  capolles,  il  faul  les 
enlever  et  les  remplacer  de  suite  par  des  vides  pour  ne  pas 
laisser  oisives  les  abeilles  très  nombreuses  dans  presque  toutes 

les  colonies. 

Récolter  àTexlracteur  le  miel  de  sui  plus  dos  ruches  à  cadres 
mobiles,  et  aussitôt  vides  les  restituer  aux  colonies. 

La  grande  miellée  s'avance,  il  ne  reste  plus  que  les  fleurs  de 
tiUeul. 

D  y  aura  peu  d*esuims  naturels  cette  année*  Le  printemps 
([ui  s*était  présenté  de  bonne  heure  avait  naturellement  déter- 
miné les  abeilles  ouvrières  à  commencer  des  cellules  de  mères; 
rhivcr  s*élaiit  à  nouveau  représenté  et  très  IVoiii,  les  ouvrières 
ont  détruit  ces  cellules  maleriiollcs  (ju'elles  avaient  commencées. 
Lorsque  le  printemps  sVst  (Icliuilivcmeut  monlré  il  n'y  avait 
presque  plus  de  miel  dans  les  ruches  et  beaucoup  de  bouches  à 
nourrir,  malgré  la  nombreuse  population,  il  y  avait  de  grands 
vides;  la  sécheresse  est  aussi  arrivée. 

Tous  ces  faits  n*ont  pas  engagé  les  abeilles  ouvrières  à  recom- 
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menccr  de  nouvelles  cellules  maternelles  pour  élovor  dcjeaon 
môres.  C'est  pour  ces  molî(s  qull  y  aura  peu  d'essaims  cHle 
année. 

Los  colonies  seront  très  bonnes  pour  h  campagne  pro- 
chaine. 

HOBARDET. 

Engrais  des  rosiers 


La  question  engrais  est  à  la  mode  ;  elk  a  la  prétention,  fi 
matière  horticole,  do  primer  toutes  les  autres.  Aussi,  neas 
empressons-nous  d'indiqncr,  d'après  le  Journal  des  rose$,  h 

reci'lic  ï^uivanto  .ippliquée  a  la  culiiire  des  rosiers  ;  oii  mcide 
la  suie  dnns  un  vieux  snc  de  loil'*  ci  un  jtlaee  ce  dorni^r  dans 
un  haijuoi  d'eau  où  on  in  laisse  pendnui  plusieurs  jours.  (Juaad 
Teaunura  acf|uis  la  couleur  du  vin  de  Porto  (sic)  ,ud  la  verse 
au  pied  de  chaque  rosier,  dans  une  cuvette  qui  aura  été  pnti- 
quôo  à  cette  intention.  Il  ne  faut  pas  craindre  d'en  mettre  trop 
et  ne  s*arréter  que  quand  la  terre  no  pourra  pins  absorberde 
liquide.  Ku  opérant  ainsi,  on  oliliendr.i  une  luxurieuse  végéta- 
tion et  uuc  supcrl>c  lloiaisou,  le  procédé  e-i-t  facile  à  suivre. 

(Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  de  JSuiste) 


ARTICHAUTS 

Oq  nous  informe  de  Perpignan  qu'une  nouvelle  mala- 
die fort  grâve  vient  d'être  constatée  sur  les  artichauts, 
par  le  professeur  départemental  d*agricuUure. 

Elle  est  due,  d'après  M.  Prilleux,  k  un  cryptogame,  la 

Rumuliara  cynaroc.  Ce  ch:uii[)!<i:non  h'attaque  aux  fciiil- 
le«!  of  cnix  fruits  des  arLiciiauis  qui  su  déssèchent  et  suc- 
combent. 

(  Le  Temps ) 
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Sii[iplénient  au  BULLETI 

Usines  SCHLŒ 

TS 


Soie  mu 


POUDRE  INSËC: 


I 

Le  soufre  pr(5cipitë  SCfl 
chenilles,  larves,  puce 
cnltnrd,  de  rarboricoltore,  d6 

Il  déhavrasse  les  choux  de^ 

Doryphora;  il  guérit  ' 
choux,  etc.  j 

Tl  <ji;inh'it  lu  vigne  de  VO'i 
HotS  ci  uuires  maladies  cryj 
la  décorent  (pyrales»  altij 

Tl  nettoie  les  arbres  fruit 

blanc. 

Il  éloigne  les  fourmis 

tères. 

Il  gaërit  les  plantes  de 

Enfin,  mélangé  au  foui 
Bemences,  il  les  préserve  de 

DEMANDEE 


Un  sachot  échantillon  do  5  ki]| 


iaoeUition  syndicale  di 

Je  suis  heureux  de  volu 
précipités  contre  l'oïdium  i 

Fions  avons  eu  lieu  de  co 
dans  les  maladies  de  kmili 
fruitiers. 

Je  TOUS  eu  exprime,  Mcas 

AflBociation  pro/cssionoei 


Un  essai  que  nous  vr  n  n; 
destraction  des  chenilles  < 
ie  laii  fiiire  coiioaltre  ce 


▼oire  soufre  précipité  a  g 
Icment;  trois  lr,utern  de 
de  pourrir.  Par  sou  eojploi, 
itfigeiieBt;  pour  cela»  lu  ai 


Nous  sommes  envahis  pai 
mtogeot  pas  et  s'en  ?ont 


Noos  avons  eo  ici  de  nom 

oriquetB  étaient,  non  pas  • 
peine  tm  uîp  tout  couvert  de 
le  TOUS  autorise  à  Daim 
Messieiirs,  mes  sincères  iala% 

Voici  les  effets  que  votre  i 
  1'  l'réservation  absolue  d 


fie  --iji  V  9un^tu^ji 
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ATTESTATIONS 

«  prodoctenn  de  oédnt  de  la  vallte  de  Porto.  Siège  «odal  à  Ota  (Gone). 

ota^leiaoAlittf. 

dire  qti  '  I  s  l  Asultits  que  nous  avons  obtenus  par  renaploi  do  VOS  tOOfiCi 
)t  le  mildew  ont  été  satislaisantâ  mm  tous  les  rapports, 
nstater  aussi  leur  efficacité  comme  anticryptogamlque  et  Insaotloid^ 
Ni  et  de  tiiinigine  du  oédrati^rt  et  celles  de  même  nature  d^utrosatlires 

tieuni,  toute  ma  satisfaction  au  nuiu  du  «j'ndLicut  apicole  d'Ota. 

Le  FrAudent  :  B.  m  Bbudrti. 


le  de  Saiot-Fiacre,  fondée  eu  1880  •    udicat  d'horticulteurs  et  jardiaiers), 
126,  boolerard  Montparnasse. 

Paris,  SI  octobre  1894 . 

)  de  faire  f  sirr  nr^c  le  soufre  pn'cité  SchKRsing  a  parliûtemeiit  réoasî  pour  la 
lu  chou  (piérides)  i  U  les  tue  admirablement. 

téaiillat  w»  que  j*aiirai  un  rapport  complet  ;  vous  poaves  tous  «d  antoriwr. 

Le  Secrétaire  général 
deFASMiciatioD  profcssioDo^le  de  Salal-Fiaae. 

Dl  LA  B0QL4T. 


Alerta  (Cona»,  a  aoêt  laai. 

^ri  radicaloneat  mes  tomates  d'une  maladie  ^ui  les  ravageait  continael- 
votpe  soufre  ont '  nfTl  y f^nrr  obtenir  l'entiAre  gti6ns«3n  et  enipAi  her  la  phnte 
l'&i  paiement  garanti  me»  fevea  et  mes  choux  des  puceroas  qui  les 
nâ  trutenent  atiffit  il  on  admioiitre  le  iotifre  eonveDablement., 

BATTisn,  maire  d'Alérîa. 

MOilagaaem  (AigMa),  it  aoAt  i«M . 
î  lee  MuiMéllM,  et  partoat  où  Je  rAptods  de  votre  soiift«  précipité,  éUea 

,  A.  JOOCLA. 


BoQ-Oélii  (Algérie;.  1"  aottt  im . 

ibrenaea  bandes  de  sautereUes,  ce  oui  notis  a  permis  de  constater  que  lea 
tués,  mais  éloignés  par  une  aspersion  ae  votre  soufre.  L'effet  Oit  immégiat»  Â 

criquets  était-ii  soufré,  que  les  insectes  s'éloiijoaient* 

de  cette  lettre  tel  u.vige  que  vous  jugeres  convenable  et  veoi  piéaaale, 
ationa.  S.  HAimT. 


souire  a  pi  uduila  tiu'z  moi  : 
le  la  Tigne  contre  Toldiam; 


'41  9puvuiunjo  3}noi  V  discd-ivpuvtu  un  9jpvjof  9p  pu^tu^  —  'VXON 


 OKi8a)qno^ 

VO  09' W  « «nesap-ti»  %»  «©jin  ooot  «d 

*   c^nm  ^u»    an  «m  uf% 
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Je  m'empresse  <ie  rr:[>ondre  h  yot 
précipité  à  la  nicotine  que  vous  m'u\ 

i)Our  me  débarrasser  de  l'iovasion  di 
é  n*ai  pu  revus  deptiia. 


J'avais  nti  poirier  super! 
154)  à  20)  prammr>.>  «lo  <nnfrn 
débarrasser  des  fourmi:»  qui  ii 


J'ai  ('Iv  très  satisfait  du  soufi-o  pr 
qu'il  était  très  etUcace.  J'avais  queiq 
tODt  doTeaties  spleodides.  Je  n  ai  qu 
grands  services  A  la  vitictiluire. 

Heceves-eo,  Mtasieum,  tous  nos  i 


J'ai  a|>|>1ii]ué  le  soufre  pré 
des  chenilles  e(  j'en  ai  obi 

comuie  référence. 


J'ai  fait  essayer  votre  soufre 
nos  pêchers.  Klles  ont  loulef 


Dans  mon  jardin  do  Niœ,  les  te 
fait  fortonicnt  s-jupoudier  avec  vot 
brûlées,  que  los  noiiTelles  foat  devi 
de  toute  inaladii>. 

Vous  pouvez  lairc  ru:iàge  qu'il  v^ 


J'ai  été  très  satis&it  de  votre  aoii 
nt  vigne  n*e  imlleiiieBt  soQifert  cet} 


J*ei  ecpérlmenté  votre  [it  odutt  s 

r'^M'-^s  de  ces  plants  ét<)ient  pour 
application  du  suulre  précipité,  le^ 
De  pltis,  Il  qdaetité  ionoml»rabIe  éà 
a  disparu.  ' 
Recevez,  Messieurs,  l'assurance  i 


Les  essais  que  j'ai  faits  et  iait 
lut  sur  la  vigne  quo  sur  les  pô 
les  pucerons  qui  arrèttieiit  cou 
toutes  les  feuilles. 


•Knogye  e^Jt  ooom 
|ll9m9iJ0j  zd«8B  ^nbeiie  vrnn  inf 

)9[l{nf  es  \9UC0)  0UB[101S» 

»p  dno3neg4|  mnwp  luo  p  sajpq 
B3I  'çjjdp^jd  djjnoîi  ajjoA  ooab  .i9- 
«»I  Jm  se9J0A9p  toaivi?  otueid 
-Mtl  muer  «  ^t|n«9H)  ««luiJ 


J'ai  été  satisfait  du  soufre  p 
anticryptogamique  ;  com 
(jiii,  l'an  pas-if^,  furent  aljsdura 
1  apparition  du  n«*au,j'ai  saupo 
apr&  j*ai  été  complètement  aél 


J*ai  essayé  votre  eonfire  préi 
été  excellent. 


J*ai  eu  pleine  satisfaction  de 
mais  il  d»^lruit  los  fourmis,  1< 
poudre.  Cette  année,  dans  noir 
propriétaires  étaient  obligée  de 
chez  moi,  je  n'ai  pas  TU  une  86 
plus  rien  luit. 


En  rénotisc  à  votre  lettre  di 
tion  sur  le  soufre  précipité.  Set 
en  outre,  des  liin«çons  et  de 


Je  suis  propriétaire  d*un  vli 
mUadie  peut-être  inconnue  die 
pi  té  Ici  a  complètement  guéris 
m*a  parfaitement  réiuei. 


11  iii'tsl,  Mi:^;?i(j ur&,  d'diilaiU 
euis  exlr^meinenl  satisfait  de  T 

Il  m'  I  lié  extrémeiufiit  pré( 
l'oidium,  puisque,  hi.iIk'û  la 
restées  absolument  inilciiitu's.  1 
poiriers  dont  les  feuilles  à  lei 
végétation. 

Mon  vignoble  étant  cette  an 
de  firopi iéiaires  du  pays,  yowf 
employé  seul,  j'ai  pu,  maigre  li 
alori  que  mes  voisine  ont  dee 

Agrées,  Mesiioars,  n^  " 
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Josticftde  p^x  du  canton  de  Gomi>9-(Iu-Tar,  s  août  i^m. 

\e  à  fruits  d'été  envahi  par  les  fourmis  qui  dévoraient  fruils  et  feuillet. 

précipité  répandus  sur  ci  poirier  à  l'aide  du  souillet  oat  suffi  pour  ît 
âcnaçaienl  de  le  iaire  périr;  0.  riEiiHUCUES, 
1^                                         Ju^  de  paix,  ancien  élève  de  l'École  des  aiieei 
 de  Saio^âUeDoe  (Loiie). 

^^^^^^^^^^^^^^ 

^  Portes  (Drftoie)»  M  foUHti  iW . 

acipité  que  vous  m'avez  envoyé  à  de  jeunes  choux  pour  ]ee  préserver 
pna  un  très  boa  résultat.  Je  voua  autorise  en  conséquence  à  me  désigner 
Gletxb. 

Sainl  VallIer  (nrftme),  S)^  juillet  189<. 

'  précipité  pnr  j^lusieurs  personnes  contre  les  fourmis  qui  envahirent 

clé  trcs  satistaiies. 

  V.  BOUVIBR. 

j  SaiDl-L»eus4^is-Lavaur  (Tarn),  ;?o  juillel  i8S)i . 

irécipilé  que  vous  m'avez  expédié.  Je  le  considère  comme  un  très  puissant 
Ime  insecticide  j'ai  pu  constater  son  efficacité  sur  n^es  groseilliers 
cnl  dépouillés  de  leurs  feuilles  en  moins  de  tmis  jours.  Colle  année-ci,  dès 
udrémes  planU  iorsqu  lis  étaient  déjà  couverts  d'insecles  et  quelque  temps 
Darrassé  de  ce  fléau  qui  n'a  pas  reparu  depuis. 

  E.  CâSSAMBOt.  ^ 

» 

1  Ue  Mécs  (Basies-Alpcs),  so  JofUel  im . 

f^'pité  fl  des  péoliers  qui  étaienl  couverts  dlnseotes  et  le  résultat  en  a 
  H.  JU6T. 

Campagne  Oivavdaonoi  Lalonde  (Vai). 
^  votre  soufre  précipité  :  non  seulement  il  arrête  1^  ravages  de  Toïdiam, 
aiflignées  e!  autres  insectes  que  l'on  voit  tomber  lorsqu'on  nrnjpite  votre 
*e  pavs  il  y  a  eu  au  bord  de  la  mer  des  multitudes  de  chenilles  et  les 
*les  laiK'  (  hercher  en  en  remplissant  des  cuves  pour  détroiro.  Bh  biûi, 
ule  cbenille  etradtiso,  qui  parait  au  déliui  do  la  campagne,  ne  m*!  non 

,    Énnie  Urnet,  née  Henry. 

i 

I  Oiâteauaeuf,  par  Onsse  (Alpes-MaritlineD. 

I  30  juillet  dernier,  jr  mVmprcçw»  de  vous  faire  connaître  mon  npprf  ria- 
}  qualilci  anticrviilogamiques  sont  des  plus  eiiicaccs,  et  il  m'a  «i(;i>atTai»âé, 
\t  toumefeuilies,  qui  infestaient  mes  plantations. 

TnoMAui. 

I   

t  Chftleatt de Farcbeville,  près  étaropos  (Seine-et-Oise),  u  juillet  im. 

Vui  castdqui  a  de  grands  n-^jtalicrs  de  vignes  et  de  pécbcra  pris  du  blanc, 
iz  vous,  mais  très  de^nprénlilo  ici,  tacbant  les  pêrVi -    Votre  soufre  préci- 
de  cette  maladie.  J  en  at  ei»saj^é  aussi  sur  des  fourmilières  et  le  résultat 
  Veuve  TtainouiN  mère. 

Gangcs  (ll<5^au)t^  x  aoûi  i89i. 

,  plus  agréable  de  vous  autoriser  â  me  désitrner  dans  vos  rtiférences  que  je 
ptre  soufre  précipité. 

•ietix  pour  présèi  ver  l'  s  raisins  rnntre  le  mildew,  l'aiithracnose  et 
température  buutiJi^  qia  nous  avons  eue  cette  année,  mes  souches  en  sont 
lest  aussi  un  excellent  inscticiUc:  Je  Tai  employé  avec  succès  sur  des 
ar  naissance  se  remplissaient  de  pucerons  au  point  d'en  empêcher  la 

née  le  plus  beau  de  la  région,  cet,  pour  cette  raison,  visité  par  beaucoup 

pouver,  sans  qu'on  le  trouve  exagéré,  dire  que,  prAci  h  votre  produit 
;s  temps  les  plus  contraire»,  préserver  mes  vignes  de  toutes  les 
«rjes  d*aa  moins  50  0/0. 
^empressées  et  reapeetnsnses.  ifenri  Poiuai, 

^  ■    _    _  /■ .    ...  Propriôlaire  de  La  Ponale, 
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AMANITE  (Amnlta) 


Voiei  le  genre  qui  renferme  les  champignons  aux  formes  les 
plus  élégantes»  aux  couleurs  les  plus  vives,  les  plus  riches,  les 
plus  éclatantes,  mais  qui,  malheureusement,  s'il  offre  aux 

gourmets  les  mets  les  plus  fins,  les  plus  délicats,  les  plus  sédui- 
sants, renferme  aussi  ce  qu'il  y  a  de  plus  dangereux. 

C'est  l'crsoon  qui  a  établi  le  genre  de  cliami)ii:iions  qui  nous 
occupe  et  l'a  gratifie  du  nom  d^amanite,  du  }:rec  amanilés, 
dérive  lui-iutine  de  (imanos ^moaisigm  de  Tantique  Ciltcie,  OÙ 
abondaietii  ces  ciiatiii)i|.Mions. 

L'amanite  est  parmi  les  champignons  ce  qu'est  la  renoncule 
parmi  les  fleurs,  c'est-à-dire,  ce  qu'il  y  a  de  plus  complet,  de 
plus  régulier,  alors  que  dans  celle-ci  les  quatre  parties  qui  cons- 
tituent une  fleur  complète,  calice,  corolle,  étamines,  pistil,  sont 
parlàîiement  rétpilières,  distinctes  et  séparables,  le  genre  ama- 
nite se  présente  ainsi  sous  la  forme  la  plus  régulière  et  la  plus 
complète,  comprenant  quatre  divisions  parfaitement  distinctes 
et  séparables,  savoir  :  la  volve  ou  rnlva^  le  sUpe  ou  pédicule ^ 
le  collier  ou  anneau  et  le  chapeau. 

Dans  les  premiers  temps  do  ^on  dévolof)|ieinoiU  le  réceptacle 
(vulgaireineril  cliainpiî.Miuii)  de  l'aiiiaiiiU*,  est  cumplèloinenl 
rt'iilerrné  dans  une  bourse  ou  enveloppe  molle,  ovoïde,  plus  ou 
moins  consistante,  si  bien  qu'à  ce  moment  l'amanite  apparaît 
absolument  sous  la  forme  d'un  (r'iif  •-nn'^  coquille,  foninie  eu 
pond  (juelquefois  la  poule;  c'est  le  caractère  dislinclif  du  genre, 
qui  comprend  une  cinquantaine  d'espèces  divisées  en  plusieurs 
groupes  déterminés  par  la  manière  de  se  comporter  de  l'enve- 
loppe ou  Tabsence  de  collier. 

Gomme  nous  ne  nous  proposons  pas  de*  laire  de  la  science 
proprement  dite  nous  laisserons  de  côté  les  classifications  elles 
descriptions  individuelles  dont  l'aridité  n'aurait  d'autre  effet  que 
celui  de  Vennui  ;  d'ailleurs  on  les  trouve  dans  le 
Manuel  du  mycologue^  ouvrage  récent  et  &  la  portée  de  toutes 
les  bourses;  et  cin(f  espèces  seulement  méritent  réellement  notre 
attention,  savoir:  l'oronge,  la  fausse  oronge,  la  fausse  golmolle, 
l'oronge  viueuse  ou  golmolle,  el  la  coucoumclle  ou  griselte. 


—  210  — 


L'orûngô 

AGARICUS  CŒSARBCS,  Scop. 

Noms  vulgaires:  Oronge  vraie,  Doradk,  Jaune  d'œuf, 
Cadran,  Irandja,  Jaseran,  Chooerax,  Mujolo,  Campa- 
cîxoL,  Olnégal,  Doumergal,  Roumanel,  Darqne,  l.  alle- 
mand, Kaiseruhg,  Kaiserschwamm. 

Son  nom  (I'oronge  vient  probablemeni  d'or  et  de  la  corrup- 
lion  de  fon^e,  moi  employé  anciennement  pour  champignou. 
()r-()iige —  champijiiion  couleur  d'or. 

Dans  sa  première  jeunesse  Toi  oiige  est  totalement  renfermée 
dans  sa  volve  et  ressemble  alors  parlàitement  à  un  œuf  planté 
en  terre  par  le  petit  bout. 

Au  moment  où  Tenveioppe  so  déchire,  le  chapoâa  ap{»init 
comme  un  globe  d'or  en  fusion;  qui  surprend  rorooge  en  ee 
moment  pour  la  premièro  fois  lais:ie  inYolontairemenl  échapper 
un  aoupir  de  surprise  et  d'admiration. 

A  mesureque  rindividusedéYelopperenvelopperetombesurle 
pied  où  elle  forme  un  bourrelet  déchiqueté.  Alors  le  chapeau  est 
arrondi  ;  sa  surface  est  lisse,  satinée,  d*UD  beau  jaune  d*œuf 
orangé  ;  dans  cot  état,  l'on  peut  distinguer  dans  sa  partie  infé- 
ri«nuo  la  membrane  qui  formera  Tanneau  plus  lard,  encore 
appliquée  sur  les  lamelles  qu'elle  protège  ;  à  mesure  que  le 
chapeau  s'olend.  cette  membrane  s'en  détache  assez  réguliè- 
rement, retombe  sur  lo  pédicule  et  y  forme  une  longue  colle- 
rette jaune,  striée  par  impression  des  lamelles  qu'elle  recou- 
vrait. Plus  tard,  ie  ciiaponu  deviont  plnno.  parfois  déprimé  sa 
centre  :  alors  les  bords  sont  striés  jaune  et  orangé,  souTent 
incisés  et  se  fendant  en  quelques  endroits.  Les  lamelles  sont 
d'un  beau  jaune  clair,  inégales,  libres  vers  le  pédicule,  largas 
et  Tontrues  vers  le  milieu,  très  adhérentes  à  la  chair  du  cha- 
peau, frangées,  farineuses  à  leur  bord  dans  la  Tieillcsse. 

Le  pédicule  infléchi  ou  droit,  parfois  très  développé,  sou- 
vent un  peu  déprimé  dans  le  haut,  bulheuz  dans  le  bas,  jaune 
clair  en  dehors,  blanc  eu  dedans,  plein  d'une  chair  tendre  ec 
cotonneuse,  portani  dans  le  haut  un  anneau  jaune»  ample  et 
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rabattu.  La  chair  est  assez  épaisse,  d'abord  ferme,  puis  molle, 
d  lia  beau  blanc,  safranée  sous  l'épidcrme,  d'une  odeur  et  d  un 
goût  très  agrônblcN. 

Commun  dans  les  régions  cbaudes  do  la  Franco,  en  Iialie, 
dans  le  Tcssin,  plus  rart?  dans  nos  contrées,  où  souvent  quel- 
cfue  lambeau  de  la  volve  resie  adliérenl  à  la  partie  supérieure 
du  chapeau. 

Ce  magnifiquo  champignon  connu  des  Grecs  sous  le  nom  de 
fiolicèSj  et  des  Romains  sons  celui  de  Bolétus,  excitait  telle- 
ment ta  convoitise  de  ces  derniers  que  leur  poète  Martial 
s^écriatt  :  €  Il  est  facile  de  renoncer  à  For,  à  Targent)  mdme  à 
sa  maîtresse»  mais  à  Toronge,  jamais.» 

Il  se  vendait  au  poids  de  l'or.  Il  tomba  en  défaveur,  mais 
pour  un  instant  seulement,  &  la  suite  de  la  mort  de  Tempereur 
Claude,  empoisonné  par  sa  femme  Agrippino  a  l'aide  de  ce 
champignon,  dans  lequel  la  célèbre  t  iiijiuisonnense  f.ocusta 
avait  dissimulé  un  [juison  énergique.  C'est  h  roccasion  de  celte 
mort,  que  Néron,  faisant  rapoihéoso  do  son  [nédécesseur, 
appela  l'oronge  un  mets  de  Dienx  (Deorura  cibus). 

Les  descendants  des  Romains  ne  le  prisent  pas  moins,  sans 
cependant  le  payer  des  prix  aussi  élevés,  et  le  pape  Clément 
VU  avait  publié  un  édit  qui  défendait  à  tous  ses  sujets  d'en 
cueillir,  de  peur  d*en  manquer  à  sa  table. 

Maniéré  d: apprêter  toronge* —  La  meilleure  manière 
d*appréter  Toronge  consiste,  après  Tavoir  dépouillée  de  sa  cuti* 
cule  (peau)  et  enlevé  sa  tige,  à  la  faire  cuire  sur  un  plat  à  la 
lèche  frite  ou  autre  vaisseau,  sa  cavité  garnie  de  fines  herbes, 
de  mie  de  pain,  d'ail,  de  poivre,  de  sel  et  des  hàchurcs  Je  sa 
lige,  le  tout  arrosé  d  huile.  C'est  ce  qu'on  appelle  à  la  hari' 
goule  ou  à  la  provençale.  On  ne  peut  rien  manger  de  plus 
délicieux.  (Paulët). 

Oranges  à  la  chapsaL^  Ayant  enlevé  la  peliiculo  du 
chapeau  de  six  oronges,  et  les  ayant  bien  nettoyées,  metlea-les 
entières  dans  une  tourtière  dans  laquelle  vous  aurez  mis  un 
bon  demi*Terre  d'huile,  en  semant  dessus  une  trituration  do 
deui  anchois  bien  nettoyés,  une  pincée  de  persil  et  une  gousse 
d'ail  avec  un  peu  de  sel  et  de  poivre  ;  versant  ensuite  dans  la 


lourlièrc  uno  domi-bouleille  de  vin  blanc,  couvrez- les  aT6C  une 
feuille  do  papier  arrondie  ei  graissée  d'huile.  Metiez-les  ensuite 
daus  un  four  chaud  pendant  TÎngl  minutes  environ,  ou  bien 
avec  de  la  cendre  rouge  sous  la  tourtière  et  sur  le  couverdo. 
Disposez-les  en  couronne  sur  un  plat,  enlevez  l'excès  de  graisse 
et  ajoutez  le  jus  de  la  moitié  d'un  citron  ;  le  tout  bien  réduit, 
vous  couvrez  les  cliaDipi^iions  et  les  servez  fumants. 

La  fausse  oronge 

AgaRICUS  mUSCARiUS 

Noms  vulgaires:  agaric  aux  mouches,  lue-mouches.  Allemand: 
dcr  Fiegenschwamm.  —  Russe,  moukhamore. 

Dès  son  apparition  la  fausse  oronge  présente  avec  l*oroiige 
vraie  des  différences  sensibles,  tandis  que  dans  l'origine  Torongc 
vraie  aflecte  la  forme  exacte  d'un  œuf,  la  fausse  oronge  est 
franchement  arrondie;  en  outre  sa  volve  tendre,  cotonneuse,  un 
peu  visqueuse,  résinoîde,  s*a(lacho  au  chapeau  qui,  en  se  déve» 
loppaiu  roinporle  avec  lui  el  la  divise  eu  [tolils  cônes  ou  verrues 
qui  J'aborJ  serrés  sécarleul  le»  uns  des  autres  à  mesure  que 
riiidividu  se  développe. 

Coinplrit'uii'iil  dcvcloppé,  ce  iliam|»ii;uon  est  un  iles  plus 
beaux  que  1  ou  puisse  voir  el  reuiai  quable  par  sou  élévation, 
ses  brillaules  el  vives  couleurs  et  par  sa  fraîcheur  incomparable; 
d'abord  arrondi,  il  devient  convexe,  puis  plane  ;  sa  surface  est 
lisse,  satinée  en  temps  sec,  visqueuse  en  temps  humide,  d'un 
beau  rouge  vermillon,  plus  foncé  au  centre,  rongé  vers  les  bords 
qui  sont  finement  striés.  La  chair  est  blanche,  très  mince  ou 
elle  n'existe  presque  pas,  assez  épaisse  au  centre,  ferme  etihK 
gile  dans  la  jeunesse,  tendre  et  cotonneuse  dans  la  rieiUesse, 
d*un  jaune  safrané  sous  Tépiderme,  à  odeur  un  peu  vireuse, 
peu  sensible,  d'un  goût  fade  et  douceâtre.  Les  lamelles  sont 
nomb  reuses,  larj;es,  serrées,  un  peu  ventrues,  arrondies  vers 
le  bord  du  chapeau,  rélrécies  vers  le  pédicule,  blauches,  legè- 
reiuiMii  iiiinsparenles  ;  allernées  de  demi-lamelles,bnisquemetil 
trouquées  à  leur  lerminaisiui,  |)nri.uit  des  spores  ldai)(  h('< 
Iranspan'ules.  arr(in<li'^s,  pt'>di(  ulc  blanc,  fibreux,  d'abord  plein, 
puis  creux  dans  toute  sa  longueur,  sa  cavité  remplie  d  uu  coton 
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soyeux,  d'un  beau  blanc.  D  est  élevé,  parfaitement  droit,  cylin- 
drique, un  peu  dilaté  au  sommet,  renflé,  en  forme  de  bulbe 
dans  le  bas,  portant  un  collier  membraneux,  persistant,  fine- 
ment strié,  lâche  et  floconneux,  ne  conservant  au  pied  que 
quelques  écailles  disposées  cîrcutairement,  derniers  vosliges  de 
la  volve,  parsemé  çàet  là,  eiilre  le  bulbe  ciranneau.  ir»  (  ail!es 
lâches  ou  dressées.  ïouies  les  lamelles,  ramicau  el  le  iM'diciilc 
purai'^seiit  recouveib  d'un  duvet  uci^'ciix,  floconneux,  toiiunc 
larinoux  sur  les  lamelles,  un  peu  vi<(jueux,  résineux,  s'allachant 
aux  doii;ls,  d  une  fraîrililé  et  d'une  fraîcheur  remarquables. 

La  fausse  oronge  est  non  seulement  un  des  plus  beaux  cham- 
pignons, mais  il  est  un  des  plus  vénéneux  et  un  des  plus  répan- 
dus sur  la  surface  de  la  terre.  Il  croit  solitaire  ou  par  groupes 
de  3-6  individus,  à  la  fin  de  Tété  et  en  automne,  sur  la  terre, 
dans  les  bois  eu  général,  plus  communément  dans  les  forêts  de 
sapins,  où  il  est  toujours  agréable  à  voir,  malgré  ses  vertus 
pernicieuses.  (Leuba) 

On  connaît  à  ce  magnifique  champignon  diverses  variétés, 
voici  les  principales  :  A.  Pnella,  chapeau  petit,  nu  ;  Sanguinea, 
chapeau  rouge  de  sang;  Formosa,  verrues  jaunes;  Tamentosa, 
slipe  lomenteux. 

La  grande  renom  m  di»  l'orongo,  le  désir  de  la  posséder. 
Ta  fait  roconnaîlre  non  smlcnuMil  dans  la  faus.-c  oronîïo,  mais 
curoi'c  dans  des  rliampignons  de  genres  tout  dill'er-enls,  tels 
sont  :  i'agaricus  emetieus,  le  lactarius  voleiiius,  elle  se  distinguo 
facilement  de  la  fausse  oronge. 

a, — Dans  celle-ci  le  chapeau  couvert  de  verrues  seul  estc^loré, 
tout  le  reste  est  du  plus  beau  blanc  farineux,  tandis  que  Toronge 
ii*a  point  de  verrues  et  est  entièrement  jaune. 

^.  —  de  Tagaricns  emetieus,  dont  le  chapeau  seul  est  coloré 
de  rouge  vermillon,  et  toutes  ses  autres  parties  d'un  beau 
blanc  cireux  vénéneux. 

c.  —  Enfin  du  laclnriu>  volenius,  brun  oian.uV',  et  (pii  à  la 
cassure  laisse  échapper  un  lail  l)lanc,  nbondant,  itt's  r.ifrai- 
chissant.  D'ailleurs  celui-ci  est  délicieux,  même  â  l'état  frais. 

Malgré  Taflirmalion  de  Bulliard  qui  déclare  avoir  mangé  de 
ce  champignon  cru  sans  en  avoir  été  incommodé  ;  de  Schœlîcr 
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qui  cite  un  cas  semblable  où  il  ii*y  avait  pas  eu  d'accidenls  ;  de 
Mératy  dans  sa  Flore  des  enviroru  de  Paris^  qui  dit  avoir  vu 
des  gardes  du  corps  en  manger  sans  avoir  été  indisposés  ;  do 

docteur  Dcsmartis  qui  assure  à  son  tour  dans  le  Journal  dee 
coyinaissanccs  médicales  (  tome  V,  2e  série)  que  dans  les  envi- 
rons tle  nordeaux  celle  espèce  est  inoffensive,  et  qu'elle  cons- 
titue  nn  mots  délicat,  la  généralité  des  mycologues  le  tiennent 
punr  l'un  des  jilus  dangereux.  Lcuha  va  même  si  loin,  qu'après 
avoir  rapporté  les  expériences  concluantes  de  Frédéric  Gérard, 
ancien  aide-naturaliste  du  jardin  des  plantes  de  Paris,  qui, 
dans  l'espace  d'uu  mois,  consomma,  avec  sa  famille  composée 
de  douze  personnes,  de  tout  âge,  plus  de  150  livres  de  champi- 
gnons vénéneux  ;  macérés  préalablement  dans  l'eau  vinaigrée 
ou  salée,  sans  qu'aucun  accident  se  ftit  produit,  ce  savant  pré- 
tend que  ni  la  dessiccation,  ni  les  macérations  vinaigrées  n'atté- 
nuent les  mauvais  effets  de  la  fausse  oronge,  de  sorte  qu'il  tant 
absolument  user  de  circonspection  vis-à-vis  de  cet  individu,  qnî 
est  mortel  h  la  dose  de  50  grammes. 

Nous  la:  pai  i.iijM^rons  pas  r;i\is  de  Leuba,  mais  nous  reconi- 
mandci (MIS  toujours  aux  esi(  iii  ics  délicats,  de  faire  un  usage 
très  modéré  des  champigndii-  en  général,  parce  que  c'est  un 
aliment  iort  indigeste  avec  lequel  il  ne  sont  point  t'auiiliarisés. 

Parmi  les  principes  que  l'analyse  a  extraits  de  la  fausse 
oronge,  figure  la  muscarine,  qui  aurait  quelque  analogie  avec 
Tairopine,  dilaterait,  comme  elle,  la  pupille  de  l'œil,  sans  tou- 
tefois pouvoir  remplacer  l'atroptae  dans  la  thérapeutique. 

De  cette  analyse,  il  résulte  que  c'est  comme  poison  narco- 
tique que  ce  champignon  et  ses  congénères  agissent  sur  l'éco- 
nomie. Les  symptômes  d'empoisonnement  causés  par  la  iaussc 
oronge  et  généralement  les  champignons  à  princij)e  narcotique, 
se  mnnitostcnt  quelquefois  7,  soiurnL  12  et  jns((u'à  24  henres 

après  leur  absorption,  circonstance  qui  rend  le  danger  d^autant 
plus  ^rand. 

ï/enîpoîsonuemeut  débute  pnr  une  [losaDtcur  do  tête  accom- 
pairnce  d'abattement  général  ;  uu  peu  de  stupeur  et  do  trouble 
dans  les  idées  ne  tardent  pis  à  suivre,  puis  viennent  les 
nausées,  les  vomissomcals ,   la  diarrhée,  l'oppression,  des 
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crampes  et  une  soif  dévorante.  Le  visage  du  malade  $e  déc6m- 
poee  ;  il  se  manifeste  un  délire  gai  ressemblant  è  rivresse^  ou 
un  cij^ûurdissement  qui  endort  le  malade  jusqu'à  ce  que  les 
eoDVulsioQS  le  réveillent  ;  le  pouls  est  dur  et  serré  et  sVITace 

do  plus  en  plus,  el  la  mort  survient,  tantôt  dans  los  convul- 
sions, tantôt  dans  un  état  de  léthargie  dont  ou  n'a  pu  tirer  le 
malade. 

Jusqu'à  ce  jour,  la  science  n'a  point  trouvé  d'antidote  à  ce 
genre  d'empoisonnement  :  le  traitement  consiste  donc  à  débar- 
rasser, le  plus  promptement  possible,  Testomac  et  les  intestins 
du  malade,  des  champignons  qui  s'y  trouvent,  an  moyen  de 
vomitifis  et  de  lavements  énergiques;  Ini  faire  prendre  du 
sirop  dMther  étendu  d*eatt  de  fleur  d^oranger,  pour  calmer  le 
système  nerveux,  et  du  café  noir  très  concentré  pour  le  tirer 
de  rassonpissement  qui  résulte  de  Tingestion  du  poison. 

Oans  certaines  contrées,  Thomme  cependant  a  su  tirer  parti 
des  propriétés  redoutables  de  la  fausse  oronge  ;  tandis  ({mp, 
dans  nos  cnnipa-^ncs.  nos  >imples  paysannes  l'arrosoni  d  emi 
sucrée,  où  les  moiichos  viennent  s'enivrer  agréablement  pour 
s'envoler  cnsmie  après  avoir  joui  fjuehjuns  instants  d'une  douce 
létharp'ie,  les  Ustiochs,  les  Kimlchadales  et  iTaulrPs  iinhitaiils 
de  la  Russie  asiatique  le  inau^^enî  cru  ou  boivent  sa  décoction, 
afin  de  se  jeter  dans  une  sorte  d  ivresse  qui  provoque  chez  eui 
la  joie,  rexaltaiiofl,  les  chants  et  la  danse. 

Encore  deux  espèces  d'amanites  qui  donnent  lieu  à  des  con- 
fusions regrettables  : 

L*AOAftic  ROUGEATRE,  (agaricus  nibescens),  vulgairement 
Golmotte,  Golmelle. —  Allemand  :  Perlenschwamm  ; 

et  Tagaric  PAXTHÉRt:,  (agaricus  pantbôrinus,  D.  C,  vulgai- 
rement :  fausse  golmelle.  —  Allemand:  Fanlherschwanim, 
Panthorlleckiger,  Blretterschwamm. 

Tous  deux  à  chapeau  garni  do  verrues;  mais  tandis  que  le 
premier  est  entièrement  couleur  de  vin,  le  second  est  gris  oli- 
vâtre en  dessus  et  entièrement  blanc  en  dessous  ;  de  plus,  dans 
le  premier,  la  chair  est  couleur  vineuse  sous  la  cuticule,  tandis 
qu'elle  est  d'un  beau  blanc  farineux  en  dessons. 

La  Golmotte  est  fort  commune  dans  nos  forêts,  très  estimée 


dans  les  Vossro?,  où  on  la  voit  en  abondnncc  sur  !os  marcliés  , 
elle  seri,  cil  Au-lelorre,  à  la  fabricaiion  du  Kcbchap,  prépa- 
ration culinaire  très  rnchcrchéo  de  nos  voi^ms. 

Disons  encore  un  mot  de  h  coucoumelle,  (amnnita  vaginaia) 
Bull.,  vulg.  npfnric  engainé,  coucoumclo  jauno,  c.  orangée, 
c.  gris^,  griâelte. —  Âliemand  :  Scheidenschwamm»  Scheidiger 
Blœttcrpilz. 

Comme  Torongo  que  nou3  avons  longuement  décrile,  la  cou- 
coumelle s'échappe  d'une  bourse  ou  volve,  dont  elle  emporte 
parfois  quelques  lambeaux.  Au  lieu  de  retomber  sur  lo  pied, 
elle  l'enveloppo  à  la  façon  d^une  gaine  plu;»  ou  moins  Iftcbc, 
selon  les  variétés  dont  voici  les  principales  :  A.  alba^  chapeau 
blanc. —  Pallescensy  ctiapenu  gris  jaunâtre. —  Cinerea^  gris, 
avec  des  lamelles  cendrées. —  Major ^  chapeau  gris  Hvide, 
stipe  blanc. —  Fuceseens,  chapeau  gris  livide,  stipo  roussâtre, 
écaillcux.—  Livida^  chapeau  livide,  stipe  blanc  bleuâtre. — 
Fuira,  chn{>oau  orangé  ou  aurore. 

Ce  champignon  so  distingue  des  aulr^^s  amanites  et  spécia- 
Jomont  de  la  ^au^so  j,n)hnolle,  par  son  absence  de  collier  et  par 
sa  gninc  plus  ou  moins  allongée. 

Il  o^t  fi»rl  commun  f)i'ndant  Kt'li'^  à  travnrs  les  [h'Iouscs,  le 
long  des  chemins,  dans  les  bois.  H  coustiluo  un  mets  des  plus 
délicats  et  se  prépare  comme  l'oronge. 

r  -j  dartot. 


VITICULTUBE 

La  visite  du  cliiunp  d  expérience  viticole  de  la  Société 
H  Chainp-Niirdin,  quia  eu  lieu  hier  19  Juin  a  été  tn-s 
•  sutisfaisanto.  Te  clicuiip  rectangulaire,  entre  deux  che- 
itiins  est  bien  disposé  pour  être  visité  même  sans  péné- 
trer dedans. 

1575  pieds  de  vigne  ont  été  régulièrement  plantés  en 
quinconce  à  un  mètre  de  distance, ils  forment  21  rangs. 

Les  porte-greffes  sont  des  riparia,  les  greffons  sont 
àQspariugais  bleu  pour  un  tierst,  les  deux  autres  tiers  se 
divisent  par  parties  égales  en  melon  blanc,  gamajf  et 
pineau^ 
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Sur  cette  quantité  de  i575  pîed9  plantés  au  printemps 

(le  LcLte  année  on  ne  peut  guère  en  trouver  qu'une  dou- 
zaine qui  ne  présentent  pas  encore  de  bourgeon,  dans 
cette  petite  quantité,  quelques-uns  pousseront  encore, 
le  surplus  sont  des  greffes  mal  soudées  qu'ii  faudra  rem- 
placer dès  cet  automne. 

Ce  beau  succès,  malgré  la  sécheresse,  est  dû  à  la  bonne 
préparation  du  terrain,  au  choix  des  sujets,  au  zèle  du 
vigneron  de  M.  Sancey  et  à  Messieurs  les  maîtres  gref- 
fours  de  Beurre  qui  ont  fait  la  plantation  sous  la  direc- 
tion de  Ui  conimi^sirin  viticolo  de  notre  Société. 

Les  portufjais  bleus  sont  .superbes,  plusieurs  portent 
de  magoitiques  grappes  de  raisins  dont  la  fleur  est  déjà 
passée. 


Les  haies  fruitières 

Les  haies  fruitières  sont  trop  pea  connues  pour  les  ser- 
vices qu'elles  peuvent  rendre  avec  la  quantité  de  fruits 
qu^elIes  produisent  sur  \m  petit  espace  ;  elles  sont  très 

rémunératrices;  elles  produisent  des  tVuits  dès  la  troisième 
année;  à  cinq  ans,  elles  peuvent  produire  5()  francs  par 
hectomètre  ;  ces  haies  sont  établies  non  seulement  com- 
me entourage, mais  elles  se  plantent  aussi  en  plein  champ: 
les  lignes  À  5  mètres  les  unes  des  autres;  plantées  dans 
ces  conditions,  un  hectare  produira  en  moyenne  3,000 
francs.  Ces  haies ,  qui  ne  demandent  aucun  soin , 
peuvent  être  plantées  dans  nos  vignes  usées  en  n'im- 
l>orte  quelle  essence  :  en  pommiers  et  poiriers,  pour  des 
fruits  de  table  et  h  cidre  ;  en  pruniers,  pour  les  conver- 
tir eu  alcool  ;  en  cerisiers,  pour  le  kirsch.  Dans  un  but 
de  propagande,  M.  Hobert<Rozay,  pépiniériste  à  Sens, 
(Yonne)  livre  ces  arbres  rabattus,  à  50  centimètres  au  prix 
très  réduit  de  25  francs  le  cent. 

(Extrait  du  catalogue  des  vignes  américaines  de  Robert- 
Hozay  ) 


Goflibiefl  de  poules  iaut-il  pour  un  coq? 


Bon  nombre  de  personnes  s'imaginent  que  les  poules 
ne  peuvent  pondre  sans  Tintervention  du  coq.  C'est  là 

une  erreur.  Les  poules  n'ont  nullement  besoin  du  mâle 

pour  donner  des  œufs,  mais  les  œufs  ainsi  produits 
n'étant  pas  fécondés,  ne  peuvent  donner  naissance  à  des 
poulets. 

Donc  si  on  ne  vise  que  la  rciiroduction  des  œufs  pour 
les  besoins  de  ralimeniation,  on  peut  au  besoin  se  passer 
du  coq.  Il  est  vrai  (|ue  ce  cas  est  très  rare  ;  presque  tou- 
jours dans  l'exploitation  des  volailles  on  poursuit  un  tri- 
ple but  :  l' la  production  des  œufis;  2*  la  production  des 
jeunes  (élevage);  3*  Tengraissement  des  adultes.  Ceci 
posé,  on  peut  se  demander,  combien  il  faut  de  poules 
pour  un  coq  ?  Tous  les  auteurs  qui  ont  écrit  sur  la  basse- 
cour,  difl&rent  d*avis  sur  ce  point.  Golumelle  donnait  le 
ehiftre  cinq,  Buffon  allait  à  douze  et  quinze,  M.  Ch.  Jacque 
réduit  ce  nombre  à  quatre,  Mme  Blillet-Robinet  en  indi- 
que dix.  Ces  divergences  d'opinions  se  comprennent, 
car  il  n'y  a  pas  de  règle  absolue  à  ce  sujet  ;  une  foule  de 
circonstances  particulières  peuvent  faire  adopter  un 
nombre  diffèrent. 

S'il  s'a^^it  d'une  nombreuse  basse-cour  do  ferme  ayant 
libre  parcours  dans  les  champs,  on  peut  donner  un  coq 
pour  quatre  ou  cinq  poules,  surtout  si  on  vise  plus  spé- 
cialement la  production  des  œuis  récoltés  en  vue  de  l'in- 
cubation. 

Dans  une  petite  basse-cour  au  contraire,  dans  on  en- 
droit très  restreint,  deux  coqs  vivent  difficilement  en 
bonne  intelligence,  aussi  est-il  préférable  de  n'en  avoir 
qu'un  pour  huit  ou  dix  poules.  Hais  alors,  il  importe 
d'avoir  un  bon  coq,  un  reproducteur  d*élite,  réunissant 
toutes  les  qualités  requises.  La  proportion  d'œnfs  fécon- 
dés sera  plusgrandeavec  un  seul  coq, maitreabsolu  dans  son 
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poulailler»  qu*avec  deux  jaloux  l'un  de  l'autre  et  passant 
leur  temps  en  querelles  perpétuelles.  Dans  ce  cas,  le 
meilleur  moyen  de  tout  concilier  est  d'avoir  deux  coqs, 

mais  de  les  lâcher  alternativemcnl  après  un  ou  deux  jours 
de  repoSjils  ont  ainsi, suivant  la  remarque  de  M.  A.Buret, 
chacun  une  exhubérance  de  vigueur  à  dépenser  et  celà 
au  profit  des  couvées  à  venir,  qui  réussiront  à  merveille. 

Nous  venons  de  voir  qué  dans  une  basse-cour,  le  coq 
doit  remplir  certaines  conditions.  Autant  que  possible,  il 
doit  être  grand,  lourd,  fort  ;  il  doit  avoir  du  feu  dans  le 
regard,  de  la  fierté  dans  la  marche,  de  la  hardiesse  dans 
la  pose  ;  le  l)ec  gros  et  court,  la  crête  riche  et  bien  rouge, 
les  pattes  armées  de  vigoureux  éperons. 

Il  importe  que  le  coq  soit  surveillé  et  surtout  observé, 
car  il  arrive  parfois  qu'&  la  suite  d'accidents,  sa  fiicuité 
fécondante  se  perd.  Dans  ce  cas,  on  est  fort  étonné  d*avoir 
des  GSU&  clairs,  c'est-à-dire  non  iScondés,  malgré  la  pré- 
sence du  coq. 

II  arrive  aussi  quelquefois  que  le  coq  a  une  préférence 
marquée  pour  telles  ou  telles  poules,  et  que,  par  cela 
même,  il  néglige  les  autres  ;  toutefois  il  ne  les  dédaigne 
pas  pour  cela  et  foit  la  sûllie  de  toutes  ;  mais,  en  Tobser* 
vant  de  près,  on  voit  que  souvent  il  en  Mi  le  simulacre, 
et  le  résultat  est  alors  négatif  ;  dans  ce  cas,  les  poules 
délaissées  doivent  être  confiées  à  un  autre  coq  moins 
capricieux. 

Une  autre  question  se  pose  maintenant  :  Â  quel  âge  le 
coq  peut-il  commencer  son  rôle  de  reproducteur?  Ici, 
Featente  est  parfaite  ;  c'est  à  partir  de  l'ftge  de  trois  mois 
qu'un  coq  commence  à  féconder  les  poules  dont  il  dispose. 

Cependant  c'est  vers  Tâge  de  un  an  qu'il  est  dans  la 
plénitude  de  ses  moyens.  A  la  fin  de  la  quatrième  année 
de  fécondité,  cinq  ans  même  si  le  sujet  estexceptionnel, 
le  coq  doit  cesser  sa  fonction  ;  il  doit  même  disparaître 
de  la  basse-cour,  non  parce  qu*il  est  devenu  tout  &  fait 
impuissant,  car  on  pourrait  prolonger  son  service  pen- 
dant un  an  ou  deux,mais  parce  qu'il  y  a  alors  double  avan- 


taf?e  à  remplacer  par  un  coq  plus  jeune  et  à  livrer  le  pré- 
cédent à  la  cua:iOiuination  avaiiL  que  la  vieillesse  lui  ait 
fait  perdre  les  qualités  comestibles  de  sa  chair.  Ceci  est 
d'ailleurs  tout  aussi  vrai  pour  les  poules  que  iioui*  les 
coqs  car  on  sait  que  c'est  vers  l'âge  de  d 'ux  ans  et  demi 
à  trois  ans  que  la  poule  pond  le  plus,  à  partir  de  la  troi- 
sième année,  le  nombre  d'œufs  diminue  sensiblement. 

{La  France  Agricole) 


Gazons  pour  les  appartements 

Aux  devantures  de  magasins,  une  ornementation  em- 
ployée e^t  le  prazon  fin,  dont  la  belle  verdure  égayé.  On 
peut  s'en  servir  aussi  danslesappartenients.il  su  Hit  décou- 
vrir de  grain  de  blé  le  tond  d'une  assiette  ou  d'une  sou- 
coupe que  Ton  tient  constamment  humide.  On  peut  rem- 
placer le  blé  par  le  ray-grass,  le  millet,  l'orge,  1  avoine, 
les  lentilles,  la  roquette,  etc.  mais  surtout  par  le  cresson 
alénois.  Âvec  celui-ci  on  obtient  des  massifs  de  gazon  de 
la  forme  que  Ton  veut.  11  suffit  de  recouvrir  le  corps 
offrant  cette  forme  d'un  fourreau  de  molleton  neuf,  que 
ron  frotte  avec  une  carde  ou  une  brosse  rude  ;  on  la  sau- 
poudre  de  graines  de  cresson  alénois  ou  d'autres  graines 
très  fmes,  comme  celles  de  roquette,  de  millet,  etc.  En 
tenant  ensuite  l'objet  sur  une  assiette  constamment  rem- 
plie d'eau,  rinimidité  dont  le  molleton  est  sans  cesse 
pénétré  sullit  pour  faire  germer  les  graines,  qui  lorment 
bientôt  un  massif  de  verdure  épais  et  velouté. 


Destruction  des  fourmis  dans  las  appartements 

De  toutes  les  substances  sucrées,  celle  qui  attire  le  plus 

les  foui  niis,  c'est  la  ^'elée  de  coings. 

Pour  riMniiluycr  on  délaye  niie  cuillerée  à  café  de  gelée 
avec  un  peu  mQin§  d  \xm  v^uiUerée  à  café  d'eau,  on  en 
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couvre  le  fond  d*ime  tasse  à  café,  avec  la  précaution  de 
ne  pas  barbouiller  la  paroi,  et  on  ia  place  dans  l'endroit 

le  {)liis  fré(]ueiitê  |)ar  les  fourmis,  après  avoir  jn-éal.able- 
menl  ùié  toutes  matières  sucrées  ou  autres  qui  pourraient 
les  attirer.  Le  lendemaiu  on  les  trouve  annoncelées  dans 
le  fond  do  la  tasse  et  comme  enivrées.  On  les  détruit  en 
jetant  de  l'eau  bouillante  dessus. 

Après  avoir  répété  pendant  3  jours  cette  opération,  il 
est  rare  que  Ton  ait  encore  à  s'en  occuper. 

On  a  placé  des  tasses  sur  des  arbustes  qui  en  étaient 
infestés,  et  l'un  a  également  réussi. 


Mastic  pour  greffer  à  froid 

On  prend  SO  grammes  de  cire  jaune»  250  grammes  de 
poix  blanche,  220  grammes  de  suif,  3  poignées  de  chene- 

vis,  7  poignées  de  poussier  de  foin  très  lin  ;  on  met  le 
tout  dans  une  casserole  sur  nn  réchaud,  et  au  fur  et  à 
mesure  que  la  cire,  la  poix  et  le  suif  fondent,  on  remue 
la  pâte  avec  une  binette.  Lorsque  tout  est  bien  fondu  et 
bien  mélangé,  on  verse  le  mastic  sur  une  plaque  de  tôle 
et  on  le  broie  avec  un  pilon  quelconque,  avec  un  mor- 
ceau de  bots  ou  la  tête  d'un  marteau,  jusqu'à  ce  que  Von 
entende  plus  craquei'  uu  seul  grain  de  chanvre.  Cela  tait, 
on  saupoudre  avec  une  ou  deux  poiguées  de  cendres  et 
i'on  met  en  motte. 

Ce  mastic,  d'abord  très  mou,  prend  de  la  consistance 
peu  à  peu  et  finit  par  devenir  dur  et  cassant.  Mais  il  suffit 
de  le  presser  dans  la  main  pendant  quelques  secondes 
pour  le  ramolir  et  l'employer.  Il  résiste  parfaitement  à 
l'eau,  à  la  gelée  et  à  la  chaleur. 

LE  FUMIER  ET  LES  ENGRAIS  CHIMIQUES 

Nous  avons  dît  que  le  nitrate  de  soude  pour  produire 
son  cITet  devait  so  trouver  dans  un  sol  sulïisaannent 
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riche.  Il  ne  faut  pas  cliercher  à  remplacer  le  fumier  par 
les  engrais  chimiques;  ce  qu'il  faut  faire,  c'est  suppl^rà 
rinsuffîsance  du  fumier  qui,  employé  seul,  ne  peut  resti- 
tuer eu  totalité  au  sol  les  principes  qui  lui  ont  été  enlevés 
par  les  récoltes. 

Quel  est  le  côté  faible  du  fùmier  de  ferme?  Cest  Vacide 
photphorique.  Un  mètre  cube  de  fumier  ne  contient  ordi- 
nairement que  2  kilos  diacide  phosphorique.  Or,  ce  n'est 
pas 2  kilos  qu'il  lui  filudrait,  c*e8t  4à 5  kilos,  pour  pro- 
duire un  bon  eiïet,  pour  contenir  tout  ce  qui  est  utile  à  la 
nourriture  des  plantes. 

Par  conséquent  nous  devons,  chaque  fois  que  nous 
enterrons  du  fumier,  y  ajouter  2  à3  kilos  d'acide  phos- 
phorique par  mètre  cube.  Pour  avoir  2  à  3  kilos  d'acide 
phosphorique,  il  faut  20  à  25  kilos  de  superphosphate. 
Par  conséquent,  quand  nous  mettons  20  à  30  mètres  cubes 
de  fumier  à  l'hectare,  il  faut  ajouter  400  à  600  kilos  de 
superphosphate.  Voilà  pourquoi  nous  recommandons  de 
mettre  au  moins  quatre  sacs  de  superphosphate  à  Thectare. 

Si  vous  y  mettez  du  phosphate  ou  des  scories,  il  en  faut 
le  double  pour  avoir  un  résultat  immédiat  ;  car  si  le  phoe- 
phate  ou  les  scories  contiennent  autant  d*acîde  phospho- 
rique que  le  superphosphate,  ils  ne  le  cèdent  pas  aussi 
promptemuuL  L  effet  est  plus  lent,  mais  Ù  est  plus  dura- 
ble. 

Pour  les  trèfles  et  les  luzernes,  au  prmtemps,  on  ne 
peut  étendre  le  phosphate  qu'en  couverture,  puisque  le 
trèfle  et  la  luzerne  sont  plantés.  Mais  alors  on  peut  se 
passer  de  fumier  pour  Vazote  parce  que  le  trèfle  et  la 
luzerne  absorbent  l'azote  de  Tair.  11  sufût  donc  de  leur 
donner  du  phosphate  sans  fumier. 

Quant  &  la  potasse  dont  les  trèfles  et  luzernes  ont  éga- 
lement besoin,  les  terres  en  sont  généralement  pourvues 
suffisamment,  dit  en  terminant  la  Semaine  agricole. 
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TIIAVAUI  DU  MOIS  DE  JUIN 


JARDIN  POTAGKR.  —  Les  travaux  consistent  princi- 
palement à  soigner  les  plantations  des  mois  précédents, 
et  à  semer  et  repiquer  les  léfrurncs  d'arrière  saison. 

On  sème  les  chicorées,  scaroles,  choux-lieu rs,  navets  et 
choux-navets,  pois  sucrés  et  mange-tout,  radis  noirs  ainsi 
que  les  haricots  dont  on  veut  récolter  les  graines.  On  met 
en  placé  les  choux  frisés  et  ceux  destinés  à  faire  de  la 
choucroute,  les  céleris^raves  et  à  c6té,  les  poireaux,  etc. 

On  doit  surveiller  attentivement  les  arbres  fruitiers, 
diriger  les  branches  de  prolongement,  pincer  les  branches 
gourmandes,  émonder  la  vigne,  les  palisser  et  le  plus  tôt 
possible,  sulfater  contre  le  mildew  et  les  maladies  crypto- 
gamiques.  On  doit  aussi  soufrer  préventivement  toutes 
les  variétés  de  raisins,  sauf  le  producteur  direct  Othello. 
Ces  opérations  doivent  se  faire  le  soir  et  le  matin,  Il  faut 
également  éviter  avec  soin  les  moments  les  plus  chauds  de 
la  journée. 

JARDIN  D'AGRÉMENT.  —  On  achève  la  plantation  de 
toutes  les  plantes  délicates  telles  que  les  Alternantheras» 
bégonias  bulbeux  et  ligneux,  coleus  et  toutes  les  plantes 
qui  n^étaient  pas  assez  fortes  pour  être  mises  en  place  en 
mai. 

On  sème  dans  les  premiers  jours  du  mois  les  primevères, 
cinéraires  et  calcéolaires,  ainsi  que  les  pensées. 

Ces  semis  se  font  à  mi-ombre  dans  les  endroits  abrités. 

A  la  lin  du  mois  on  peut  écussonncr  les  rosier^  sur 
églantier,  à  œil  poussant  ;  mais  dans  notre  pays,  ce  mode 
de  multiplication  donne  presque  toujours  de  mauvais 
résultats. 


TRATAUX  DU  MOIS  DE  JUILLET 


JARDIN  POTAGER.^  On  continue  les  semis  des  der* 

niers  léj^umes  de  pleine  terre  tels  que  :  carottes  hâtives, 
cûiicoinbres  et  cornichons,  cliicorées  et  scaroles,  choux- 
fleuis,  choux-navets,  laitues  et  romaines,  haricots  pour 
manger  en  vert  et  pour  les  conserves  d'hiver,  pois,  navets 
et  radis  noirs. A  lalimln  mois  ou  sème  les  oij^nons  blancs. 

Dans  le  jardin  Iruitier  les  arbres  doivent  être  activement 
surveillés,  le  pincement  et  la  bonne  direction  appliqués 
en  temps  voulu  produisent  Téquilibre  de  la  sève  et  rendent 
la  fructification  plus  certaine.  La  vigne  doit  être  ébour- 
geonnée  et  relevée  complètement,  on  doit  sulûtter  contre 
le  mildew,  cette  opération  se  foit  de  préférence  le  soir, 
tandis  que  le  soufre  s*emploie  le  matin  à  la  rosée. 

JARDIN  D'AGRÉMENT.  — Les  travaux  consistent  prin- 
cipalement à  entretenir  le  jardin  en  bon  état,  pincer  les 
plantés  à  feuillage,  palisser  celles  qui  rampent,  relever 
celles  qui  grimpent  ou  qui  ont  besoin  de  tuteurs:  surveil- 
ler les  collections,  les  compléter  par  les  greffes  et  la  bou- 
ture. Semer  encore  des  pensées,  des  cinéraires  et  despri- 
incvères  de  Chine. 

G.  Calàhe. 


Le  Gérant  :  ROBARDET^  Apiculteur, 
Imprimé  cbei  trangaart,  géomètre  à  Saint-Vit 
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J'ai  une  bonne  nouvelle  à  annoncer  à  nos  amis,  la 
Société  de  secours  mutuels  dont  je  vous  ai  entretenu  sou» 
vent  et  qui  me  tenait  tant  à  cœur  existe  maintenant. 

Le  dimanche  10  juillet  avec  un  groupe  de  sociétaires 
dévoués  nous  avons  élaboré  de  nouveaux  statuts  et  nommé 
le  bureau  de  la  société,  nous  avons  des  fonds  en  caisse  de 
sorte  que  cette  société  de  secours  tant  désirée  par  tous  est 
née  viable  et  peut  fonctionner  de  suite. 

Nous  publierons  les  statuts  dans  notre  bulletin  et  j'es- 
père recevoir  rapidement  un  grand  nombre  d'adhésions. 

colisaliou  iimiiïiuelle  est  de  Ofr.  50  pour  avoir  droit  à i 
franc  d'indemnité  par  jour  de  maladie  et  pour  concourir 
à  la  retraite  en  cas  d'inlirmités.  Voilà  cii  deux  mots 
le  fond  de  l'aflaire. 

* 

*  • 

Une  autre  nouvelle  intéressante  c'est  la  célébration  de 
notre  féte  annuelle  qui  aura  lieu  le  dO  août,  jour  de  la 
Saint  Fiacre. 

Cette  année  par  suite  du  développement  extraordinaire 
de  notre  Société,nous  aurons  une  importante  distribution 
de  prix,  il  y  a  près  de  30  lauréats. 

Le  banquet  aura  lieu  à  7  heures  du  soir, le  prix  par  per- 
sonne est  de  5  francs, les  dames  pourront  y  assister,  j'espère 
qu'elles  seront  nombreuses,  les  membres  de  la  Société  de 
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secours  mutuels  de  St-Fiacre  se  feront  un  devoir  de  se  join- 
dre à  nous,  il  faut  donc  espérer  que,  maigre  les  vacances 
nous  serons  plus  de  deux  cents.  On  peut  adresser  de  suite 
son  adhésion  au  secrétaire. 

La  fête  se  terminera  par  un  magnifique  bal  dans  la  salle 
des  bains  salins  de  la  Mouitlère,  ce  bât  s^ouvrira  à  D  heu- 
res du  soir,  il  sera  ^M  aluil.  les  sociétaires  pourront  ame- 
ner des  invilés,  ils  n  ont  qu'à  domander  des  cartes  au 
Secn'faire,  il  leur  en  seiM  délivré  autant  qu'ils  voiidruiil 
niais  sous  leur  propre  responsabilité,  en  ce  qui  cuncenie 
leurs  invités. 

Je  rappelle  à  tous  les  sociétaires  que  Tan  prochain  au 
printemps  nous  avons  à  oi-^^anix-r  mic  exposition  liorli- 
cole  au  uioiiu'iU  du  ("()iir(.urs  rcgional.  il  laui  que  celle 
exhibition  soit  en  rapport  avec  nnli c  nouNf  lIe  situation 
de  «grande  sf  ciélé,  il  faut  uuo  druiouslraliou  diiTue  de 
nous.  Nous  devons  afllrnier'd'une  manière  déliuitive  notre 
puissance,  à  l'œuvre  donc,  et  prcparons-nous  dès  main-» 
tenant  pour  cette  grande  manifestation  hoi'ticole. 

Le  programme  sera  arrêté  prochainement  et  sera  publié 
dans  notre  bulletin  du  mois  d*ao(kt. 

Le  Président^ 
B.  Laureaux 


SOCIÉTÉ  D'HORTICULTURE  DU  DOUBS 

PROCÈS*VERBAL  DE  LA  SEAKCE 

DU   12  JtILLET  1892 
sous  LA  PRÉSmKNCK   DE  M.  LAIÎKEAUX 

M  M.  Sancey,  Lejrilz,  Cap'"^  Gros  el  Qiauvclol  siègent  au 
burenii. 

M  M.  lunier  el  Darcol  se  loiil  excuser. 
Membres  présenls:     Colard,  Françnis,Lallemand,  Houméas, 
Merci,  Saillard,  Claudel,  A.  Braver,  Torlcï,  A.  Guenol,  Béa, 
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Joyiot  ,  Duohaillut,  Abrnn,  Rrirl,  Laih]uriii),  Gmiidclaude, 
PitiaiMef,  Hoy,  E.  FNuiret,  L.  Noi%  A.  roiiiuiicr,  iiubarilel, 

J.  Boudot,  Com^  Tiievciiin,  Belol,  31iciieL 

1 

H.  Miche!  demande  la  parole  sur  le  procès-verbal  de  la 
idemière  séance  et  lit  nn  réquisitoire  contre  la  manière  dont  on 

rédige  les  procès-verbaux,  le  bulletin,  rapicullnre  el  attaque  le 
ri('>i«J(Mil  avec  des  expressions  si  peu  parlcnioiitaires  que 
M.  LiiUit'.tux  cède  de  suite  le  fauteuil  de  la  Présidence  à 
M.  Sancf  V,  vice-Président, el  dit  qu'il  s'ajiil  non  d'une  rcrlilicalion 
au  proc<  >-\«'rbai,  mais  bien  d'une  attaque  personnelle,  el  que 
pour  en  linir  avec  ces  (juerelles  stériles,  il  demande  le  vole  pour 
l'adoption  pure  et  simple  du  procès-verbal  tel  qu'il  est  dans  le 
bulletin;  un  membre  demande  le  vote  secret,  M.  Laureaux appuie 
cette  demande  qui  donnera,  dit-il,  plus  de  liberté  aux  votants. 

M.  Saiicey  déclare  alors  que  les  sociétaires  qui  désirent 
l'adoption  du  [»rocës-vcrbal  \r\  (pi  il  est  [iui)lii'  ihins  1»  hulk'lin 
\uloionl  :  oui,  et  ceux  qui  soul  d'avi«  de  le  rectilier  voleront  : 
non. 

M  M.  Laureaux  et  Michel  déclarent  s'abstenir. 

Il  y  a  volants,  le  dépouillement  donne  2G  oui,  "1  non 
cl  un  hnllelîn  blanc. 

M.  Mit  liei  déclare  s'incliner  devant  le  vole  toui  en  prolestant 
et  se  relire  en  donnant  sa  démission  de  membre  de  toutes 
commissions  et  même  de  la  Société. 

M.  Laureaux  reprend  la  présidence  en  remerciant  les  membres 
présents  de  la  nouvelle  marque  de  confiance  qnt  vient  de  lui 

Mro  donnée  et  assure  que,  comme  préccdemmeul,  il  lera  son 
K>ssible  pour  laire  prospérer  la  Société. 

Puis  il  signale  un  oubli  au  dernier  procès-verbal  dans  les 
[loinls  pour  les  apports.  11  a  été  accordé  4  points  à  M.  Briet, 
pour  des  fraises  variées  et  de  la  chicorée  frisée  ;  dont  acte. 

La  parole  est  ensuite  donnée  à  M.  Cbauvelot  pour  sa  confé- 
rence sur  les  plantes  vivaces.  Cette  intéressante  causerie  sera 
iis(>r«  r  dans  le  bulletin  de  juillet^  à  la  suite  du  procès-verbal 
ie  la  scance. 
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M.  Ilohnrdel  donno  ensuite  quelques  explications  sur  te  " 
avanlairos  (l(\s  radi  es  mobiles  et  des  rayons  gaufrés.  Uarésuiaé 
sera  iiist  n  e  au  bulletin. 

Présentation  et  admiesion  de  nouTeanx  memlim 

Ihwtes  paironnesies 
M  H^M  Favacq.  rue  de  la  Vieille  Monnaie,  4,  ;  présenléi 
par  Madame  Graux  et  M.  Laureaux.—  Mazoyhier,  propriétain, 
à  Pin-rEmagny  (Haute-Saône)  ;  Baulier,  Matliilde,  rue  Riwtlf. 
26;  Guidel,  propiiciaiio,  à  la  Croix  d'Arèiie:»  ;  pré»eiUte 
par  M  M.  Kobardet  el  Darçot. 

Membres  tilulaires 

M  M.  Brunei,  pré}>idenl  du  Tribunal,  à  Montbéliard  ;  Prince, 
propriétaire»  à  Montbéliard  ;  présentés  par  M  H.  Ghau?elotet 
Laureaux.—  Bralard,  greffier  du  tribunal  civil  à  Besançon; 
Cornu,Louis,agent  général  de  la  Oe  la  France,  rue  de  b  Préfe^ 
ture,i  8  ;  Grosjean,  avocat  et  conseiller  général, quai  Veil-PicaH, 
31  ;  Bossy,Léon,rue  de  Lorraine,9;  présentés  par  M  M.  Laureau 
et  Robardet. —  Guillemin,  Joseph,  propriétaire,  rue  Gharitt 
Nodier,  VI. —  firemillard,  Joseph,  propriétaire  à  Epeugncy.— 
Darjrenl,  soldat  au  OQc  de  li^Mie  ;  Fady,  directeur  du  Comploir 
Lyon  Allemand  ;  Bonnefoy,  im-dot  ia  dentiste,  grande-njc; 
présentés  pnrMM.  Bobardel  el  Darçol. —  Chnpiizoï,  cileti  r 
rue  des  granges»  77  ,  présenté  par  M  M.  Guillaume  el  Jiickarl.— 

Membres  correspondants 

M  H.  Billerey,  retraité  à  Pîn-rEmagny,  (Haule-Sadne)  ;  Mélot 
brigadier  forestier  à  Ghanlrans  ;  présentés  par  MM»  Bobinlet 
et  taureaux. 

^fcm  hres  assoc  ies 
MM.  Anguonot  iiislilutour,  à  PouilltH-Frani.ai>  ;  présente  |wr 
M.M.  rabht'  Mabiile  el  I.aurcaux.  —  Biilcl  institntetir,  n  nurplk 
par  Audeux  ;  Deprez  instituteur,  à  Chanlraas  ;  Ferreux  institu- 
teur, à  Levier  ;  Grosjean  Prosper,  instituteur  à  Ëpengnej  ;  pré- 
sentés par  MM,  Robardet  et  Laureaux. 

Le  Président  propose  de  choisir  le  mardi  30  août  jour  de  h 

Si-Fiacre  pour  faire  la  dislribulion  des  récompenses  ponr  le 

concours  dcsjai  Jins  des  apports  aux  séances  et  des  rapports  des 
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iiistiluieurs  sur  l'instruction  horticole.  Cette  (été,  comme  celle 
de  l'année  dernière  se  composerait  1*  d'une  distribution  de  prix» 
2'  d'un  banquet,  3*  d'un  bai»  la  distribution  se  ferait  à  4  ou  5 
lieures  après-midi,  le  banquel  h  7  lu  du  soir»  le  prix  serait  de 
5  irancs  par  tôle,  les  dames  seraient  admises,  le  bal  se  ferait  à 
9  b.  il  serait  gratuit,  les  sociétaires  ayant  le  droit  d'amener 
autant  dlnvités  qu'Os  voudront  sous  leur  propre  responsabilité, 
des  cartes  personnelles  seraient  dâivrées  ;  enfln  toute  la  féle  se 
ferait  dans  la  salle  des  fêtes  des  bains  salins  de  la  mouillércCes 
proposilioiis  sont  ailoplëes. 

M.  Lamvaiix  annonce  que  la  Société  de  secours  dont  il  a  été 
si  souvent  'fueslion  est  enfin  reconstiluée,  la  cotisation  men- 
suelle est  de  Ofr.  ô()  pour  les  lenuue.s  coninie  pour  les  honunes 
et  l'on  reçoit  i  tr.  par  jour  de  maladie,  et  il  y  a  un  foiul  pour 
la  création  de  retraites  pour  les  ouvriers  infirmes,  celle  société 
estréorganisée  sous  iepatronnage  de  notre  société,  tout  le  monde 
peut  en  faire  parlie  en  remplissant  les  conditions  exigées  par  les 
statuts  qui  seront  publiés  dans  notre  bulletin. 

M.  Laureaux  sur  la  demande  de  plusieurs  sociétaires  donne 
lecture  du  vœu  suivant  : 

«  La  Société  d'horticulture  du  Doubs  aujourd'hui  complèlc- 
«  ment  reconstituée,  renferniaul  dans  son  sein  do  nombreux 
«4  vignerons  et  une  coniiiii>^iiMi  de  vilicuilure  bien  ori;anisée, 
«  prie  Monsieur  !e  IVélcl  de  bien  vouloir  transmettre  le  vœu 
c  suivant  à  M.\i.  les  conseillers  généraux. 

c  La  Société  d'horticulture  qui  est  aussi  société  de  viticulture 
c  depuis  sa  fondation,  s'étant  occupée,  avec  succès,  en  189i- 
c  1892,  de  la  reconstitution  de  nos  vignobles,  émet  le  vcsu  que 
c  le  Conseil  Général  du  Doubs  l'admette  à  prendre  part  à  la 
«  distribution  du  crédit  quMI  vôtera  pour  les  cépages  américains. 

c  Le  désir  de  la  Sociélé  est  de  recevoir  une  fraction  de  la 
c  somme  allouée  afin  de  lui  faciliter  rétablissement  d*une  pëpi- 
t  niére,  sous  la  direction  de  sa  commission  de  viticulture  et  de 
«  permettre  ainsi  au  Conseil  Ciénéral  de  constater  les  résultats 
<  que  sa  réorganisation  lui  p<M"inet  d  obtenir  » 

Ce  vœu  est  adopté  a  l'unaiiiiuilé.  M.  Duchaillul  propose  le 
vceu  suivant  à  transmeltce  de  suite  k  M.  le  Préfet  ; 
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(î  r/aiinée  exceplionnellemenl  sèche  que  nous  traversons  a 
«  lavorisé  dans  une  grande  proporlion  le  dêveloppemenl  de> 
«  chardons,  nous  demandons  à  Monsieur  le  Préfet,  de  bien 

<  vouloir  ordonner^  conformément  aux  lois  et  règlements 

<  réchardonnage  ;  il  y  a  urgence,  cette  opération  devant 
«  faire  avant  la  maturité  des  graines  ». 

Ce  vœu  est  adopté  à  l'unaniiniiô  cl  M.  le  l\'ésidenl  est  chargé 
de  \o  ti  ansinetlre  de  suite  à  M.  le  Préfet. 

M.  LauKMux  fait  part  dudésir  exprimé  par  plusieurs  membre^ 
de  la  Soriélé  habitant  Monlbéliard  <'l  rarrondissemont.  <le  st» 
conslitiKM'  en  section,  le  président  explique  que  les  sociétaire* 
de  cet  arrondissement  sont  déjà  nombreux,  qu'il  y  aura  encore 
de  nouveaux  adhérents  et  qu'en  eiïel  les  relations  entre  tons  c*^ 
sociétaires  et  le  bureau  seraient  facilitées  par  la  formation  d'une 
section  dite  de  Jtfontbéliard  qui  aurait  à  sa  tête  un  vice-présideol 
et  un  2e  secrétaire-adjoint,  il  propose  d'admettre  le  principe, 
sous  réserve  d'étudier  l'organisation  définitive. 

Adopté. 

M.  Lanrerîux  dépose  sur  le  bureau  3  lettres  d'itt-ii  l  u  leurs 
demandant  la  visite  de  leur  jardin,  les  délais  sont  écoul*-^,  mais 
la  sofirlf'  voulant  une  lois  de  plus  prouver  à  ces  dévoués  fonc- 
tionnaires rintérèl  qu'elle  attache  à  leurs  travaux  décide  qu'une 
visite  sera  faite  incessamment. 

M.  le  Président  dépose  sur  le  bureau  les  brochures  reçues 
depuis  la  dernière  séance  des  diverses  sodélés  correspondantes 

et  un  grand  nombre  de  prospectus  et  catalogues. 

Apports: 

La  Commission  des  jardins  accorde  à  M.  A.  Guenot  4  points 
pour  un  lot  d*œillets  doubles  et  de  géraniums. 

A  U.  Briet,  10  points  pour  un  superbe  coussin  en  Deurs 
naturelles  disposées  avec  beaucoup  de  goût,  un  lot  de  Bégoniat 
reoB  à  très  grandes  feuilles  et  un  pied  d*haricot  beurre  datte 
provenant  des  graines  de  la  Société. 

A  M.  Helot  père,  0  poinls  pour  nu  loi  de  lleurs  provenant 
des  graines  de  la  Société  et  uu  loi  de  roses  variées. 

A  M.  Rouméas,  t  poinls  pour  un  lot  de  pommes. 
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M.  Pommier  expose,  hors  concours^un  magnifique  lot  de  bégo- 
nias Vernon  ou  B.  alropurpuréa;  Boavardîa  à  fleurs  doubles; 

Géraniums  doubles  el  simples  en  lri»auu  <_'  le  souvenir  de  Mirende, 
Géraniums  pcllatum  variés,  cerfeuil  bulbeux. 
La  séanc<'  <'<\  lovée  k  4  heures. 

Le  Sifcréiaire^  Le  Président j 

Darçot.  B.  Laureaux. 

Plantes  vivaces 


Notre  précédent  entretien  a  eu  pour  but  de  vous  si;^na- 
1er  une  lacune  que  l'on  remarque  habituellement  dans 
la  plupart  de  nos  parterres  et  do  nos  Jardins  fleuristes. 
C^est  l'abseace  de  fleurs  et,  assez  souvent,  le  mauvais 
état  des  massifs  et  des  plates-bandes  do  la  fin  de  sep- 
tembre au  10  ou  15  juin  de  Tannée  suivante,  c'est-à-dircî 
pendant  près  de  7  à  8  mois.  En  effet,  lorsiiue  les  plan- 
tes mises  en  pl-ice  vers  la  de  mai  ont  fourni  pondant 
Tété  une  ample  moisson  do  fleurs;  lorsque  leurs  tiges 
desséchées  ne  montrent  plus  que  des  tronçons  informes, 
Toilà  nos  jardins  tout  A  coup  dépouillés  de  ce  qui  fut 
leur  ornement  Faudra-t-il  attendre,  pour  leur  rendre 
de  Taniroation  et  de  la  vie,  qae  l'époque  du  renouveau 
vienne  commander  pour  eux  une  nouvelle  parure?  Mais 
durant  t  e  long  veuvaj?e  de  7  à  8  mois,  quelle  tristesse  et 
quel  dénûment  1  Quoi  l  dès  que  Zéphyre  aura  balayé  les 
neiges  et  caressé  la  terre  de  ses  premiers  baisers,  pas 
une  fleur  ne  viendrait  égayer  nos  jardins,  pas  une  n'éta* 
lerait  au  soleil  les  couleurs  variées  de  sa  brillante  colle* 
rettd? 

Non  !  il  n'en  sera  plus  ainsi  ;  nos  jardins  présente- 
ront désormais  une  succession  ininterrompue  de  fleurs 
diverses,  pour  chaque  saison.  Nous  avons  sous  la  main 
un  riche  écrin  et  nous  en  ferons  sortir  (luelques-unes de 
ces  Unes  perles  dont  il  ei>t  si  largement  pourvu. 
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Deux  longues  séries  se  pré^seiiieat  tout  d'abord  :  les 
unes,  purement  temporaires,  constituent  ce  quo  j  appel- 
lerais Yolontiers  des  cultures  dérobées.  Dès  le  preauer 
printemps,  elles  fleurissent  plates-bandes  et  massifs  en 
attendant  que  ceux-ci  aient  revêtu  leurs  robes  d'été. 
Toutes  belles,  elles  sourient  aux  premiers  rayons  «iu 
soleil,  réjouissent  les  regards  et  servent  à  confectionner 
de  charmants  bouquets. 

D'autres,  plus  sérieuses,  doivent  former  comme  le  fonds 
delà  culture  florale  tlo  pleine  terre;  résistantaux  rigueurs 
de  notre  climat,  elles  ont,  ponr  ainsi  dire,  la  propriété  de 
se  survivre;  on  les  désigne  sous  le  nom  si^niiicatif  de 
pUmies  vivaces.  Douairières  de  la  pleine  terre,  quelques- 
unes  fleurissent  dès  le  premier  printemps,  d'autres  plus 
nombreuses  pendant  Tété,  puis  quelques  vîtriétés  tardi  • 
ves  à  l'arrière-saison.  Essayons  de  faire  un  choix. 

D  aboi  ci  au  premier  ran?,  parmi  les  plantes  qui  n'oc- 
cupent le  terrain  qu'en  attendant  mieux,  se  placent  les 
pensées  ;  semées  en  juin  et  juillet,  repiquées  pais  mises  en 
place  tin  se|.tembre,  elles  donnent  déjà  quelques  flcurt 
l'automne  et  une  belle  rtoraison  au  printemps. 

Myosotis  bleu,  blanc  et  rose.  Combinés  ensemble,  iU 
forment  de  jolis  massifs.  lien  est  de  môme  du  silène 
compact,  rouge  foncé,  rose  et  blanc. 

Les  Giroflées  Jaunes,  rameau  d^or.  à  fleurs  doubles, 
variant  du  jaune-cltpon  au  violet  noirâtre. 

Toutes  ce?  plantes,  dont  nous  avons  ailleurs  osquîssô 
la  monographie,  se  sèment  en  juin-juillet  et,  après  repi- 
quage, se  mettent  en  place  eu  septembre,  pour  se  cou- 
vrir de  fleurs  dès  la  première  saison. 

Certaines  plantes  bulbeuses  ^tUlent  à  la  môme  époque 
leurs  »  obes  aux  mille  couleurs,  tulipes,  jacinthes,  crocus 
narcissesJonquilles,anémones  etc.  faire  If  P^^^nUtion  en 
octobre,  abriter  I  hiver  à  l'aide  d'un  pailhs,  luxuriante 
floraison  printannière. 
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Voîlâ  de  nombreuses  ricbesses  qui,  dépensées  avec 

quelques  soins,  procureront  à  uua  jardias  la  vie  et  Téclat 
qui  leur  ont  mauqué  jusqu'ici. 

Mais  il  ea  est  d'autres  qui,  plus  durables,  formeront 
en  quelqae  sorte  la  base  de  toute  notre  culture  florale  : 
ce  sont  les  plantes  vivaces.  Dans  rénamération  qui  ra 
suivre  et  occupera  plusieurs  séances,  je  me  préoccupe- 
rai moins  du  classement  par  familles  que  de  la  culture 
et  surtout  de  Tépoque  de  lloraison.  Cette  dernière  évolu- 
tion de  la  plante  est  pour  moi  le  point  essentiel  à  noter. 

Sous  le  bénéUce  de  cette  obseryatiou,  je  classe  tout 
d'abord  : 

Hklleborls  Nigkr,  (Renonculacéeii).  Rose  de  Noël. — 

Cette  plante  dont  j*ai  déj;:^  indiqué  la  culture  est,  par 
sa  rusticité  et  la  beauté  de  ses  fleurs  qui  s'épanouissent 
en  janvier  février,  parfois  même  sous  la  neige,  de  tout 
premier  mérite  et  n^est  pas  assez  cultivée  chez  nous. 
Dés  le  mois  de  décembre,  on  en  vend  à  Paris  des  bottes 
énormes  de  lleurs  coupées. 

Les  saxifrages  dont  nous  nous  sommes  déjà  occupé 
méritent  une  place  importante  dans  le  jardin  fleuriste, 
surtout  le  S.  à  feuilles  épaisses  et  le  S.  à  feuilles  ligu- 
lèes.  Associés  à  TArabette  des  Alpes  et  au  Doronic  du 
Caucase,  toutes  ces  plantes  qui  fleurissent  ensemble 
(mars-avril)  forment  de  superbes  massifs. 

On  peut  encore  les  associer  avantageusement  à  PAné- 
mone  Hépatique  aux  fleurs  non^ibreuses,  blanches,  roses 
uu  bleueis,  simples  ou  doubles,  d'un  eflet  charmant, 
(mars-avril). 

Ancolie  des  jardins.  Aquile^ia  vul^raris.  (Renoncula- 
cée^^V—  Indigène ,  vivace  :  titres  herbacées,  fermes,  droi- 
tes, feuilles  radicales,  fleurs  brièvement  pédicellées,  do 
couleurs  variées,  simples  ou  doubles.  Ces  dernières  sont 
à  peu  près  les  seules  recherchées  par  les  horticulteurs. 
De  culture  facile  et  se  plaisant  dans  tous  les  terrains, 
les  ancolies  fleurissent  en  mai-Juio. 
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Aconit  Napel.  Acoûitum  Napelius.  (Renonculacées) 
Char,  casqiio  de  Vén  ns.  —  Souches  souterraines,  reaflées  il 
noirdtros,  d'oà  partent  des  tiges  de  1"  à  1«,20  élégantes 
et  droites,  portant  À  leur  sommet  des  fleurs  de  couleur 
bleao  intense,  réunies  en  épi  long  et  serré,  fleura  très 
irrégulièras  et  surtout  très  curieuses. 

Le  nom  de  Char,  de  Casque  de  Vénus  donné  à  cette 
plante,  vient  de  la  forme  de  la  partie  supérieure  de  la 
fleur,  qui  rappelle  assez  bien  la  coiffure  de  nos  beaux 
pompiers,  le  casque  en  tête.  Rejetez  ce  casque  en  arrière 
et  vous  en  verrez  subitement  sortir  (es  deux  pétales 
supérieurs  de  la  fleur,  sous  la  forme  de  doux  tourterel- 
les attelées  à  un  char,le  char  de  Venus.  Do  là  la  légende 
qui  représente  la  Déesse  de  la  beauté,  quelque  peu 
volage,  traînée  .sur  ua  char  attelé  de  colombes. 

Les  Aconits  forment  une  série  de  Jolies  plantes, 
variant  du  blanc  au  bleu  câleste  et  Jouant  un  rôle  inipor- 
tant  dans  l'ornementation  des  parcs  et  des  jardins.  Ils 
réclament  en  général  un  sol  frais  et  léger,  une  exposi- 
tion demi  ombragée,  et  se  multiplient  au  printemps  par 
la  division  des  touffes.  C'est  une  culture  on  no  peut  Dius 
facile.  ^ 

AuBRiETiB.  (déd.  Aubriet,  peintre).  -  plante  vivace  • 
atalie  et  Grèce)  aux  tiges  nombreuses,  ramiii^o.  et 
gazonnantes  de  10  à  15  centimètres  ;  feuilles  petite,  ou 
rosette;  fleurs  bleu-lilas,  en  Rrappe,  s'élevant  à  peine 
au-dessus  des  feuilles.  Bonne  plante  pour  la  décoration 
dcsrocaïUes,  des  peiites,des  ruines  etc.  Très  rustique 
elle  profère  les  terrains  secs,  vient  à  toute  exposition' 
propri.  qui,  jointe  à  sa  floraison  hâtive  (avril-juin)  la 
fout  rechercber. 

A.  MiLLEPEDiLLE  .  Achillea  Millefoiunn.  -  Indi'vne 
vivace  ;  tiges  ro!de.s,  buissonnantes  de  60  à  80  centimè- 
tres ,  rouilles  alternes,  vert  intense,  linôaires-aigues  • 
fleurs  en  corymbo  rose  fonce.  Cette  espèce,  qui  fleurit 
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Cjiiin-juillt^t),  est  d'une  grande  rusticité,  se  muitiplie 
d  ecUits  en  autoiune  ou  au  printemps,  se  plaît  partout, 
mais  surtout  dans  les  terres  sèches  et  convient  à  tous 
les  jardins  que  Ton  ne  peut  guère  soigner.  Dédiée,  à  ce 
que  Ton  prétead,  au  bouillant  Achille,  le  héros  de  la 
guerre  de  Troie. 

BENorn-:  Ecarlati:.  Gouin  Coccineum  (Rosacées) .  — 
Orient,  Caucase,  Grèce,  Plante  vivace,  vciue,  hérissée  ; 
tiges  dressées,  peu  rameuses,  de  40  à  50  centimètres, 
fouilles  poilues,  hispides;  fleurs  terminales  rouge -coc- 
ciaé,  parfois  orangé  d*aTril  en  juin.  Cette  plante,  quoi- 
que relativement  robuste,  fond  souvent  pendantrhiver 
et  même  au  printemps'  ;  il  est  utile  de  Tabriter  par  un 
bon  paillis.  Sa  culture  e.>t  (railleurs  facile,  elle  vient  à 
peu  près  dans  tontes  les  terres  de  jardins  bien  assainis 
et  ses  fleurs  produisent  un  charmant  effet  dans  les  cor- 
beilles et  plates-bandes.  On  la  multiplie  ordinairement 
en  juin  par  le  semis  en  terre  légère,  on  la  repique,  puis 
on  la  met  en  place  ou  en  pots  pour  passer  l'hiver.  La 
multiplication  par  la  division  des  pieds  est  peu  usitée. 

Dblphiniuh.  Hybridum  flore  pleno  ;  Pied  d'alouette, 
hybride  à  fleurs  doubles. —  Il  est  peu  d'espèces  qui  aient 

subi  des  variations  aussi  nombreuses  et  au^si  profondes 
que  l'espèce  qui  nous  occupe.  Les  variétés  se  sont  mul- 
tipliées pour  ainsi  dire  à  Tinfini,  les  unes  grandes  et 
élevées,  les  autres  naines;  celles-là  à  fleurs  simples, 
celles-ci  à  fleurs  doubles  et  passant  par  toutes  les  nuan- 
ces Intermédiaires,  du  blanc  et  du  rose  au  violet-bleuâ- 
tre. Il  en  est  qui  sont  annuelles  et  constituent  un  des 
beaux  ornements  de  nos  jardins  ;  d^autres,  vimces  et  à 
fleurs  doubles  ne  le  codent  en  l  icn  à  leurs  devancières. 
Pour  le  moment,  nous  nous  occuperons  de  ces  dernières 
variétés. 

C'est  par  le  croisement,  la  fécondation  artiflcielle  que 

les  variétés  hybrides  et  à  lieurs  pleines  ont  été  succes- 
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sîvement  obtenues.  Cha((ue  année,  des  semis  sont  faits, 
pro  luisant  des  variétés  nouvelles  ;  lesplas  remarquables 
sont  cataloguées  et  mises  dans  le  commerce.  Ces  semis 
exigent  quelques  soins,  car  quelque  précaution  qoeTon 
prenne  pour  ne  récolter  ses  graines  que  sur  des  plantes 
à  fleurs  complètement  doubles  le  semis,  par  suite  delà 
tendance  naturelle  de  la  plante  à  retourner  au  type,  en 
reproduira  toujours  une  certaine  quarUiCti  h  fleurs  sim- 
ples, on  devra  les  enlever  soigneusement,  si  Ton  tient  à 
n'avoir  que  de  la  semence  do  choix. 

Le  semis  peut  avoir  lieu  à  différentes  époques,  selon 
le  résultat  que  l'on  veut  obtenir,  soit  en  mars-avril  sar 
couche,  pour  mettre  en  place  aussitôt  que  la  tempéra» 
tare  le  permettra  ,  la  lloraison  aura  lieu  1  année  même; 
soit  de  mai  -  juin  et  mieux  do  juillet  en  septembre.  On 
repiquera  le  plant  îl  bonne  exposition,  puis  on  le  mettra 
en  place  au  printemps  suivant  en  espaçant  les  pieds 
entre  40  et  50  centimètres.  Cette  méthode  qui  est  la  plus 
généralement  suivie  est  sans  contredit  la  meilleure,  elle 
donne  des  plantes  plus  vigoureuses  et  une  floraison  pins 
abondante  que  le  semis  de  printemps. 

La  multiplication  des  Delphinium  peut  aussi  s'clTec- 
tuer  par  la  division  des  pieds,  surtout  lorsque  1  on  veut 
conserver  parfaitement  pures  certaines  variétés  d'élite, 
mais  c*est  là  une  exception  ;  la  règle,  c'est  le  semis. 
Parmi  les  variétés  les  plus  remarquables  obtenues  ces 
dernières  années  ,  noua  désignerons  spécialement  les 
variétés  suivautes  : 

Album  grandiflorum,         M<**  Henri  Jacotot, 
Funnosum,  de  Pruines, 

Hyacinthitiorum,  Paul  et  Virginie^ 

Ranunculiflomm,  MdeRougier. 
Aurelianium, 

Disons  en  terminant  que,peu  difficiles  sur  le  choix  du 
sol,  les  Delphinium  tout  en  préférant  les  terrains  légers, 
viennent  à  peu  près  partout ,  qu'ils  sont  particulière- 
mont  propres  à  la  formation  des  massifs^  à  l'ornementa- 
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tion  des  plates-bandes,  à  la  confection  des  bouquets  et 
de  superbes  Jardinières.  Plantes  de  premier  ordre,  dont 
Il  floraison  peut,  avec  quelques  soins,  se  prolonger  de 
juin  en  octobre,iis  méritent  la  culture  plus  étendue. 

F  X.  Chauvelot 


APICUI^TIJRE 

Avantage  des  cadres  mobiles 
et  des  rayons  gaufrés 

Il  y  a  un  siècle  environ,  que  Hubtf,  de  Genève^  savant 
observateur  des  abeilles,  inventa  les  ràyons  mobiles. 

Ce  fut  pour  l'apiculture  un  grand  avanceroeni,  et  on  peut  le 
dire  m  très  grand,  sinon  le  plus  grand  progrès,  qui  a  élé  fait, 
dans  cette  culture  jusqu^à  ce  jour. 

Lci  dvanUi^cs  des  ruches  à  rayons  mobiles  sur  l»;s  ruches 
fixes  sont  énormes  el  irès  nombreux.  Ju?cz-en  d'ailleurs. 

\'  On  peut  visiter  irès  minulieusemeiii  les  coiunies. 

i*  Placer  dnns  les  cadres  des  feuilles  de  cire  gaufrées,  les- 
quelles dirigent  les  ouvrières  et  avancent  de  presque  un  an  les 
essaims,  et  supprimer  presque  entièrement  la  naissance  des 
mâles  qui  mangent  beaucoup  et  ne  rapportent  rien. 

3*  De  rendre  plus  facile  l'enlèvement  des  mères  devenues 
vieilles  et  usées  et  leur  remplacement  par  des  jeunes  : 

4*  De  fairo  ;i  vnlouié,  eu  dédoublant  Ips  nichr>?,  des  essaims 
nrîificiols,  ou  d'c;ii[HVhfr,  en  ngraiHli>>anl  les  lucbcs,  au  fur 
ei  â  mesure  que  les  abeilles  avancent  leurs  U'a vaux,  les  essaims 
naturels  de  se  produire. 

6'  De  réunir  facilement  et  dans  très  peu  de  temps 
plusieurs  colonies. 

6'  Et  enBn,  de  pouvoir  récolter  au  moyen  de  Textractcur  et 

sans  perdre  les  bâtisses,  tout  le  miel  que  conlicnneni  les  rayons. 

L'exlraclrur  (tout  liguror  comme  les  rayons  mobiles,  parmi 
les  inventions  les  plus  utiles  à  Tapiculture. 
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G*cst  nn  instrament  rcssemMsint  beaucoup,  à  tine  mesure  de 
métal  (le  ccnl  lifros,  dt*  larjuollo  on  so  sert  sommi  pour  mesurer 
les  li((uidos.  Il  esl  composé  à  l'inléricur,  d'une  c^'^e  en  lil 
fer,  celle  cage  esi  desiiiice  k  conlcnir  les  rayoDsdo  miel,  ceux- 
ci  après  Avoir  ôlô  désopcrculés,  c'est-à-dire  après  que  la  légère 
couche  de  cire  relenaot  le  miel  dans  les  alTéoies  a  été  enlovée. 


Cette  cnge  est  muo  par  UU'"*  mnuivelle  et  un  oni,Tèna;j:e,  \o 
mouvemenl  do  roiation  est  lelleinrni  rapide,  que  le  luiel  se 
trouve  en  qurlqut>  sorte  attiré  hors  do  Talvéole  et  ensuite  projeté 
contre  la  paroi  de  Textracteur,  puis  coule  dans  Tintérieur  pour 
ensuite  s'échapper  par  un  trou  et  tomber  dans  un  yasc  destiné 
à  b  recevoir. 

Après  celltî  opérali»tn  on  repince  les  liAlisscs  dans  les  ruclios 
ei  par  ce  uioycu,  ou  épargue  aux  abeilles  une  grande  pêne  do 
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temps  et  de  miel,  les  abeilles  pour  édifier  un  kilo  de  bâtisses, 
dépensent  en  moyenne  de  8  à  10  kilos  de  miel. 

Vous  voyez,  par  conséquent,  les  avamages  des  eadres  de  miel 
mobiles,  desquels  on  a  extrait  le  miel  à  TcxUracteur. 

HoFiARDET 


BORNAGE  D£S  PROPRIÉTÉS 


Il  parait  que  dôs  les  temps  les  plus  reculés,  les  culli- 
vatears  ont  été  fort  avides  du  bien  d'autrui  ;  du  moins 
si  nous  en  jugeons  par  les  lois  rigoureusement  répressives 
qui  furent  votés  par  les  législateurs  de  l'époque.  Dans 
notre  pays,  pendant  la  féodalité,  celui  qui  déterrait  des 
bornes  était  enterré  vif  jusqu'à  la  ceinture  dans  le  trou 
où  était  la  borne,  et  Ton  foisait  ensuite  passer  la  charrue 
sur  le  coupable. 

Chez  les  Romains  qui  avaient  fait  de  la  lioriiP  le  Dieu 
Terme,  représenté  smis  la  lorme  d'un  homme  s^aiis  bras 
ni  jambes,  pour  signifier  qu'il  était  immobile,  le  coupable 
de  déplacement  de  bornes  était  noté  d'infamie,  déclaré 
sacrilège  et  condainné  au  banissement,  aux  travaux 
publics,  au  fouet.  En  lin,  chez  les  juifs,  la  loi  de  Moïse 
frappait  ce  même  coupable  de  malédiction. 

Aujourd'hui,  en  France,  le  délit  de  déplacement  de 

bornes  est  prévu  et  réprimé  par  l'art.  4Ô6  du  Code  pénal, 
auisi  cuiirii  :  quicuiique  aura  déplacé  ou  suppi  iiné  des 
bornes  rtconnues  pour  établir  les  limites  entre  ilillcrents 
héritajîos,  sera  puni  d'un  emprisonnement  qui  ne  pom  ia 
être  au-dessous  d'un  mois,  ni  excéder  une  année,  etc* 
.Vous  sommes  loin  des  rigueurs  antiques,  et  encore  depuis 
la  promulgation  du  code  pénal,  les  mœurs  se  sont  adoucis  ; 
et  il  est  même  rare  que  les  parquets  prennent  à  cet  égard, 
initiative  d'une  poursuite  d*oflice  ;  on  laisse  aux  parties 
le  soin  de  poursuivre  elles-mêmes  devant  la  juridiction 
civile  ou  devant  le  tribunal  correctionnel,  mais  encore 
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les  j  uges  admettent  toujours  des  circonstanoes  atténuantes, 
et  la  peine  se  réduit  le  plus  souvent  à  une  légère  amende. 

Cependant  le  déplacement  de  bornes  peut  avoir  été 
accidentel  ou  bien  avoir  été  effectué  de  bonne  foi,  on 
encore  il  peut  y  avoir  des  doutes  légitimes  sur  Tétendoe 
exacte  des  terrains  et  par  là  même  sur  les  limites.  Dans 
ce  cas,  les  voisins  doivent  procéder  au  bornage.  L'article 
640  du  code  civil  porto  (|ue  luul  propriétaire  [leul obliger 
son  voisin  au  bornaf^e  do  leurs  propriétés  contigiies. 

Pour  exercer  Faction  en  bornage,  il  faut  être  pr  • 
priétaire  ;  do  même,  c'est  contre  le  propriétaire  voisin 
qu'elle  doit  être  intentée. 

Un  termier  n'a  pas  qualité  pour  poursuivre  1  action  en 
bornage  ni  pour  y  défendre  ;  il  ne  peut  que  dénoncer  à 
son  propriétaire  les  causes  qui,  selon  lui^  nécessitent  U  | 
demande  en  bornage  ou  s*il  est  attaqué  personnellement, 
Il  doit  indiquer  sa  qualité  de  fermier,  et  tout  ce  qu^on 
peut  lui  demander,  c'est  de  ûtire  connaître  le  nom  de 
son  propriétaire. 

Le  bornage  peut,  à  la  rigueur,  cire  demandé  par  ou 
contre  l'usufruitier  ;  mais  si  le  propriétaire  n'est  pas 
intervenu  dans  ropératioii,  le  bui-iiagc  n  a  qu'un  carac- 
tère provisoire  ;  pour  taire  quelque  cbose  de  définitif,  il 
faut  que  le  propriétaire  soiL  mis  en  cause. 

Le  tuteur  peut-il  seul,  au  nom  du  mineur,  sans  autori- 
sation du  conseil  de  famille,  intenter  une  action  en  bor- 
nage, pour  les  biens  du  mineur?  La  question  est  contro- 
versée. 

Un  grand  nombre  d'auteurs  enseignent  que  rautoriss- 
tion  du  conseil  de  famille  est  toujours  indispensable  au 
tuteur  poui-  intenter  l'artioa  en  bornap:e.  Je  crois  (ju  il  y  i 
a  lieu  de  faire  une  distinction  :  Le  liuniage,  à  mou  avis, 
n'est  que  la  recherche  des  anciennes  limiter  ,  si  la  ligne 
séparative  des  deux  liéritages  peut  être  déterininéc  sans 
incident,  sans  contestation  sérieuse  des  titres  de  propriété» 
sans  revendication  expresse  d'une  parcelle  quelconque  de 
l'héritage  du  voisin,  l'action  en  bornage  ne  serait  alors  j 
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.  -.Mttni^  de  l'arbor: 

S*      Il  de  barrasse  les  c 

Ooirjrpiiora;  il 

k  fkfl'Ui  0tc. 

^  ^  fl^gnént  la  vigne 
;^  JBote  et  antres  mal» 
'     dévorent  (pyralefi 

^  It  nettoie  les  arbr J 
.l^lano.  '  I 

%  '  B  Angne  lee  fo 

tères. 

'• .  Il  goérît  les  plant 

Jtjntijii  mélangé 
^  fl  lee  prése 

DEMA, 


A^sociatioo  i^yndicale  én  ^ 

«•iftl?!!*'*^'^"''"'  vous  dire 
précipités  contre  J  oïdium  et  la 
.^oiH  avons  eu  liai]  deconafa 
Jans  Jes  maladie»  de  kermès  S 
fruitiers. 

Je  TOUS  en  exprime,  Measieui 
A&^ociation  professionnelle  d 


in  es<s'u  que  nous  \rnons  de 
«lesu'uctjon  des  chenilles  du 
H  fais  faire  (joonailre  ce  lim 


ï 


Voire  soufre  prôrlniu'-  a  enèri 
lemenl;  trois  traitements  de  vol 
de  pourrir.  Par  son  emploi,  j'ai  ; 
ravageaient;  poor  oeU/aa  aen]  j 

Nous  gommes  envahis  par  leJ 
•e  maflgeni  pas  et  s^en  ¥ont.  i 

Noos  avons  eo  ici  de  nombre^ 
crIquetB  étaient,  non  pas  tu6s4 
lieine  un  cep  tout  couvert  de  crii 
Je  vous  autorise  à  faire  deit 
VesBiears,  mea  sincères  aalatalioii 

Voici  les  clTct5  que  votre  souf 
!•  l^f^r^iiiïon  absolue  de  1^ 

r 

I 
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T.E  ST  AT  IONS  ^i-..  i-- : 

•odocteuri  de  cédrat  de  la  vallée  de  Porto.  Siige  ■odal  à  OU 


4  que  les  résultats  que  nous  avons  obtenus  par  Temploi  ds/IM  MMIBk 
mildew  ont  été  salisfaisanls  aôus  tous  les  rnpporl«  i 
ter  aus^i  leur  cfRcacilé  comme  antlosyptogamique  et  in— OtiC^jf.^  . 
t  de  tumlglne  du  oédnitler,  et  cèdes  de  mAme  nature  4MBMmtlÊÊÊk' 


<l  *• 

*8«  toute  ma  satiâfaclioD  au  nom  du  svndicat  agricole  d'Ota.     .-      "f  ''^j-^^ 

tePréiidSt:  B.  m  EiiHlH>î  >V  i.- 


e  Saint-Fiacre,  fondée  en  1880  (Syndicat  d'horticulteurs  et  jardUoiofi^  , 
12C,  boulevard  Montparnasse.  '  . 

Paris,  fi  OGtotoa^lti. 


faire  faire  avec  îo  s-iiifr  '  priVit*'  Sclilir-sing  a  parCaitement 
otaou  ^piérides):  il  les  lue  admirablement.  ~  V^!y: 

ultat  de»  que  j'aurai  vn  rapport  complet  ;  vous  pouvez  tous  en  aHlHHiCk'%'A 

Secrétaire g6n<'rdl  "-  • 

dt.  l'A^âociiiUoD  profes&iounollti  de  Saial-Fiaan. 


Dl  LA  fiOOLAT.  -  i 


i  radlealemenl  mes  tomates  d'une  maladie  goi  les  ravageait  contiiMi^' .  * 

"0  soufre  nnt  su fTi  pour  obtenir  rt;n1i*Mf  !:n'<^rison  et  empMier  la  plrînte 
^alcuicnl  garanti  mes  fèves  et  mes  clioux  de:»  pucerona       loi.  ^. 
Iraltemeot  auflii  ai  on  adminiatre  le  soufre  convenablement 

fiATTBsn,  maire  d'Alérla. 

Hoitaginem  (Algérie),  41  août  «W*  « 

•  Matarellee,  et  partout  où  Je  répands  de  votre  soufre  iiréeipM^'^jhit'.  ifI 

A.  JoDCLA.  •    '   /  'j 

"  — . — —  'J  m 

Bou-Uélis  (Algérie;,  i*'  août  iflOf . 

uses  bandes  de  eaiiterelles,  ce  oui  noua  a  permis  de  eonalater  gge  let  ^- 

,  mais  éloiçnfe  par  une  aspersion  ae  votre  confie  L^al  eot  f mménifc 
quels  était'il  s  mU  l'.  que  les  insocleâ  s  éloignaient, 
celte  lettre  tel  usage  que  vous  Jugerez  convenable  et 
na.  &  MàUiiT. 


re  a  produits  chez  moi  : 
vigne  contre  roîdlum; 


9wmw>  stnoi  f  afsod-jvpupw  un  9upiitof     9J9tjj  —  'VXOS 


«  «>CT 001  «po^*!!.  f\ 


Jf  m'empresse  de  répoiiflre 
précipité  à  la  nicotine  que  vou^ 
pour  DM  dâbaiTMnr  de  rinvasl 
f«      im  revu  dipois.  ] 


J*aftis  UB  polHer  superb 

150  à  200  grammes  de  -oufre 
déJMrrasser  des  fourmis  qui  wt 


J'ai  Hf;  In's  satisfait  du  souf 
qu'il  était  très  efficace.  J'avais  q 
sont  devenues  splendides.  Je  ni 
grands  sorvices  à  la  viticulture. 

liecevez-en,  MeasieurSi  tousj 


J'ai  appliqué  le  soufre  pi*é( 
des  chenilles  et  j*eD  ai  obtc 

comme  rétérence. 


J'ai  fait  essayer  votre  soufre 
nos  péchera,  iiiies  uut  toutes 


Dutt  mon  jardin  de  Nice,  M 
BUt  fortemeot  saupoudrer  ave4 
brûléf's,  que  les  nondles  aont] 
de  toute  maladie.  ' 

Vont  poovex  faire  l'usage  qi 


J*ai  été  CrèB  aatidUt  de  Totr< 
na  tjgne  nVi  onDemeot  scniflier 


J'ai  expérimenté  votre  pro<lu 
pousses  de  ces  plants  étaient  po 
l'application  du  soufre  pi-écipitoi 
De  plus,  la  quantité  innombrabi 
a  disparu.  1 

Recevez,  Messieurs,  l'assurai 


Les  essais  que  j'ai  faib  et  à 
tant  aur  la  vigne  que  sur  leal 
Jm  J^ncwecmm  qui  arrêtaient 


*ie8i)9||inf  oc  '{99iCQ)  omifiox- 

dnoaneaq  ^uuop  jno  %9 
m\  *^jdf09ad  ojjnoe  sjioa 
mj  nd  sa^oA^p  iu9i«)9  aotovid 

-iMft  vm(  «  '(limait)  «RH 


J'ai  été  satisfait  du  soufkw  p 
aatloiypiogamlque  ;  coiii 
qui,  l'an  passé,  furent  absolumi 
i  apparition  du  lléau,j'ai  sauuoi 
aprn  J*al  éiè  oomplétement  oél 


J'ai  easijé  votin  foufre  préc 
étéeifieUent 


J'ai  eu  pleine  satisliution  de 
mais  il  détruit  les  fourmis,  h 
poudre.  Cette  anuée,  dans  notr 
propriétaires  étaient  obligés  d6 
chez  moi,  je  n'ai  pas  vu  une  se 
plus  rien  lait. 


En  réponse  à  votre  lettre  à\ 
tioo  sur  le  soufre  précipité.  Sei 
ea  outre,  des  limaçons  et  di 


Je  sots  propriétaire  d*an  vl> 

maladie  peut-être  inconnue  cht 
pité  les  a  complètement  guéris 
aa*a  parMeneat  réussi. 


U  m'est,  Messieurs,  d'autan 
suis  eitrémenient  satisbit  de  v 

U  m'a  été  extrémeun  nt  t)ré 
i'oidium,  puisque,  malgré  la 
restées  absouuneat  uideiBiisB^  l 
poiriers  dont  les  Mlles  â  k 
végétation. 

Mon  vignoble  étant  eette  ai 
de  propriétaires  du  pays,  vous 
employé  seul,  j'ai  pu,  jmI^^* 
alors  que  mes  vulaing^^ 


Agrées» 


IfesiMr 
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•«  à  fruits  d'été  envahi  par  les  fourmis  qui  dévoraient  fruits  et  feulDea. 
pi'écipit^^  rH(iandus  mr  ce  poirier  à  l'aide  du  soufTIet  ont  sufli  f^OOK  It 
enaçaieui  du  io  laiie  périr;  0.  Pierrugubs,  '  _ 

^  Ingtt  de  paix,  anciea  <Mevt>  de  l'École  dtilAlA 

de  Saiot-Élienue  (Loiru)* 

Pottet  (Ov5me),  M  jniltcl  itM  > 

îipité  que  vous  m'avpz  envoyé  à  de  jeunes  choux  pour  les  préserver 
'iou  ua  très  boa  résultat.  Je  vous  autoriae  eo  conséquence  à  aie  désigaer 

I  GUTKB. 

Saint  Vallier  (Drôrael,  %a  jniUet  i^ni  . 

Jirécipilé  par  pluiitieursi  personnes  contre  les  fourmis  qui  envaiiiaseai 
lé  ti«B  satisfutei. 
«    V,  Bomrm. 

Saml-Licux-lès-Uvaur  (Taro),  30  juillet  iStn. 

j^ipité  que  vons  iii*ttm  expédié.  Je  le  considère  eomme  ua  très  paissant 
.me  insecticide  j'ai  pu  constater  s  u  rtVic  icilé  sur  rocs  groseillier» 
eut  dépouillés  de  leurs  feuille»  en  moins  de  trois  Jours.  Cette  anuèe-vi,  des 
ndrémes  plants  loaqu'ib  étaient  it/l^à  courerts  d'inseeles  et  quelque  tempa 
lamttié  de  ce  lléan  qui  n'a  pas  reparu  depnia. 

  E.  Cassammol. 

[  Us  mes  graises- Alpeu,  lo  Juillet  mt . 

(Ipité  A  dea  péchera  qui  étaient  oon?erla  d^inseotov  et  le  résnltat  na  a 

I  —  

Gempegae,  Olfandaiiaeà  Ltlonde  (fai). 

)  votre  soufre  précipité  :  non  seulement  il  arrête  les  ravages  de  roîdium, 
38  araignées  et  autres  insectes  que  l'on  Toit  tomber  lorsqu'on  projette  Totre 
e  pavs,  il  y  a  eu  an  bord  de  la  mer  des  multiiadea  de  ohentllM  et  laa 
les  faire  cneiclu'r  en  en  remplissant  des  cuves  pour  les  détruire.  Eh  bien, 
nie  chenille  et  l'altUo,  qui  parait  au  début  de  la  campagne,  ne  m'a  non 
  M*»  Énule  Bjuibt,  née  Henry. 

Châteauaeuf,  par  Grasse  (Aipes  Marttimes). 

1  30  juillet  dernier,  je  m'empresse  de  vous  faire  connaître  mon  apprécia- 
I  qualité  anticrvptogamiques  sont  des  plus  dOcaces,  et  il  m'a  débarrassé, 
ia  tourneiouJiios,  qui  infertaient  mea  plaatatfooa. 

  Tbomaui. 

Gbâieau  de  FercherlUe,  pite  ilsaipes  (Setae-el-Otoei*  U  JttOlet  itM. 

eux  castel  qui  a  de  grands  espaliers  de  vignes  et  de  pêchers  pris  du  blanc, 
)s  vous,  inai-i  ft  ■  désngréable  ici,  tachant  les  pêches.  Votre  soufre  préci- 
de  celle  Uiuiaa.L.  J'en  ai  e<sa}é  ausai  bur  des  fourmilidres  et  le  n»ultat 

Veuve  T^ouiN 


Gange»  ^Uéraull),  %  août  . 

t  plus  agréable  de  vous  autoriser  à  uc  désigner  dans  vos  références  que  je 
'otre  souire  précipité. 

cieux  pour  préserver  les  raisins  contre  le  rnlldew  l'anthracnose  et 
leiuperalure  huuiidc  que  uuua avons  eue  celte  année,  uic»  soucias  eu  sooi 
0  ee^  aussi  on  eseellent  insecticide  :  Je  Tai  employé  avec  succès  sar  des 
nr  naissance  se  templissaient  de  puoercns  an  point  d'en  eapédier  la 

inée  le  plna  beau  de  la  région,  cat,  pour  cette  raison,  visité  par  beaucoup 

pouvez,  sans  qu'on  lo  trouve  exî»K«'ré,  dire  que,  grâce  à  votre  prodtrt 
e»  temps  les  plus  contraires,  préserver  mes  vignes  de  tuulai  les  uîaiadies 
"tes  d'an  moins  50  0/0. 

empressées  et  respeeioenses.  Uem  i  rai^TAL, 

Froonitaixe  de  La  Jraitsis*  r"  i 


qa*un  acte  d'administration  que  le  tuteur  peut  foire  seul  ; 
mais  si  le  voisin  soulève  une  contestation  sérieuse  sur  les 
titres  et  revendique  une  portion  déterminée  de  terrain, 
l'action  en  ce  cas  tend  au  règlement  définitif  de  droits 
immobiliers;  elle  ne  peut  être  exercée  par  le  tuteur 
qu'avec  Tautorisation  du  conseil  de  fomille. 

Par  contre,  le  tuteur  pourrait  défendre,  sans  autorisa* 
tien,  à  une  demande  en  bornage  dirigée  contre  son  pupille. 

A.  ma  connaissance,  la  cour  de  cassation  n*a  été  appelée 
qu'une  seule  fois  \  décider  si  le  boi  iuige  ne  constitue  qu'un 
acte  de  pure  administration  que  le  tuteur  ou  la  tutrice 
peut  faire  sans  l'aulorisaLion  du  conseil  de  famille.  Mal- 
heureusement, la  cour  suprême  a  tourné  Ja  difliculté, 
parce  que  lo  mineur  avait  ratifié  les  opéralious  du  bor- 
nage après  sa  majorité  (  cassation  16  juillet  1883). 

Que  décider  maintenant  à  l'égard  du  mari,  en  ce  qui 
concerne  les  biens  de  la  communauté  et  les  biens  propres 
de  la  femme  ? 

Quand  il  s  agit  d'immeubles  de  la  communauté,  que  le 
mari  administre  seul,  et  qu'il  peut  aliéner,  sans  le  con- 
cours de  la  femme  (art.  1421.  C.  G.  ),  il  est  évident  qu'il 
doit  avoir  seul  le  droit  d'exercer  l'action  en  bornage, 
quant  à  ses  biens. 

En  ce  qui  concerne  les  biens  propres  de  la  femme,  ii  y 
a  lieu  de  faire  la  distinction  qui  a  été  indiquée  pour  le 
tuteur.  A  défaut  de  toute  contestation  de  titres  ou  de  pro- 
priété, le  mari  peut  opérer  seul,  intenter  l'action  OU  y 
défendre  (  Cass.  31  décembre  1835).  Cependant,  il  sera 
plus  prudent  de  mettre  la  feunne  en  cause. 

Après  la  séparation  de  bien,  le  man  u  a  plus  qualité 
pour  exercer  Taction  en  bornage  relativement  aux  immeu- 
bles de  sa  femme. 

Contre  qui  Taction  en  bornage  doit-elle  être  intentée  ? 

Etant  donné  que  celui  qui  provoque  le  bornage  doit 
être  propriétaire,  il  y  a  parité  de  raison  de  décider  que 
celui  contre  qui  on  agit  doit  l'être  également.  On  peut 
donc  poser  cette  règle  absolue  que  l'action  doit  être 
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dirigée,  non  pas  contre  Tusufruitier  ou  le  fermier  :  mais 
contre  le  propriétaire  seul,  non  pas  contre  le  mari  seul, 
s*il  s*agit  d*un  bien  propre  à  la  femme  ;  mais  contre  la 
femme  et  son  mari,  ce  dernier  par  respect  pour  Tautorité 
maritale.  Il  ne  parait  pas  nécessaire  d*agir  contre  le  tuteur 
autorisé  ;  cependant,  si  à  la  suite  de  l'opération  une  reprise 
considérable  de  terre  devait  être  effectuée  au  détriment  du 
mineur,  il  semble  que  le  tuteur  ne  devrait  pas  consentir 
à  cclEe  reprise  sans  l'autorisa! ion  du  conseil  de  ianiillc. 
La  prudence  lui  en  ferait  un  devoir. 

VS  AXCIKN  AVOCAT. 

{Extrait  de  l' Union  des  campagnes), 

PROCÉDÉS  DE  MULTIPLICAIION  DES  PLANTES 

(Suite) 
IL—  MARCOITES 

Lu  marcotte,  d'un  usage  moins  fréquent  que  la  bou- 
ture, est  copeiKlant  souvent  craploy»io,  et  tond  à  se 
généralitior  de  plus  en  plu«î. 

En  quoi  consiste  cette  opération  ?  C'est  ce  que  nci^ 
iillous  exposer  brièvement,  en  évitant  de  répéter  ce  que 
nous  avons  déjà  insinué  dans  notre  travail  précédent. 

La  marcotte  est  une  espèce  de  bouture,  que  Ton  déta- 
che do  la  plante,  quand  elle  est  entièrement  cnraciaéc. 

Prenez  une  branche  souple  et  flexible,  eo foncez-la  en 
terre,  courbez*Ia  avec  précaution,  en  ayant  soin  d*cn 
faire  sortir  Textrémité  sans  la  rompre  et  sans  la  briser, 
vous  aurez  effectué  ce  que  nous  ap[)eIons  la  marcotte. 

Le  but  du  floricnlteur  dans  cette  opération  est  de  faire 
produira  à  la  plante  qu'il  a  ainsi  traitée  le  plus  de  raci- 
nes quMl  lui  sera  possible.  Il  fera  bien  pour  obtenir  un 
résultat  plus  satisfaisant,  de  pratiquer  une  incision  dans 
la  branche  couchée  en  terre  à  la  naissance  de  la  partie 
courbée. 
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Los  racines  s»^  il-'v^iloppcront  nicileinont  et  lo=!  ])laates 
se  rniîUiplieroiit  d'elles-mèmos,  '\  la  graado  satisfaction 
do  Toporattîur. 

Nous  avons  vn  dans  plusieurs  exploitations  horticoles 
dos  massifs  superbes  de  fleurs,  obtenus  p.ir  \<}  \)vocMq 
de  la  marcotte,  notamment  des  œillets  de  ditl'érentes 
variétés  et  d'un  aspect  ravissant  ;  aussi  recommnndons- 
iious  aux  amateurs  de  ne  pas  négliger  ce  mode  do  mul- 
tiplication des  plantes,  dont  ils  reconnaîtront  bientôt  les 
avantages  incontestables. 

m.—  GREFFES. 

Les  boutures  et  les  marcottes  s'enracinent  directement 
dans  le  sol,  ainsi  que  nous  l'avons  vu.  Les  greffes  difiô- 
rent  des  deux  procédés  déj(\  exposés,  en  ce  qu'elles  pren- 
nent leur  nourriture  sur  le  végétal  auquel  on  les  a  fuit 
adhérer.  La  greffe  est  en  usage  chez  tous  nos  aboricul- 
tours,  et  c'est  au  moyen  de  ce  procédé  si  fécond  en  résul- 
tats avantageux»  que  se  multiplient  comme  par  enchan- 
tement les  arbres  fruitiers,  les  espaliers  de  nos  Jardins 
et  les  rosiers  qui  font  Tornementation  de  nos  parterres. 

Pour  qu'une  greffe  réussisse,  il  faut  une  communica- 
tion directe  et  immédiate  entre  les  deux  sujets  à  réunir, 
il  faut  que  la  s^ive  descendante  unisse  promptement  les 
parties  mises  en  contact.  Cette  théorie  nous  amène  à 
parl'jr  dos  effets  aussi  surprenants  que  prodigieux,  opé- 
rés pur  Taction  efficace  de  la  sève.  Nous  avons  précisé- 
ment sous  les  yeux  un  travail  qui  nous  a  été  communi- 
qué par  un  amateur,  oi^i  sont  exprimées  en  termes  élé- 
gants et  imagés^  les  transformations  dont  est  suscepti- 
ble une  plante  fécondée  par  ce  suc  bienfaisant  et  régé- 
nérateur. 

ff  La  sève,  dit  M.  le  docteur  Clauzure,(ii  partant  d'un 
tronc  sauvage,  va  se  transformer  dans  la  greffe  et  péné- 
tre jusqu*à  Textrémitô  des  plus  petites  folioles,  où  elle 

(IJ  Extrait  (11111  travail  sur  la  sève  coinniuitiqué  pai"  M.  le  docteur 
Qau^uie  a  la  Suciclé  d'Âgticultui'C  de  la  Charente. 
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est  élaborée  et  changée  en  lait  végétal,  qui  re  descend 
pour  devenir  le  suc  réparateur  et  nourricier  de  i:i  plante. 
C'est  ce  lait  qui  la  fait  croître  en  iKuitour  et  en  épais- 
seur. C'est  lui  qui  produit  chaque  année  les  nouvelles 
branches,  le^  feuilles  et  les  bourgeons  à  frait.  C'est l«i 
qae  les  pépiniéristes  habiles  dirigent  à  leur  gré  par  la 
greffe,  l'écusson,  et  la  taille  pour  l'accélérer  on  le 
ralentir,  diminuer  sa  richesse  on  le  rendre  plus  fécond, 
pour  le  porter  d'un  lieu  vers  un  autre,  pour  le  suspen- 
dre ou  1  arrêter  complètement.  C'est  le  sang  artériel, 
c'est  la  chair  coulante  (iu  végétal.  C'est  elle  qui,  trans- 
formée, donne  le  beau  bois  d'ébene,  de  r«)se  et  d'ac:\jou, 
dont  on  fait  les  meubles  de  luxe;  c'est  elle  que  ion 
déguste  dans  de  délicieuses  pèches  et  des  poires  sncca- 
lentes;  c'est  elle  que  l'on  respire  avec  sensualité  dans  le 
Jasmin  et  la  tubéreuse  ;  c^est  elle  que  Ton  boit  dans  ca 
nectar  enivrant  qu'on  nomme  vin  de  Champagne  ;  c^est 
elle,  enfin,  que  Ton  transporte  dans  les  deux  hémisphè- 
res sous  le  uum  de  Coguac  et  de  vin  do  Bordeaux.  ■ 

Ces  qnelques  lignes  empruntées  à  une  étude  aussi 
sérieuse  que  complète  et  substancielle  suffiront,  nous 

en  sommes  persuadé ,  pour  convaincre  nos  lecteurs  da 
rôle  important  de  la  sève  dans  la  vie  des  végétaux  eidea 
plantes. 

L*opération  de  la  greffe  demande,  chaoun  le  oompreifd» 
(uelesdeux  sqjets  à  mettre  en  contact,  soient  de  la 

même  espèce,  du  môme  genre,  ou  au  moins  de  la  même 
famille,  c'est-à-dire  qu'ils  se  rapprochent  par  leur  mode 
d*organisation.  C'est  ain<*i  que  Ton  obtient  d'excellent'^ 
résultats  en  ijrcffant  des  poiriers  sur  des  coigna^sier^ 
dans  un  terrain  Irais  et  argilo-siliceax. 

Les  espèces  de  j?refïes  sont  très  nombreuses,  plusieurs 
auteurs  en  énumcrent  jusqu'à  deux  cents.  Nous  n'avons 
pas  la  prétention  de  les  exposer  tontL's,  et  nous  crt>yons 
bien  suftisant  d'indiquer  à  nos  horticulteurs  et  nax.  habi- 
tants de  nos  campagnes  les  cinq  ou  six  sortes  de  greffes 
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les  plus  usitées  6t  les  plus  faciles  à  mettre  :Y  exécution. 

Ciitto  exposition  fera  tout  le  plaa  et  formera  la 
matière  de  notre  prOkîhain  travaiL 

(A  Suivre)  L'abbé  Ch.  Mabjlle 

CALENDRIER  APICOLE 


JniUet. 

Les  mftles  vont  ôlre  entièreoieot  mis  à  mort  par  les  ouvnè- 

ros. 

Pour  éviter  à  ccllos-ri  d^s  portes  de  lemps  cl  les  aider  dans 
leur  besogne,  on  peut,  avoc  un  couteau,  couper  ces  gros  pares- 
seux au  fur  et  à  mosTjro  rju'ils  entrent  ou  sortent  de  la  ruche. 
On  peut  môme  les  [>reudrc  à  la  innin  sans  crainte  d  élre  piqué 
puisqu'ils  u'oul  pas  d'aiguillon  ci  les  écraser. 

Les  ouvrières  ne  s'en  irritent  pas  du  tout.  Elles  ont  môme 
Tair  d'être  reconnaissautes  du  service  qu'on  leur  rend. 

La  miellée  ya  se  produire  sur  les  feuilles  de  chéae  et  autres 
plantes,  et  dans  les  secondes  fleurs. 

S*ii  survient  un  peu  de  pluie  et  d'humiditéja  seconde  réeolte 
sera  aussi  bonne  que  ta  première. 

ROBARDBT 


Le  vin  de  groeeiHes 

*  Du  Moniteur  de  Vhorticulture  : 

Le  vin  de  groseilles  est  un  breuvage  très  sain.  Voici  le 
procédé  fort  simple  pour  l'obtenir. 

Aussitôt  cueillies,  on  égrène  les  groseilles  et  on  presse 
les  grains  pour  extraire  le  jus,  que  Ton  passe  à  travers 
un  tamis,  on  fait  ensuite  macérer  la  pulpe  dans  une 
quantité  d'eau  suffisante  pour  la  mouiller;  on  retire  cette 
eau  après  Tavoir  passée  et  on  la  mélange  au  premier  jus 
pur  leliré,  ou  l'introduit  alors  dans  un  tonneau  bien 


Digitized  by  Google 


—  240  — 

propre  en  y  ajoutant  t  litres  d'eau  pure  par  litre  de  jus 
et  on  y  mef  de  2  à  300  grammes  de  sucre  ordinaire  par 
litre  de  liquide,  selon  le  de^ré  d'alcool  qu'on  veut  lui 
faire  acquérir,  puis  on  laisse  fermenter  dans  une  pièce 
chaude  (15  à  ^  environ).  Lorsque  la  fermentation  est 
achevée  vers  octobre,  on  le  descend  à  la  cave  ju$qu*au 
mois  de  mars  où  il  doit  être  éclairciet  changé  de  tonneau 
pour  retirer  le  dépOt  et,  deux  mois  après,  ou  peut  lemet- 
tre  en  bouteilles. 

Si  on  veut  le  colorer,  on  peut  y  mêler  quelques  gro- 
seilles cassis. 


MilCULTllRE 


Curiosité  viticole. 

Pour  obtenir  des  raisins  blancs  et  des  raisins  noirs  sur 
le  même  cep,  voici  comment  il  faut  procéder. 

Prenez  deux  sarments,  l'un  donnaiiL  du  raisin  blanc, 
et  l'autre  donnant  du  raisin  nuir  ,  éerasiv.-eii  enscnihlo  les 
deux  bouts,  rt,  avant  de  les  mettre  en  terre,  réunissez- 
les  par  une  li{ialure. 

Quand  on  opère  avec  beaucoup  de  soins,  Texpénence 
réussit  toujours  ;  et  rien  n'est  plus  curieux  que  le  résul- 
tat obtenu  ;  on  a  des  ceps  qui  portent  à  la  fois  des  raisins 
noirs,  des  blancs  et  môme  des  raisins  moitié  noirs  et  moi- 
tié blancs,  dont  la  qualité  ne  le  cède  en  rien  à  ceux  des 
ceps  ordinaires. 

(Bulletin  de  la  Dordogne^ 
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Fable  récitée  dans  une  séance  mensuelle  par 
la  petite  fllle  de  M.  Robardet 


it  —  Alirillc  .'-i  jnlio. 

Coulo-uiui  ,|c  W  prio. 

Pourquoi  dés  lo  raatin^ 

Ramassant  ton  butin, 

Sur  les  œillets  los  roses, 

Tour  à  tour  lu  te  poses 

Sans  penser  un  moment 

A  1(111  .(inusi  iririil  '.' 

—  Liifaiit  n'pojul  ralu  ille^ 

Si  dès  que  >e  m  éveille 

Tu  me  vols  amasser 

Sans  jamais  me  lasser. 

Prends-moi  pour  Ion  modèle, 

El  cVune  ardeur  nouvelle 

H  *if(  foi  (raequ<''rir 

O  qui  ne  peut  rir. 

l'rëparo  en  ta  jeunesse 

Une  riche  nioLsi^oa 

Pour  l'arrière-saison.  » 


TRAVALX  DU  MOIS  D  AUUT 


JARDIN  POTAGER.  —  Le  mois  d'août  est  considéré 

par  beaucoup  de  jardiniers  comme  le  point  de  départ 

ii'uiio  nouvelle  année  horticole  ;  à  cette  époque,  on  cesse 
presque  lous  l'  s  semis  devant  inoduiie  dans  Tannée  en 
cours  et  Ton  coninn  nre  renx  qui  ne  donneront  de  résul- 
tats <iiie  dans  l'année  anisanle. 

Dans  les  premier?^  jour?  flu  mois  l'on  sème  encnie  à 
l>oiine  expusition  sur  lei  ieau,  des  carroles  coui  tes  JuUises 
à  châssis,  qui  donnerotit  de  très  honnes  petites  racines  à 
la  veille  des  grands  froids,  et  en  pleine  terre  des  mâches 
et  des  navef:^.  Vers  le  milieu  du  mois,  on  sèniedeschoux 
d'York  et  Pain  de  sucre,  et  de  la  laitue  de  Passion,  qui 


! 


-alé- 
seront repiqués  sur  entières  pour  passer  Thiver,  on  sème 
aussi  l*ognon  rouge  que  l'on  repiquera  au  printemps,  puis 
on  piace  des  épinards  qui  ne  monteront  plus  en  graines 
et  qui  seront  en  plein  rapport  au  printemps. 

Les  repiquages  de  chicorées,  scaroleset  poireaux  doivent 
se  terminer  en  ce  mois,  c'esl  aussi  le  meilleur  moment 
pour  faire  les  notiveljps  plantations  de  fraisiers. 

Les  arbres  IVuiliers  doiveiU  être  pinces  et  palissés  avec 
soin, avant  que  le  bois  devienne  trop  dur;  on  découvre  avec 
prudence  les  fruits  qui  approchent  de  la  maturité 
pour  que  le  soleil  les  colore  et  qu'ils  atteignent  toute  la 
qualité  désirable.  Le  mois  d'août  est  la  meilleure  saison 
pour  faire  toutes  les  greffes  à  œil  dormant  de  tous  les 
arbres  fruitiers  et  d'ornement  ;  on  peut  aussi  greffer,  en 
plaquage,des  boutons  &  fruits  d'espèces  très  productives 
et  peu  vigoureuses,  sur  celles  qui  le  sont  davantage  et 
qui  se  mettent  à  fruil  difficilement. 

JARDIN  D'AGUÉMKNT.—  On  sème  dans  les  premiers 
jours  du  mois  des  aucolies,  des  mufliers,  des  myosotis  de 
toutes  couleui's,  des  silènes  et  des  tlilaspi  qui  seront  repi- 
qués avant  l'hiver.  On  tait  les  boutui  es  de  géranium  et 
pélargonium,  et  de  tontes  \o<^  plantes  à  fleurs  ou  à  feuil- 
lages que  l'on  doit  rentrer  en  serre,alin  d'avoir  des  bou- 
tures à  couper  au  printemps.  A  la  fln  du  mois,  on  doit 
rempoter  toutes  les  plantes  qui  n'auraient  pas  assez  de 
nourriture  pour  passer  l'hiver,  pour  qu  elles  aient  émises 
de  nouvelles  racines  avant  la  fin  de  leur  végétation. 


Concours  ré(jional  au  |iriuieuips  de  1893 

EXPOSITION  D'HOUTiCULTURE 
Noua  prions  nos  sooiétaixes  de  se  préparer 
dèa  maintenant  à  cette  grande  manifestatioA 
horlioole  

Le  Ocrant  :  ROUAHDET,  ApicuW  ur. 
Imprimé  chez  itLAMiHkitT,  géomètre  à  Siinfc-Vil 
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BULLETIN 

VÊLA 

SOCIÉTÉ  D'HORTICULTURE 

DU  DOUBS 


Au  moment  où  nous  niellons  sous  presse, noii>>  apprenons  la 
mort  de  Madame  Robardel.  Nous  adressons  à  M.  Rohardet, 
noire  sympathi(|ue  sociétaire,  nos  plus  sincères  compliments 
de  condoléance. 


BËSANGOX  LE  15  AOUT  1892. 

MESDAMES, 

MESSIEURS  ET  CHERS  COLLÈGUES, 

J'ai  rhonneur  de  vous  annoncer  que,  cette  année,  pour 
donner  un  éclat  exceptionnel  à  notre  féte  annuelleje  nu; 
sui^^  ai  rangc  avec  la  Société  du  Casino  des  Bains  salins  de 
la  Mouillèrc. 

Notre  fête  se  compose  de  trois  parties  bien  distinctes  : 

10  Distribution  des  prix  à  3  heures  après-midi . 

2^  Banquet  par  souscription  à  7  heures  du  soir. 

30  fiai  gratuit  à  9  heures  du  soir  pour  les  membres  de 
ia  Société  d'horticulture  et  celle  de  secours  mutuels  de 
St-Fiacre  et  leurs  invités. 

Les  invités  sont  également  admis  au  banquet  su  même 
prix  de  5  francs  par  personne,  les  daines  peuvent  égale- 
ment y  assister. 

Les  cartes  du  bal  donneront  droit  à  l'entrée  dans  réta- 
blissement du  Casino  et  des  jardins  pendant  la  journée 
du  30  août. 

Celte  féte,  qui  sera  présidée  par  M.  le  Préfet  du  Doubs 
et  M.  le  maire  de  Besançon,  se  fera  dans  la  grande  salle 

des  fêtes  du  Casino. 
J'ose  espérer  que  vous  voudrez  bien  contribuer  au 

I^OUVËLLË  SËRI£  No  20.-  Août  1892 
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succès  (le  cette  fclc  en  vous  faisant  inscrire  pour  lo  ban- 
quet, e'  onaniL^nanl  de  nombreux  invitée  poui'  notre  hal. 

Je  vous  prie  de  vous  adresser  de  suite  à  M.  Darçot, 
secrétaire, on  à  M.  Bickarf,  trésorier. 

Recevez  Mesdames  et  Messieurs,  Tassurance  de  ma 
respectueuse  considération. 


ne  9  A0vr  1802 
sous  LA  PRÉSfDKXCK   DE  M.  I^L'KKAUX 

MM.  Saiicey,  Leyrilz,  Darçol,  Grand,  Ciiauvelol,  siègent  au 
bureau. 

Membres  présents  :  MM.  Brulard,  capilaino  Gros^  Tailleur, 
Grand,  Français,  Geindre,  Robardet.  Carry,  Fleuret,  Reuméas, 
Oudard,  Briet,  Vannet,  Pommier,  Morel,  Amiet,  Brayer,  Noé, 
Joliol,  (iiienol  Anioine,  Momiol.  Bartholomot,  Marchand, 

Saillard,  Merle,  More!  .lean-BaplisIe,  Kollelêle,  Belol,  Pargucz, 
Roy,  ("iiniidclfmdc,  Ijéal,  Hev,  tln'i«nir  ( lolartl,  etc.  etc. 

be  pi  utes-verbal  de  la  dermere  séance  est  adopte. 

M.  Laurenux  comnnnrupie  les  remercimenls  de  M.  le  Prélél, 
président  d'honneur  de  la  Société, aux  félicitations  que  la  Com- 
mission lui  a  adressées  à  l'occasion  de  sa  nomination  d  officier 
de  la  Légion  d'honneur. 

Il  fait  connaître  que  la  Société  de  secours  mutuels  est  recons- 
tituée, que  les  nouveaux  statuts  ont  reçu  Tapprobalion  préfec- 
loialc,  et  seruiil  publiés  dans  un  prochain  bulletin. 

ba  parole  est  floiiiii^e  n  M.  ('hnnvelof  rpii  analyse  les  rapports 
adressés  à  la  Société  par  i(ii"l(|ii<'>  iii^liluloiirs.  Kn  irénéral,  ces 
rapports  sont  bien  écrits,  niais  une  lacune  regrettable  «'y  fait 
remarquer  :  h  manière  «loni  se  sont  comportées  les  graiues 
que  la  Socif^té  avait  mises  à  la  disposition  de  M  .M.  les  iaslilu- 
teurs» 


Le  PréaidetUy 
B.  Laureauk 


SOCIKTE  D'IIOKTIGL'LTIJRE  DU  DOUBS 


PROCES-VERBAL  DE  LA  SÉANCE 
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La  laiii* ,  la  tlireclion  îles  arbres  \  lait  «'•ïîalemeiil«l«»(;m(  Mic 
double  oini^ioii  lail  penser  au  i-a|)|>oi-|t>ur  (|iu'  riiisliiui<  tu  n'a 
pa<i  reçu  lunli»  l'i»i>lrut'lioii  ne(e»aiie  an  point  «le  vue  lioi  lirole. 
ÎI  se  propuj>e  «l'y  remédier  par  inie  double  eonférenei'  men- 
suelle spéciale  à  MM.  les  inslilutenr<.  f/anleur  don!  sonl  ani- 
més ces  roiictiotuiaircs  zélés  pour  luul  ce  qui  louche  à  leui' 
noble  intssion,  lui  lionno  la  certilude  que  ses  cours  seront  sui- 
vis avec  empressement  et  porterotit  des  fruits  abondants. 

M.  Robardet  passe  en  revue  les  nombreuses  applications  que 
peut  recevoir  le  miel  dans  la  labricalion  des  liqueurs  ou  des  bois- 
sons ordinaires  ;  il  |m  uilnit  un  certain  nombre  de  receltes  qui 

figureront  au  iHilleliii. 

Quebpies  sociétaire^  ili'vouc^^,  ayant  lait  (larvenir  diverse^ 
espèces  de  rhanipifînons  au  secrétaire,  l'occasion  lui  parait  pro- 
pice pour  taire  de  la  dénionslratiou  pratique  plutôt  qu'une  conr 
iérence  écrite,  général ament  aride. 

Les  champignons  qui  passent  tour  à  lourcniro  les  mains  des 
nombreux  assistants  i»ermetlent  à  chacun  de  les  a|)prcndre  à 
connaître  de  visu. 

C/esl  d'abonl  l'aynamto  ra-satea,  I di  on^u*»  rovaic  a  |it'iiin 
écliappée  de  sa  v(dve  ou  (•(ull'»',  au  cbapcau  du  |du<  Ix'au  ron^je 
oraufié,  encore  muni  en  dessous  de  son  voile  d  or,  (pii  se  déta- 
che en  partie  pour  retomber  sur  le  pédicule  et  Teulourer  de  la 
plus  éléfcanie  collerette. 

Les  boletus  eduUs,  bolelus  «ICreus  les  précieux  cùp(>s  ({ue  le 
midi  nous  vend  fort  cher,  sous  forme  de  consencs  ;  —  une 
immense  riavaire  formant  le  plus  superbe  !)  )U(pjel.  et  dont  cba- 
que  ramure  se  termine  |»;u'  une  «gracieuse  oipule  j^rise,  qui  a 
lait  dinnuM-  à  celle  (Moduclion  \v  nom  d<*  rlavaria  inxicnta^ 
ou  clavaire  en  coupe. 

Kniin  et  surloul  une  volumineuse  vcsse-dc-Ioup  mesuranl  ^5 
cenlimétres  de  diamètre,  le  licoperdon  giganteutn  des  botanis- 
tes«  cueillie  par  M.  Fleuret  au  •  Boui-du-Monde  »,  territoire  de 
Beurre,  et  qui,  seclionnée,  présentait  â  Titilérieur  Tiispect  d*un 
beau  fromage  blanc.  Aussi  devait-elle  être  fobjet  d'un  Joyeux 
régal  au  Boinilon  Duval. 
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Ces  divers  champignons  en  ce  moment  fort  communs  dans 
nos  forêts,  constituent  les  mets  les  plus  substantiels  et  les  plus 
délicats. 

C'est  aussi  le  nionieiil  de  faire  sa  provision  d'hiver. 

Il  faut  pour  cela  débarrasser  les  cèpes  de  leurs  tubes,  c>st-à 
dire  du  gâteau  spongieux  qui  garnit  le  dessous  du  chapeau  ; 
découper  celui-ci,  ainsi  que  le  pédicule  par  petites  trancbes,les 
enfiler  en  chapelet,  de  façon  qu'ils  ne  se  louchent  pas  et  les 
suspendre  à  Fombre  dans  un  courant  d*aîr.  Ainsi  desséchés,  iis 
sont  mis  dans  un  sac  de  toile  ou  de  papier  qui  se  suspend  dans 
un  lieu  aéré. 

On  peut  aussi  les  confire  dans  le  vinaigre.  Pour  cda  oo  les 
blanchit  d*abord,  c*est-à*dire  qu^on  les  passe  à  Tean  bouillante, 

on  les  essuie,  puis  on  les  plonge  dans  du  vinaigre  avec  du  sel, 
du  poivre  et  de  rail. 

Cette  dernière  méthode  peut  s*appliquerà  tout  champignon, 
et  a  la  propriété  de  rendre  iiiotïensifs  ceux  qui  pourraient  cou- 
tenir  certain  principe  vénéneux. 

Quelques  demandes  de  visites  de  jardin  sont  écartées  comme 
ayant  été  faites  trop  tardivement. 

M.  le  Président  dépose  sur  le  bureau  les  brochures  et  bulle- 
tins des  sociétés  correspondantes  reçues  depuis  la  dernière 
séance. 

Présentation  ft  admission  de  nouveaux  membres 

Diimes  peUrwmmei 

Madame  Larmet,  à  Besançon  ;  Ifad^Ue  Martin,  Maria,  rece- 
veuse des  postes  à  risle-sur-le-Doubs,  présentées  par  MM. 
Irancbart  et  Laureaux. 

Membres  titulaires 
MM.  Baiily,  propriétaire  à  Pont  de-Roide;  présenté  par 
MM.  Chauvelot  et  Laureaux.  —  Pion,  Victor,  propriétaire  à 
Cbampforgeron  ;  présenté  par  MM.  Gondy  et  Jobinot.^  Veroier, 
vétérinaire,  à  jSesançon  ;  présenté  par  M  M.  Laureaux  el 
Bobardet.  —  Blayer,  Hippolyte,  capitaine  de  gendarmerie  à 
Vienne  (Isère);  présenté  par  MM.  Wahïh  Albert,  etDarçol, 
secrétaire. 
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Membres  correspondants 
MM.  RebiUard,  pasteur»  à  Tremains  (Haute-Sadne)  ;  Baille, 
propriétaire  à  Héricottrt,  (Haule-Sa6ne)  ;  présentés  par  M  M. 
Dovemoj  et  Laareaox.  —  Schœffer»  Charles,  jardinier  à  la 
Gretle  ;  présenté  par  M  M.  Parguez  ei  Laureaux. —  Voîssard, 
apiculteur ,  à  Besauçon  ;  présenté  par  M  M.  rRobaidei  et 
Laurcaux. 

Une  large  distribution  de  graines  d'épinards  d'hiver  est  faite 
aux  sociétaires  présents,  grflce  à  la  générosité  de  M.  Briet. 

Apport!  du  9  ftoût. 

La  commission  des  jardins  a  accordé  :  10  points  à  M.  firiel, 
pour  un  lot  de  pommes  de  terre  Bleu  géante,  Victor,  Rernoux, 
Téléphone  ;  de  tomates,  rouge  Mikado,  rouge  perfection,  hâtive 
de  Paris  ;  poires  monseigneur  des  Hores  Blanquet,  pèches,  ei 
un  superbe  bouquet  de  diverses  ûeurs  fort  artistement  arran- 
gées. 

10  points  à  M.  Vannet  pour  un  lot  de  plantes  vivaces,  diver- 
ses fleurs  annuelles,  deux  melons  cantaloup  ;  trois  belles  varié- 
tés de  pèchey  grosse  mignonne,  Madeleine  et  rouge  de  Gourson  ; 
deux  variété  de  cerises,  Belle  de  Ghoisy  et  Anglaise  tardive  ; 

tomate  grosse  rouge  hâtive,  télragone  et  un  très  beau  chou 
Milan  d'Aubervillers. 

6  points  à  M.  Jolyot,  pour  un  lot  de  sept  belles  espèces  de 
pommes  de  terre  ;  artichauts  de  Laon  ;  Poirée  à  carde  mons- 
trueuse ;  trois  variétés  de  haricots  ;  tomate  rouge  lisse  de  Paris; 
pétooia  double  et  pétnniagrandîflora  ;  dahlia  simples. 

6  points  à  M.  Aforel,  de  Sl-Glaude,  pour  un  lot  de  26  variétés 
dd  roses;  un  lot  de  bégonias  tubéreuXi  fleurs  doubles  et 
simples. 

5  points  à  M.  Belot  pour  tomate  Perleclion,  chou  Joanet, 
œillets  et  12  variétés  de  roses. 

3  points  à  M.  Amiet,  pour  dahlia  à  fleur  entièrement  verte, 
provenant  de  semis. 
SU  points  à  M.  Oudard,  pour  très  belle  variété  de  koueth. 
2  points  à  M.  Guenot,  Antoine,  pour  son  lot  d*£cheveria, 
lanœma  et  aconit  bicolore. 

Le  présidmU,  Le  Secrétaire^ 

B.  Laorbaux.  Dabçot. 
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EMPLOI  DU  I410DUIÏ  DES  ABEILLES 

4 

Le  miel  ne  laii  pas  non  seulement  lion  effet,  comme  ! 
dessert,  sur  la  table,  entre  la  poire  et  le  frontage,  mais  il 

est  eniploN  ('  dans  beaucoup  d'autres  cas  :  comme  remkle, 
pour  faire  du  vin,  de  Teau  de  vie,  du  gûteau,  du  pain 

d'épicc.  du  iion^^al,  etc.  .  .  Il  est  encore  uiangé  sous  diver- 
ses autres  lormcs. 

J'ai  finpiMuito  à  (pit?I({U('s  juiirnaiix  d  api»  ullm c,  .lilTt'*- 
renlt's  rocctles  tii'>  >iiii[)les,  nue,  si  vous  le  vouiez  bit'ii. 
je  vais  vous  cuuiiiiuniquer  : 

Vin  de  miel  ou  Iiydromel. 

I/liytlruiiiel  bi«iii  prépuiv  t'OnsiiUie  une  boissuii  agi-r'ahli*  et  suSi'OptibK- 
do  pl.iÏK-,  iiM'iiic  :iit\  tKMsoiiii:>s  (|ui  iio  foui  o.vcluâivemejit  Uâa|ie  que 
du  vin.  Voici  nu  iiM;(lt'  di'  r,il»ric;ili<in  Irrs  siiii|»l«'. 

MrUrc  'iO  kilos  «le  ini«>|  il.uisS')  kilos  d  ean  (l'eau  do  pliiit»  .h  v  le 
roieux^  ;  .youlcv.  10  ^rainincs  de  sous-nitralc  de  bismulli,  \toav  la  \*oune 
marche  de  U  feiiuptiUition,  et  faire  cuire  pendant  U  ou  i  liinnîs,  justju  à 
ce  qu'un  wuï  y  s»urj]a|;e.  Mettre  ce  liquide  dan»  un  tonneau,  y  jouter  £i 
litres  do  inoul  de  t'ixmn  non  fcimonté  et  SU  grammes  d'aride  tartrique. 
Placer  le  tonneau  dans  un  li<>ii  <it.  A|m<s  la  femieniatioa  lerrainèe» 
laisser  i-eposi'r  di^ix  ou  ti'uiti  mois,  et  soutirer. 

Eau-de-vie  de  mieL 

Le  vin  pré|iin4*cnmtni*  cî-devant  peut  facilement  être  distillé.  Cepen- 
dant un  goùi  de  miel  peut  rester  à  Teau  de  vie  ;  on  est  certain  de  faîn* 
disparaître  ce  gout,  ti  uu  lieu  d'igoutei-  de  l'eau,  ou  distille  avec  du  maix  ; 
de  1  c<i>;.i,  dt^s  cerises,  des  prunelics,  des  pommes^  def  poires,  etc.  Cest 

très  simple. 

Vinaigre  au  miel. 

Faites  l'uiie  2.')  liin  s  d'eau  de  jildie,  ù  peu  prés  petidatil  une  lieure, 
avec  environ  2  \Hw»  de  miel  I  plus  il  y  aura  de  iniel,  d'aulant  meilleur 
«sera  le  vjjiaip^ie)  en  axant  soin  d'i  rnnier  contintteilenienl.  AfH"»'s  avoir 
éh'  refroidi»'  dair<  un  vit^e  qi!i'Ieon<pie,  eetle  eau  de  miel  est  vei-sre  d.tii» 
un  tonneau  de  la  eonU  n.inee  d  eiivnuii  i>0  Idres  «jiio  l  oii  eontinih*  de 
remplir  avec  i  a  G  liîi<  î>  do  vinaigre  fort.  Puis  le  totuieau,  la  boude 
ouverte,  est  placé  dans  un  endroit  diaud,  prés  du  foyer  ou  du  podie,  ou 
bien  dans  une  charobiY»  chaude,  où,  au  bout  de  quelques  jours,  com- 
mence la  fennentation  qui  dure  de  9  à  tO  semaines.  Loiiiqu'alors  le 
vinaigre  est  trop  faible  l'on  y  ajoute  du  viiuiigre  fort.  La  fenoeoUtton 
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tennmëe,  la  bonde  eai  fermée,  et  le  vinaigre  ne  tarde  pas  à  se  clariâer 
complétemeiit.  Pois,  la  moiiîtl'  mise  on  buutcilles,  l'aulro  moitié  du  ton- 
neau est  deuwiveau  remplie  d'raii  do  iaiù\,  après  iiuoi  la  fei  montât  ion 
r«H-ommonec  ;  en  raison  do  cela,  il  faut  oneoi-o  laisser  la  bondo  ouvorte. 
LorN'qiir'  \v  fionvor»»»  romplissa^'o  s'oï^!  à  son  tour  {brifif'.  tout  1<  contenu 
tlu  t(;ntitMii  est  tl.'t'  iiil.'.  L:\  suli^t.mi  t'-iuèro  qui  ^.  e>it  (V>nn«^i'  osl  piopre- 
lût'iit  l.iv<  i-,  II'  iDiinoau  dt'barrab^  •  la  levure,  el  le  vinaigre  aveo  la 
sub^latat'  meie  n  inis  dans  le  tontu.ui.  En  cas  de  nouveaux  besoins,  il 
suffit  d"y  ajouter  de  l'eau  miel,  ainsi  qu'il  est  dit  ci-dessus. 

Gâteaux  de  miel. 

Faites  ruiidr  - un  kiio  ilf  miel  dans  une  bass-ine  ou  autre  vase;  quand 
le  miel  montera,  ajoutez- y  .'t50  grammes  di»  sucre  en  poudre,  et  laissez- 
le  donner  encore  un  bouillon  ;  après  «pioi  vous  retii-erez  la  bassiitô  da 
feu,  et  y  mettes  Iffî  grammes  d'amandes  liâchées  en  petits  morceaux» 
IS5  grammes  d'Kcorces  de  citron  et  d'oranges  confites,  30  grammes  de 
cannelle,  10  grammes  de  clous  de  girofle»!^  (ces  deux  derniers  articles 
piles  très  fin),  iO  grammes  de  porksse,  un  demi-verre  d*rau-de-vîe,  de 
rhum  ou  de  kirsch,  et  un  kilo  et  demi  à  2  kilos  de  Tarine. 

Après  le  mélange  bien  terminé,  abaissez,  à  l'aide  d'un  rouleau,  votre 
pâte  de  l'épaisseur  d'un  centimètre  environ  ;  faites  cuire  sui'  une  tôle 
poudrée  de  farine.  En  les  soi  tant  du  four,  et  pfudard  qu'ils  sont  chauds, 
vous  les  coupe/  <1«'  !:i  f«»rTnc  t]Ui'  v»mh  Miji-/  rofi\ (-(KiMi'. 

Conservation  des  fruits  dans  le  miel. 

Après  avoir  hianrhi  les  fruits,  pn\i!nMfînoril  prépnrés  parce  mode  de 
conservation,  ou  les  pion;,'!' (lins  iliimit-l  de  Ijumi»'  ({ualité,  rontbi  liquide 
[).ir  une  (iuuce  t  luileiir.  (Jii:ui(l  l"S  p.it-.  >oii[  p,ii  f.iitomont  refioidis,  il 
faut  le»  recouvrir  d'mi  paivlit  uiiii.  [mis  les  déposer  dans  un  lieu  bien 
frais  jusqu'au  monn  nt  de  s'en  si  rvn  . 

Un  excellent  déjeuner. 

Prenez  une  foi  le  cuillerée  à  café  de  c.ieao  Vau  Houlen  (cacao  pur  et 
soluble  en  poudre;  vui-sez  dessus  du  lait  «  liaud,  et  sucrez  avec  du  miel, 
EIssayez  et  certainement  vous  sore/.  eneliantc. 

Recette  pour  manger  du  miel. 

Vous  faites  cuire  des  pommer  do  terre  au  four  ou  sous  la  cendre,  vous 
les  éplucbez  et  les  ouvrez,  et  vous  y  molle/  du  miel  eu  guise  de  beui  re. 
C*est  meilleur  et  c'est  moins  cher. 

Pain  d'épice. 

Prenez  15  tiramm(?s  de  perlasse  avec  une  pincée  d'alun  en  [itiudre, 
l\joutez-y  30  grammes  de  beurre  que  l'on  pétrit  avec  500  grammes  de 
fhrine,  375  gi-amroes  d'épices  mélangées. 

Cette  p&te  se  conserve  et  s^améliore  en  vieillissant. 

ROBARDET 
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Rapport  m  les  iQéiaoires 

ADRESSÉS  A  LA  SoCIÈTè  D'HDRTICULTUBS 
par  M  M.  les  instituteurs 

I 

.Messieurs, 

Je  \  ions  vous  rendre  compte  d  une  double  missio». 
Charge  pur  M.  le  Président  d'étudier  et  de  cli  svpr. 
vue  du  prochain  concours,  les  mémoires  fournis  par 
différents  instituteur^,  j  ai  dû,  en  outre,  visiter  les  jar- 
dins de  trois  d'entr'eux.  Cette  triche  délicate  n'est  pAS 
Scans  épines.  La  critique,  si  bienveillante  qu'elle  soit,  ne 
s'en  tire  Jamais  sans  quelque  égratignurc.  Je  ferai  de 
mon  mieux  ponr  qu*elle  ne  blesse  personne,  tout  en 
rciu plissant  mon  devoir  consciencieusement. 

Tous  les  mémoires  présentés  — au  nombre  de  six — 
ont  un  caract-^re coniinua.  C'est  une  idylle  un  peu  vu}^ue, 
un  peu  iVoiile,  et  surtout  un  pou  usée  sur  le  bonheur 
de  la  vie  des  champs,  le  charme  et  la  douce  quiétude 
que  procure  la  culture  du  jardin.  Tous  les  poêles  de 
Tantiquité  l'ont  chanté  —  ce  bonbeur  —  sur  un  luth 
inimitable,  et.  à  voir  ce  qui  se  passe,  il  ne  me  semble 
pas  qu'ils  aient  fait  de  nombreux  adeptes.  L*émigration 
des  campagnes  vers  les  Tilles,  de  leur  temps  comme  du 
nôtre,  n'a  fait  que  croître,  sans  embellir.  ira*t-on  pas 
répété  à  Tenfanf-,  et  sur  tous  les  tons,  que  si  son  père 
cultive  la  terre,  c'est  parce  qu'il  n*a  rien  appris  ?  La 
leçon  porto  ses  fruits  ;  l'enrant  luiL  la  Lorre,  il  ne  veul 
plu-^  ètvcjMii/mii  et  viont  f?rossir  rencombrement  tumul- 
tueux qui  obstrue  l'entrée  de  toutes  les  carrières. 

A  la  place  d'une  id>lle  vulgaire,  enseignée  froidement 
et  en  des  termes  plus  ou  moins  monotones,  je  voudrais 
que  l'instituteur,  prenant  son  si\jet  de  haut  et  s'inspi- 
rant  d'idées  générales,  s'efforçât,  en  homme  convaincu, 
au  cœur  chaud,  de  démontrer  à  son  Jeune  auditoire. 
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dans  un  langage  ferme,  axiomatique,  que  l'industrie 
par  excellence,  celle  qui  est  le  levier  et  la  force  géné- 
ratrice qui  met  en  mouvement  toutes  les  autres  et  sans 
laquelle  toutes  les  autres  n'existeraient  pas,  c'est  la  cul- 
ture de  la  terre.  L'industrie  lui  demande  ses  matières 
premières  pour  les  transformer  ;  le  commerce  échange 
ses  produits  bruts  ou  fabriqués;  toutes  les  choses  néces- 
saires à  la  vie,  toutes  celles  qui  constituent  le  raffine- 
ment du  luxe,  tout  Tient  des  entrailles  fécondes  du  sol. 

Il  est  à  souhaiter  que,  so  plaçant  à  un  autre  point  de 
vui%  l'instituteur  démontre  à  ses  élèves  que  la  culture 
de  la  terre  est  la  b  isu  rondamentale  la  plus  solide  do  ki 
sécurité  des  Etats,  de  la  j^randeur  et  de  la  richesse  des 
nations,  que  prospère,  f^lle  reml  les  empires  florissants, 
appauvrie  et  discréditée,  elle  amène  leur  décadence  et 
leur  ruine.  (;*est  un  axiome  d'économie  sociale  qui  ne 
86  discute  pas. 

Bnfin,  et  sous  un  autre  rapport,  il  est  hors  de  con- 
teste que,  plus  que  toutes  les  autres  industries,  elle 
contribue  puissamment  h  entretenir  au  sein  des  masses 
les  principes  éternels  du  droit  et  du  devoir,  du  Juste  et 
de  Tinjuste,  du  bien  et  du  mal  ;  qu'elle  y  fait  vivre  l'idée 
religieuse  ;  perpétue  l'esprit  de  famille,  condition  indis- 
pensable de  la  viprueur  des  peuples,  et  qu'elle  rend 
chères  et  sacrées  les  institutions  du  pays,  en  d'autres 
termes,  que  c'est  la  plus  moralisatrice  de  toutes  les 
industries. 

Pourquoi  n'ajouterais-Je  pas  que,  plus  que  tout  autre, 
elle  procure  à  l'homme  la  plus  grande  somme  de  liberté  ? 
Là,danssonJardin,aa  milieu  de  ses  champs, personne  ne  le 
commande,  il  n*a  d'autre  maître  que  lui-même  et,  res< 
pirant  à  pleins  poumons  un  air  pur,  il  accomplit  sa 
t&ehe  dans  la  plénitude  de  son  indépendance,  sous  Tœil 
dé  Dieu  et  de  la  patrie  qui  s'enrichit  de  son  labeur  et 
de  ses  succès. 

Tous  ces  mémoires  présentent  la  culture  du  sul  comme 
une  sorte  de  récréation,  un  délassement,  un  travail  plein 
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d'attraits.  Oui  !! . .  poiu'  les  propriétaires  ai«As,  pourles 
miliioniKiires  qui  vont  dopensor  dans  leurs  jar  ii:i"  ou 
dans  leurs  rermes  quelques  heures  faites  d'oisiveté.  Mui s 
à  des  flls  de  cultivateurs  appelés,  pour  la  plupart,  h  le 
devenir,  on  doit  tenir  un  tout  autre  langage.  L'industrie 
du  sol,  telle  que  l'ont  faite  les  poètes  et  les  artistes,  n*e$t 
pas  pour  eux.  Il  faut  donc  que,  sMnspirant  d'idées  plus 
sérieuses  et  plus  profondes,  Tinstituteur  npprenne  de 
bonne  heure  à  son  jeune  auditoire,  en  le  lut  répétant 
souvent,  que  la  cultnro  du  sol  est  une  s(^(f*nce  qui  a  pour 
but  (le  tirer  d'un  terrain  tl  îenniiié  la  plus  grande 
suuHiie  <le  produits  avec  le  moins  d-'  d'''p''n>o  possible: 
([lie  c'est  à  co  résultat  qu'il  l'auL  tenili  »'  >ans  cesse  et 
auquel  on  doit  prodiguer  sa  peine  et  toutes  les  ressources 
de  son  int:îUigence. 

J*ai  dit  :  science;  elle  a  ses  principes  arrèt*^*î.  st?< 
rè)^les  lixes,  mais  se  diversiliant  pour  ainsi  dire  à  l'mfini, 
selon  les  l«)c;ilir<'s,  les  climats,  le  sol,  rexi>ositi<c]  rt 
toutes  les  conditions  de  milieux  dans  lesquelles  on  opère. 
C'est  une  scienci',  toutes  les  fols  qu'elle  s'occupe  de  i:t 
composition  des  terres,  de  les  analyser,  de  les  décom- 
poser et  de  les  améliorer  ;  c'est  une  science  toutes  les 
fois  qu'elle  porte  ses  investigfi lions  sur  rorganisntloQ 
des  végétaux,  leur  mode  de  végétation,  les  fonctions 
qud  remplissent  chacun  de  leurs  organes,  en  un  mot, 
toutes  les  fols  qu'elle  recherche  le  mystère  de  leur  vie. 

Non  seulement  la  culture  du  sol  est  une  science^  mais 
elle  est  intimement  liée  k  nombre  d'autres  dont  l'en- 
semble constitue  ce  ^rand  tout  que  Ton  est  convenu 

d'appeler  sciences  uuturellcs.  Toutes  les  sciences  sont 
sœurs,  on  ne  peut  l'oublier  ;  elles  se  lient  Tune  à  l'autre 
et  se  complètent  l'une  j)ar  l'autre.  Ct»  sont  les  raniitica- 
tioiis  d'un  même  arlu-e,  —  arbre  ^^i^antesque  !  —  leiif 
dépendance  est  en  rapport  direct  avec  leur  rapproche- 
ment du  tronc  ;  mais  toutes  s'y  rattachent,  quelque 
éloignées  qu'elles  en  paraissent. 
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Mais  ser  rons  de  pins  près  ces  mémoires  que  je  n'ai 
vus,  jiis(|if  ici,  que  sous  leur  f)hysionomie  la  pins  génA- 
rnle.  Le  premier  par  la  date,  après  une  assez  longue  cri- 
tique des  jnrdins  du  vi linge, tr.u*e  son  proirranime  d*eo- 
sei<;nenient  qui  consiste  à  unir  l«i  théorie  it  la  pratique 
et  À  faire  travailler  le  Jar  lia  concuremment  par  Tinsti- 
tuteur  et  les  élèves.  Il  3'  a  «lu  boa  dans  ce  programme 
qui  est  bien  écrit  ;  mais  M.  Jeannot  qui  a  pour  devise  : 
a  qu  mrl  on  sème  dans  la  champ  do  la  patrie,  on  ne  doit 
pas  resrarder  le  prix  de  la  semence  a  le  tort  de  ne  pas 
nous  dire  nu  mot  de  ses  cultures.  C'est  là  ce  qu'il  impor- 
tait lit:  eunnaïue. 

L'^  deuxième,  sous  forme  de  lettre  à  M.  le  Président 
de  la  SoMét  '\  se  borne  ii  dire  qu1l  serait  à  souhaiter  que 
rAdministration  den  forets  laissât  un  certain  nombre 
d^arbres  quo  Ton  grefferait  dans  les  coupes  avec  le  con- 
cours des  gardes,  des  instituteurs  et  des  élèves,  pour  les 
distribuer  ensuite  dans  le  villa<;c.  Rien  du  jardin.  Nous 
le  retrouverons,  il  en  vaut  la  peine. 

Le  troisième,  de  M.  Guiilet,  à  la  Chaux-de-Gillcy, 
recommauile  surtout  Vensi'ir/notieni  intuitifs  il  veut  que 
rinstituteur  travaille  lui-même  son  Jardin  aidé  de  ses 
élèves,  puis  s:>uhaîte  que  rupicalture  fasse,  désormais, 
partie  intégrante  du  progr.imrae  de  renseignement  pri- 
maire, l'o  travail  est  bien  compris,  la  foi  me  fait  valoir 
\c  luiii,  laais  il  est  i\  coté  lie  la  question  et  ne  nous 
apprend  rien  sur  ses  cultures. 

Dans  le  quatrième,  sous  forme  de  lettre,  M.  Léon 
Ormeaux,  instituteur  h  Battenans,  promet  de  partager 
en  deux  parties  égales  un  espace  déterminé  de  terrain, 
do  cultiver  dans  Tune  les  espèces  ou  variétés  du  pays 

et,  dans  Tautre,  celles  qu'il  serait  bon  de  leur  substi- 
tuer. I)e  cette  étuj«'  compaialive  naîtrait  le  progrès. 

M.  Albert  Sarrazin,  à  Vaux-les-Prés,  est  du  même 
avis,  en  recommandant  la  généralisation  des  champs 
d'expérience  ;  le  jardin  de  Técole  est,  sous  ce  rapport, 
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011  excellent  modèle  à  copier,  [.es  différents  essais  sur 
la  culture  des  légumes,  le  greflfage  des  arbres  fraitiers 
et  de  la  vigne,  ont  bien  réussi. 
Enfin,  le  sixième  mémoire  appartenant  à  M.  Maréchal, 

àChampagQey,débateparune  idylle,  continue  par  nn  pro- 
gramme assez  va^ucpasseensuiteà  une  description  deson 

jardin,  dont  il  lait  valoir  le  beau  site,  et  à  rénumération 
deUillée  de  toutes  les  plantes,  légumes,  tleurs,  arbres 
fruitiers  et  treilles  qui  y  sont  renfermés.  Il  y  a  progrès, 
mais  il  ne  nous  apprcni  rien  sur  le  mode  de  culture 
qu'il  a  employé,  ni  sur  los  succès  qu'il  a  obtenus,  pas 
plus  que  sur  les  déceptions  qu'il  a  pu  éprouver  dans 
l'expérimentation  des  graines  que  la  Société  lui  a  con- 
fiées. C'est  pourtant  le  point  capital.  La  Société  distri- 
bue des  graines,  c^est  poursavoir  ce  qu^elles  deviennent» 
ce  qu'elles  donnent,  les  succès  aussi  bien  que  les  insuc^ 
cès.  En  somme,  et  pour  me  résamer  sur  ces  différents 
mémoires,  je  dirai  que  la  question  a  été  mal  posée  ou 
mai  compnsê;  le  fait  est  que  personne  ne  l'a  traitée. 
Est-ce  à  dire  que  tous  ces  écrits  sont  sans  valeur?  C'est 
loin  (le  ma  pensée;  il  y  en  a  de  f  )r[>  bons  [  our  lesquels 
j'aurai  l'honneur  de  vous  faire  des  proposiUouâ. 

II 

J'arrive  aux  Jardins  ;  j'en  ai  visité ^rois  :  Champagneyi 
Audeuxat  Charbonnières. 

CHAMPAGNEY 

En  face  de  l'école  se  trouve  un  tout  petit  Jardinet  fleu- 
riste, création  de  Tinstituteui'.  Il  renferme  quelques 
bonnes  plantes,  reines-mar^îuerites,  balsamines,  souci 
double  ;  mais  tout  cela  est  tellement  serré  qu'un  éclair- 
cis>age  est  devenu  nécessaire.  Le  jardin  mixte  que  j'ai 
parcouru  et  visité  dan<!  tous  ses  détails  se  trouve  détaché 
de  la  maison  de  l'instituteur.  Dans  un  site  élevé  d'où  la 
vue  domine  de  nombreux  villages,  il  a  une  contenance 
de  cinq  ares  environ  et  bien  rempli  de  tous  les  légumes  do 
la  saison.  Une  treille  superbe,  couverte  de  raisins,  tapisse 
les  murs  au  midi  et  au  couchant  et  de  Nombreux  arbres 
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fruitiers,  chargés  de  beaux  fruits,  bordent  les  plates- 
bandes  le  long  des  allées.  D'une  tenue  parfaite  et  d'une 
propreté  irréprochable,  il  peut  servir  de  modèle  aux 
jardins  du  village.  C'est  d'autant  plus  méritoire  que  Fins- 
titttteur  loue  ce  Jardin  pour  la  somme  de  qainze  francs, 
la  commune  n*ayant  pas  les  ressources  nécessaires  pour 
lai  en  donner  un. 

AUDEUX 

Le  jardin  cultivé  par  M.  Vernerey  a  une  contenance 
d'environ  cinq  ares.  Situé  au  nord  de  Fé^îlisc,  il  est  dans 
une  exposition  peu  favorable.  Un  y  compte  jusqu'à  qua- 
rante variétés  de  légumes,  quinze  de  fleurs  et  vingt 
arbres  fruitiers  variés,  la  plupart  greffés  par  Tinstita- 
teur.  liO  tout  est  de  belle  venue  et,  sans  être  d'une  tenue 
irréprochable,  le  Jardin  présente  une  propreté  suffisante. 

CHARBONNIÈRES 

M;i  visite  ;ï  Charbonnières  m'a  pleinement  satisfait. 
J'ai  trouvé  là  un  vétéran  de  l'Université  doublé  d'un 
jardinier  de  première  force.  Son  jardin  entourant  son 
habitation  a  une  contenance  d'environ  treize  ares,  par- 
tagés en  deux  sections  inégales.  La  première,  située  au 
levant  de  la  maison»  de  trois  ares  environ,  est  une  con- 
quête sur  le  communal  :  c'est  le  jardin  fleuriste.  Divisé 
en  massifs,  plate-bandes,  il  présente,  avec  une  floraison 
abondante,  un  coup  d'œil  charmant.  Toutes  les  graines 
et  replants  distribués  par  la  Société  y  ont  pleinement 
réussi.  C'est  un  petit  modèle  &  offrir  aux  amateurs. 

Quant  au  potager,  c'est  un  vrai  prodige  de  produits 
de  toute  espèce.  Je  ne  crois  pas  qu'à  surface  o;.rale,  on 
puisse  trouver,  soit  à  Velotte,  soit  aux  Chaprais,  une 
plus  grande  masse  de  marchandises  actuellement  dispo- 
nibles. Pois,  choux  pommés,  haricots,  oignons,  carottes, 
choux- fleurs,  laitues  pommées,  chicorée,  scarole,  le 
tout  d  une  vigueur  et  d'une  richesse  exceptionnelles.  Il 
me  semble  qu'avec  les  immenses  ressources  que  recèle 
ce  Jardin,  on  pourrait  fournir  des  légumes  de  toutes 
sortes  à  la  moitié  de  la  commune.  Savez-vous  avec  quels 
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éléraeaU  s'obtiont  uue  semblablfs  proiiuctinn  ?Toutsim* 
pleaient  avej  les  boues  du  pourtourdos  fontaines,  boaes 
enrichies  pir  lo^  rîcondei  déjections  des  animaux. 
L*tnstituteur  va  les  recueillir  ùl  la  brouette,  les  laisse 
ferjaouter»  pour  les  retrouver  an  printemps.  C*est  une 
richesse  qu'on  laisse  perdre  dans  tous  nos  villages 
comtois,  souillant  tes  rues  et  créant  parfois  un  foyer 
d'infection. 

IniÎL'pendamjuent  des  légume >  et  de>  Ileurs,  M.  l*errot 
cultive  le.-»  ariji'es  fruiiiers,  pruniers,  corisiori,  pêchers, 
poiriers  et  surtout  poniîniers.  Son  janlin  en  renferino 
au  iiioius  150:  la  plupart  ont  été  an  ach en  (V»rèt  et 
greiies  par  le  maître.  En  ^'énéral,  MM.  les  instituteurs 
greâ'eat  tous  parraitcmeot  ;  par  contre,  ils  ne  possè  lent 
pas  U  moiudre  notion  sur  la  conduite  et  la  taille  des 
arbres.  Ce  que  Je  connaissais  depuis  vingt  ans,  ce  que 
mes  récentes  visites  m'ont  fait  voir,  n'ont  fait  qu'affer- 
mir de  plus  en  plus  m  i  conviction  dèj'i  bien  vieille.  Il 
n'y  a  pas  chez  eux  an  seul  arbre  qui  porte  la  trace  d'une 
opération  intelliyrente.  C'est  une  mutilation  générale  ou 
un  laisser-p )u^ser  à  pni  prè^  absolu.  ICt  c:p3ndant,  ces  ' 
houinies  sont  intelli*;e:it>,  instruits,  lettrés  et  possèdent 
les  éléments  <ie>  scieac'-;  :  lucl^iues-uns  même  ont 
ac(|uis  (les  confrii^>>.iocrt-<  <ue  i  hu*s.  T)*où  je  sui>  an  loi  isé 
à  C'juelure  <iue  leur  iascienc  î  en  arboriculture  tient  à 
rinsuffisnncc  de  renseignement  donné,  sous  ce  rapport, 
à  l'Ecole  Normale.  La  Société  aura  i\  cœur  de  combler 
cette  lacune,  et  Je  viens  lui  propose**  de  faire,  deux  fois 
par  mois,  un  cours  suivi  d'arboriculture  fruitière,  spécial 
pour  les  Instituteurd.  Je  ne  doute  pa^  que  ma  proposi- 
tion, qui  est  touto  gratuite,  no  soit  acceptée  et  prompte* 
ment  mise  en  action  par  Tinitiative  de  notre  vaillant 
président. 

Essayons  maintenant  d'eiiblir  un  classement; 

'm  m. 

Maréchal  à  Ghampugney. —    Mémoire  :  l  points 
^  Jardin.  •  3  7 


Digitized  by  Google 


Stu  rnzin.  à  Vaux-les-Prés.— 

Mémoire,  5 

5 

Uuidet,  à  la  Chaux-iic-Gilloy.- 

—  i« 

A» 

Jeannot,  à  la  Violette— 

—  ^3 

43 

Ormeaux,  à  Bittonans.-- 

-  2 

2 

Vernerpy,  à  Amieux.— 

Jurilin  .  .  3 

3 

Perrot,  à  Charbonnières  — 

Mémoire,  1 

Jardin  .  .  U 

10 

J'en  ai  tint  avec  les  instituteurs  :  j'ai  hâte  d'arriver 

chez  MM.  Robardet  frcres.  Ces  messieurs  possèdent,  à 
Lîzine,  qui  parait  être  le  berceau  de  leur  famille,  deH 
propriétés  étendues,  converties,  pour  la  plupart»  eu 
prairies.  Dans  le  but  d'en  augmenter  notablement  la 
A'aleur,  ils  se  sont  décidés  à  entreprendre  de  vastes  plan- 
tations iiuiu.>.tricUes  et  IVuition-^j  i^uo  j'ai  cLé  charge  de 
vi:>itur. 

Disséminées  en  un  grand  nombre  d*eacIos, —  peut^ 
être  en  une  dou;salne  ?  —  ces  plantations  perdent,  comme 
aspect,  comme  bel  ensemble,  à  u*étro  pa-s  groupées. 
Commencées,  il  y  a  sept  h  huit  ans,  par  du  cerisier, 

elies  n'ont  pas  nnissi.  Ce<t,  i\y\  Qn  etlet,  le  cerisier  ne 
réussit  jamais  daMs  !o  creux  des  vallées,  si  peu  pro- 
loiides  rin'elh^s  soh'iit  :  il  a*.'  réussit  jauiais  dans  les 
terres  compactes,  ar-^ii  nis-s  i4  saturées  d'humniitc  11 
lautau  cerisier  une  situation  aérée,  sur  le  penchant  do 
nos  collines,  au  sommet  de  nos  plateaux,  à  à 
l'ouest  et  même  nord  ;  un  sol  caillouteux,  perméable, 
s'échauffant  facilement  et,  en  plantant  même  dans  ces 
sortes  de  terres,  il  faut  avoir  le  plus  grand  soin  de  ne 
pas  planter  profondément,  mais  au  contraire,  de  tenir 
les  racines  rapprochées  lo  plus  possible  de  la  surface  du 
sol.  C'est  dans  c^s  conditions  seulement  qne  l'on  fera 
prosfièitM"  les  piaiuaiions  d»^  r*<risier  et,  en  ^rénéral, 
toutes  celles  dos  arbres  a  Iruits  à  noyau,  moins  le  pru- 
nier qui  réussit  à  peu  près  partout.  Au  reste.  MM. 
Robardet  peuvent  se  convaincre  de  la  réalité  de  la 
théorie  :  leurs  plantations  en  coteau  sont  fort  belles. 


Dans  la  plupart  des  vergers,  les  cerisiers  ont  ét^j  rem- 
placés par  des  pommiors  et  poiriers.  Ceux-ci  en  infime 
minorité.  Ces  plantations  nouvelles,  qui  datent  de  trois 
à  quatre  ans,  se  développent  généralement  bien.  KUe^ 
sont  tenues  avec  soin  ;  les  arbres  sont  solidement  tixés 
h  l(nirs  tuteurs  et  reçoivent  à  leur  pied  un  ou  deux 
labours  paran  ;  c'est-à-dire  propreté  et  aération.  C'est  tout 
un  grand  travail.  De  ces  arbres  à  fruits,  il  y  en  a  au  moins 
de  1 500  à  2  OCO.  Pour  les  tenir  ainsi  qu'ils  le  sont  il 
ne  faut  ménager  ni  sa  peine,  ni  regarder  h  la  dépense. 

Un  Jardin  fruitier  a  été  en  outre  établi  dans  un  terrain 
attenant  à  maison  d'habitation.  Il  compte  de  50  à  70 
beaux  poiriers  conduits  en  fuseaux,  mesurant  en  ce 
moment  de  deux  à  trois  mètres  de  haut.  M.  liobardet 
a  voulu  marcher  au  pas  de  course  ;  il  est  à  craindre 
qu'il  n'ait  à  s'en  repentir;  les  bourgeons  terminaux  ne 
se  développent  pas  au  sommet  de  ses  arbres  et  déjfi  des 
vides  se  manifestent  à  leur  base  et  sur  les  paties  moyen- 
nes. Mais  avec  de  Tentente  et  des  soins,  on  arrêtera 
facilement  ce  mal  que  Ton  eût  évité  arec  un  pen  moins 
de  précipitation. 

Quoiqu'il  en  soit,  MM.  Robardet  sont  en  train  de  réa- 
liser une  fort  belle  entreprise  qui  ne  peut  manquer 
d*étre  pour  eux  une  source  féconde  de  produits,  en 
même  temps  qu'ils  donnent  aux  plateaux  de  la  moyenne 
monta<rne  un  très  bel  exemple  à  suivre.  En  consé- 
(juence,  je  vous  propose  d'accorder  à  MM.  Uubardet 
frères,  pour  leurs  plantations  fi'uitiére's  ;>  Lizine,  et 
leurs  plantations  forestières  au  même  lieu,  20,(M  N)  epiceii?, 
trois  et  quatre  ans  de  plautatioUjUne  médaille  de  vermeil* 

Je  ne  quitterai  pas  Lizine  sans  exprimer  à  M< 
Robardet,  avoué  à  Besançon,  mes  bien  sincères  renier* 
ciments  pour  la  gracieuse  hospitalité  qu'il  a  bien  TOuIa 
m'offrir  non-seulement  dans  la  maison  paternelle,  mais 
encore  pour  s*étre  chargé  de  tous  les  frais  de  voitures  et 
de  raf  ra  i  ch  issemen  ts  d  u  rant  toute  la  rou  te ,  al  1er  et  retour* 
Merci!  on n'estpas plus généreux.  -  F.X.Chauvelot. 
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Le  8uerage  des  vendanges  aehetées 


L*adininistraUon  des  contributions  indirectes  vient 
d'envoyer  au  service  la  circulaire  suivante  du  6  avril 
1892  (n*  28)  sur  le  sucrage  des  vendanges  achetées  de 
seconde  main  ou  par  simples  intermédiaires  : 

En  autorisant  le  sucrage  des  vins  avant  la  fermentation, 
avec  modéralioii  île  ta^c,  la  loi  du  21  juillet  1881  a  voulu 
venir  en  aide  à  la  viticulture  éprouvée  par  le  phylloxéra 
et  les  autres  maladies  de  ia  vigne,  et  permettre  Tamélio- 
ration  des  récoltes  lorsque  des  circonstances  exception- 
nelles en  ont  compromis  la  qualité. 

Dans  la  pensée  du  lé;^islaleur,  telle  (pi'elle  s'est  mani- 
festée au  cours  des  tlébats  parlementaires,  cette  mesure 
était  prise  dans  un  intêi'èt  purement  ii^^ricole  et  elle  ne 
devait  prolUer  qu'aux  viUculleurs  et  aux.  vignerons. 

Cependant  afin  de  ne  pas  léser  les  intérêts  de  la  viticuU 
ture^  dans  les  régions  où,  dès  cette  épocjne,  les  proprié- 
taires avaient  Thabitude  de  vendre  leur  récolte  à  l'état  de 

vendanges,  le  Conseil  d'état  a  lait  insérer  dans  le  décret 
du  22  octobre  1885  une  déposition  tpii étend  an\.  acheteurs 
de  vcndanf^es  le  bénéfice  de  la  même  laveur  à  la  condition 
toutefois  de  représenter  au  service,  au  moment  de  la 
dénaturation  des  sucres,  les  certificats  primitifs  de  récol- 
tes délivrés  à  leurs  vendeurs  par  les  autorités  locales. 

Pour  compléter  Tefifet  de  cette  mesure  et  en  faciliter 
rapplication,  Tadministralion  a,  de  son  coté,  autorisé  les 
chefs  de  service  locaux  ou,  h,  leur  défaut,  les  receveurs 
buralistes,  à  se  faire  remettre  les  certilicats  des  récoltes 
délivrés  aux  propriétaires  qui  désirent  vendre  leur  récolte 
par  fraction  à  plusieurs  acheteurs  ou  ne  la  céder  qu^en 
partie  seulement  et  à  délivrer^  au  vu  de  ces  certificats  et 
dans  la  limite  des  quantités  de  vendanges  qui  y  figurent, 
des  attestations  mentionnant  les  quantités  partielles  de 
veiidaa^ea  amsi  vendues  cL  rappelant  la  date  du  cci  UUcat 
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primitily  ainsi  que  le  nom  du  vendeur,  (circulaire  n*  528 
du  24  septembre  1888). 

Mais  la  cession  des  vendanges  en  nature  qui,  en  dehors 
de  certaines  contrées  ou  la  vinification  exige  des  soins 
particuliers,  ne  constituait  alors  qu'un  fait  purement 
accidentel,  a  revêtu,  dans  ces  derniers  temps,  un  caractère 
nouveau  de  spéculation  commerciale  de  telle  sorte  que, 
dans  la  plupart  des  cas,  le  sucrage  de  ces  vendanges  a 
cessé  d'être  l'opération  d  nitérêt  exclusivement  viticole 
que  le  législateur  de  1881  avait  eu  en  vue  de  favoriser. 

Au  cours  de  l'année  1891  notamment,  Tadministration 
a  été  saisie  de  nombreuses  demandes  de  subdivision  de 
certificats  de  récoltes  émanant,  non  plus  de  viticulteurs 
désirant  vendre  leur  récolte,  par  fractions,  à  Tétat  de 
vendanges,  mais  de  véritables  commerçants,  non  proprié* 
taires,  achetant  les  récoltes  en  gros  pour  les  vendre  en 
détail  à  une  nombreuse  clientèle  disséminée  sur  les  points 
les  plus  éloignés  des  vignobles,  et  qu'ils  prétendaient  faire 
bénéficier  du  sucrage  à  prix  réduit. 

Ainsi  transportée  systématiquement  de  la  propriété 
chez  le  consommateur,  et  alors  que  les  raisins  ont  succes- 
sivement passé  par  plusieurs  mains,  la  fiibricationdu  vin 
est  devenue  une  véritable  opération  industrielle,  étrangère 
à  la  viticulture  dont  elle  lèse  même,  k  certain  égards,  les 
intérêts. 

Le  but  principal  et  la  conséquence  etlective  de  ce  trafic 
sont  de  priver  le  trésor  du  montant  des  droits  de  circu- 
lation et  de  consommation  sur  les  vins  préparés  et  sur  les 
alcools  provenant  de  leur  distillation  clandestine  ou  de 
celle  de  leurs  marcs. 

L^administration  ne  pouvait  se  prêter  à  de  telles  com- 
binaisons, et  elle  s'est  refusée  h  admettre  au  bénéfice  de 
la  modération  de  taxe  le  sucrage  des  vendanges  achetées 
de  seconde  main. 

Cette  décision  ayant  provoqué  des  réclamations,  la 
question  a  été  soumise  au  Conseil  d'état,  qui»  dans  sa 
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séance  da  29  décembre  1891  «  a  formulé  Tavis  dont  le  texe 
est  reproduit  ci-après  : 

€  La  section  des  finances,  de  la  guerre»  delà  marine  et 
des  colonies  da  Conseil  d'élat,  sur  le  renvoi  qui  lui  a  été 
fait  par  le  Nfinistre  des  finances  de  la  question  de  savoir 
si  les  persoiuies  qui  n'achètent  pas  directement  aux  récol- 
tants peuvent  réclamer,  pour  le  sucrage  des  vendanges, 
la  réduction  de  taxe  accordée  par  Tarticle  2  de  la  lot  du 
39  juillet  188 

«  Vu  rarttcle  2  de  la  loi  du  29  juillet  1884  ; 

c  Vu  les  articles  1  et  6  du  règlement  d'adininistration 
publique  du  2i  juillet  1885  : 

t  Vu  la  dépêche  du  Ministre  des  finaoces,  en  date  du  6 
novembre  1891  ; 

«  Ensemble  les  pièces  du  dossier  ; 

t  Considérant  que  rarticle2  de  la  loi  du  29  juillet  1884» 
qui  accorde  une  réduction  de  taxe  pour  les  sucres  emplo- 
yéa  au  sucrage  des  vendanges,  cidres  et  poirés,  dispose 
qu'un  régle.nent  d'adminisLaaLion  publique  déterminera 
préalablement  les  mesures  applicables  à  l'emploi  de  ces 
sucres; 

c  Considérant  que  le  règlement  d'administration  publt* 

que  rendu  le  juillet  1885,  en  vertu  de  la  disposition 
précitée,  exige,  par  suii  article  6,  que  la  quantité  des 
vendanges  soit  constatée  par  des  certificats  de  l'autorité 
municipale,  qui,  au  moment  de  l'opération  du  sucrage, 
sont  remis  par  le  récoltant  au  service,  ou  par  l'acbeteur 
qui  a  traité  directement  avec  le  récoltant  ;  que,  dans  ce 
dernier  cas,  les  certificats  mentionnent  les  quantités  de 
vendanges  qui  ont  été  cédées  ;  qu'aucune  disposition  du 
règlement  n'autorise  les  acheteurs,  qui  ont  revendu  en 
détail  les  vendanges  acquises  des  récoltants,  à  fractionner 
les  certificats  qui  leur  ont  été  remis,  de  manière  à  trans- 
mettre à  chacun  des  sous-acquéreurs  le  droit  d'obtenir 
avec  réduction  de  taxe  une  quantité  d;î  sucre  proportion- 
nelle à  la  quantité  de  vendanges  qui  a  été  revendue  ; 


—  268  — 


«  Est  d'avis  : 

a  Qu'il  y  a  lieu  da  répondre  à  la  qiiestiun  posée  par  M. 
le  Ministre  des  finances  dans  le  sens  des  observations  qui 
précèdent.  » 

L'avis  du  Conseil  d'état  est  la  confirmation  de  l'inter- 
prétation adoptée  par  Tadminislralion. 

Les  directeurs  devront,  en  conséquence,  tenir  rigou- 
reusem  Mit  la  laain  à  ce  que  les  vendanges  acIitUéos  de 
sec(»ndt'  main  soit  exclues  du  bénétice  du  suci'a.ij:o  à  prix 
réduit  et  doniier  au  service  des  instruclioas  nécessaires. 

Il  importe  toutefois  de  remarquer  que  Ton  ne  doit  paa 
considérer  comme  acheteurs  de  seconde  main  les  négo- 
ciants ou  les  simples  particuliers  qui  font  effectuer  des 
achats  de  vendanges  pour  leur  propre  compte  et  en  leur 
nom,  par  des  personnes  remplissant  simplement  le  rôle 
de  courtiers  ou  commissionnaires.  L'intermédiaire,  dans 
ce  cas,  ne  -aiir  iil  être  assimilé  au  spéculateur  qui  lait  le 
commerce  d  aciieierdes  récultes  en  gros  pour  les  revendre 
en  délai),  et  dans  co<  conditions,  ropéralion  dnit  «Hre 
considérée  connue  un  acliat  direct  et  soumise  au  même 
régime.  Au  surplus  dans  les  achats  de  Tespèce,  le  certi- 
ficat de  récolte  ou  les  attestations  partielles  délivrées  par 
l'administration  sont  établis  au  nom  de  Tacheteur  réel^ 
qui  se  trouve,  dëslurs»  dans  les  conditions  réglementaires 
pour  obtenir  le  bénéfice  du  sucrage  &  taxe  réduite. 

(Extrait  du  bulletin  des  agrieulteur$  de  la  Lrômej 

TUAVAIX  DU  MOIS  DE  SEPTEMBRE 


JARDIN  POTAG  ER .  -On  sème  des  choux  d'York  el  paiu  de  sucre, 
des  laitues  de  la  Passion  pour  repiquer  à  bonne  exposition  el  j 
passer  l'hiver  ;  de  la  laitue  Gotle  pour  repiquer  sur  des  vieilles 
couches  et  sous  châssis,  ces  laitues  donnent  de  superbes  pro- 
duits fin  décembre  cl  janvier.  On  sème  encore  des  épioards. 
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esquels  passeront  facilement  Thiver  et  produiront  abondam- 
ment au  printomps.  On  lie  des  chicorées  el  des  scaroles  pour 
les  faire  bl/uichir,  rolto  opéralioii  doit  se  faire  lors(pie  ces  pro- 
duits soiil  secs:  C('|k'ii«1.iiiI,  si  la  chaleur  csl  iiileiise,  ou  devra 
la  loire  le  malin  ;  il  ne  laul  pas  négliger  de  terminer  les  plan- 
talions  de  fraisiers. 

Il  reste  pen  de  chose  à  faire  aux  arbres  fruitiers  :  cepen- 
dant il  ost  bon  de  surveiller  encore  les  pêchers  et  de  pincer 
^es  branches  trop  vigoureuses  ;  on  découvre  graduellement  les 
^ruîls  cachés  par  les  feuilles  afin  qu*ils  acquièrent  couleur  et 
(jiialilé,  on  mel  des  raisins  en  sacs  pour  les  proléj^er  conlre  les 
mouches  el  les  oiseaux  el  l'on  Icnninc  les  greflcs  à  œil 
donnant. 

JAliDhN  D'AGRÉMENT  .  —  Ce  mois  de  septembre  esl  celui 
qui  précède  le  retour  des  mauvais  temps,  hntez-vous  de  boutu- 
rer anthemb,  fucksias,  géraniums^  héliotropes,  pétunias, 
verveines,  achyranthes,  coléCis»  en  un  mot  de  toutes  les  plantes 
à  fleurs  ou  à  feuillages  dont  vous  tenez  à  conserver  les  variétés  ; 
aussitôt  reprises,  rempotez  dans  de  petits  pois  et  couvreï  de 
châssis  jusqu'à  ce  qu'elles  soicnl  j)arlailenier»l  einacinées. 

A  la  lin  du  mois,  relevez  de  pleine  terre  les  plantes  que  vous 
désirez  conserver  pour  Thivcr,  ménagez  les  arrosages  si  la 
température  se  refroidit  et  rentrez  pour  la  nuit  vos  plantes 
d'appartement. 

G.  Calame. 


APICULTURS 

VlSITË  AU  RUCHËii  DË  L'ABBÉ  MONNEUfiT 

Messieurs, 

Chargé  par  M.  le  Président  d'aller  faire  la  visite  du  rucher 

d'un  nos  menihros,  je  viens  vous  on  rendre  corapio  uès 
bri*îvemenl, 

Parmi  nos  sociétaires  qui  s'occupoui  d'apiculture,  je  ne  crois 
pas  m'avaucer  trop  en  plaçant  au  premier  rang  M.  Tabbé 
Monoeret,  curé  de  Romain. 


-  270  - 


Comme  presque  mus  tous,  il  a  débuté  avec  Taocienne  ruche 
c'esl-à-diro  qu'il  a  àlé  Kmte  ;  mais,  j'ai  remarqué  que  celles 
qu'il  a  employées  sont  beaucoup  pins  ^aodes  que  la  roche 
commune  :  Hins  doute,  il  avait  devint^  ce  que  précheot  aujour* 
d'hui  le&  maîtres  en  la  partie  ;  je  veux  dire  les  forics  eolunies. 

Le  uiobilisie  ayant  Tait  son  apparition,  M.  l'Abbé  a  fait  de 
suite  enquête  dans  les  brochures  et  les  journaux  U*aitam)a  uoo- 
^le  méthode.  Il  n*a  pas  hésité  à  faire  les  Frais  d'ono  ruche  toute 
montée  avec  ses  cadres  remplis  do  cire  gaulTioo.  11  y  a  logé  un 
essaim,  et  il  a  reconnu  (juo  c'ri.iii  hon. 

Voulant  èlre  lui-mémo  sou  eiiir«»preueur  et  sou  ouvrier,  il  a 
fait  provi:»ion  ài  matériaux.  D>ns  ses  mom'^nts  de  loisir, 
^équerre,  le  compas,  la  sci^,  le  rabot,  le  marteau  et  les  clous 
en  main,  il  s'e»t  vigoureusement  mis  à  Tœuvre. 

Il  n'a  pas  tout-à-fait  suivi  le  modèle  acquis,  il  a  cherché  à 
améliorer  et  réduire  b  prix  de  revient,  il  a  donné  des  locataires 

à  ses  maisonnettes,  et  il  a  été  payé  an  centuple. 

li  vu  possède  en  ce  initment  une  vinglaiin^  iravaillaiil  n\or 
ardeur.  Quatorze  sont  abriloi  en  deux  étages  sous  un  hàiiineiii 
spacieux,  adossé  contre  un  mur  de  son  verjç'^r,  Tori'^ntatioB  est 
à  peu  près  au  Sud-E^^t,  Téiage  supérieur  a  été  peuplé  par  le 
transvasement  le  plus  usité,  los  provisions  pour  Thiver  sont 
faites  au  delà,  la  récolte  viendra  bientôt. 

L'étage  du  bas  est  soumis  k  un  essai  :  voici  comment  il  a 

opéré  : 

Il  a  retiré  le  plafond  <lo>  ruflx^s  iiouvclles,  et.  p'Mir  ne  piini 
app.irl.'^r  de  trouble  dans  les  culonies  en  les  cnfuinnnt  irop,  en 
charcumnt  les  rayons  pour  les  a«?njeiiir  dans  los  (*adro>  ci  en 
les  irritant  avec  la  brosse  pour  leur  faire  prendre  possession 
de  leurs  nouvelles  d'^meures  ;  l'iiuissier  a  tout  simplement 
enlevé  In  vieille  maison  avec  tout  son  contenu  pour  en  cnuron* 
ner  la  n?uve,  en  leur  disant  :  quand  vous  n*anres  plus  de  place 
en  haut,  vous  descendrez  au  rez-de-sh<inssée,  îl  y  en  a. 

En  effet,  nous  avons  vu  qu'elles  Pavaient  compris,  pnîwfu'en 

inspe(  tant  par  les  portières  établi :îs  sur  les  derrières,  on  voit 
|out  le  mou4c  au  travail. 
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Âu  prinicmp:»  prochiiiu,  ou  en  donaera  le  résultat  bon  ou 
mauvais. 

Les  six  aaires  avec  leurs  loiturrs  de  différentes  formes  sont 

disséminées  en  avant  d.ms  IVnclos  et  font  IVlTct  d'un  joli  petit 
hameau,  il  y  rèfçnc  une  aciiviié  incroyable,  le  rendement  sera 
gr.md,  a  en  jn<];«M'  pnr  leur  poids  ;  il  y  en  n  qui  représentant  au 
moins  la  charge  de  deux  hommes  ;  il  y  a  des  italiennes  qui 
vous  étonnent  par  leur  ardeur  à  la  récolto. 

Il  me  reste  à  vous  dire  que  j'ai  eu  la  bonne  chance  do  me 
ivouvrr  on  compagnie  de  deux  premiers  maîtres  en  apiculture» 
et  de  7  à  8  amateurs  plus  avancés  que  moi. 

Ces  deux  maîtres  étaient  M.  Oerosne  et  M.  de  Layens  fonnu 
do  tout  le  monde  apicole  par  sa  modestie  et  son  savoir.  Vous 
devinez  le  plaisir  que  J^ai  eu  à  les  entendre. 

Avec  empressement,  ils  répondent  à  toutes  vos  questions, 
donnent  avec  beaucoup  de  liétaiU  tous  tes  conseils  qu'on  leur 
demande. 

Ils  ont  poussé  la  complaisance  jusqu'à  nous  faire  assister  è 

«ne  visite  de  ruche,  opération  pas  facile,  surtout  au  i^Tand  jour 
;i  Tneinv  où  loui  le  monde  est  en  plein  travail.  Comme  ils  sont 
gentils,  ceux  ([ni,  par  dévouement  et  sans  intérèls^propag^^nl  la 
science  !  M.  de  Layens  a  fouillé  dans  toute  la  chambrée,  pour 
trouver  un  f-Aieau  où  il  y  aurait  motif  à  nous  satisfaire,  il  en  a 
retiré  nn  dont  il  a  chassé  doucement  les  petites  travailleuses, 
Ta  mis  do  coté/replacé  les  autres  toujours  en  nous  donnant  des 
explications»  refermé  la  maison  et  laissé  a  la  population  la 
tranquillité  pour  continuer  sn  besogne. 

Dans  ce  rayon  extrait  et  mis  de  rôle,  il  y  avait  couvain  d'ou- 
vrières operculés»  couvain  do  mâles  prêt  à  sortir  et  plusieurs 
cellules  de  reines  en  formation. 

Ici,  je  termine  en  vousdisaiu  «[ue  nous  avons  goûto  du  miel 
d'une  ruche  en  paille  pesant  au  moins  60  livres,  et  exceHenl,nous 
avons  aussi  bu  de  1  hydromel  délicieux,  fabriqué  à  Romain, 

rajouterai  que  notre  sociétaire,  tout  en  s'oecnpant  d'apicul- 
ture ne  négligo  point  rhorticulturo.  Les  graines  de  la  Société 
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ont  Ole  soigneusemcni  traitées  el  le  résultai  saiisfaisanl.  Une 
treille  coulro  lo  mur  du  prcsbytèro,  bien  conduite,  est  chargée 
do  beaux  raisins  Arbois,  Chasselas  et  Muscats.  Nombreux 
arbres  en  plein  vent. 

Bblot. 


PROCÉDÉS  DE   MULTIPLICATION   DES  PLANTES 

PRJiNClPALES  SORTES  DE  GREFFES. 

Après  avoir  exposé  dans  noire  conférence  précédente  la  théo- 
rie fondamentale  el  les  principes  généraux  sur  lesquels  s*appuie 
l'opération  de  la  greffe,  il  nous  reste  à  parler  du  côté  pratique, 
et  à  entretenir  nos  lecteurs  des  différentes  manières  de  procé- 
der pour  arriver  à  un  bon  résultat. 

Nous  traiterons  successivement  des  greffes  les  plus  usitées 
dans  nos  pays,  nous  ciïorcant  de  préciser  et  d'exposer  avec  le 
plus  de  clarté  qu'il  nous  scr.i  possible,  des  nolions  nalurelle- 
inenl  abstraites,  plus  laciies  à  comprendre  qu'àéiioncer  en  sljie 
correcl  el  oliùtié. 

I.  —  GREFFE  EN  FENTE.  —  La  greffe  la  plus  élémentaire 
et  la  plus  souvent  employée  est  la  greffe  en  fente,  et  c'est  d'elle 
que  nous  traiterons  en  premier  lieu. 

L*époque  la  plus  favorable  pour  la  bonne  réussite  de  la  greffe 
en  fente,  est  sans  contredit  la  saison  du  printemps.  La  sève 
commence  à  monter,  elle  apparaît  dans  le  rejet  et  e^est  alors 
qu*)l  est  opportun  d*opérer  sans  aucun  relard.  La  plante  que 
l'on  doit  i^rcnci'  et  à  laquelle  nous  doiuioiis  la  (iéiioiiiiiialinii  de 
sujet,  doit-t'lre  iilléialeniLiiU'télée.  Une  fenlo  nelle  cl  Iranche 
est  pralitjuéo  à  la  pailie  supérieure,  au  milieu  du  diamôlre,  el 
perpemliciilairctnriil  au  sujet.  Si  la  lij.'e  un  ia  br.uuiie  tend  à  se 
resserrer  par  siu  te  de  sa  force  et  de  sa  vigueur,  la  fente  est  tenue 
ouverte  au  moyen  d'un  coin  de  bois,  pour  permettre  l'insertion 
de  la  tige  h  greffer. 

Pour  faciliter  celle  opération,  cl  pour  insérer  plus  comme- 
dément  la  greffe,  on  a  soin  de  la  tailler  eu  liiseau  de  40  à  45 
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milliinèires  de  lon^eur,  et  deux  ëcbancrures  sont  (ailes  au- 
dessus  de  ee  biseau  pour  que  Textrémité  pose  iinmédiaCement 
sur  la  coupe  du  sujet, 

L'opérateur  doit  veiller  à  cequeTécorce  de  la  greffe  coïncide 
parfoitement  avec  celle  de  la  lige  qu'il  désire  améliorer. 

Après  avoir  ligaturé  les  parties  en  contact  pour  les  rappro- 
cher Tune  de  raiilro,  il  enduira  le  tout  avec  du  mastic  a  greffer 
afin  d'éviter  les  suites  fâcheuses  dcraclion  de  l'air  sur  le  point 
de  jonction  dos  deux  véirélaiix  (ju'il  vient  de  réunir. 

La  greffe  en  feule  peut  se  taii-eà  airliljre,  c'est  le  cas  le  plus 
fréquent  et  le  plus  ordinaire  ;  mais  elle  se  pratique  quelquefois 
avec  succès  dans  les  serres  où  Ton  a  moins  à  redouter  les  lunes- 
tes  effets  de  la  tem{)érature  ambiante. 

L'opération  de  la  (ente  peut  être  faite  à  un  seul  scion  pour 
les  sujets  ordinaires,  mais  il  est  préférable  d*en  employer  deux 
s*il  s*agil  de  sauvageons  vigoureux  ou  de  branches  de  forte 
dimension. 

II,  — (.iU^l  I  i':  K.N  COL'i;ONNE.—  La  greiïe  en  couronne 
esl  souvent  employée  |>ar  nos  [)épiuièrisies  cl  les  ajaaicurs  d'ar- 
boriculttirc.  Il  est  bon,  da  reste,  de  ne  pas  se  hoi-ner  k  un 
seul  piocetié,  mais  d'uliliser  t(jiis  les  moyens  de  muUipiicalion 
des  plantes  que  nous  avons  à  notre  disposition. 

La  couronne  diiïère  de  la  fente  en  ce  que  les  greffes  sont  pla- 
cées sur  le  sujet  en  forme  de  cercle  et  non  en  ligne  droite  ;  de 
plus  les  scions  sont  insérés  entre  Técorce  et  1  aubier. 

n  va  sans  dire,  et  chacun  comprend  aisément  que  la  greffe 
en  couronne  ne  peut  s'appliquer  qu*à  des  sujets  vigoureux  et 
résistants.  C'est  ainsi  qu'elle  s'emploie  avec  beaucoup  d'avanliH 
ges  et  de  succès  sur  les  arbres  de  fort  diamètre  et  qu'on  a  l'in- 
lention  de  recéper. 

Le  nombre  des  greffes  que  l'on  pcul  insérer  n'est  pas  limité 
mais  il  doit  être  proporiiumié  à  la  grosseur  et  à  la  force  du 
sujet  à  greffer. 

L'opérniian  se  tornnnc  comme  pour  la  grotTe  en  lenie  par 
une  appiicalion  do  cire  ou  de  mastic  avec  ligatures. 

i II .  —  GREFFE  EN  APPROCHE.  —  La  greffe  en  appro- 
che est  de  la  plus  extrême  simplicité  et  le  modèle  eu  est  fourni 
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par  la  nature  elle-même.  Elle  cûasi8lo,ain8Î  que  son  nom  Vm- 
dique,  à  npproclier  le  rameau  iiat  Pon  veut  greffer  sur  le  sujet; 
on  les  entaille  tous  les  deux  do  la  même  façon»  et  on  fixe  les 
deux  parties  au  moyen  d'une  ligature. 

Les  (If^ux  entailles  péiièircni  ius(|u'nu  hnis,  et  le  coniari 
entre  l<'s  parties  opprorhées  ol  innés  eiisembin  dnii  .'ivuir  Inni 
sur  le  pin*;  jj^rand  nombre  do  points  qu'il  csl  possible  ,  si  l'on 
veut  arriver  à  un  résultat  satisfaisant. 

Comme  nous  Pavons  dit  prôccdommenl  en  parlant  do  îi 
greffe  on  fente,  il  faut  avoir  soin  de  soustraire  lea  tiges  ainsi 
traitées,  è  Pinfluenc;  p-^rniciouse  d'une  température  froide  et 
humide. 

Nous  avons  eu  occasion  «le  voir  en  Bourgogne  pratiquer  pur 
plusieurs  propriétaires  cl  viiicuUcur?  ce  cju'on  appelle  la  greffe, 
en  approrhe  en  vert.  Celte  opération  con>i>te  dans  mie  ontnille 
de  forme  ovale,  rjuo  l'on  pratiffue  sur  ie  sujet,  à  l'endroit  où 
Ton  veut  f^lahlir  uno  brancbe.  Ou  pren»!  un  jeune  rameau  ou 
un  jeune  bourgeon  assez  vigoureux  el  de  consistance  suffisante; 
on  le  dépouille  de  son  enveloppe  extérieure,  loulen  ayant  soin 
de  lo  tailler  de  telle  façon  qu  il  puisse  entrer  facilement  dans 
la  fente  pratiquée  sur  le  sujet  à  greffer. 

L'opérateur,  après  avoir  introduit  la  jeune  greffe,  laisse  un 
mil  ou  deux  an-dessns,  fait  une  ligature  en  laine  et  réuuii  les 
deux  écorces  pour  qu'elles  cuïncidenl  parfailcnienl. 

Celle  greffe  esi  irès  utile  cl  peut  rendre  de  très  importanu 
services  dans  les  exploitations  où  Pon  remarque  certains  vides 
dans  les  arbustes  comme  le  |)ôctier  et  Pabricotier.  Elle  est,  de 
plus,  d'un  usage  assez  fréquent  quand  il  s'agit  de  remplacer 
les  bourgeons  qui  manquent  quelquefois  à  la  vigne. 

IV.  -  GREFFE  EN  ÉGUSSON.  —  De  tous  les  procédés  de 
multiplication  employés  en  horticulture,  la  greffe  en  ccusson 
est  un  des  plus  usités.  C'est  le  système  que  Ton  doit  choisir  de 
préférence,  si  i  on  doit  opérer  sur  des  sujets  de  petite  dimen- 
sion, à  écorce  tendre  et  délicate. 

La  greffe  en  écusson  peut  être  employés  dans  deux  saisons 
différentes;  au  printemps,  c'est-à«-diro  en  :nai  ou  en  juin,  et 
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eilc  prend  la  dénmiiiKitîon  do  greffe  à  œil jpousêant  ;  m  août 
et  en  septembre  cVst  co  quo  nous  nppclons  la  greffée  à  œildor^ 
mani. 

En  quelque  temps  quo  se  fasse  i  a(iét'Aiiou,  la  manière  des^y 
prendre,  la  manipul.ition  est  oxacloincni  la  iiiènip  :  Enlevej  un 
œil  do  l'arbro  quo  vous  voulez  iiiullipli  r  avec  qui^ljucs  milli- 
incircs  d^*  Pccorcn  sur  I.T|neHo  il  sf^  iriun  \  (^hoisissrz  sur  la 
lige  à  groffor  nu  rndroii  lij,so  et  uni,  fiiih's  un»»  incision  en 
f>rmn  li^  T,  i|ui  jmisse  vous  piîmieiln.'  do  soulfvrr  r<;corco. 
Introduisez  avoc  prôcauiiou  l'œi!  ou  Tocusson  que  vous  avez 
préparé  d'avance  ;  mhntioz  Tcnvcloppo  du  sujet,  puis,  pour 
maintenir  un  coiiiact  [larfaii,  faites  une  ligntnro  de  quelques 
tonr^f,  en  ayant  siiu  de  iai>ser  à  découvert  l'œil  dont  la  sôvo 
doit  s'emparer,  et  qu'elle  doit  développer. 

La  greffe  à  œil  dormant  est  ainsi  appelée  de  ce  que,  opérée 
en  septembre,  elle  ne  se  développe  que  l'année  suivante. 

La  greffe  d  œil  pouuant^  au  contraire,  reprend  quelques 
jours  après  Topération  :  on  supprime  alors  la  partie  du  sujet 
qui  le  domino  et  IVxcède. 

GliKl  FAGK  SOUS  L'E.VU  :  Ohserimtion  intéressante.  — 
Pour  coinpléler  ce  que  u  nis  nvons  dit  sur  le  preffago,  nous 
ferons  pari  à  ii^s  Ifi  ioiirs  cruiK}  r'\|it''ririii"o  fuiie  ily  a  quelque 
temps  pnr  un  itroprici  iire  de  la  (lùit»  <rOr.  (  I) 

Co  prnticioii  avait  doposô  dans  un  petit  bas>iu  ph'iu  d  enu 
quelques  milliers  de  boutures  greffons  do  vignes  qu'il  n'avait 
pas  eu  le  temps  de  mettre  en  place.  Huit  ou  dix  jours  après, 
voulant  reprendre  son  Iravail,  il  crut  remarquer  un  commen- 
cement de  soudure  sur  les  Jeunes  plants.  Il  les  remit  dans 
Teau  et  attendit  Teffet  que  pnnrrait  produire  ce  nouveau  modo 
de  stratificaiion. 

Au  bout  de  25  jours,  il  reconnut  que  la  soudure  était  à  peu 
près  complète  et  effectua  la  plantation.  La  végétal icn  a  marché 
très  régulièrement  et  les  boutures  ont  poussé  avec  un  ensem- 
ble frappant  et  une  remarquable  vigueur. 

Go  procédé  est  à  la  portée  de  tout  le  monde  et  nous  conseil - 
tons,  au  moins  pour  la  nouveauté»  à  tous  nos  amateurs  d^essayer 
ce  modo  do  greffage.  L*abbè  Ch.  Mabille. 

(i)  M.Raymoud,  propriétaire-viticulteur, 
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Moyen  infaillible  de  prévoir  la  pluie  deux  ou 

trois  jours  d'avance 

Il  est  très  importiint  pour  le  cultivateur  de  prévoir 
avec  certitude  la  pluie  deux  ou  trois  jours  avant  qu^elle 
ne  tombe,  car  il  peut  réjçler  là-dessus  ses  travaux.  Voici 
un  pronostic  infaillible  et  à  la  portée  de  tout  le  monde. 

Lorsque,  pendant  le  beau  temps,  on  aperçoit,  épars 
dans  le  ciel  de  petits  nuages  immobiles,  diaphanes» 
écbevelée  et  prenant  la  forme  de  saule  pleureur  ou  de 
palmier  ;  la  pluie  tombe  deux  ou  trois  Jours  après  Tap- 
parition  do  ce  phénomène.  S'il  se  révèle  à  la  suite  du 
mauvais  temps,  ce  u'est  plus  i|u'uu  indice  d'huiuidité 
atmosphérique. 

 z^^<^  

Pour  empAcher  les  moineaux  de 
commettre  des  dégâts  dans  les  jardins 

Voici  un  moyen  bien  simple  et  peu  conuu  d*empècher 
les  moineaux  de  commettre  des  dégâts  dans  les  jardins. 

Sur  la  planche  ou  sur  le  carré  nouvellen^nt  ensemencé, 
ou  porLaiu  des  plantes  attaquées  ou  menacées  de  l'être 
par  ces  oiseaux,  on  place,  au  bout  de  ganlettes  lichées 
dans  le  sol,  des  débris  de  poissons,  têtes,  entrailles,  ou 
on  les  suspend  à  des  ficelles  tendues  au-dessus  du  terrain 
et  assez  haut  pour  que  les  chats  ne  puissent  pas  les 
atteindre  ;  l'odeur  de  ces  débris,  plutôt  que  leur  vue 
probablement,  suffit,  pour  éloigner  les  moineaux.  Ce 
moyen  est  employé  ayec  succès  dans  la  Normandie. 


CALENDRIER  APICOLE 

Août 

Les  nh(  ilîes  font  encore  bonne  rocolle. 
Ëo  général,  les  colonies  sont  très  popaleuses  ;  eUes  ont  un 
nombreux  couvain  et  lc&  naissances  compenseront  largerooitlcs 
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décès.  Oa  peut  doncétro  certnin,  dè9  maiiiienant^  que  les  colo- 
nies seront  fortes  pour  passer  l'hiver  et  commencer  leurs  récol  • 
les  Tanoée  procbaioe. 

Il  laudra  bientôt  nourrir  les  colonies  faibles  on  bien  les  réunir 
auK  fortes. 

La  science  apicole  est  assez  répandue  à  présent  dans  nos  para- 
ges pour  qu*à  Tavenir  on  sach<^  prendre  le  miel  aux  abeilles 
sans  I(*s  éloulTer;  ma  canforeoce  de  sopiombre  traitora  cp  sujet 
très  iuiporiant,  ei  parlera  de  iiiônic  delà  visite  d^iuiomoe, 

HûBARD£T. 


CUL.TURC:  DE  LA.  TRUFFE 


Cet  article  répond  aux  demandes  de  renseignements 
qui  nou^ont  été  adressées  sur  ce  sujet  par  plusieurs 
de  nos  lecteurs  qui  ont  bien  voulu,  en  cette  matière,  nous 
honorer  de  leur  conflanco  et  nous  continuer  leur  sym- 
pathie, ce  dont  nous  les  remercions  bie:i  sincèrement. 

L'exploitation  «le^  tniriière^  e  t  une  des  branches 
importantes  de  l'agriculture  française:  on  n'êvaUie  pas 
à  moins  de  15  à  10  millions  de  francs  la  production 
annuelle»  dans  notre  pays/le  ce  précieux  tubercule.  Dans 
une  séance  de  la  Société  d'acclimatation,  les  m  \vens  de 
propagation  de  la  truffû  ont  été»  de  la  part  de  M.  Chatin, 
Tobjet  d'une  communication  dont  il  importe  de  signaler 
les  traits  principaux. 

Dans  les  terrains  silicenx,  dans  les  terrains  granitiques, 
on  no  rencontre  jamais  de  truffes.  On  en  trouve  au  con- 
traire dans  les  terrains  calcaires,  tel  est  le  premier 
point  établi  par  M.  Chatin.  Il  a  constaté,  par  exemple, 
que  sur  la  ligne  de  Limo^'-es  à  Poitiers,  on  ne  voit  pas 
de  truflos  jusqu'à  Montmorillon,  point  où  le  terrain 
devient  calcaire.  De  Poitiers  à  Thiviers.,  le  sol  siliceux 
ne  permet  pas  à  la  truffe  de  se  développer,  tandis  que 
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de  Thiviers  à  Pjrigiieux,  le  terrain  c;Ucairo  devient  très 
l'avorablo  à  cettû  proluction.  Qn  paurrait  multiplier  à 
riaâai  les  exemples. 

Il  ne  sera  donc  pas  nécessaîre^poor  cette  culture,d'utl* 
User  les  terrains  riches;  lesjl  le  plus  maigre  suffira. 
De  plus»  il  ne  faudra  employer  aucun  engrais  ;  le  famior 
enipjche  le  développeniMit  «les  tnbercales.  Dmsles  pays 
ou  ro:i  rahi'i(|iio  des  cuaserves  d .'  trunes,uii  a  Thabitude 
de  jeter  lus  débris  do  trulfes,  Cette  méthode  est  fort 
nuisible,  car  ces  dîbris  fortement  azotêsjouent  le  même 
rôle  que  les  eagr.iis.  Aux  environs  de  CarpeatiMs,  il 
existe  uue  propri^^té  de  12  hectares,  au  sol  fort  inai;^n'.% 
elle  rapporte  de  20  à  30  francs  à  The^tiire.  Oa  y  plante 
des  chênes  suivant  la  méthode  que  nous  exposerons 
plus  bas  ;  elle  donne  Jusqu'à  600  fr.,  quelquefois  même 
1000  fr.  rhectare. 

D'un  grand  nombre  d'expériences  il  résulte  que  le 

minimum  de  ca'caire  nécessaire  au  développement  do 
la  truffe,  est  de  1,5  pour  (M).  Quel  est  le  climat  sous 
lequL'l  vient  la  truHe?  Oa  peut  dire  d'unemanière  géné- 
rale (|u\'11l;  se  |irv)'luit  partout  où  fleurit  la  vitrna:  sa 
productiua  peut  mi*me  sV''t(Mi  Ire  un  peu  plus  haut  en 
latitu  le  et  eu  loir^ntu  ie.  Plus  dequarant^î  de  nos  dépar- 
tements français  sont  trufflers. 

La  truffe  vient  sous  presque  toutes  nos  essences  fores- 
tières ;  on  no  la  troure  pourtant  Jamais  sous  lo  châtai- 
gnier ni  sous  le  peuplier;  mais  les  deux  espèces  qui  lai 
83ntlo  plus  favorables  sont  le  chêne  pubc^cent  ot  le 
chêne  yeuse.  On  prendra  indifféremment  ces  deux  espèces 
dans  les  départements  méridionaux,  en  Provence,  en 
Poitou,  en  Pêrigord.  On  donnera  la  préféreneeau  chêne 
pubescent  dans  nos  départements  du  Nord. 

Une  (les  coailitioas  iu<lispeasables  au  développeiaeiU 
de  la  irud"!,  d'après  M.  Chatin,  c'est  Tair  et  le  soleil. 
Suivant  uu  préjugé  enraciné  dans  nos  campagnes,  la 
truffe  ne  peut  plus  se  développer  sous  des  chênes  de  20 
ans.  C'est  que  les  arbres  à  cet  âge  forment  un  bois  touffu 
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où  Tair  et  te  soleil  ne  peuvent  pénétrer.  Une  preuve  de 

ce  fait,  c  est  que  sur  la  lisière  des  exploitations  et  sous 
les  arbres  isolés  on  trouve  la  trulFe. 

Pour  établir  une  trufflère,  on  choisira  un  terrain  cal- 
caire. On  sèmera  le$  ^^lands  en  ligaes  allant  du  Nord  hu 
Midiy  afin  que  le  soleil  donne  partout  également;  on 
espacera  la  ligne  de  C  à  8  mètres  ;  il  suffira  de  80  centi- 
mètres de  distance  entre  chaque  gland  sur  les  lignes. 
En  un  mot  on  fera  son  possible  pour  que  l'air  et  le  soleil 
pénètrent.  Après  cinq  ou  six  ans,  l'herbe  se  dessèche 
autour  (les  arbres,  ce  qui  in  liquc  la  p^é^eucede  la  truffe. 
Au  buutdehuic ans,  ouenléveleschènosqui  ne  marquent 
pas,  et  on  peut  oonnueni\?r  l'exploitation  régulière. 

La  trulfe  met  environ  cinq  mois  à  se  développer,  de 
Juin  en  novembre.  M.  Chatin  a  discuté  les  différentes 
théories  émises  sur  son  mode  de  production  :  le  parasi- 
tisme, rinsecte.  Il  a  observé  qu'avant  son  apparition,  on 
trouva  sous  la  terre  des  filamenU  blancs  qui  se  résorbent 
au  moment  od  elle  se  produit,  En  un  mot  M.  Chatin  a 
«lémontré  qu'il  est  lacilede  créer  une  véritable  horticul- 
ture de  la  truffe  sur  laquelle,  afin  do  compléter  au  mieux 
des  intérêts  de  ceux  de  nos  aimables  lecteurs  qui  nous 
oot  fait  rhonneur  de  nous  consulter  cet  é;^ard,  ce 
rapide  exposé,  nou^  reviendrons  en  détail  ultérieure- 
ment. 

A.  C*  S* 

I Union  des  cuhiiutyties] 


U  FUMURK  DES  PELOUSES 

Conseils  donnés  par  M.  Frevet  dans  le  Bulletin  agri- 

colc  des  Ar  lennes  : 

Un  j;jzon,  pour  mériter  ce  nom  et  être  agréable  à 
l*œ'tl,  ne  doit  être  composé  quo  de  gramiuécs  Unes  ^'uy- 
grass  anglais  généralement)  repoussant  rapidement  sous 
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la  faux  ou  la  tondeuse,  de  façon  à  toujours  présenter, 
80ii«  Taction  do  ces  toates  fréquentes,  ua  tapis  uni,  ré- 
gulier et  d'ua  beau  vert. 

Or,  le  fumier  a  rincoiivénient  d'apporter  avec  luî,  en 
dehors  d'une  forte  proportion  do  sels  potabsiques  —  dont 
la  présence  provoque  fiitaleraent  l'apparition  de  lé<:ii mi- 
neuses —  des  graines  de  toutes  espLic^s  ,  si  bien  qu'un 
gazon  de  ray-grass,  si  pur  fùt-il  au  début,  ne  tar  le  pas 
à  donner  lieu  A  une  flore  des  plus  complètes  sur  laquelle 
on  pourrait  se  livrer  à  une  herborisation  fructueuse. 

Noas  conseillons  d'abandonner  ici  l'emploi  du  fumier 
et  d'avoir  recours  à  la  formule  suivante  : 

200  à  300  kilos  nitrate  de  soude  95*  ; 

100  à  150  —  superphosphate  do  chaux  13/15  0/0. 
dans  laquelle  l'azote  prédomine,  afin  de  stimuler  lo  dé- 
veloppement des  graminées  à  l'exclusion  des  légumi- 
neuses :  une  faible  place  y  est  réservée  à  l'acide  phos- 
phorique,  la  qii.ilité  d»;  Therbe  n'étant  que  la  chose 
secondaire.  On  devra  bien  se  garder  de  le  fair?  interve- 
nir à  forte  dose,  de  crainte  de  favoriser  des  légumineuses, 
et  surtout,  enfin,  on  devra  proscrire  rigoureusement  la 
potasse  tant  que  le  sol  on  fournira  assez  —  en  présence 
de  l'azote  et  de  Taclde  phosphorique  de  l'engrais  — pour 
le  développement  normal  du  gazon,  après  quoi  on  pourra 
la  faire  intervenir,  mais  toujours  avec  uno  très  grande 
parcimonie. 

L'application  du  mélange  précité  se  fera  en  plnslenrs 

fois,  i)artie  au  printemps,  lo  reste  successivement,  après 
chaque  tonte.  Kuiiii,  eu  été,  s'il  y  a  possibilité,  faire 
suivre  Tépandage  de  l'engrais  d'un  arrosage. 


Le  Gérant  :  ROBARDET^  Apietdteur, 

Imprimé  chei  TA.\>cuAnr,  gcumctrc  À  S«unt-Vit 
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BULLETIN 


DU  DOUBS 


Société  (lliorticullure  du  Douks 


FÊTE  ANNUELLE 

Mardi  30  août,  la  Société  d*hoi*ticulture  a  ouvert  sa  fdte 
&  3  heures  dans  la  salle  des  Fêtes  du  Casino  par  une  dis- 
tribution de  récompenses  annuelles  pour  la  tenue  des  jar- 
dins, les  apports  aux  séances  et  divers  autres  concours. 

La  séance  éUiit  présidée  par  M.  Laureaux  qui  s'est 
exprimé  ainsi  : 

Mesdames,  Messieurs, 

Dans  loutes  les  Uistribulions  de  prix  ou  de  récompenses, 
l'usage  exige  de  la  part  du  président  un  discours  ;  malheureuse-» 
ment  je  ne  suis  pas  orateur  et  je  vous  prie  de  me  dispenser  de 
cette  partie  des  programmes  officiels  ;  du  reste  nous  sommes 
ici  en  famille,  le  discours  n'est  pas  obligatoire  et  je  m'empresse 
de  saisir  cet  argument  qui  me  sauve  d'un  mauvais  pas. 

Je  ne  puis  eependant  me  soustraire  complètement,  je  vous 
dois  un  pflil  coniplo-rendu  sur  noire  situation,  sur  le  chemin 
parcouru  par  notre  société  cl  sur  nos  projcls  d'avenir  ;  je  vais 
ni'exécuter  le  plus  iuievemeni  |H»>Ml)ic,  cm  vous  priant  de  bien 
vouloir  m'accorder  toute  voire  iaduigence. 

Hos  présidents  d'honneur  sont  empêchés,  mais  ils  seront 
représentés  ce  soir  à  notre  banquet  et  à  notre  bal. 

KÔÛmLElSÛK  NO  21—  Septembre  1892 


Digitized  by  Google 


-  282  - 

Mesdames,  Messieurs, 

Noire  société  conlinue  à  prospérer  avec  \\i\c  inpidité  qui 
dépasse  loules  nos  espérances;  quoifiuc  voukuil  relier  niotli'sies 
nous  suiniiios  him  obligés  de  le  ronsi.iler,  les  clnlli  es  sotJl  là. 
Lors  de  noln-  réorgaiiisaiioii  nous  élions  115,  à  noire  dernière 
fêle  nous  élions  11^.  aiijourdMiui  uous  sommes  715  et  les 
adhésions  coiUinueul  à  nous  arriver. 

Nous  correspondions  avec  66  sociétés,  aujourd  hui  nous 
sommes  en  relations  avec  130  sociétés  françaises  et  28  sociétés 
étrangères. 

Notre  bulletin  qui  se  tire  à  1 000  exemplaires  parait  men< 

suellemenl  el  ré^^ulièremenljl  est  illustré  eu  noir,  il  renfermera 
pruchainemetil  des  planches  coloriées. 

Le  pro;:raiiiino  que  j'ai  eu  Thonneur  de  vous  exjHjser  il  y  a 
un  an  a  élé  exéculé  ;  la  question  dominanle  était  la  création 
d'une  société  de  secours  mutuels  ;  je  suis  très  houreui  de 
pouvoir  vous  annoncer  que  cette  utile  institution  existe  mainte- 
nant ;  nous  avons  réorganisé  Tandenne  société  de  St-Fiacre,  les 
nouveaux  statuts  ont  été  approuvés  par  M*  le  Préfet  le  30  juillet, 
le  bureau  est  constitué,  nous  avons  environ  2  500  francs  en 
caisse  pour  le  service  des  rentes  viagères  et  près  de  300  (r. 
pour  le  service  courant  des  malades  ;  notre  recrutement  se  fait 
bien,  nous  sommes  donc  dans  une  situation  exceptionnellement 
bonne  pour  un  début. 

D*après  nos  slaliils  !e  service  commencera  le  l'^''  octobre. 

Notre  jardin  a  été  déj;i  amélioré  et  il  sera  à  Tavoiiir,  consa- 
cré plus  spécialement  à  la  culture  des  plantes  rares  cl  des  nou- 
veautés à  introduire  dans  le  pays. 

Nos  concours  ont  élé  transformés,  les  concurrents  sont  plus 
nombreux  que  Tannée  dernière  et  j'espère  que  ce  nombre  sera 
doublé  Pan  |)rochain.  Pour  faciliter  Tentrée  en  ligne  des  débu- 
tants, nous  mettons  hors  concours  nos  vétérans  des  luttes  lior- 
licoles,  possesseurs  de  diplôme  d'honneur  et  de  médaille  d  or, 
nous  les  nomnier(»ns  du  Jury  pour  suivre  les  travaux  des  jeunes 
et  les  aider  de  leurs  conseils  ;  à  rexemplo  do  notre  dévoué  col- 
lègue, M.  Pommier,  qui  ne  compte  plu»  ses  succès,  MM.  Delot, 


Digitized  by  Google 


Robardel«  Vidiel,  Vnnnet  et  Briet,  possesseurs  de  dtpltoes 

d'honneur,vonl  être  mis  hors  concours  el  formeronl  la  phalange 

d  liunneur  île  noire  société,  ils  nous  aideront  à  former  de  jeunes 
générations  de  jardiniers. 

Nous  avons  multiplié  nos  conférences  grftce  au  concours 
dévoué  de  MM.  Robardet  et  Darçot.  Nous  ferons  appel  aux  bonnes 
volontés  pour  avoir  de  nouveaux  conférenciers. 

Nous  avons  augmenté  et  nous  augmenterons  encore  nos  dis- 
tributions gratuites  de  graines  et  de  replants. 

Ce  rapide  exposé  suffit  pour  vous  prouver  qu'aiyourd'hui  la 
àtuation  de  notre  société  est  brillante,  que  nous  avons  bien 
travaillé  cette  année,  mais  je  Fai  déjà  dit  bien  des  fois  et  je 
1)6  saurais  trop  le  répéter,  il  nous  reste  beaucoup  à  0ûre,  nous 

devons  toujoui^  marcher  de  Tavant,  toujours  perfectionner, 
nous  avons  encore  bien  des  améliorations  à  réaliser,  nous  y 
arriverons  avec  de  ia  i»ersévérance. 

Pour  occuper  notre  activité,  j'ai  préparé  avec  un  de  nos 
collègues  rétude  d'une  importante  question;  vous  savez  tous, 
jardiniers^patrons  et  propriétaires,  quelles  difficultés  vous  ren- 
contres lorsque  vous  aves  besoin  d'un  garçon  jardinier? 

Ils  sont  rares,  on  trouve  des  maii  i  uvres  se  disant  jardiniers, 
mais  de  vrais  jardin  ior'^  noii>  [Ton  Irnuvez  pinson  presque  plus, 
c'est  là  une  lacune  regrellable  qu  il  est  du  devoir  d'une  société 
comme  ia  nôtre  de  faire  disparaître* 

Dans  une  de  nos  prochaines  séances  mensuelles,  j'ai  Tinten- 
tîon  de  vous  proposer  la  création  d'une  Ecole  franc»eùmtoiê9 

(jC  horticulture. 

Celte  école  i!i>iallée  à  Besancon  ne  serait  pas  organisée  sur  • 
Je  modèle  de  celle  de  Versailles,  excellente  institution,  mais  ()ui 
malheureusement  se  trouve  entraînée  par  le  courant  et  qui, 
comme  bien  d*autres  écoles,  ne  produit  plus  que  des  savants, 
des  professeurs  ne  voulant  plus  travailler  la  terre  par  eux- 
mêmes  ;  non  ?  il  nous  faut  éviter  cet  écueil,  il  nous  faut  une 
école  de  manœuvres-jardiniers,  mais  de  manœuvres  intelligents, 
ayant  une  instruction  nd  hoCy  ces  ouvriers  vous  feront  de  pré- 
cieux auxiliaires  en  attendant  qu'ils  deviennent  eux-mêmes  des 
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patrons  piali<[iiauls,  comnii'  voiis,  el  nous  aurons  ainsi  dans 
quelques  aimées,  de  bons  jardiniers  instruits  qui  feront  de  bons 
pères  de  famille  et  partant  de  bons  citoyens. 

Âu  début  «i  une  semblable  création  qui  pourrait  servir  pour 
toute  la  région  de  TEst,  il  est  bien  évident  que  nous  n'aurons 
pas  les  ressources  nécessaires  pour  une  installatiou  complète, 
nous  commencerons  modestement,  nous  aurons  à  demander  i 
la  ville  de  Besancon  et  aux  départemonts  intéressés  un  local  et 
quelques  secours  en  argent,  nous  ferons  des  cours  libres  le  soir, 
nous  apprendrons  aux  garçons  jardiniers  un  peu  d*anthmétique, 
de  géométrie  prati(pie,  de  dessin,  la  comptabilité  commerciale, 
on  leur  fera  des  conférences  sur  la  culture  mai*aîchére  ,  l'hor- 
ticulture et  rarboiieullure. 

Nous  or^jaiiiserons  des  concour.s,  iinus  donnerons  aux  Kaii  éats 
des  brevets  decapacit»'  elnous  les  aiderons  à  se  placer,  j  e>pere 
que  dans  cotte  entreprise,  nous  serons  soutenus,  non  -enlenient 
par  la  ville  ei  le  dt-partiMnenl,  mais  aussi  par  les  patrons  jardi- 
niers el  par  les  propriétaires,  tous  iiUcressés  au  succès  de  cette 
école. 

Une  deuxit'me  innovation  s'impose  à  nous  :  nous  avons  dans 
notre  société  une  centaine  dlnsliluteurs,  cela  est  insuflisaot, 
nous  devrions  en  avoir  cinc}  cents.  Notre  savant  professeur 
constate  dans  un  rapport  inséré  dans  notre  dernier  bulletin  une 
lacune  qu  il  nous  appartient  également  de  combler,  et,  pour 
atteindre  ce  but»  nous  demanderons  rautorisalion  de  faire  gra- 
tuitement des  conférences,  aux  éléves-maltres  de  Técole  nor- 
male, pour  compléter  leur  instruction  sur  la  culture  maraîchère 
et  la  taille  des  arbres  fruitiers. 

Je  ne  puis  terminer  cet  exposé  sans  vous  dire  un  mot  de 
l'exposition  projetée  pour  Tan  prochain.  Vous  savez  qu'à  Tocca- 
sion  du  concours  réi:ional,  nous  alKnis  orj;aniser  une  immense 
exposition  ou  ti|;nreront  toutes  les  hr  uk  lies  de  notre  pro-ramme^ 
je  ne  puis  (pu"»  vous  inviter  inslauuucnl  à  \im>  jMr[iai*M-  le  plus 
activement  p(t--iblf'  àc<Mto  j^rnnd»^  «Jolmuilé  horticole,  qui  doit 
dépasser  tout  ce  tpje  n"ii>  .inuiis  laii  jusqu'à  ymv. 

Nous  allons  j)rocéder  à  la  distritinlion  des  récompensi  s.  Vn 
traité  de  la  taille  dcâ  arbres  sera  donné  au  nom  de  M.  ikau- 
quier^  député. 
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Trois  médailles  en  vermeil  de  l"'  classe  ont  élé  offertes  par 
M.  le  Préfet,  pnr  M.  le  Maire  cl  par  M.  Dubourg,  conseiller 
général,  je  les  remercie;  cinq  prix  sont  olTerts  sur  la  caisse  des 
datnes  palronnesscs,  se  sont  des  objets  d*orfèvrcrie  d'une  réelle 
valeur,  c  esl  une  innovation  qui,  je  l'espère,  sera  appréciée  d'une 
manière  favorable  par  les  I;uir(''al>. 

Ton<  les  autres  prix  soni  tli>tribuês  au  nom  du  Gouvernement 
de  la  iU'publi(|ue. 

Mes<!ames  cl  \ cs^it-uis,  j'ai  terminé  l'exposé  promis,  et  je 
vous  remercie  l»ien  siucèremeni  de  voire  bienveillante  allenlion. 
(applaudissements) 

Puis  après  on  proclame  les  lauréats  : 

lo  Apports  aux  séances 

1er  prix,  jardinière  offerte  par  les  dames  patronnessea  :  M.  Vaiinet, 
jardinier  chez  M.  Chnlnndre. 

î*  prix,  cafeli.'io  olferte  par  les  dame»  patronnesses  :  M.  Briet,  jardi- 
nier chez  M.  Roîinol. 

3-  prix.  <îr|i  iiner  aux  armes  d(>  Besançon,  ollort  par  les  dames  patron* 
nessi-îi  :  M.  Belot,  propriétaire  a  Besancon. 

90  Cnltare  maraâehére 

Rappel  de  diplôme  d'Iionneur,  et  mis  hors  concours  :  M.  Vichet  Louis, 
jardinier  à  Besançon. 

1er  prixtooupe  offerte  par  les  dames  patronnesses  :  M.  Jolyot,  jardinier 
i  Valentin. 

2'  prix,  nx'tlaillo  en  vermeil  de  2èmcoUisî>e  ;  M.  Betamadeleinef  jar- 
dinier, à  IJcs;iiii;on. 

3.  prix,  tiv''(f;ti!!e  dargenl  de  1ère  classe  ;  M.  Vuillerain, jardinier,  à 
rhopitai  .Suint-Jacques. 

30  Floricaliure 

Prix  unique  pour  les  années  1801  et  1H92,  un  huilier  en  argent  offert 
par  les  dames  patixmnesscs  :  M,  Rozet  Charles,  horticulteur,  à  Besançon. 

4  o  Boaqaet 

Prix  uuKiue,  médaille  eu  arjj'enl  :  Madame  Brict  à  St-Ctaude. 

&o  ^borlcaliare 

1er  prii,  médaille  en  vermeil  de  1ère  classe,  offerte  par  M.  le  Préfet 
du  Doubs  et  félicitations  du  Jury  :  MM.  Rotjardet  frères  à  Lizine, 


Digitized  by 


s*  prix,  traité  d*arborica1ture  en  i  volumes  offert  par  M.  Beenqoîer, 
député  du  Doubs  :  M.  Français,  jardinier  à  Thopital  St-Jacqoes. 

3*  prix,  cx-sfciuo  mèdaillo  en  argent  2ôme  classe  HM.  l'Abbé  Fosenoià 
Besançon,  Gaeldry,  jardinier  cfaes  M.  Hautefeuilie. 

ViCIcalture 

Aappcl  do  ïTH'tlullo  (le  vermeil  :  M.  Bi'al.  à  St-Cl:iiKlo, 

1er  prix,  iiK-dinllo  fii  vcnncil  (l'^iéine  cU  ssc  ;ivec  felicit  liions  du  Jury 
pour  sa  propagande  sur  le  greliage  :  M,  iloiianlet  Sylvaiit,  a  lifsaiiçoo. 

Médaille  en  vemMtl  de  Sème  dane  pour  son  dnmp  d*«pérîeiioe  de 
Cbamp^Nardin  :  M.  Soncey  négociant  à  Besançon. 

3*  prix,  médaille  argent  de  1  ère  classe:  M  Jobardpropriétaire  i  Besançon. 

3*  prix,  médaille  argent  de  Sème  classe  :  M.  Sarraàn,  instituleor  à  Vauz- 
les-Prés. 

4*  prix,  médaille  de  bronze  :  M.  Gros,  instituteur  à  Serre. 

9  o  Sylviculture 

1er  prix,  méd.iillt'  en  vermeil  do  1ère  cla^^c,  oiT.  vte  parM.  le  maiio  dd 
Befaneon,  et  fôlici talions  du  Jm  y  ;  M.  lîonnct,  pro|'i n  l.iire  à  Saint-Claude. 

2'  prix,  rnéduiilc  eu  vermeil  de  2êine  classe  ;  M.  Ody,  propriclair«  a 
Arc-sou5-Cicon. 

80  Apieuliare 

Dipidme  dlionneur  et  mis  hors  concours  :  M.  Robardet  Sylvain,  A 
Besançon. 

1er  prix,  médaille  en  vermeil,  oITerte  par  H.  Dubourg,  conseiller  géné- 
ral :  M.  l'abbé  Monneret,  à  Romain. 
2-  prix,  médaille  en  vermeil  de  2ème  classe  ;  M.  BiUerey,  instituteur 

à  Vfiotte. 

3  prix,  médaille  argent 'iéme  classe  :  M.  Bclot,  propriétaire  a  Ueâançoo. 
4*  prix,  médaille  argent  Sème  classe  :  U.  Gourlot  propriétaire  i 
Besan^>on, 

Ho  Concours  creiisomble 

/Entre  propriéUiiresJ 

Diplôme  d'honneur  et  mis  hors  ooncoatB  :  M.  Belot,  propriétaire  à 

Besancon. 

1er  prix,  m  rt  tille  en  vermeil  de  âéme  classe  :  M.  lluot,  employé  à  la 

banque  de  Ftauce. 

2'  prix,  médaille  argent  1ère  classe  :  M.  Morel,  propriétaire  aux 
Quatre-Vents. 

3*  prix,  médaille  argent  Sème  classe  :  MM.  Rouméas,  rue  du  Cbatcur, 
Burgard»  à  Besançon,  Oudard,  rue  Beisot,  Les  sœurs  de  St^^ude. 
4*  prix,  médaille  argent,  de  Sème  classe  :  M.  Beltser,  notaire  A  Bennçon. 
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(Et}tre  spy'viteurs  à  f/nges^ 

Rappfl  (iiplôino  (Vlionueur,  et  mis  hors  concours  :  M.  Vaimct, 
jardinier,  rlifz  M.  Cluilandrc. 

1er  prix,  cliplùiae  li  lionuour  et  mis  hors  coucours  :  M.  Briet,  jardinier 
chez  M.  Bonnet. 

t2*  prix  mëdatlte  argent  1ère  classerM.Donit  i  ,j;irJinicr,ch«M.  Hëiard, 

"flOo  Happort  sur  l'Instnictioii  horticole 
et-  ÉeDne  des  Jardins 

{Entre  instituteurs) 

1er  prix,  ex-xqno,  médaille  argent,  iére  classe  Mlf.  Perrot  instituteur 
à  Charboimiëresi  Vemerey,  instituteur  à  Audeux. 

S-  piix,  médaille  argent  de  Sème  classe  :  M.  Maréchal,  instituteur,  à 

Cliampugney. 

3-  prix,  médaille  argent  de  3éme classe:  If.  Sarrazîn,  instituteur,  A 

Vaujc-les-Prés. 

4'  prix,  nKMl.iilîo  ilo  bronze  de  lèro  rlr«;«o  :  M.  Guidet^  instituteur  à 
la  Ch  iiix  d'  dilK  y.  M.  Jeannol,  instituteur,  à  la  VioloUe. 

5'  prix,mi'itiioit  honorable  :  M.  Ormeaux  instituteur,  à  Battenaiis. 

U  0  Destmetlon  des  hannetons 

ier  prix,  médaille  argent  1ère  classe  :  M.  Vemerey,  instituteur,  à 
Audeox. 

2*  prix  mt'daille  argent  de  Sème  classe: M.  Maréchal,  instituteur,  à 

ChainiMpney. 

3-  prix,  médaille  argent  de  3éme  classe  :  M.  l'abbé  MabUlc,  à  Pooilley- 

Frani,;»iî». 

i-  prix  ex-,Tqno,  médaille  do  lnonz.-  :  MM.  Paul  ïrancharl,  Fernand 
Trancliarl,  Roger  Janct,  cculicis  a  Saint-Vit. 

FÉLICITATIONS 

Le  Jury  adrcsso  à  deux  SocitMairos  qui  n'étaient  pas  concurrents 
ses  plus  sincères  ielicitations  :  à  M.  l'ominier  (liors  coacour.s)  pour  la 
manière  dont  il  entretieul  la  propriété  de  M.  Mairot  et  à  M.  Calame 
pour  le  tour  de  force  qu'il  a  exécuté  en  faisant^  c'est  la  cas  dote  dire, 
sortir  de  terre  le  magnifique  jardin  du  Casino  des  bains.  Ce  travail 
remarquable  sera  certainement  récompensé  lors  du  concours  régional 

Le  banquet 

A  sept  heures,  cent  ciiii[iiniilo  cojivivcs  étaient  réunis  dans  la  lalle 
des  ft  les  du  Casino,  où  avaient  été  dressées  les  tables  du  banquet. 

La  salle  est  décorée  d'arbustes  et  sur  le  devant  delà  scène  est  pla- 
cée une  magnifique  couronne  de  fleurs  naturelles  portant  l'inscrip- 
iion  :  I  A  rUnion  des  Sociétés.  »  Sur  la  table  d^honneur,  en  face  du 
président,  nous  remarquons  un  cep  de  vigne  portant  d'énormes 
grappes. 
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Lo  banquet  est  présidé  pnr  M.  Lanrcanx,  ayant  à  sn  (îroite  M.  des 
Pomeys,  secri- taire  p-thi»^ral,  n  mpIaraiU  M.  lo  Préfet  absent,  et  à  sa 
gaucho  M.  Laniiet,  adjoint  au  maire  ik'  BcsanC'>n,  <1»^l«^gnfi  par  la 
muaicipalilé  î  à  in  labic  d  lioiiiicar,  les  ^résideiils  des  divetscs  socié- 
Cés  bisontines,  U.  F raocey,  conseiller  général,  le  bureau  de  U  Société 
d*horticalturey  M.  Viallatte,  les  représentants  de  la  Franeke-Càmié 
et  du  Peiit-Cmfais  etc.,  etc. 

Dans  la  salle,  un  grand  nombre  de  membres  de  la  Société,  des  hor- 
ticulteurs, plusieurs  instituteurs  des  communes  de  l'arrondissement 
de  Besançon,  quelque?;  dames:  en  tout,  comme  nous  le  dision«;  nias 
haut,  près  cent  ciiiquaule  convives  qui  ont  fait  honneur  au  ban- 
quet très  bien  servi  par  les  soins  de  M.  Zaccone,  gérant  du  restau- 
rant du  Casino. 

Au  dessert,  M.  Lauroaux  ouvre  la  série  des  toasts  ou  s'exprimant 
k  peu  près  ainsi  : 


llesdames,  Messieurs. 

Avant  de  quitter  cette  table  qui  va  disparaître  comme  par  enchan- 
tement, pour  ciMlcr  la  place  à  nos  charmantes  valseuses,  j  ai  (lue)qucs 
remerciments  à  adresser,  d'abord  a  vous.  Mesdames,  qui  avez  corn- 
pris  qu'un  banquet  sans  dames  est  un  jardin  sans  fleurs;  à  tous. 
Messieurs  les  représentants  de  nos  présidents  d'honneur,  qui  aves 
aeeepté  en  même  temps  la  mission  de  représenter  rautorité  départe- 
mentale et  municipale  ;  à  vous.  Messieurs  les  Présidents  qui  aves  bien 
voulu  répondre  à  notre  appel;  vous  m'aves  invité  &  toutes  tos  fétesi 
j'ai  été  reçu  comme  un  membre  de  la  famille,  je  vous  en  remercie 
encore  et  vous  prie  do  croire  que  vous  aussi  ici  vous  êtes  chez  tous 
^applaudissements). 

Je  remercie  égalctneut  Messieurs  les  administrateurs  du  Casiuo  et 
notamment  notre  collègue  M.  Vialatte,  à  qui  nous  deront  le  plaisir  de 
célébrer  notre  féle  dans  celte  spiendide  salle  que  Ton  trouvait  trop 
grande  et  que,  dans  un  instant  on  trouvera  trop  petite. 

Merci  aussi  à  Messieurs  les  représ  entants  de  la  presse  qui  nous  aident 
dans  notre  propa^^ande  par  la  publication  des  compte-rendus  de  nos 
■  émces  et  do  nos  travaux,  qui  nous  aident  h  faire, comme  on  l  a  dit, 
de  la  réclame.  C'est  vrai,  nous  avons  l'ait  de  la  réclamOi  mais  de  la 
bonne  réclame,  juge/.-en  1 

Notre  Société  occupait  le  120  ou  1206  rang  ;  aujourd'hui,  nous  som- 
mes dans  les  6  premières,  la  réorganisation  de  la  Société  de  secours 
mutuels  nous  fait  gagner  encore  quelques  rangs,  et  avec  notre  école 
de  garçons  jardiniers,  dont  je  TOUS  ai  déjà  parlé  aujourd'hui,  nous 
serons  les  premiers  (Applaudissements). 

Mesdames,  Messieurs,  je  lète  mon  terre  à  l'union  des  Sociétés. 
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If  «  le  Saerélilre  général  prétente,  en  excellents  termes,  les  excuses 
de  M.  le  Préfel,  obligé  dé  s*ab8euier,  et  qui,  à  son  grand  regret,  n*a 
pu  se  rendre  à  ralmable  in? italien  de  la  Société  d'Iiorlicullure.  Il  rap* 
pelle  ensuite  les  encouragenienis  que  le  Gouvernenieut  de  la  Répu- 
bliqae  n'a  cessé  d'acccorderâ  la  cause  de  l'n^nouUurc  et  de  l'horti* 
culture,  el  il  rend  hommage  ait  dôvoucmont,  à  riiitclligenco  et  au 
zèle  avec  lesquels  M.  I.nurcîitiT.  s'no(iulUo  do  ses  fonctions  do  prési- 
dent. II  termine  en  levant  sou  vorre  en  l'honneur  des  dames  et  à  la 
pro5!p»?rîté  de  la  So(  i<Hé. 

Au  nom  de  la  niunicipalilé,  M.  1  adjoint  I.arinet  pr  'sfMitp  également 
à  la  Société  dliorlifiilt me  el  ù  son  pr  si  leul  ses  {dus  clialeiireuses 
félicitations  pour  l'œuvre  éminenunetil  ulilc  et  palriutique  (ju  iU  uut 
entreprise  :  ■  Au  risque  de  blesser  la  modc.<lic  de  M.  Laurcaux  dit 
Tore  leur,  il  faut  reconnaître  que  c'est  gr&ce  à  son  initiatîTe,  à  son 
déTOuement  et  A  sa  sollicitude  de  tous  les  jours,  que  la  Société  d'hor* 
lieullure  du  département  du  Doubs  a  pris  le  brillant  essor  que 
l'on  sait  el  qu'elle  est  arrivée  au  degré  de  prospérité  sans  précédént 
que  nous  constatons  aujourd'hui. 

En  quelques  paroles  (éloquentes  et  qui  sont  accueillies  par  d'unani- 
mes applaudissements.  M.  Vialalte  remercie  M.  Laureaux  des  souhaits 
qu'il  vicjit  do  forfTTilni-  -i  r/'jrard  do  1  -  toMissemenl  delà  MouilKMo;  il 
termine  en  levant  ion  verre  au  relèvement,  ù  l  avenir,  a  la  prospérité 
de  la  viHe  do  Rosnn«:<in, 

Après  M.  Vialatle,  M.  Leroy,  rédacteur  à\x  PetH-ComtoiSy  en  son 
nom  personnel  et  su  nom  du  représentant  de  In  Frc/icàe'Comtéf 
remercie  M.  le  président  des  aimables  paroles  iiu  d  a  prononcées  à 
l'adresse  de  la  presse  bisontine. 

Les  couTires  quittent  ensuite  la  salle,  qui,  en  un  clin  d'ceily  se  trouve 
prête  pour  le  bal. 

A  dix  heures,  prés  de  deux  mille  invités  ont  pénétré  dans  le  Casino 
el  dans  la  salle  des  fête»,  on  s'écrase  litléi  alemont  ;  de  toutes  parts, 
nous  no  rencontrons  que  jeunes  et  charmantes  danseuses  dont  les 
loiletti^f!  rivalisent  de  frnî'-heur,  de  croùt  cl  d't'd(';:aiico. 

Intitdo  (l'a joulor  qu'après  un  souper  servi  vcri  luio  heure  du  malin 
les  danses  ont  repris  de  jjIus  belle,  el  que  c'est  soulemenl  au  jour 
qu'(»ii  a  pensé  à  la  séparation. 

M.  le  président  de  la  Société  U'horiiculture  nous  avait  pré- 
dit un  succès  :  nous  sommes  persuadé  que  la  réalité  a  dépassé  ses 
plus  optimistes  prévisions. 


X  **• 
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SOCIÉTÉ  D'HORÏICLU'URE  DU  DOUBS 


PROCÈS-VERBAL  DE  LA  SÉANCE 

DU  13  SEPTKMbRI.  18U2 
SOUS  LA  PRÉSIDKNCi:    DK   M.  LAI  RK AUX 

M  M.  Sancey^  Bickart»  LeyriU»  Grand  et  Ghauvelot,  siègent 
au  bureau. 

Etaient  présents  :  MM.  Tailleur,  Pai^ey,  FVançais,  Morel, 
Bougooi,  Oudard,  Prime,  Vulllemin,  Claudel,  Roy,  L.  Noé,  A. 
Braver,  Briet,  Julyol,  l3elol,  CCarry,  Courlot,  Zani,  A.Kauder, 
Rournéas,  Jacquinet,  Jobiiiol,  clc. 

M.  Fiolt.irdcl  se  fait  excuser. 

Le  |)!  (ir<'s-\orlial  de  la  dernière  sraiiro  est  adopté,  M.  Lau- 
loanx  annonce  (jue  la  snhveiition  dé|)ni'hMneiila!e  a  été  aug- 
mentée de  500  Ir.  (jui  devront  ètie  plus  spcuah  imut  consacrés 
à  la  viticulture.  Des  remerciements  sont  volés  à  M  M.  les  mein- 
lires  du  conseil  général  et  à  M.  le  Préfet. 

M.  le  président,  rend  compte  de  la  part  prise  par  la  Société 
à  la  fôle  de  bienlaisance,  donnée  au  Casino  des  bains  les  10  et 
li  septembre,  des  remerciements  sont  votés  à  Tunanîmité  aos 
demoiselles  qui  se  sont  dévouées  pour  la  vente  des  fleurs  et  à 
M  M.  Calame  et  Zani ,  les  organisateurs  qui  ont  assuré  un  suc- 
cès do  plus  à  notre  société. 

La  parole  est  donnée  à  M.  Chauvelol  qui  continue  sa  confé- 
rence sur  les  plantes  vivaces,  il  traite  plus  spécialement  des 
C  uiipanules.  Cette  intéressante  causerie  sera  insérée  au  bul- 
letin. 

M.  Darcot  ctaut  absent,  sa  conlérencc  est  renvoyée  à  la  pro- 
ch  aineséance. 

PEESBNTATION  ET  ADMISSION  DE  NOUVEAUX  MEMBRES 

Dnmcs  patro^mcsscs 

MMmes  :  Taillez,  ruedWIsace  à  Besançon;  pré^cnle  |»ar  MM. 
Grand  et  Laureaux. —  Vernier,  rue  de  la  Préfecture  ;  présenté 
par  MM.  Laui» mx  et  Panier. —  M"«  Vuillarmei,  rue  Battant; 
présenté  par  MM.  liickart  et  Lameaux. —  M^'"  Yuillemin  à 
Montfort  ;  présentée  par  MM.  Robardet  et  Laureaux.  —  M^'* 
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Tailleur,  Beribe,  directrice  de  TEcole  normale  de  Maçon,  pré- 
sentée par  MM.  Tailleur  et  Laureaux.—  M»«  Bayon,  Blanche, 
rue  lie  la  Douleille  ;  présentée  par  MM.  Bickarl  et  Laureaux. 

Membres  tiliilairex 
MM.  Lazare,  Pic.inl,  propriétaire,  à  Besancon  ;  présenté  par 
MM.  Bi'lol  et  Laiirepux  —  Remy,  greffier,  quai  Veil-Picard. — 
Gouget,  inspecteur  de  i  enregistrement,  Grande  rue.  —  Boyer, 
nprent-voyer  à  Besançon  :  présentes  par  MM.  Grand  et  Laureaux. 
Blazer,  bijoutier,  fi  M  niili '>)i  jrd. —  Bourquin,  agent-voyer,  à 
Malche  ;  présentés  par  M. M.  Ber  et  Laureaux.—  Vaïté,  Ernest, 
industriel,  à  Pont  de  Roide  ;  présenté  par  MM.  Girod  et  Boit- 
lot. —  Martin,  Maurice,  président  du  comice  de  Busy  ;  présenté 
par  MM.  Robardet  et  Laureaux.^  Baudin,  pharmacien,  ruo 
Saint*Pierre  19  ;  présenté  par  MM.  Leyrit^  et  Laureaux.— 
Bonaroe,  photographe,  «\  Besançon  ;  présenté  par  MM.  Grand 
et  Laureaux. 

Mern  brcs  corrcspoudants 

MM.  Grandvoinel,  Antoine  François,  vigncroii,  à  l>yans, 
pré-eiité  par  iMM.  Trancliart  ol  Laureaux. —  Fa!)or,  Jean  Bte, 
liorticulteiir,  aux  Fossés  à  MoiUbelianl  ;  présenlô  par  MM.  Uor 
et  ûuchaillet« —  M.  Mouton,  Joseph,  jardinier,  à  Velotte  ;  pré- 
senté par  MM.  Sancev  et  Laureaux. —  Docteur  Mercier,  171 
faugbourg  Montmartre,  Paris  ;  présenté  par  MM.Girod  et  Boillot. 

Membres  associes 

MM.  Jean  Girard,  instituteur,  &  Blamont  présenté  par  MM. 
Boillot  et  Laureaux.—  Germain,  instituteur,  à  Gondenans-les- 
Moulins  ;  présenté  par  MM.  Monneret  et  Belot.. 

M.  Laureaux  annonce  qu*à  la  prochaine  séance  il  présentera 
le  proiiraiiimede  l'exposition  à  faire  en  1803,  lors  du  concours 
réi^ional.  Puis  il  rappelle  que  lors  delà  fête  du  30  aoiit  il  a 
aiiiiniii  é  son  inlcnlion  de  (diifler  h  Besançon  sous  le  palionnage 
de  la  Socii'lé  niic  écolo  de  .uarcon>  jnrdiniors  sons  le  nom  de  : 
Ec(tlc  fi  finc-comioise  d'hortieultin  i' ,  il  «leniande  .si  la  ><H  iélé 
est  de  cet  avis,  cette  proposition  est  adoptée  à  l'unarMuiilé  et 
par  acclamation.  M.  Laureaux  annonce  alors  qu'il  va  se  mettre 
de  suite  en  relation  avec  les  diverses  autorités,  et  dit  qu'il  sait 
que  cette  idée  sera  bien  accueillie. 
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M.  Tailleur  donno  quelques  explications  sur  uq  crocbeldoni 
il  csl  rinventeur,  et  qui  rend  de  réels  services  pour  la  récolle 
des  fruils»  il  fait  un  expttsé  théorique  et  pratique  et  fait  doo 
aux  sociétaires  présents  de  plusieurs  échantillons  fabriipiês 
séance  tenante. 

Apports 

La  commission  di^s  jardiii>  alloue  8  points  à  M.  Rouméas 
pour  un  giuupo  de  (niils  très        jU  i-senh». 

'^  points  à  M.  Oii(l;«nl  pour  ses  icincMlcs  dn  Canadn,  poires 
Ciaii  jieanx,  Uuchosse,  lieurrê,  Hardy  et  liergamolle  Es|)éreii. 

3  points  à  M.  Amiel  Léon,  pour  diverses  greffes  de  Daliliaet 
un  inanulnire. 

2  points  à  M.  Hov  pour  un  lot  de  concombre  serpent  pro- 
venant des  graines  de  la  société. 

2  points  à  M.  Jolyot,  pour  diverses  variétés  de  légumes. 

1  point  à  M.  Noé  pour  un  hcau  spécimen  de  roanularia  en 
fleurs. 

Avant  de  lever  la  séance  plusieurs  sociétaires  se  font  inscrire 
pour  la  sociélé  de  secours  mutuels  de  St-Fiacre. 
La  séance  est  levée  à   lieurcs  1/2. 

Le  Secrétaire  adjoint  Le  Présid*mt 

Grand  B.  Lacrealx 

LA  FORÊT  DU  CHANOIT 


Situé  sur  le  territoire  de  lacoramunedeVercel,le  Ghanoii 
est  une  ancienne  foret  domaniale.  Après  la  soumission  de 
Besancon  et  la  double  conquête  de  la  Franche-Comté  par 
Louis  XÏV,  cette  forêt  fut  cédée  par  le  grand  roi  au  sei- 
gneur de  Vercel,  dont  le  iiiaiioii-  tut  déti  uit  en  92. 

La  pr  incipale  rue  de  ce  fionr^  poi  le encore  aujourd'hui 
le  nom  si^'nilicaliC  de  rue  du  Château.  J'ai  pu  voir,  et 
pendant  nombre  d'années,  les  vestiges  de  deux  tours  sur 


Digitized  by  Google 


-  203 

lesquels  était  assise  la  maison  d'un  ancien  chapelier, 

détruite  par  l'incendie  et  maintenant  rasée  [juur  le  champ 
de  foire. 

Pourquoi,  quand  tout  a  disparu,  le  nom  féodal  seul  est- 
il  resté?  Comment  se  l'ait-il  que  parmi  les  plus  avisés^  pas 
un  ne  se  soit  trouvé  pour  le  débaptiser?  Pourquoi  encore 
la  rue  des  Fourches  qui  rappelle  la  voie  des  suppliciés  ? 
Pourquoi  enfîn  la  rue  de  Jésus  qui,  pour  des  libres^pen- 
seurs  ne  doit  plus  être  qu  un  anachronisme?  Oserait  le 
cas,  ce  me  semble,  de  remplacer  tous  ces  noms  uses, 
vieillis, par  qiiol»pies-iins  de  ceux  des  illublralions  dont 
cet  important  cliei-iieu  est  à  cette  heuro  si  fécond. 

Mais  revenons  au  Chanoit,  qui  pendant  la  tourmente 
révolutionnaire,  échappa,  je  crois,  à  la  destinée  des  biens 

seigneuriaux.  Le  lait  est  que,  sous  la  Restauration,  la 
dite  forêt  se  trouvait  en  la  possession  d'une  Dame  Fl^nr 
ou  flore  qui  offrait  de  la  céder  à  la  coiiuuiine  de  Vercel, 
au  prix  de  faveur  de  80  à  85  00)  francs.  La  vente  d'une 
année  de  futaies  eut  suffi, et  au-delà  i  »onr  payer.  Des  pots- 
de-vin,  dit-on,  et  le  défaut  d'entente  entre  les  conseillers 
municipaux  Cirent  décliner  cette  offre  si  avantageuse; 
pourtant,  M  M.  Vautherin  et  Villiers.  qui  en  étaient  deve- 
nus les  propriétaires,  Tont,  à  leur  tour  cédée  à  M.  Bonnet^ 
son  posseseur  actuel. 
Elle  ne  pouvait  tomber  en  de  meUleures  mains. 

Longtemps  nép^ligée  et  sans  culture,  elle  fut,  pendant 
de  longues  années,  la  proie  de  la  vaine  pâture  et  soumise 
à  toutes  les  déprédations.  En  y  remettant  un  peu  d'ordre, 
M  M.  de  Lods  n'eurent  d'autres  soucis  que  d'en  tirer  le 
plus  grand  profit.  r>es  plus  belles  futaies  avaient  disparu 
lorsque  M.  Bonnet  devint  acquéreur  de  la  forêt. 

Lui  donner  de  l'air,  de  la  lumière,  Tassainiren  un  mot, 
tel  fut  le  premier  soin  de  M.  Bonnet.  Il  y  parvint  non  sans 
peine  en  pratiquant  de  vastes  tranchées  longîtunales  et 
transversales,  se  rencontrant  et  se  coupant  en  de  nom- 
breux ronds-points  ;  il  y  parvint  surtout  par  le  défriche- 
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ment  de  20  hectares  de  bois,  convertis  en  prairies  artifi- 
cielles,  louées  chaque  année  pour  la  somme  de  1 200  à 
1500  francs  et  enfin  par  la  création  de  3500  mètres  de 
chemin  très  carrossable,  sur  remblais  de  5  à5mètres 50 
de  haut.  Ces  intelligentes  opérations,  ces  travaux  impor* 
tants  et  coûteux  n'ont  pas  tardé  à  porter  leurs  fruits.  Les 
brouillards  fréquenU  (;ui  séjouni;utnt  sur  la  l'urèl  sont 
devenus  plus  rares  cl  moins  intenses  ;  les  gelées  qui  se 
faisaient  sentirpresque  tous  les  mois  de  l'année  ne  revien- 
nent plus  qu'à  de  rares  intervalles.  Par  contre,  les  taillis 
sont  devenus  plus  vigoureux,  plus  épais,  et  leur  feuillage 
d'un  vert-noir  accuse  une  santé  florissante. 

Ces  travaux  si  complets  et  bien  réussis  n'étaient  que  les 
préliminairesd'une  entreprise  plus  vaste.  Assainir  d*abord 
repeupler  ensuite. 

En  1884,  M.  Bonnet  se  mit  à  semer,  dans  cinq  coupes 
différentes,  15U  kilos  de  graines  d'épicea.  Le  semis  pré- 
céda l'abattage.  Ouvriers  et  voitures  en  piétinant  sur  les 
graines,  en  les  enfonçant  dans  Thumus  fourni  par  les 
feuilles  mortes  et  les  recouvrant,  les  placèrent  sans  s'en 
douter  dans  un  milieu  fiivorable  à  la  germination.  Aujour- 
d'hui, on  compte  dans  ces  coupes  plus  de  1000000  de 
jeunes  épicéas  en  bonne  végétation. 

A  cùté  de  ce  premier  semis,  M.  Bonnet  a  créé  dans  sa 
forêt  de  nombreuses  pépinières  de  résineux  qui  lui  ont 
fourni  environ  3  500  OOu  jeunes  sujets  déjà  plantés  et  bien 
venants.  Puis,  dans  1  liecL  50  de  très  belles  pépinières  , 
on  compte  environ  3,500000  sujets  vigoureux, bons  pour 
la  plupart,  à  être  mis  en  place. 

Indépendamment  de  ses  créations  particulières,  M. 
Bonnet  a  eu  recours  aux  produits  étrangers.  Il  a  acheté 
80000  résineux  qui,  plantés  syméti  iquement  à  un  mètre 
de  distance  et  en  quinconce,  mesurent  de  l^^SO  à  3,">50 
de  haut.  Lorsque  les  plantations  de  ce  vaillant  proprié- 
taire seront  achevées,  sa  l'urùt,  de  la  contenance  totale  de 
537  hectares,  sera  peuplée  d'environ  Ô  OUO  OÛÛ  résineux. 
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Ce  n'est  pas  là  seulement  un  grand  succès,  mais  c'est 
surtout  un  grand  exemple  donné  aux  propriétaires  et 
principalement  aux  commnnes,  peu  soucieuses  en  général 
d'aménager  convenablement  leurs  forêts  et  de  les  améllo- 
rer  par  d'intelligents  repeuplements.  En  conséquence, 
d'accord  avec  mon  co-déiégué,  M.  Belot,  nous  proposons 
de  décerner  à  M.  Buiinol,  pour  Fensemble  de  ses  iini)or- 
tants  et  intelligents  travaux,  une  grande  médaille  de 
vermeil. 

F-X.  Chauvelot. 
BAPPORT  IME  M.  BKIiOT 


Un  aotear  latin  a  dit  :  Trois  et  quatre  fois  heureux 
les  laboureurs  s*ils  connaissateut  leur  bonheur  t 
Souche  principale,  l  agricuîture  a  des  branches  que 

le  poète  n'a  pas  oublié  do  cliantoi*  ;  de  riiorticiilturo, 
de  Tarboriculture,  île  la  sylviculture  et  do  Tapiculture 
il  en  a  fait  les  plus  beaux,  lleurons. 

Notre  sociétaire  Eloïm  OJy,  jeune  encore,  rempli  dô 
force,  de  courage  et  d'intelligence  a  voulu,  à  Texemple 
de  son  pôre,  tàter  de  ce  bonheur.  Ses  premiers  succès 
lai  prédisent  un  plus  bel  avenir  que  toutes  autres  car*» 
riéres  dont  il  avait  le  choix. 

Votre  serviteur,  délégué  pour  rendre  compte  de  ses 
premiers  travaux  eu  sylviculture,  vient  essayer  de  les 
résiuiior  en  quelques  lignes. 

il  y  a  vingt  ans  que  le  père  Ody ,  maire  d'Arc- 
sous-Cicon,  a  commencé  le  reboisement  d'une  de  ses 
formes  dite  la  Tralusse  ;  ses  replants  mis  en  terre  par 
cinq  à  six  mille  chaque  année  offrent  aujourd'hui  uno 
belle  venue,  les  aînés  mesurent  plus  de  trois  mètres  do 
haut,  cinq  mille  idautés,  ce  printemps  sont  en  pleine 
reprise  :  un  jour  venu^  cinquante  k  soixante  mille 
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superbes  conifères  seront  un  beau  trousseau  pour  la 
propriété  ;  le  sommeil  du  patron  n'en  n'aura  été  nulle- 
ment troublé. 

Il  y  a  à  peu  près  dix  ans  une  pépinière  a  été  corn* 
mencéc  par  lo  fils  au  hameau  «lu  Senessot  contij^u  à 
la  belle  forêt  de  hi  cornnuiiio,  dite  Bois  li;in:il,  elle  a 
fourni  plus  de  ciiKinanîu  tiiil!e  siij'.-ts  ilont  la  hauteur 
nioveiinc  dépars  ;  soixaui».'  cciii iniétrcs  ;  l'exp'jrience  cou- 
ronnant I  dMivrL',  notre  sociétaîre  a  créé  dans  le  jardin 
Joignant  la  maison  i)aternelle,  une  autre  pépinière  de 
neuf  planches,  doux  d  un  an  et  sept  de  ce  printemps  i 
nous  y  avons  compté  plus  de  cent  cinquante  raille  brins 
d'épicéa,qui,par  le  repiquage  dans  le  même  local  agrandi 
et  bien  préparé,  va  devenir  pour  tous  ceux  qui  vou- 
dront Tobserver  une  école  gratis  et  pratique,  compld* 
ment  nécessaire  do  Técole  professionnelle. 

Ody  fils  ne  s*occupe  pas  seulement  de  sylviculture,  il 
ne  craint  pas  de  tenir  une  charrue  creusant  les  plus 
larges  et  plus  pi-ofunds  sillons  possiMe.s  donx  à  trois  pai- 
res de  bœul'h  robustes  fo  it  forrc  motrice  en  attendant 
l'électricité,  comme  le  dit  son  père  ;  il  manie  la  faulx 
comme  un  vétéran. 

A  la  suite  do  doux  conférences  faites  dans  le  village, 
par  M  M.  Robardet  et  Chauvolot,  il  a  monté  un  rucher 
destiné  aussi  à  faire  école  dans  le  pays,  il  a  d^à  dei 
imitateurs;  cet  automne,  il  plantera  des  arbres  firni tiers. 

Le  conseil  municipal  a  voté  des  fonds  pour  Tachai  de 
sujets  pouvant  donner  de  bons  résultats  dans  la  zone  de 
nos  montagnes. 

Je  demande  ù  la  commission  de  reconnattre,  par  une 
sérieuse  récompense,  lesciTorts  de  cet  ami  du  progrès. 

Bblot  père. 
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Messieurs, 

Plusieurs  années  d'abondance  de  fruits,  comme  celle-ci, 
inspiré  i*idéo  d'un  instrument  fort  simple  auquel  j*ai 
donné  le  nom  de  Hre-hranches  et  «[uc  j'ai  rhonneur  de  vous  pré* 
sentcr  aujourd'hui. 

Cel  iu?>Uiiiii'^iil  (iiuit  1*^  but  princi(Kil  est  «le  souleuir  les 
braiiclips  suivliarge«is  do  fruits,  ne  reuiplaco  pas  cnlièrcmcut 
remploi  des  supports  verticaux,  perches  et  fourches,  mais  il 
permet  d  eu  diminuer  considérablemcut  le  uombre  et  il  coûte 
Irès  bon  marché,  à  peine  un  centime,  si  i'ou  utilise  les  vieilles 
lattes  des  démolitions  ou  même  de  simples  bâtons  do  rebut  ; 
j'ajouterai  que  la  partie  de  l'inslrument  qui  est  en  fil  do  fer 
est  presque  inusable. 

Il  est  très  facile  à  établir.  Il  ne  se  compose  en  effet  que  d'un 
simple  bàion  aplati  de  chaque  bout  et  lenniné  par  deux  cro- 
chets de  til  do  fer. 

Pour  faire  les  crocliois  du  tire-branches,  il  faut  prendre  du 
ÛL  de  for  non  recuit  et  d'un  diamètre  à  peu  près  égal  à  celui 
du  modèle  ;  on  le  coupera  d'une  longueur  de  16  centimètres 
ou  plus,  suivant  la  dimension  que  Ton  veut  doaner  au  crochet 

La  confection  ne  se  fera  pas  à  la  main,  il  faudrait  trop  de 
temps  et  l'on  n'obtiendrait  pas  assez  de  régularité.  On  em-> 
ploiera  l'outil  que  voici,  que  j'ai  imaginé,  et  qui  no  coûte  rien  ; 

ou  operi'i;»  ainsi  beaucoup  plus  vite,  et  on  obtiendra  des  cro- 
chets qui,  S  UIS  ôire  parfaits,  seront  très  suflisauls  pour  l'usage 
auxquels  ils  sont  destinés.  Je  crois  devoir  faire  remarqu-^r  que 
plus  il  aura  de  tirage  entre  les  branches,  plu^)  1  lustruiiieut  sera 
solide. 

La  latte  du  tire-branches  pourrait  être  supprimée.  L'instru- 
ment ne  serai!  plus  alors  qu'un  simple  fil  de  fer  recourbé  en 

crochets  aux  deux  extrémités,  mais  il  serait  moins  commode 
car  il  serait  diriicilc  à  manier,  glisserait  des  doigts,  et  serait 
moins  visible  dans  les  arbres. 
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Co  polit  objet,  saas  être  d*aiie  utîlilô  générale  rend  de 
nombreux  services.  Il  sert  à  diriger  les  braDcheSj  à  les 
maintenir  à  leur  [ilace  ;  il  permet  de  faire  une  entrée  poar 

rêchelle  à  travers  les  branches  d'arbres,  il  facilite  la  cueillette 
des  fruits  en  pfM  iinni.uil  d'anîejjf^r  à  s  di  ou  d'éloigner  les 
branches,  d'accrocher  à  s;i  [xu  ico  un  panier  ou  autre  objet, 
etc.  Mais  c'est  (junnd  il  sort  à  soutenir  les  branches  trop  cbar- 
gées  de  fruits  (ju'il  est  le  plus  utile. 

Tous  les  avantages  que  nous  venons  d'énumér^r  peuvent 
être  obtenus,  H  est  vrai»  au  moyen  d'osiers  et  de  baguettes, 
mais  ils  sont  beaucoup  plus  longs  à  placer,  et  il  faut  pour  cela 
des  personnes  du  métier.  Tout  le  monde  an  contraire,  une 
dame,  un  enfant  mémo,  en  se  promenant  à  portée  d*une 
brancbe  prét^  à  so  rompre  sous  le  poids  des  fruits,  peut,  sans 
efTort,  sans  fatigue  et  surtout  sans  connaissances  spéciales,  en 
plaçant  simplement  un  lire-branches,  sauver  do  beaux  fruits 
qui  aar.iit'iii  <'i('^  perdus,  et  uit'ine  préserver  un  arbre  précieux 
d'une  am[>utmion  qui  niirail  [)u  lui  ôtrc  fuiiosio. 

Il  ne  m»'  reslo  tpruii  mol  à  ajouler.  (Junnd  on  aura  [ilacodes 
tirc-braaclips  dans  1  intention  rriiuprimer  aux  branches  d ar- 
bres une  certaine  direction,  on  aura  soin  de  les  changer  légè- 
rement de  place  tous  les  ans  afin  d'éviter  que  les  crocliets  en- 
Irent  dans  Técorce.  Du  reste,  après  un  an  ou  deui  de  sève»  il 
«8t  rare  qu*on  en  ait  encore  besciin,  les  branches  étant  généra- 
Jement  asseï  fortes  pour  se  maînteoir  seules. 

Toit  sont,  Messieurs  les  renseignements  que  j'ai  cru  devoir 
-porter  à  votre  connaissance  sur  le  modeste  mais  très  utile  petit 
iusinunenl  que  je  serais  heureux  de  vous  voir  adopter  im  (pi  il 
rende  à  d'autres  les  services  qu  il  in  a  roudus  et  (|u  li  ine  retid 
encore  ainsi  qu'aux  iàiais  auxquels  je  l  ai  déjà  fait  connaître. 

Besançon-Croix  d'Ârènes,  le  15  Décembre  1891. 

Tailleur  père 
Membre  fonilftteiir  de  la  Société  d'Itotknltore 
da  Ooobs,  en  1W. 
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Piaules  vivaces 

(Suite) 


CAMPANULE 

DIMINUTIF  Dfi  Campana,  Cloches  (Oampanulagbss). 
Les  campanules  forment,  en  tant  que  plantes  vivaces, 

une  série  très  intéressaate,  aux  ti<?es  dressées,  aux 
feuilles  ordiri;iiroineiU  lancéolées  ou  linéaires,  au  port 
rêg'iilifM',  aux  Ileiirs  dressées  on  tonne  d'entonnoir,  plus 
ou  moins  large, variant  du  bleu  céleste  ^Mblam  jaunâtre^ 
à  la  âoraison  abondante  et  d'une  culture  facile  ;  toutes 
raisons  qui  nous  déterminent  à  dire  un  mot  des  variétés 
les  plus  appréciées. 

1'  Campanula^Glùmerata^Spéciosa.  Campanule  à  bouquets 

(Sibérie)  Vivace.  —  Plante  à  grandes  fleurs,  d'un  joli 
bleu  vioh  t,  réunies  en  capitules  volumineuses,  à  tiges 
dressées  de  o,5o  cent.  C  osi  une  des  plus  belles  plantes 
vivaces,  terrain  aéré,  à  bonne  exposition  ;  il  faut  la 
préserver  des  limaçons,  floraison  mai  et  juin.  £ile 
convient  à  l'ornementation  des  massifs,  plates-bandes, 
rocailles  et  on  en  fait  de  superbes  potées.  Ne  produisant 
pas  de  graines,  non  plus  que  la  variété  à  fleurs  doubles, 
ou  ne  peut  la  multiplier  que  par  lu  division  dos  touffes 
qui  sont  jrénéralement  très  fortes,  et  on  automne  ou  do 
très  bonne  heure  au  printemps. 

2'  Campanula  celtidifolia.  G.  à  feuilles  de  Micocoulier. 

fArménie  Caucase)  Vivacc.  Plante  herbacée,  à  tiges 
dressées,  do  0.80  c^snt.  feuilles  vert-clair  à  fleurs  nom- 
breuses,  dressées,  brièvement  pédicellées,  groupées  &u 
sommetdes  tiges  en  panicules  corymbiforraes,  Meu  elair^ 
ou  bleu  violacé.  Semer  en  juillet-Août,  repiquer  en  pots, 
hiverner  sous  châssis,  floraison  toute  Tannée  suivante. 
On  bien  semer  dt^s  le  premier  printemps  sur  couche, 
repiquer,  placer  en  pleine  terre  dès  que  les  gelées  sont 
passées  et  abriter  pendant  Tiiiver.  £iie  peut,  commo 
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toutes  les  plantes  vivaces,  être  utilisée  eu  massifs  et 
plates-bandes. 

S'  C.  Trachelium,  C.  gantelée.  Gant  de  Notre-Dame. 

(Indigène)  Plante  yivace,  herbacée  de  7o  à  80  cent 
feuilles  en  coeur  ;  fleurs  géminées  ou  ternées,  en  grappes 
de  do  à  4o  cent,  bleufbncé-^  floraison  juillet-août.  Oo 

trouvedanslescultu  resdo^^  va  riétésafleurs  bleues, doubles 
ctsiin[)les  et  aussi  des  blanches  doubles,  qui  se  repro- 
duisait en  partie  parle  semis. 

4'  C,  Carpathica.  C.  dos  Carpattes,  ou  à  feuilles  en  cœur 
(Hongrie)  Plante  vivaco,  horbacée,  touffue;  tiges 
grêles  de  2o  à  3o  cent.  ;  feuilles  en  cœur  ;  fleurs  termi- 
nales en  doche  évasée  Une  des  meilleures  plantes 
pour  la  décoration  des  jardins.  Peu  développé  la  pre- 
mière année,  elle  ne  fait  que  croître  et  embellir  avec  le 
temps. 

La  variété  h  fleurs  blanches  est  aussi  une  des  moil- 
leures.  Sa  taille  pou  élevée,  la  ré^jnlarit-'^  de  son  p><rt,  sa 
floraison  abondante  de  juin  en  septembre  la  ren  lent 
surtout  recommandable.  Se  prêtant  bien  à  rornemenia- 
tion  des  massifs  et  plates- bandes,  elle  est  principalement 
employée  en  élégantes  bordures.  Une  fois  les  fleurs 
passées»  si  Ton  coupe  le  sommet  des  tiges,  la  plante 
remonte  et  donne  souvent  une  seconde  floraison.  Ou 
sèmera  en  pots  d'avril  en  juin,  puis  on  repiquera  en 
place  et  on  obtiendra  parfois  une  floraison  dès  la  pre- 
mière année. 

5*  C.  liocconi,  PmiLla.  Campanule  naine. 
(Alpes)  Plante  vivaco,  gazonnante,  rameuse  de  o,i)^à 
cent  ;  feuilles  ovales  arrondies  ;  fleurs  en  grappes, 
.  lâche,  à  la  gorge  d'un  bleu  pâle,  veiné  d'un  bleu  plus 
.  foncé.  Placéé  dans  des  conditions  de  milieu  qui  lui  con- 
viennent» en  terre  légère,  fraîche,  mais  assainie,  au 
nord  et  à  l'est  do  préférence,à  exposition  demi-ombragée, 
cette  plante  est  une  des  plus  charmantes  et  se  couvre 
fleurs  de  mai  eu  août.  Sa  place  est  en  bordures. 
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Il  en  est  de  mémo  de  la  variété  à  fleurs  blanches, 

ornant  gracieusement  les  rochers,  les  «îlacis.  Le  semis 
se  lait  comme  on  lo  pratique  pour  toutes  les  plantes  un 
peu  délicates,  sous-châssis,  .mi  pots  au  printemps  ou 
mieux  en  automne,  avec  abri  pendant  l'hiver  et  on 
opère  la  mise  en  place  dès  que  les  gelées  sont  passées. 

6'  C.  Pyramidalis,  C.  Pyramidale 
(Svric  Lombardie)  Plante  vivace,  herbacée,  glabre,  '\ 
racines  charnues  ;  tij^^es  droites,  rameuses  de  l«oo  à  2 
ratMres;  feuilles  ovalos  oldonjrucs;  lleurs  disposées  en 
grappe  spicilorme,  s  (nKinouissunt  i:.Midant  longtemps 
de  la  base  au  sommet,coloris  bleu  pfile.  Cette  campanule 
est  fort  ancienne  et  l'une  des  plus  remarquables. 

La  variété  à  fleur  blanche,  se  plaît,  comme  la  précé- 
dente, aux  expositions  chaudes  et  sèches,  et  dans  les 
sols  îé-ors  et  pierreux.  Sa  iloraison  commencée  en 
juillet  se  prolonge  ju^squ'en  septembre.  C'est  une  fort 
belle  plante  que  l'on  peut  rentrer  en  appartement,  d 
rabri  du  grand  air  et  du  soleil  ;  alors,  la  fleur  acquiert 
de  la  fraîcheur  et  dure  longtemps. 

Pour  multiplier  ces  variétés,  on  sème  d'avril  on  juin, 
on  repique  en  pépinière  et  on  mot  en  place  en  automne 
ou  au  printeuips.  On  peui  aussi  bouturer  ;  mais  la  mul- 
tiplication par  la  division  des  toulles  n  est  i^is  usitée. 

7'  C.Persicaefolia.C.  à  feuilles  de  pécher.  Bâton  de  Jacob 
(Indigène)  Plante  vivace,  herbacée,  touffue;  tiges 
simples,  rigides,  de  0,40  h  6o  cent,  feuilles  alternes, 
lancéolées  ;  fleurs  en  grappe  à  coupe  très  évasée,  bien 
pâle. 

C'est  une  ancienne  et  bonne  plante  que  Ton  trouvait 
autrefois  dans  tous  les  jardins  et  que  Ton  a  le  tort  de 
délaisser  aujourd'hui  pour  la  remplacer  par  quantité 
d^uitrcs  qui  no  la  valent  pas,  à  beaucoup  près.  Mais  la 
mode  a  ses  caprices  qu  elle  nous  force  de  respecter.  La 
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remettra-t-elle  en  vogae?  --ce  serait  à  souhaiter—  ainsi 
que  les  variétés  qui  en  sont  issues,  dont  les  meilleures 
sont  : 

Â  ilcurs  blanches  ;  à  fleurs  doubles  blanches  ;  à  fleurs 
doubles  ;  à  fleurs  couronnées. 

Ces  quatre  bonnes  variétés  qui  peuplaient  jadis  les 
jardins:,  ncso  trouvriit  plus  ^^uèro  actuellement. 

8'  C,  Graiidiflora,  —  C.  à  gramles  fleurs 

(Sibérie)  Plante  vivace  herbacée,  glabre,  vert  glauque, 
tiges  élevées,  peu  rameuses  ;  feuilles  alternes,  ovales, 
aigiies  ;  fleurs  grandes  en  grappe  pauiculée,  composée 
d*un  petit  nombre  de  fleurs  bleu  intense  et  vernissé. 

Cette  belle  plante  réussit  en  plein  soleil;  néanmoins 
une  expositi(*n  un  peu  oaibnigce  lui  convient  mieux. 
Elle  prospore  \  pou  près  pai'tout  ;  mais  elle  préfère  les 
terres  franches,  un  peu  sableuses;  floraison  de  juiilei- 
aoùt. 

J'en  ai  fini  avec  cette  série  fort  intéressanfo,  en  m© 
bornant  à  l'indication  des  meilleures  plantes  et  en  le^ 
dégageant  de  toutes  celles  qui  leur  sont  inférieures,  j*ai 
cru  rendre  service  auz  amateurs. 

î' Agrostemmacoronaria. 

COQIJELOUKDE  DES  J.\R1)INS.  ŒlLIJ  TDE  DlEC 

(Europe  méridionale).  Fiante  vivace  cotonneuse, 
arpentée;  tiges  dressées,  rameuses  de  0,40  à  70  cent; 
feuilles  opposées,  obloagues  :  fleurs  longuement  pédon- 
culées,  rouge  pourpré,  produisant  un  joli  eflét. 

C'est  encore  une  de  ces  bonnes  vieilles  plantes  rusti- 
ques que  Ton  a  eu  le  tort  de  trop  délaisser,  on  doit  y 
revenir;  elle  est  d'une  culture  facile,  se  resemant  natu- 
rellement et  ses  Heurs  sont  très  avantageusement  utili- 
sées p(nir  buuqii'.'t-  et  •rarnitnr.'s  de  vases. 

Il  existe  deux  sous-vni  i '-t  -s  très  estimées ,  à  fleurs 
blanches  et  à  fleurs  doubler.  Toutes  sont  un  des  plus 
beaux  ornements  des  massifs  et  des  plates-bandes;  leur 
floraison  se  prolonge  de  juin  en  août.  Semer  en  mai  et 
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juin  en  p^phii^ro,  r.'piqiior  ot  mettre  on  place  on 
automne  et  au  pri iilemps.  .Multiplier  d'éclats  eu  mars 
les  variétés  à  fleurs  doubles  qui  ne  donnent  pas  de 
graines. 

9*  A  flùiJovU,  COQUËLOURDE  DE  JUPITER 

(lodigène)  Plante  vivace,  à  tiges  do  0,30  à  40  cent.  ; 
fetiilles  alternes,  duveteuses  blancbAtrcs:  fleurs  larges, 
en  grappe  corymbiforme,  rosetcn  lre  :  plante  trrîicicusc, 
fleurissant  de  mai  en  juillet  ot  lai.^ant  1  ornement  des 
plates-ban<l-'.s  i  t  dos  rocaille^.  Semer  en  avril.  Mai  repi- 
quer, mettre  en  place  en  automne  ou  en  mars,  en  terre 
argilo-sableuse,  assainie.  Craint  l'humidité. 

jEnothera.  Spéeiosa.  —  Eîiothèrb  élégante 

Ses  racines  étaient  prii^es  autrefois  à  la  lin  du  repas 
pour  exciter  à  boire(Vilmorin)(LoMisiano)  Plante  vivace, 
très  traçante  ;  tip'es  pubérulentos  de  0.50  h  70  <  t  nt.. 
feuilles  vert  terne,  ovales-lancéolées  ;  fleurs  à  odeur 
suave,  blanc  pur,  puis  rosé  épanouissant  d'une  soirée  à 
Vautre. 

Plante  rustique  qui  vient  dans  tous  les  sols,  toute 
exposition  et  fleurit  de  juin  en  octobre.  C'est  une  belle 
variété  pour  rornementation  des  Jardins  pendant  Tété 

et  une  partie  de  Pautomne.  On  la  multiplie  d'éclats  ou 
de  bouture  à  Tarrière  saison  ou  au  printemps.  On  peut 
en  préparer  des  potées  que  l'on  conserve  l'hiver  et  qui 
pincées  'le  bonne  heure  l'ont  de  superbes  toufre^. 

Cette  plante  attire  quantité  de  petits  insectes  ailés, 
surtout  des  pupillons  crépusculaires  qui  s'y  trouvent 
pris  le  soir  lorsque  les  corolles  Yiennent  à  sj  l'ermcr. 

Spiraca  fillpcndulnira.  —  S.  FlUPIïNDULK 

(Indigène)  Plante  vivace  à  racines  grêles  pourvues  à 
leur  extrémité  de  renflements  tuberculeux  ;  tiges  de  5o 
à  7o  cent  ;  feuilles  alternes  flnement  dentées  ;  fleurs 
nombreuses  formant  une  panicule  ombelllforme,  blanc 
rosé. 
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Peu  difficile  sur  le  choix  du  terrain  et  de  l'exposition 
la  fllipendule  vient  partout,  en  plein  soleil  comme  en 

situation  demUorabraîrée.  La  floraison  a  lieu  de  Juinen 
août.  Très  propres  à  la  décoration  des  plates-bandes, 
ses  fleurs  sont  très  utilisées  pour  la  confection  des  bou- 
quets. La  variété  à  Heurs  doubles  est  surtout  recherchée; 
elle  produit  un  eftet  charmant,  ses  lleur>  ressemblent 
àdcstlocons  de  neige.  C'est,  du  reste  à  p^u  ])rè^  la 
seule  cultivée.  Elle  se  multiplie  d'éclats  en  automne  ou 
au  printemps. 

Ce  genre  renferme  quelques  autres  bonnes  variétés  ; 
telles  sont  ;  la  spirée  ulmaire  à  fleur$  douhies,  la  spirée 
à  fleurs  roaef^  k  barbe-de-bouCf  tontes  plantes  charmantes 
dont  la  culture  et  la  multiplication  s'éloigne  peu  de  celle 
que  nous  avons  indiqué. 

Statice  tartarica. —  Statice  de  taiitaiuk 

Los  racines  de  certaines  variétés  contenant  une  lorte 
proportion  de  tannin  sont  plus  ou  moins  astrincrentes. 

(Tartariej  Plante  vivace,  tiges  roides,  de  0,  lo  à  50  c, 
très  rameuses,  touilles  coriaces,  longuement  péiiolées  ; 
fleurs  petites,  très  nombreuses,  groupées  deux  à  deux 
roses  ou  rougeâtres.  Floraison  de  juillet  en  septembre, 

Les  statices  forment  des  touffes  fort  élégantes  et  leurs 
charmantes  petites  fleurs,  outre  qu'elles  sont  un  des 
plus  beaux  ornements  des  Jardins,  sont  fort  recherchées 
pour  la  confection  des  bouquets.  Coupées  au  début  de  la 
floraison,  séchéesà  Tombre  en  lieu  abrité,  elles  conser- 
vent longtemps  leur  frnîohcur  et  leur  coloris  et,  comme 
les  immortelles  et  les  graminées,  peuvent  étreemplovées 
à  la  confection  des  bourmots  perpétuels  et  à  la  décora- 
tion des  va-"s  d'appai  teiiient. 

Lo^  statices  viennent  dans  toutes  les  terres  saines  de 
jardin  ;  ils  se  plaisent  au  grand  air  et  au  soleil  ;  ils 
réussissent  aussi  dans  les  situations  demi-ombragées. 
Comme  on  les  trouve  surtout  au  bord  de  la  mer,  un  peu 
de  sel  de  cuisine  jeté  là  oCi  on  les  cultive  produit  un  bon 
résultat. 
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La  multiplication  se  fait  par  le  semiâ  en  terrine  et  ea 
terre  de  brayère,  d'avril  en  juin  ;  on  repique  et  la  mise 
en  place  a  lieu  eu  octobre  ou  mieux  en  mar?. 

Ces  Tariétés  dont  la  culture  est  préférable  sont  : 

Statice  spéciosa.  (Statice  élégant)—  Statlce  Limo- 
nium.  (Immortelle  bleuo)  ^  Statice eximia.  (Statice 
remarquable) ~  Statice  Gmelini.  (Statice  de  Gmolin  ) 
Statice  data.    (Statice   élevé)—    Statice  Latifolia. 
(Statice  à  larc:o<  feuilles). 

Pour  toutes  ces  variétés,  les  conditions  de  culture  et 
de  multipiication  sont  celles  que  nous  avons  indiquées 
plus  liaut. 


de  la  Société  de  secours  mutuels  de  St-Fiacre 

établie  à  Besançon^  dépa$*temeni  du  JDoubt^ 

et  approuvée  par  arrêté  prcfeetoral  du  26  avril  1S68, 


Art.  l*"^. —  Une  Société  de  secours  niuluels  est  établie  à 
l^esançon,  sous  le  patronag^e  de  la  Société  d'horticulture  du 
Doubs  et  comme  annexe  de  cette  Société. 

Elle  a  pour  but  : 

1«  De  payer  aux  membres  participants  malades  une  indem- 
nité pendant  la  durée  de  leurs  maladies  suivant  les  conditions 
prescrites  par  les  statuts. 


F.-X.  Chauvelot 


CHAPITRE 


Formation  et  bat  de  1»  Soeiété 
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^0  De  pourvoir  à  leurs  funérailles. 
3^  De  constituer  une  caisse  de  pensions  viagères  de  retraite 
conformément  au  décret  du  26  avril  1856. 

CHAPITRE  H 

CoMiposliion  4e  la  ScieléM.—  CMdIttoM 

d*adinisslon  et  d^exelusion. 

Art.  2. —  La  Société  se  compose  de  inemhres  honoraires 
et  de  membres  parlicijMtndi. 

Les  femmes  peuvent  faire  pai  lie  de  la  Société  aux  clauses  et 
conditions  des  statuts  ;  mais,  dans  aucun  cas,  elles  ne  preuiienl 
part  à  radminislraliou  ni  aux  délibérations. 

Art.  3. —  Les  membres  honoraires  sont  ceui  qui,  par  leurs 
souscriplions,  contribuent  à  la  prospérité  de  Tassodation  sans 

pailiciper  à  ses  avantages. 

Leur  nombre  est  illimité  ;  ils  sont  admis  par  le  bureaux, 
sans  condUions  d'âge  ui  de  domicile. 

Art.  4.—  Les  membres  participants  sont  ceux  4|ui  ont  droit 
à  tous  les  avantages  assurés  par  Passociationi  en  échange  du 
paiement  régulier  de  leur  cotisation  et  en  se  conformant  aux 
présents  statuts. 

Le  nombre  des  membres  participants  ne  peut,  à  moins 
d^autorisation  spéciale,  excéder  cinq  cents. 

Art.  5. —  Les  membres  participants  sont  admis  en  assem- 
blée générale»  à  la  nu^rité  dos  voix  et  au  scrutin. 

Art.  6.^  Dans  l'intervalle  des  assemblées  générales»  le 
bureau  peut  autoriser  les  candidats  à  verser  leur  droit  d*enlrée 

et  leur  cotisation,  sauf  restitution  dans  le  cas  où  rassemblée 
générale  no  validerail  pas  Tadmission. 

Art.  7. —  Le  candidat  doit  n'avoir  pas  moins  de  seiie  ans, 
ni  plus  de  quarante,  être  valide,  d'une  conduite  r^ulière  et 
être  domicilié  depuis  six  mob  dans  le  département 
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Pendant  la  période  de  transformation  de  la  Sodété,  Ifailtée 
à  trois  mois,  l'âge  maximum  pour  l  admissiou  est  iixée  à  60 
ans. 

Toutefois  la  Société  peut  admettre  sans  conditions  d*âge  et 
de  temps  de  domicile ,  le  membre  sortant  d'une  Société 
approuvée^  sur  la  présentation  d*nn  certificat  du  président  de 
cette  association  constatant  que  ce  membre  participant  a  acquitté 

un  droit  d^eiUrëe  et  iail  son  blage  daiib  la  Suciété  de  laquelle  il 
sort. 

Art.  s.---  Cessent  de  faire  partie  de  la  Société  les  membres 
qui  n'ont  pas  payé  leur  cotisation  depuis  six  mois. 
Cependant,  ii  peut  être  sursis  par  le  bureau  à  l'application 

de  cet  article,  lorsque  le  membre  participant  prouve  que  le  . 
retard  du  paiement  de  la  cotisation  est  occasionné  par  des  cir- 
constances indépendantes  de  sa  volonté. 

Si  le  retardataire  ne  répond  pas  à  la  convocation  qui  lai  a 
été  adressée,  il  lui  est  fait  applicatiou,  sans  appel»  du  paragra* 
phe     du  présent  article. 

Art.  9. —  L'exclusion  est  prononcée  en  assemblée  générale, 
sur  la  proposition  du  bureau  et  sans  discussion  : 

1*  Pour  condamnation  infamante  ; 
2'  Pour  préjudice  causé  Tolontairement  aux  intéfèts  de  la 
Soeîeve  \ 

3*  Pour  tout  acte  contraire  à  Thonneur  ; 

4-  Pour  conduite  déréglée  et  notoirement  scandaleuse. 

Sauf  le  cas  de  condamnation  infamante,  le  membre  parlict- 
{MDt  dont  l'exclusion  est  proposée  est  invité  à  se  présenter 
devant  le  bureau  pour  être  entendu  sur  les  faits  qui  lui  sont 
imputés  ;  s'il  ne  se  présente  pas,  son  exclusion  est  prononcée 
en  assemblée  générale. 

Art.  10.—  La  démission,  la  radiation  et  l'exclusion  n^ 
donnent  droit  à  aneon  remboursement. 
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Toutefois,  les  litres  de  rentes  viaj^ércs  constitué,  fonfor- 

iTiémcfil  au  décret  du  tiG  avril  1850,  on  faveur  des  membre? 
pat  tieipants  démissionnaires,  radiés  ou  ei^clus,  leur  i-esleut 
acquis. 

CHAPITRE  UI 
Administration 

Art.  11. —  La  Société  est  adminisiiée  par  un  liun  ui  c«tiii- 
posé  «ruii  prôsitJenI,  d'un  vice-présideut,  d  un  sccrclairc,  d  un 
irésorier  et  de  quatre  administrateurs. 

Ces  fonctions  sont  gratuites. 

Nu}  ne  peut  être  élu  membre  du  bureau  s'il  n'est  Française! 
s'il  ne  jouit  pas  de  ses  droits  civils  et  civiques. 

Tous  les  membres  du  bureau  sont  élus  en  assemblée  géné- 
rale et  pris  parmi  les  membres  honoraires  ou  participants. 

Ils  sont  indétinimeul  iccii^iLilcà. 

Art.  12.^  Le  président  est  élu  au  scrutin  secret  pour  cinq 
ans. 

Nul  n'est  élu  ou  proclamé  pnV^itlonl  n'a  réuni  la  majorité 
absolue  des  snfTra.îres.  Au  soroinl  Imir  de  .sci  utiii,  T- K-i  liaii  a 
lieu  à  la  majorité  relative  ;  dans  le  cas  où  les  candidats  obtien- 
draient un  nombre  égal  de  suffrages,  le  plus  âgé  est  proclamé 
président. 

Le  procès-verbal  de  l'élection  est  transmis  immédiateiiMot 
au  Préfet. 

Art.  13.--  Les  autres  membres  du  bureau  sont  élus  pour 
trois  ans.  Il  est  pourvu,  au  commencement  de  chaque  année, 
au  remplacement  des  membres  du  bureau  démissionnaires  ou 
décédés. 

Art.  l  i.—  Le  président  surveille  et  assure  Texéculion  de$ 
statuts.  Il  adresse  chaque  année  à  raulorilé  compétente  le 
compte-rendu  prescrit  par  Tart.  20  du  décret  du  26  marslSSS. 

n  est  chargé  de  la  police  des  assemblées  ;  il  signe  tons  ks 
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acles>  arrêtés  ou  délibérations  et  représente  la  Société  dans 
tons  ses  rapports  avec  raulorilé  puhlitiue.  Il  donne  les  ordres 
pour  les  réiuiioMS  du  bureau  cl  les  convocations  des  a^boiablées 

Kst  nulle  ou  non  avenue  toute  décision  prise  dans  une  réunioa 
non  convoquée  par  le  président. 

Le  vice- président  seconde  le  président  dans  toutes  ses  fono- 
lions  et  le  remplace  en  cas  d'empêchement. 

Art.  15. —  Le  secrétaire  est  charge  de  la  réd,nclion  des 
procès- verbaux,  de  la  correspondance,  de  la  convocation  des 
membres  et  de  la  conservation  des  archives. 

Il  tient  le  registre  matricule  des  membres  de  la  Société  et 
présente  au  bureau  les  demandes  d'admission. 

En  cas  de  maladie  d'un  membre  participant,  le  secrétaire 
en  donne  avis  aux  visiteurs  en  fonctions.  Il  règle  tout  ce  qui  a 
rapport  aux  funérailles. 

Art.  16. —  Le  trésoiier  fait  les  receltes  et  les  payements  et 
les  inscrit  sur  un  livre  de  caisse  coté  et  paraphe  par  le  Prési- 
dent. A  chaque  assemblée  générale,  il  présente  le  compte- 
rendu  de  la  situation  financière. 

Il  est  responsable  de  la  caisse  cojitenanl  les  fonds  et  les  litres 
de  la  Société. 

Il  paye  sur  mandats  visés  par  le  président  et  marqués  du 
cachet  de  la  Société. 

Il  délivre  aux  sociétaires,  au  moment  de  leur  admission^  des 
cartes  ou  livrets  sur  lesquels  il  constate  le  paiement  des  coti- 
sations. 

n  opère  le  placement  ou  le  déplacement  des  fonds,  sur  un 

ordre  signé  du  président  et  du  secrétaire,  indiquant  la  somme 
dont  le  placement  ou  le  déplacement  doit  ètrt*  o|)éré. 
Les  reçus  et  reconnaissances  sont  déposes  dans  la  caisse. 

Art.  17. —  Les  visiteurs,  choisis  par  le  bureau  parmi  les 

membres  participants,  sont  chargés  de  visiter  les  malades,  de 
leur  porter  riii(loiiiii:lc  et  d  '  s'assurer  de  rcxéculion  dos  oblL- 
galioiis  do  la  Société  à  leur  égard. 
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Les  visiteurs  qui  auront  négligé  leurs  devoirs  sont  pessiltles 
d'une  amende  de  un  frane  prononcée  en  assemblée  générale. 

Art.  18. —  Le  bureau  se  réunit  tous  les  mois  et  chaque  fois 
qu'il  est  eonvoqué  par  le  président. 

Des  visiteurs  pourront  être  convoqués  par  le  président,  dans 
le  sein  du  Conseil. 

Est  passible  d'une  aiMude  d'un  franc  tout  membre  dn 
bureau  qui,  sans  avoir  prévenu  le  président,  aura  manqué  à 
une  réunion. 

n  est  iiitordii  aux  inomliros  du  bureau  de  se  servir  de  leur 
titre  eu  lieiiurs  des  touctions  qui  ieur  sont  attribuées  par  les 
statuts. 

Art.  19. —  lia  Société  se  réunit  en  assemblée  générale 
quatre  fois  par  an  pour  entendre  les  rapports  sur  sa  siluatioa 
et  prononcer  sur  les  questions  qui  lui  sont  soumises  par  le 
bureau. 

Une  assemblée  générale  est  obligatoire  le  jour  de  la  St-Fiacre. 

Le  président  peut,  en  outre,  convoquer  rassemblée  générale 
d*olTice,  en  cas  d'urgence  ;  la  convocation  est  obligatoire  si 
elle  est  demandée  par  le  quart  des  membres. 

Art.  20. —  Toute  discussion  j)(jliii(jiic,  religieuse  m  étran- 
gère au  but  de  la  mutualité,  est  interdite  daus  les  réunions  do 
bureau  et  de  la  Société. 

CHAPITRE  IV 
Fonte  8o«»l«l 

Art.        Le  fondis  social  se  compose  : 

1*  Des  droite  <ra(liiiis-HMi  \yA\r<  parler  membres  participant»  » 

2'  Des  cotisations  des  inriuhios  honoraires  ; 

3'  Des  cotisations  des  ineuiiires  participants  ; 

4*  Du  produit  des  amendes  ; 

5*  Des  fonds  placés  et  des  intérêts  échus  ; 
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(r  Des  dons  et  legs  dont  l'acceptalioa  a  été  approuvée  par 
Tautorité  compélenle  ; 

7*  Des  subventions  accordées  par  l'Etat,  le  Département  ou 
les  Gomoiiines  ; 

Art.  2^. —  Les  fonds  en  caisse  ne  peuvent  jamais  excéder 
500  francs  ;  l'excédent  est  placé  en  compte-courant  à  la  caisse 
des  Dépôts  et  Consignations. 


CHAPITRE  V 

Obligations  ilea  membres  JtononUres 
eÉ  p«ritctp»nto  envers  I»  Soelété 

Art.  23.—  Les  membres  participanis  doivent,  en  entrant, 
payer  un  droit  d'admission  fixé  à  2  francs. 
Cette  somme  est  versée  immédiatement  après  l'admission 

avoc  la  colisalion  du  mois  courant,  ou  peut  être  convertie  en 
cotisation  périodii^ue  versée  en  plus  de  la  cotisation  imposée 
par  les  statuts. 

Art.  24. —  Les  membres  pai  (icipants  s'engagent  à  payer 
une  cotisation  mensuelle  lixce  pour  les  hommes  et  pour  les 
femmes  à  cinquante  centimes  et  à  remplir  les  fonctions  qui 
leur  sont  désignées  par  le  bureau  ou  rassemblée. 

Le  minimum  de  ta  souscription  des  membres  honoraires  est 
de  5  lirancs  par  an. 

Art.  25.^  Chaque  membre  participant  est  obligé,  sauf  le 

cas  de  maladie,  de  se  rendre  aux  assemblées  cl  à  toutes  les 
convocations  régulièrement  faites. 

Art.  26. —  A  titre  transitoire,  les  nouveaux  membres  parti- 
cipants qui  adhéreront  aux  présents  statuts  avant  le  l**^  octobre 
1892  ne  paieront  pas  de  droit  d'admission. 
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CHAPITRE  VI 

Oblinatîous  de  la  Société  envers  les 
membres  p^rtlelpants 

Aet.  27.--  La  Société  accorde  aux  ineinbres  participants 
malades  une  iademnilé  en  argent  fixée  pour  les  hommes  et 
les  femmes  à  1  franc  par  jour  pendant  les  trois  premiers  mois 
et  à  0  fr.  75  pour  les  trois  mois  suivants. 

Si,  à  l'expiration  de  ce  terme,  le  malade  n'est  pas  rétaWi,  le 

bureau  décide  si  l'indemnité  en  arpent  doit  èlro  couliuut'e, 
diminuée  ou  supprimée,  scion  l'état  de  la  caisse. 

Art.  28.—-  Une  indisposition  de  trois  jours  ne  donne  pas 
lieu  à  une  indemnité.  Une  maladie  plus  prolongée  y  donne 

droit  ft  ]  ,11  iir  ihi  premier  jour. 

Dans  le  cas  où,  après  les  quinze  jours  qui  suivent  l'accou- 
ciiemenl,  un  membre  participant  femme  loinbe  malade,  celle 
maladie  est  considérée  comme  maladie  ordinaire  cl  donne  droit 
aux  secours  habituels  de  la  Société. 

Art.  29. —  Tout  malade  rencontré  hors  de  clioz  lui  san«:  y 
être  autorisé,  celui  qui  a  pris  des  médicainenis  ou  des  aliments 
contraires  aux  ordonnances  des  médecins,  celui  qui  fait  usage 
de  liqueurs  alcooliques,  cesse  de  recevoir  Tindemnilé  en  argent. 

Les  secours  en  argent  cessent  également  d'être  accordés  au 
malade  qui  est  trouvé  exerçant  sa  profession  ou  tout  autre 
travail  lucratif. 

Art.  30. —  Le  membre  participant  en  relard  de  trois  mois 
dans  le  paiement  de  sa  cotisation  n'a  droit  au  secours  en^irgent 
que  quinze  jours  après  s^ètre  entièrement  acquitté. 

Art.  31.^  Aucun  secours  n'est  dù  pour  des  maladies  cau- 
sées par  la  débauche  ou  l'intempérance,  ni  pour  des  blessures 
reçues  dans  une  rixe,  lorsqu'il  est  prouvé  que  le  membre  par* 
licipant  a  été  Tagresseur,  ni  pour  les  blessures  reçues  dans  une 
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émeute  à  laquelle  il  aura  pris  une  part  volontaire,  ni  lorsijue 
le  membre  parlicîpant  est  atteint  d'aliénation  mentale,  ou  de  la 
petite  vérole,  s'il  ne  justifie  qu'il  a  été  vacciné. 
La  Société  n'accorde  pas  de  secours  pour  cause  de  chômage. 

Art  32.—  £n  cas  de  décès,  si  la  famille  le  demande,  la 
Société  pourvoit  aux  frais  d'enterrement  de  ses  membres  parti* 
cipanls. 

Vingt  membres  parlicipanls  sont  toujours  convrxiués  pour 
assister  aux  obsèques  des  mciul)res  honoraires  et  participants 
décodés  dans  leur  coiiiumue. 

Art,  33.—  Le  membre  participant  n'a  droit  aux  avantages 
de  rassociallon  que  trois  mois  après  son  premier  versement. 

CHAPITRE  Vn 

Seeovrs  an  membres  partielpanti. 
Infirmes  ou  Inenrablci^, 
impuiiftbies  sur  le  fonds  de  réserve 

AiiT.  —  Les  membres  parlicipanls  devenus  infirmes  ou 
incurables  avant  l'àgc  fixé  par  les  alaluls  pour  élie  ailmissibles 
à  la  pension  de  retraite,  conformément  aux  dispositions  du 
décret  du  20  avril  185t»  peuvent  recevoir  un  secours  déterminé 
chaque  année,  par  le  bureau,  selon  les  ressources  de  la  caisse, 
et  prélevé  sur  te  fonds  de  réserve. 

CIUPITUE  VIU 
Pensions  vlagpéres  de  retraite 

Art.  3.").  —  Un  Owids  do  icliailr  {'<[  créé  conforrnénienl  au 
décret  du  26  avril  1850  et  placé  à  la  caisse  des  Dépôts  cl  Con- 
signations. 

Ce  fonds  se  compose  : 

1'  De  prélèvements  faits  par  la  Société  sur  les  excédents  de 
recettes  ; 
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2'  De  subventions  spéciales  accordées  par  l'Etat. 

De  (ions  et  legs  dont  raccepiaUon  a  été  approuvée  par 
raulorité  compétente. 

Les  pensions  viagères  sont  servies  par  la  Caisse  générale  de 
retraites  pour  la  vieillesse.  Elles  sont  liquidées  pour  les  tri- 
mestres :  janvier^  1"  avril,  l^'  juillet  et  l»»"  octobre  ;  les 
arrérages  sont  soldés  par  la  Caisse  des  Dép6ts  et  Consignations 
ou  ses  préposés,  les  mars»  juin,  septembre  et 
1er  décembre. 

Art.  36.—  Conformément  aux  arlicles  0  et  8  du  décret  du 
26  avril  1850,  la  quotité  de  la  pension  viagère  est  fixée»  sur  la 
proposition  du  bureau,  en  assemblée  générale.  Elle  ne  peut 
être  inférieure  à  30  francs  ni  excéder  le  décuple  de  la  cotisation 
annuelle. 

Art.  37. —  Les  sociétaires  déjà  possesseurs  d'une  rente  via- 
gère atteignant  le  maximum  légal  et  provenant  de  versements 
effectués  par  oax-mômes  directement  à  la  caisse  des  retraites 
pour  la  vieiltosse,  n'ont  pas  droit  à  une  autre  pension  de  TEtat 
conformément  h  Tarticle  6  de  la  loi  du  20  juillet  1886. 

Art.  38.—  Pour  être  présenté  à  rassemblée  générale 
comme  candidat  à  la  pension,  le  membre  participant  doit  avoir 
an  moins  60  ans  d'âge  et  faire  pàrtie  de  la  Société  depuis  iO 
ans  au  moins. 

Art.  30. —  Le  président  adresse  âu  Préfet  :  i*  l'extrait  de 
la  délibération  contenant  le  vote  et  la  quotité  de  la  pension 
TiagèrC)  la  mention  de  la  date  de  l'admission  du  membre  par* 
ticipant  et  Tindication  de  Pétat  civil,  de  la  profession  du  can- 
didat et  da  département  dans  lequel  devront  être  payés  les 
arrérages  ;  2*  Facte  de  naissance,  délivré  gratuitement  sur 
papier  libre  et  certifié  par  le  maire. 

Art.  40, —  Après  le  décès  du  pensionnaire,  le  président 
transmet  au  Préfet  l'exnrait  délivré  gratuitement,  sur  papier 
libre,  do  Pacte  mortuaire^  pour  la  réintégration  au  fonds  de 
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roirailo  de  la  Société,  en  exécution  do  rariiclo  l  du  décret  du 
S!6  avril  1856,  des  fonds  .nffectés  h  h  consliuuion  do  ta  pension. 

Les  airéraj^os  éciius  au  décos  du  titulaire  d'uue  peni.iun 
viagère  sont  ()ayés  à  ses  iieritiors  sur  la  production  du  titre 
appuyé  de  rcxirait  de  l'acte  do  décès  ei  d'un  certificat  de  pro- 
priété, dans  les  conditioas  déterminées  par  ia  loi  du  28  Floréal, 
an  VIL 

CHAPITRE  IX 
Pollee  et  dtsetpUne 

ÂRT.  41.  —  Lo  règlement  concernant  la  police  des  séances 
est  arrêté  par  les  soins  du  bureau  ;  néanmoins  aucune  peine 

pécuniaire  autre  que  celles  fixées  par  les  siatulô,  iio  peut  être 
cuibiio  que  par  rassemblée  géacralu. 

Art.  42.  —  Tout  membre  qni  négligera  les  fonctions  qui 
lui  auront  été  confiées  enccnrra  une  amende  de  0  fr.  50  pour 

chaque  contravention.  Il  paiera  une  amende  de  1  franc,  s'il  a 
trompé  sciommenl  la  socicio  pour  son  [propre  compte  ou  s'il  a 
favorisé  voiuntaircmcnt  les  fraudes  et  les  fausses  déclarations 
des  sociétaires ,  do  plus^  il  pourra,  sur  Tavis  du  bureau,  être 
exrlu  de  la  société. 

Tout  membre  participant  qui  n'assistera  pas  aux  assemblées 
générales,  sauf  le  cas  de  maladie  ou  d^empéchement  dûment 
excusé,  sera  puni  d*uno  amende  de  0  fr.  25. 

Tout  membre  qui  troublera  le  cours  des  séances  et  se  pré- 
sentera en  étal  (i'ivressc  subira  une  auiendo  de  1  franc  ol  sera 
tenu  do  quitter  rassemblée. 

Tout  iiKMubre  qui  prendra  h  parole  sans  l'avoir  obtenue  du 
Président  sera  pa&iible  d'une  amende  de  0  fr,  25  ;  celui  qui 
interrompra  le  membre  qui  a  la  parole  sera  passible  également 
d^nne  amende  de  0  fr.  25. 

Tout  membre  qui  aura  été  rencontré  en  état  d^ivresso  sur  la 
▼oie  publique  sera  sigoalé  à  rassemblée  générale.  En  cas  de 
récidive,  il  pourra  être  exclu  do  la  Société. 
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Tout  membre  convaincu  d^aroir  prononcé  des  paroles  inja- 
rieuses  contre  les  membres  du  bureau  sera  passible  d'une 

nmonflo  de  0  fr,  liO. 

Vj\  cas  de  récidive,  il  pourra  èire  exclu  de  la  Sociclo  par 
l'osscmMoe  générale. 

Tout  iiKMTihre  qui,  une  roiiiiim,  mira  ^oulin'é  un^*  ques- 
tion |n)liiiijuo  ou  r^Iiuieuse  sera,  par  ce  fait  seul,  <  ondr>miit?  à 
une  amende  de  1  franc.  Ccilo  amende  sera  doublée  pour  les 
membres  du  bureau. 

£u  cas  de  récidive,  le  membre  sera  exclu  de  la  Société. 

Art.  l'I. —  L"S  amendes  sont  exigibles  avant  la  coiisalion. 
Lo  membre  participant  qui  refuse  do  payer  colles  auxquelles  il 
a  clé  t  'Ujd.umiê,  cesse  de  faire  partie  de  la  Sociélê,  à  moius 
d'une  décision  contraire  de  r&ss«jQibloc  générale. 

CHAPITRE  X 
niodifieaitioiiSy  dlssolation  et  liquidation 

AuT.  4i. —  Toute  proposition  tendant  à  modifier  les  statuts 
doit  être  soumise  au  l)ureau  qui  juge  s'il  y  a  lieu  d'y  donner 
suite. 

Aucune  ni^lili  aiion  ne  peut  être  adoptée  qu'en  asseiiil)l'>e 
générale  à  la  majorité  des  membres  inscrits.  Si  rassemblée 
n  est  pas  en  nombre  surUsaot,  elle  est  do  nouveau  convoquée  et 
ses  décisions  sont  valables,  quel  que  soit  le  nombre  des  membres 
présents. 

Les  modifications  aux  statuts  ne  pourront  être  mises  en 
vigueur  qu'après  avoir  été  approuvées  conformément  à  Tart.  15 
du  décret  du  26  mars  1852. 

Art.  i5.  —  La  Société  ne  peut  se  dissoudre  d'ollo  même 
qu'en  cas  d'inj^uflisance  de  ses  ressources. 

La  dissolution  ne  peut  être  pron  >n 'éo  qu'en  assemblée  géné- 
rale, s[)écialcmeut  convo({uée  à  cet  eiïet,  et  par  un  nombre  do 
voix  égal  aux  deux  tiers  des  membres  inscrits. 

Cette  dissolution  ne  sera  valable  qu'après  Tapprobatioii  de 
rautoriié  compétente. 
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Ai;t.  10.  —  En  cas  (l(î  dissoliuinii,  la  liffuidalion  s'op-Tera 
siiiv.uH  I\>  {ircscriplioiis  de-  articles  0  <"l  17  du  décret  du  14 
jiim  18;il.  15  du  décret  du  20  mars  1852  cl  3  du  décret  du  26 
avril  1850. 

Ainsi  fait  et  délibéré  CQ  assoroblce  généraio,  le  10  juillet 
mil  huit  cent  quatre  vingt-douze. 

Le  Président,  TéC  Secrétaire^ 

B.  LAUREAUX.  V.  TUHBEUGUE. 

JLpiirouvé  :  l^>sançon,  lo  30  juillet  1892 
Pour  le  Ti^Fior  du  Doubs  : 
Le  Secrétaire  général  délrr/uc\ 
G.  des  PUMEYS.' 

iUa^UBLigUE  FRAiSÇAlSE 

PRÉFECTURE  DU  DÉPARTEMENT  DU  DOUBS 

Nous,  Préfet  (lu  Doiibs,  Ollicior  de  la  Légion  d'honneur. 
Vu  la  demande  par  laqiiollo  la  Société  de  secours 

mutuels  (le  Saiiil-Fiaciv  à  liesaii(;uu sollicite  Papprobation 

des  rnodilicalioiis  apportées  à  ses  statuts  ; 

Vu  lo^;  articles  291  et  292  du  codé  pénal  et  la  loi  du  10 
août  1831  ; 

Vu  les  décrets  du  14  juin  1851,  20  mars  1852  et  20 avril 

1850  : 

Vu  les  décrets  des  18  juin  i80i  et  27  Octobre  1870  ; 
Arrêtons  : 

Art.  —  Sont  approuvés  tels  qu'ils  sont  annexés  au 
présent  arrêté,  les  nouveaux  statuts  de  la  Société  de 
secours  mutuels  dite  de  Saint-Fiacre  ayant  son  siège 
social  à  Besançon. 

Art.  2.  —  Cette  Société  jouira  des  avantages  et  privi- 
lèges concédés  par  les  décrets  des  26  mars  1852  et  26 
avril  185(}, 

Art.  3.  —  Le  règlement  d'administration  intérieure  de 
celte  Société  ne  pourra  déroger  aux  nouveaux  statuts 

approuvés. 

Fait  à  Besançon  le  30  juillet  1892. 

Pour  le  Piikfi.t, 
Le  Secrétaire  général^ 
G.  des  POMEYS. 
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Guérison  des  piqûres  de  guêpes 

Il  sutiil  de  répandre  sur  la  piqûre  quelques  gouttes  de  jusd« 
poireau  el  d'y  en  appliquer  après  l'avoir  écrasée.  On  esi  imnié- 
dialemenl  soulagé.   

Préparation  à  donner  aux  pots  neufs 

POUR  LES  PLANTES 
Ou  a  remarqué'  (|iie  les  plai)to<ï  s'étiolenl  quand  on  les  met 
dans  des  pots  îit  iU>.  L'argile  cuite  attire  l'eau  el  dessèrlie  les 
racines  de  la  piaule.  On  évite  cet  inconvenieiil  eu  plongeant 
dans  Teau  les  pots  neufs  plusieurs  jours  avant  de  s'en  servir. 

Cire  à  greffer  dont  on  peut  se  servir  à  froid. 

Faites  fondre  ensemble  250  grammes  de  lérébeuthine  giasse, 
ioij  grammes  de  cire  jaune  el  12Q  grammes  de  poix  de  Bour- 
gogne, GO  grammes  de  suif  de  mouton.  Ou  laisse  refroidir,  uu 
se  mouille  les  mains,  puis  on  lorme  des  bâtons  dont  on  se  sert 
lorsqu'on  greffe.   

Recette  d'eau  de  noix 

Prenez  :  !<>  Eau-de-vie  du  Languedoc,  40  litres. 

2o  G^ueite  tiuc,  36  j^ramoics. 

3o  Girofle,  16  — 

4o  Noix  vertes,  500  — 

FailAS  infuser  lo  tout  an  soleil  pendant  15  jours,  et  ajoutei 
un  sirop  fait  ayee  2  kUog.  SOO  grammes  de  sitero  blane. 


TRAVAUX  DU  MOIS  t'OCïûBRE 


JARDIN  POTAGER.—  Les  carrés  et  plates-bandes  du  jardin  potager 
se  vident  rapidement  et  l'approche  du  fMd  oblige  souvent  à  reatm 
des  produits  qtii  n'ont  pas  encore  acquis  tout  leur  développement  ;  étm 

ce  cas  sont  les  chicorées  et  les  scaroles  qui  seront  levées  en  motte?  d 
mises  en  jauge  sous  des  châssis  froids  ou  diui^  cavrtî,  les  choux- 
fleurs  qui  commencent  à  marquer,  les  céloriis  a  cote  et  ïcb  cardons 

Ton  rentre  dans  des  caves  saines  et  dont  les  produits  sont  prédea  en 
hiver. 

On  f.iit  peu  de  semis  en  ce  mois,  maison  repique  à  bonne  rxposîficn 
les  t  lioux-pommrs  de  printomps  et  les  laitues  de  la  passion  :  il 
prudent  de  repiquer  des  choux  en  pépinière  alla  de  pouvoir  les  abnter 
longue  les  ftoids  Mut  intenses» 
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A  Ih  fin  du  m<»s,  on  rentra  prédeosenient  Ions  les  Ic^gumes-racines, 
tela  que  betteraves  à  salade,  carottes, oéleris-faves,  navets,  radis  noirs,  etc. 

Dans  les  premiers  jours  du  mois,  on  ctii  illt'  presque  tous  les  froits 
pentîanls,  points,  pommes  et  raisin.»!,  on  les  laisse  pendant  quelques 
joui's  dans  un  endroit  iacile  à  aérer  avant  de  les  descendre  au  fruitier  ; 
les  poires  de  Doyenné  d'hiver  et  de  Bergaraotle  Espëren  se  cueillent  les 
dernières. 

Le  moment  de  foire  de  nonvdUes  plantations  ft  ni  flores  et  de  rem- 
placer los  iii  lin  s  morts  ou  qtii  donnent  do  mauvais  fruits  arrive  ;  il  est 
bon  de  prt  parcr  les  trous,  ou  les  Iranchccs  ;  il  ne  faut  pas  négliger  de 
changer  complètement  lu  ten'e  qui  est  au  pied  des  vieux  arbres  avant 
d'en  remettre  de  nouveaut. 

JARDIN  D'AGRÉfifENT.—  Dans  les  premiers  Jours  du  mois,  on 
rentre  toutes  les  plantes  d'appartement  :  les  orangera,  les  fùchsias»  puis 

successivement  les  lauriers-rosrs,  I;iuiiers-tin,  grenadiers;  on  achève 
les  rempotages  des  plantes  que  l  on  désire  conserver. 

Aussitôt  la  première  gelée  arrivée,  on  rentre  1^  cannas,  les  cala- 
diums,  les  dahlias,  les  glaïeuls,  etc. 

Dans  les  corheiUes  et  plates-bandes,  on  remplace  les  plantes  épuisées 
par  des  myosotis,  des  pensées,  des  sUènesi  jacinthes  et  tulipes  qui  fleu- 
riront abondamment  ati  printemps. 

Observez  soigneusement  ceci  :  toutes  les  plantes,  fruits  ou  légumes, 
doivent  ôtre  renti'és  secs  et  il  est  indispensable  de  leur  donner  beau- 
coup d'air  pendant  quelque  temps. 

Certains  praticiens  conseillent  de  commencer  la  taille  des  vieux  arbres 
et  de  ceux  qui  ne  sont  pas  vigoureux  dès  h\  fin  du  mois  d'octol»ro  ;  de 
cpite  Tacon,  la  sève  ascendante  ne  s'égare  pas  au  printemps  dans  les 
biuutiiicb  inutiles. 

6.  Calamb, 


Notre  article  PLANTATION  DES  ARBRES  a  du 
céder  sa  plcic  •  pour  une  conwiunication  très  intéressante , 
et  toute  d'actualité,  que  nous  devons  à  Voblic/eance  d'un 
de  nos  sociétaires,  et  qiie  noi's  nous  empressons  de  publier. 
Nous  regrettons  de  ne  pouvoir  en  faire  figurer  le  titre  au 
sommaire  dont  le  tirage  est  fait.  D.  L.  R. 

Sur  l'emploi  des  levures  séleetionaées 

Toici  l'époque  des  vendanges.  Le  moment  parait  opportun  de  signai 

1er  aux  vignerons  une  nouvelle  méthode  de  fermentation  dont  on  a 
fait  grand  hmit  depuis  quelques  mois.  Il  s'agit  de  l'amélioration  des 
vms  par  remploi  des  levures  cultivées. 

Débarrassée  des  exagérations  qui  accoaipaguent  presque  toujours 
nn  procédé  nouveau  ison  apparition»  cette  pratique  étudiée  dans  ses 
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effets  depuis  deux  ans  et  par  des  savants  et  par  des  viticulteurs 
Fcmble  rf^ePemonl  ron^titurr  une  ro nquêle  sérieuse  pour  la  Tinificâ- 
tioii.  C'esl  j>oiiri|iiui  nous  ea  parlons  iri. 

Les  romicnts  c{ui  prcsidcnt  ù  lu  liunâlormalion  du  sucre  en  alcool, 
acide  carbonique,  acide  succînique,  glycérine  el  autres  matières  ayant 
une  influence  sur  le  goût  et  le  bouquet  du  produit  final,  les  levures, 
comme  on  les  appcMc,  se  diirércncipnt  non  <;otiIen)ent  par  la  fonue, 
mais  par  leur  action  sur  les  milieux  feruienliscibics. 

CcaI  ainsi  que  dans  la  brasserie  luodciiie,  on  utilise  Icllo  ou  IcUe 
race  de  levure,  suivant  le  genre  de  bière  que  l'on  veut  obtenir. 

Pour  la  fabrication  du  cidre,  la  qualité  du  produit  n'est  pas  lodilTé* 
rento.  rornmo  Ta  montré  M.  Kaysor,  à  l'emploi  d'une  levure  plutdt 
que  d  une  ;uilre. 

M  M.  Kominier,  Martiuaud  cl  Ricisch,  Jacquerniu,  se  sont  occupés 
de  la  question  au  point  de  vue  du  vin  et  ils  ont  indiqué  la  marcbeâ 
suivre  dans  la  pratique. 

A  la  station  viticolc  de  Villcfranclie,  M.  Perraud  a  soumis  la 
méthode  au  contrôle  de  rexpêrimentalion.  Vnlci  lo  résumé  de  SflS 
observations  relatives  a  l'emploi  des  levuies  cultivées. 

La  fermentation  s'accomplit  d'une  façon  beaucoup  plus  rapide  et 
plus  eoDiplëto  par  l'addition  è  la  cuve  d'une  levure  cultivée.  On  devra 
par  une  st  rie  d'expériences  comparatives  avec  les  dilTêrentcs  levures, 
rechercher  celle  qui  permettra  d'obtenir  1rs  rnoillours  r/siiltals  sur 
chaque  récolle,  toutes  n'ayant  pas  au  mémo  dcyré  el  sur  une  ven- 
dange de  nature  déterminée,  l'action  améliora trice  que  l'on  recherche. 

Les  raisins  américains  à  goût  spécial,  ceui  qui  se  rapprochent  le 
plus  de  nos  cépages  indigènes,  ne  paraissent  pas  insensibles  à  cette 
action  anit'linratrice  :  avec  cf  rlains  ferments  qu'il  sera  titile  de  déler- 
rniucr  j)our  chaque  nature  de  vendange,  on  arrivera  peut-être  à 
masquer  d'une  fa<;on  très  uppréciaLlo  le  goût  sui  gencris  américain 
par  le  bouquet  propre  à  la  levure. 

L'addition  ù  la  cuve  d'une  culture  d'un  ferment  local  sera  toujeun 
favorable  au  développement  des  (nialit.'s  des  produits  do  ce  mdteu. 

Il  y  a  possibilité  de  communiquer  le  bniiquet  d'un  vin  de  dioixàUll 
vin  commun  en  changeant  ia  le\  uie  ({ui  lo  lait  fermenter. 

Il  y  aurait,  nous  semblo-t>il^  un  grand  intérêt  à  ce  que  de  telles 
expériences  ftissent  répétées  cette  année  dans  notre  région.  On  peut, 
d'ailleur*,  opérer  sur  de  petites  quantités  de  vendanges.  L'essentiel 
est  d'apir  avec  pr.  i  ision  et  dans  des  condition?:  enmparahles.  En  ana- 
lysant les  résultais  obtenus  par  de  nombreux  expérimentateurs,  il 
s'en  déduirait  nalurellement  la  possibllilé  de  savoir  daos  quelle 
mesure  l'emploi  des  levures  sélectionnées  peut  ôtre  utile  k  la  vitieal- 
ture  ArancHïomtoise, 

C.  M. 


Le  Gérant  :  ROBARDET,  Apiculteur. 

Imprimé  chez  litvNCUAur,  géomètre  à  Saint-Vit~ 
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SOCIÉTÉ  D'HORTICULTURE 


Au  moment  de  mettre  notre  bulletin  sous  presse,! 
[nous  apprenons  que  M.  Tranchart»  notre  sympa-] 
Ihique  sociétaire,  a  perdu  son  beau-père,  M.  Chemin 
iNous  lui  adressons  ainsi  qu'à  Mad.  Tranchart  et  à  si 

Itamiîle  nos  pins  sincères  compliments  de  condoléance. 


A  nos  leclcurs 

Je  dots  vous  prévenir  que  nos  expositions  mensuelles 
au  Casino  des  bains  de  la  Mouillère  ne  pourront  commen- 
cer qu'an  pi  iiitemps,  le  conseil  d'administration  venant 

de  (lécidtM-  la  lermetinv  (l<;  cet  établissement  à  partir  du 
25  de  ce  uiuis  c  qui  supprime  même  nos  projets  pour 
les  30  et  31  oriubi  e. 

Je  prie  les  sociétaires  de  se  prt'parer  à  faire  leur 
demande  de  graines,  la  liste  sera  publiée  dans  le  numéro 
de  décembre  ;  mais  il  faudra  bien  d'ici  là  examiner  les 
résultats  obtenus  et  choisir  les  nouvelles  graines  qu'il 
faut  expérimenter.—  La  distribution  sera  plus  important^ 
cette  année  que  Tannée  dernière. 

Dans  la  prochaine  séance  nous  distribuerons  une  cer* 
tame  quantité  de  tubercules  de  dahlias  simples  provei^ant 
du  jardin  de  la  Société.  Nous  avons  aussi  une  grande 
quantité  de  canas  mais  la  distribution  ne  se  fera  qu'au 
printemps  à  Tétat  de  replant. 

Je  recommande  à  nos  sociétaires  le  programme  pour 
l'exposition  qui  doU  s'ouvrir  à  DiMe  le  5  novembre  pro- 
chain, l^-  Lai  UKALX. 


Exposition  liorticole,  viticole  et  apicole 

A  l'occasion 

du  Concours  régional  à  Besançon 

Du  5  au  10  juin  189S 


Art.  —  Une  exposition  de  légumes,  fleurs,  fruits, 
arbres,  arbustes  h  (owWla^e  persistant  et  caduc,  vignes, 
vins,  ruches  el  abeilles,  d  objets  d'art  et  d'industrie  ayant 
rapport  à  l'horticulture  et  à  rapiculture,  aura  lieu  à 
Besançon  à  l'occasion  du  Concours  régional  du  5  au  10 
juin  1893. 

Art.  2.  — Tous  les  horticulteurs.apicul leurs,  amateurs, 
jardiniers  d'amateurs.  Sociélés  d*horticttUure  et  institu- 
teurs de  France  sont  invités  à  y  prendre  part  en  y  pré- 

sciitauL  les  produits  de  leurs  cultaros. 

Art.  3.  —  Seront  établis  cinq  ordres  de  concours: 
1*  entre  horticulteurs,  2*  entre  amateurs,  3-  entre  jardi- 
niers d'amateurs,  4*  entre  sociétés  horticoles,  5*  entre 
instituteurs. 

La  même  division  sera  faite  pour  la  viticulture  et  Tapi- 
culture. 

Art.  4.  —  Tout  exposant  devra  faire  parvenir  au  secré- 
taire de  la  société  avant  le  20  mai  1893,  terme  fie  rigueur^ 

la  liste  des  produits  qu'il  se  propose  d'exposer  et  l'espace 
qu'ils  devront  occuper. 

Ces  listes  seront  ensuite  remises  au  Président  de  la 
Commission  d'exposition  chargée  de  faire  exécuter  les 
travaux  nécessaires  el  (i  assigner  aux  diverses  colieclions 
la  place  la  plus  convenable. 

Art.  5.  ^  Les  concours  sont  ouverts  aux  collections 
suivantes: 
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LÉGUMES. 

Au  lot  le  plus  complot  et  le  plus  beau  de  légumes  variés 
de  primeur.—  Médaille  d'or. 

Pour  un  lot  de  trois  bottes  d'asperges,  variétés  dites 
Z^normandy  hâtives  d' Argenleuily  grosse  violeUe  W  Uln, — 
Médaille  argent. 

Au  plus  beau  lot  de  choux-Deurs»  variétés  dites  de 
Chaton^  Gros  tVErfuH  et  Lenormnnd,  Médaille  argent. 

A  la  plus  belle  collection  de  légumes  à  feuillage  alimen- 
taire, chmt.r^  laitues,  vhUorres,  etc.  —  Médaille  argent. 

A  la  collecLion  la  plus  mérilauLo  do  racines  culinaires, 
carnites,  nrtv  is  ^  etc.  —  Médaille  argent. 

A  la  plus  belle  collection  de  pommes  de  terre.—  Médaille 
argent. 

A  la  collection  la  plus  méritante  de  pommes  de  terre  de 
primeur.  7-  Médaille  argent. 

Plantes  serre 

Pour  le  plus  bel  ensemble  de  plantes  de  serre.  —  Médaille 
d'or. 

Pour  une  collection  de  plantes  en  cinquantes  espèces, 

ou  variétés  distinctes  lleuries,  ou  non  lleuries. —  Médaille 
argent. 

Pour  une  jolie  collection  do  r.  )u;^^'  res  exotiques,  arbores- 
centes ou  hei  bacées  en  vingt-cinq  espèces  différentes. — 
Médaille  argent. 

A  la  collection  de  Bégonia,  fleurie  ou  non,en  quarante 
variétés.  —  Médaille  argent. 

A  la  collection  de  Gloxinia  en  vingt-cinq  'variétés.  — 
Médaille  argent. 

Pour  une  collection  de  plantes  fleuries  en  cinquante 
espèces  ou  \  anêtés  distinctes.  —  Médaille  ai  gent. 

Pour  une  rnlIiMii  jii  de  Rhododendron  en  trente 
variétés.  —  Médaille  argent. 

Pour  une  collection  d'Azaléa  indica  de  trente  variétés 
fleuries.  —  Médaille  argent. 
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A  la  plus  belle  collection  de  Pélargonium  en  quarante 
variétés. —  Médaille  argent. 

A  la  plus  iioiiibi'èuse  colloclion  do  Géraniu[ii  Zotuile  et 
inqnindns  vu  cent  variétés. —  Médaille  argent. 

A  la  ct)llcctiun  la  plus  btlle  de  Fuchsia  en  quarante 
variétés  lleuries.  —  Médaille  argent: 

Aux  collections  d'Héliotropes  deCaloéolaires  herbacées, 
de  Pétunia,  de  Verveines,  de  pensées  et  d'Anthémis 
fleuries.  —  Médaille  de  bronze. 

Nota.  —  Pour  les  amateurs,  les  collections  pourront  être 
réduites  de  moitié. 

Pleine  tlriœ 

Pour  la  plus  belle  collection  d'arbres  fruitiers  à  haute 
tige,  pyriniides  et  pal  mettes  formées.  —  Médaille  d'or. 

Pour  la  plus  belle  et  la  plus  complète  collection  d'arbres 
forestiers  et  d'ornement  à  haute  et  basse  tige.  ^  Médaille 
d'or. 

Pour  la  plus  belle  collection  de  conifères  indigènes  et 
lèkotiiitues  en  cent  espèces  ou  variétés.  —  Médaille  â*or. 

A  la  plus  belle  collection  d*arbustes  d'ornement,  UOn 
H.  Ineux,  à  feuillage  persistant  en  cinquante  variétés. 
Médaille  d'aiigent. 

A  la  plus  belle  collection  d*arbustes  d'ornement  ÛeuHd, 
ett  cinquante  variétés.  —  Médaille  argent. 

HoSifiRS 

A  la  plus  belle  collection  de  rosiers  à  haute  tige  fleuris 
en  cent  variétés.  —  Médaille  d'or. 
A  la  pluM  liolle  collection  de  rosiers  basse  tige  fleuris  en 

cent  variélést.  —  Médaille  argent. 

A  la  plus  belle  collection  de  roses  coupées  en  deux  cents 
variétés.  —  Mcddilie  argent. 

ti'LEURSDE  PLEINE  TBRRB 

Pour  une  collection  de  ])lantes  vivaces  âeuries  en 
cinquante  variétés.  —  Médaille  argents 
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Pour  une  collection  de  plantes  bulbeuses  on  trente 
variétés  (  Bégonia  excepté).  —  Médaille  argent. 

Fruits 

A  la  oolletition  la  plus  variée  et  la  mieux  assoi  tie 
fittits  de  table  de  toute  espèce.  ~  Médaille  vermeil. 
A.  la  collection  la  plus  belle  et  la  mieux  dénommée  de 

cerises.  —  Médaille  argent. 

A  la  collectiou  la  plus  belle  et  la  mieux  dénommée 
de  fraises.  —  Médaille  argent. 

Nota.  —  Pour  les  amateurs  les  coUeotions  pourrontètre 
réduites  de  moitié. 

Vignes 

A  la  plus  belle  collection  de  vignes  françaisos. 
A  la  plus  belle  collection  de  vignes  américaines. 

Vins 

A  la  plus  belle  collection  de  vins  frano-comtois. 
A  la  plus  belle  collection  de  vins  français. 
Des  médailles  seront  mises  à  la  disposition  dn  Jury 
pour  066  quatre  concours  suivant  le  mérite  des  exposants. 

Apiculture 

A  la  plus  belle  collection  de  ruches  habitées.  — 
Médaille  d*or. 

Des  médailles  seront  mises  à  la  disposition  du  Jury 
pour  les  diverses  parties  de  l'apiculture  selon  rimportance 

des  concurrents. 

Arts  et  indostrie  horticoles 

Aux  plus  beaux  bouquets,  coiffures  de  bal,  garnitures 
de  tables,  couronnes^  etc.--  Médaille  vermeil. 

Pour  une  collection  d'instruments  et  outils  de  jardinage 
présentant  les  meilleures  conditions  de  &brication  et  de 

bon  marché. —  Médaille  argent. 

Poterie 

Pour  la  collection  la  plus  belle  devasesdefleurSfde  pote, 
rieo  tant  oroementales  qu*usuelles.—  Médaille  d^arijent. 


Digitized  by  Google 


—  336  — 

COUT£LL£ai£  ET  SERRES 

Pour  la  plus  belle  collection  de  coutellerie  horticole  et 
viticole.  —  Médaille  argent. 

Pour  serres,  châssis,  etc.  construits  dans  les  conditions 
les  plus  économiques.  —  Médaille  vermeil. 

Divers 

Pour  chauffage  de  serres,  les  meilleurs  et  les  plus  éco- 
nomiques. 

Pour  le  plus  bel  assortiment  de  statues,  fontaines,  ponts, 
barrières,  clôtures,  kiosques  rustiques,  etc. 

Pour  le  plus  complet  assortiment  de  meubles  de  jardins 
tels  que  bancs,  fauteuils,  chaises,  etc.«  établis  dans  les 
meilleures  conditions  de  fabrication  et  de  bon  marché.  Le 
prix  de  vente  sera  indiqué. 

Pour  l;i  collection  la  plus  variée  de  fruits  moulés. 
Pour  mémoires,  ouvrages  nouveaux,  notes,  etc.,  utiles 
à  l'horUculture. 
Des  récompenses  seront  mises  à  la  disposition  du  Jury. 

Art.  6.—  Chaque  collection,  à  son  entrée  dans  le  jardin 
de  Texposition,  sera  inscrite  sous  son  numéro  d'ordre  et 
sous  le  nom  de  Texposant  qui  la  présentera.  Jusqu'après 
le  passage  du  Jury,  les  collections  ne  porteront  d*autre 
désignation  que  leur  numéro  d*ordre. 

Art.  7.  —  Le  Jury  sera  composé  des  délégués  des 
sociétés  correspondantes  et  de  membres  de  la  Société.  11 
ne  pourra  élever  le  nombre  ou  la  valeur  des  récompenses 
sans  Tassenti  ment  du  conseil  d'administration;  il  pourra 
toujours  l'abaisser,  s  il  juge  que  les  concurrents  n*ontpas 
rempli  les  conditions  du  programme. 

Art.  8.  —  Des  récompenses  seront  mises  à  la  disposition 
du  Jury,  pour  les  concours  qui  ne  sont  pas  prévus  par  le 
présent  programme. 
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Art.  9. —  Les  mcmoires,  notes,  etc.  seront  examinés  par 
une  commission,  spéciale  et  récompensés  suivant  leur 
mérite. 


Ce  programme  pourra  être  modifié  selon  les  observa- 
tions qui  pourront  nous  être  présentées  par  nos  sociétaires 
dans  la  séance  mensuelle  de  novembre. 


Los  abeilles  ont  terminé,  ou  à  peu  prés,  leur  campagne  de 
l'année. 

Tout  au  çlas,  ramasseront-clIcs  encore  un  peu  de  pollen  et 
de  miel. 

Les  joars  sont  moins  Iod^  et  U  température  s*abais8e  sensU 
blemenl. 

Cent  le  mornes I  de  faire  la  visite  générale  des  colonies  pour 
l'hivernage,  et  de  faire  les  transports  et  les  achats  d*aboilIes. 

Les  apiculteurs  doivent  donc,  avant  les  premières  golées, 
visiter  à  fond  touios  leurs  ruih'  s,  ii  rintoriour  aussi  bien  qu*à 
Texlérieur,  les  brossor,  l«»s  iifUoypr,  les  deb-'^rrass^r  do  lous 
clifiiils,  poussières,  loilc.^  ci  lils  d'.ir.ti^'iioos  cl  iiiseclcs j  veiller 
à  ce  qu'il  no  rcslo  plus  aucune  trace  de  ces  d^^raierâ. 

Ils  devront  taire  ensuite  3  catégories  de  leurs  ruches, 

1*  Catéoorik.  —  Ru(  lies  lal)i)riou5es  ayant  déjeunes  mères 
âgées  lie  2  ans  i/2  au  plus,  de  fortes  pnpuhtious  et  beaucoup 
de  miel,  (Les  ré.«erver  pour  le  noyau  du  rucher). 

2*  Catégorie. —  Aucbcs  laborieuses  ayant  aussi  des  jeunes 
mères,  d'asses  fortos  populations,  mais  peu  de  provisions. 


Le  prr'siileni, 
B.  Laurbaux. 


Le  Secrétaire^ 


APic  CI  uns 


Visito  générale  d'automne* 
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3'  GatÉOOFIE.  —  Ruchos  pou  artivcs,  faibles  en  pnptiUtioii 
ei  Ayaol  presquo  topjours  de  vicillos  mères  et  peu  de  provi- 
sioos. 

Après  ce  travail  préparatoire,  opérer  de  la  manière  suiraole: 

J^uches  fixes,  —  Après  avoir  on  fumé  une  ruche  do  la  pre- 
mière calôgorie  el  une  do  la  iroisièmc,  cl  los  avoir  nussî  aro- 
matisées do  sirop  de  meuthe,  enlever  le  bouchon  de  la  racbe 
de  la  première  catégorie,  coiffer  celte  ruche  do  celle  que  l'oa 
veut  réunir,  tourner  des  bandes  de  toile  amidonnée  sur  U  joint 
entre  les  deux  ruches,  ou  le  crépir  do  bouse  do  vache  addi- 
tionnée de  moitié  do  cendre. 

Nourrir  onsuif»  les  ruches  de  la  deuxième  catégorie,  avec  5 
à  iO  kil.      lia  I,  s  'Inii  li'tiis  besoins. 

Uoirc;' r  l<s  enirô.'s  iJ*>s  riii-.lii's  des  2/3  en  liauWnir  el  en  lar- 
geur, pour  cm[,ôi:hcr  les  souris  de  p<^uolrer  dans  l'micneur. 

Ruches  d  cadres  mobiles.  — Enfumer  et  nronmiisf^r  uvie 
ruche  d  .»  la  première  oi  une  de  la  ir usiém  ;  CHiég^rie,  eukver 
les  couv(T''h  s  •l'^s  tjoux  ruches,  prendn'  s»»|»;ir.MUtMit  |<^s  r;i\ us 
de  la  ruelle  H  ii'uiiir  ei  bruss^r  l(*s  ab  Mll's  sur  les  r.)V  iii>de 
l'autre  ruche,  prendre  les  rnyons  ayant  du  mid  pour  nourrir 
les  ruches  de  la  deuxième  catégorie  en  les  y  iuKrcailaol,  lou- 
jours  après  avoir  enfumé  et  aromaii:»é.  Conserver  suigneuse- 
ment  pour  La  campagne  prochaine  les  rayons  vides. 

Le  meilleur  moyen  dd  cultiver  fructueusement  et  agréable- 
ment les  abeilles  est  de  former  dp  fortes  colonies  ayant  toujours 
des  mères  de  moins  de  trois  ans. 

Une  lolonie  à^  8000O  al)i'illes.  nu  moment  do  In  L'nnde 
miellée,  a,  \m  Ici»  beaux  juufs,  cousiaïuun  ui  60  (X>  )  Iniii- 
neuses  en  campngne  pour  récolter,  los  doux  tiers en\ ii  oa  d(^ 
la  popu'niion,  tandis  qu'iino  autre  ct>loiiip  on  rnui^nnnt  SL'ule- 
ment  20  000  n'en  a  qu'environ  10  000,  à  pou  près  moitié. 

En  n*ayant  que  do  fortes  colonies  d  ahcillos,  on  a  Pavantage 
«nssj  do  pouvoir  faire,  de  bonne  heure,  au  priniomp^»,  de  forts 
et  bons  essaims  artificiels.  Si  on  néglige  de  faire  des  essaims 
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aniûciols^il  s'en  produit  d'^  nnturels  de  très  honïio  Ijouro,  d'une 
tr  >()  giviiulc  valeur,  jos  [n  iiis  cssainis  Jardifs  ironi  plus  alow 
uno  iuipuriaaco  sullibatile  et  procurent  des  docrpiious. 

ROBARDET 

A  MONSIEUR  LE  PRÉSZDENT  DE  LA  SOCIÉTÉ 
D*nORTlCULTURE  DU  DOUBS 

Monsieur  le  président 

Je  viens  vous  parler  tardivement  de  ce  que  j'ai  fait 
dans  rhitérét  de  renseignement  horticole.  Je  sais  que  je  ne 
puis  prendre  part  au  concours  ;  mon  seul  désir  est  de 
montrer  que  j*ai  cherché  à  servir  les  intérêts  que  la  Société 
soutient. 

Les  dix  paquets  de  graines  que  j'ai  reçus  m*ont  donné 
les  résultats  suivants  : 

i'  Cnrotte  rou(/e  demi -tangue  de  Luc. —  Réussite  mé* 

diocre  à  cause  île  la  sécheresse  ;  mais  l'espèce  est  de 
bonne  qualité  et  doit  être  d'un  bon  rapport  quand  le 
temps  lui  est  favorable. 

2'  Choux  (le  Bt'un.ncif'k.  —  \hs.\\xmQx\\.  rien  obtenu.  La 
jeune  pousse,  en  sortant  de  terre,  a  été  dévorée  par  la 
puce. 

3'Hovirot  flar,coU-t  rie  Boivienwin .  Jlm  irot  bcvrre  dotte 
nain. —  Co<  (It'ux  variétés  sont  en  plein  rapport  ot  donnent 
beaucofip.  l.es  autres  varicli's  xcMiaiit  de  .in'aiiio  laite  dans 
mon  jnfdiii  rapportent  beaucoup  iiioinb.  li  lu  a  toujours 

{)aru  i)oii  d'eni|iioyer  la  semence  d'un  autre  teri  aiu  pour 
es  haricots  et  les  pois. 

4'  Navet  ro\((je  plat  à  feuille  entière.  —  Ne  ui'a  rieo 
donné  du  tout.  Je  n'ai  pu  sauver  le  semis  de  la  puce. 

5*  Poireau  mnnstruei'X  de  Carenlan.-—  Levée  passable, 
ccb  poireaux  sont  en  pleine  végétation  et  promettent. 

6'  Pois  ride'  Jiaifi  inerm'ilU  d' Am''rir/ue,  —  Bonne  levée; 
mais  là,  j'ai  abusé  du  nitrate  de  soude  qui  a  presque  tout 
détruit.  On  ne  m'y  prendra  plus. 

7*  Radié  rond  rose  à  bout  blanc.  —  M'a  très  peu  donné, 
à  cause  de  la  sécheresse. 
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8'  Epinards  monstrueux  de  Viroflay.  —  La  graine  a  été 
mise  en  terre  il  y  a  6  jours  seulement  et  elle  commence  à 
lever. 

Ô'  Corr*'opslt  ^l^gnnt  nUnptttrpre. —  Très  réussi. 
J*ai  eu  aussi  des  replants  de  flaurs  réussis  és^ement  et 
actuellement  ils  embellissent  mon  jardin. 

J*ai  essayé  le  nitrate  de  potasse  et  il  m*a  réussi  pour  les 
pois,  les  poireaux,  les  choux,  mais  j*ai  appris  k  m'en  ser- 
vir avec  prudence. 

J'ai  eu  à  ma  disposition  des  purins  qui,  avec  de  i'eau, 

m'ont  été  très  avantageux. 

J'ai  travaillé  à  la  destruction  des  hannetons  avec  mes 
élevés.  Six  voyn.irn'^  rn'oT\t  flntiné  dix  doubles-décalitresde 
CCS  anim  lux  (|iii  ont  »'tf>  eniotiis  dans  une  fosse  avec  de  la 
cliaux.  Je  les  ai  retirés  récemment  pour  m'en  servir 
cotnine  engra  s  avec  un  peu  de  nitrate  dans  une  planche 
d'épinards  ;  Je  tiens  à  observer  ce  que  produira  cet 
engrais. 

Outre  les  graines  et  plantes  que  j'ai  reçues  de  la  Société 
j'en  ai  employé  beaucoup  d'autres,  et  les  plus  forts  de 
mes  élevés  ont  em[)orté  des  replants  de  fleurs  qu'ils  soi- 
gnent dans  la  maison  de  leurs  parents. 

Mon  enseignement  h  l'école  a  été  donné  h  l'aide  d'un 
ouvrage  assez  répandu  •  Lf/  prenahe  anu  V  f/Wf/nrulune 
pf'r  liuqnei^  Fmar  et  fînay»  I /horticulture  propieuient 
dite  y  est  Liailée  dans  55  pays. 

J'ai  dû  taire  la  part  de  loutes  choses.  Pour  ajouter  à 
mes  leçons  d'horticulture,  j'ai  plusieurs  fois  conduit  mes 
élevés  à  mon  jardin,  pour  leur  montrer  la  manière  de 
cultiver  telle  ou  telle  plante  et  leur  taire  suivre  les  résul- 
tats recherchés. 

Telles  sont,  Monsieur  le  Président,  les  choses  que  j'avais 

à  vous  dire,  dans  le  seul  but  de  vous  faire  «avoir  qu'à 
l  écoie  de  Saône,  si  on  ne  produit  v\v\\  d  cxtraordinaire, 
on  travaille  cependant  aux  amélioratious  que  notre  Société 
poursuit. 

Je  vous  prie.  Monsieur,  de  vouloir  bien  agréer  etc. 

UoLAN'D 

Instituteur  à  Saôac. 

Saône,  le  17  août  1SD2. 
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RAPPORT  DE  M.  SARRAZIN 


Instituteur  à  Vaux-ks-l*rés  (Doubs) 
SUR  LA  CULTURE  DES  GRAINES  DiSTRIBCÈES  PAR  LA 

SOCIETE  d'hokticultuuk  di;  do  l  us 

KT    SUR    SES    ESSAIS    Dli  VHICULTLRE 


Après  avoir  semé  les  graines  clans  des  coiidiLions  favo- 
rables, j'ai  fait  les  observations  suivantes  : 

Beitttmves  à  salfuks^  w tires,  platea  tV Eyjjpie . —  Ne  sont 
pas  plates  du  tout,  ainsi  que  le  nom  semble  l'indiquer. 
Elles  ont  plutôt  la  forme  de  la  carotte  fourragère  ;  feuilles 
vertes  à  nervures  et  chair  violac  e.  Excellente  variété, 
plus  difiicile  au  repiquage  que  la  betterave  tourragere. 

Pois^  mt'rreUl .'S  fV Am  'rtqtte, —  Fleurissent  tout  en  sor- 
tant de  terre,  ils  sont  ti'es  précoces  et  assez  productifs.  Je 
crois  qu'il  serait  prélérable  de  les  semer  de  bonne  heure 
en  lévrier  sous  châssis,  ou  murs  en  pleine  terre. 

Pois  tfù^f^hone.'—  Ils  sont  de  précocité  moyenne,  demi- 
nains,  cosses  longues  à  gros  grains,  peu  serrés.  Belle 

variété. 

Haricots  Honnemain, —  Haricots  nains,  moins  haut  que 

les  Ofoivi;  dt'  Ly  m,  produisent  beaucoup  de  cosses.  Ils 
seinblf^îit  bons  à  la  culture  sous  châssis  à  cause  de  leur 
précocité,  lionne  es[(ece. 

7l(irî'V)fs  Vdvhi — C'est  une  espèce  très  fertile,  naine,  à 
larges  reiiillos.  C'c^t  une  variété  précieuse  pour  conserves 
et  pour  manger  eu  vert, 

Ilarico's  (//n're  de  Lym. —  Vat-iélc  naine,  sans  parche- 
min, très  hàlive  et  très  pr-oflnrlivc.  Ne  semer  que  deux 
grain  par  pied  {\  ^i)  rentiuielies  les  uns  des  autres. 
Peut-être  utilise  en  conserves. 

Haricots  beurre  daUj,—  (  Pas  un  seul  n'a  levé  ) 

Laitues  du  Trocadéro, —  Ressemble  à  la  laitue  crêpe» 
grosse  pomme  peu  serrée,  verte,  monte  difficilement. 

Lfiilue  brune  paresseuse, —  Très  paresseuse,  en  effet, 
pas  brune  du  tout, pommes  grosses  bien  serrées.  Cest  un 
trésor  pour  Tété. 
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VITICULTURE 


Ayant  sollicité  mon  changement  pour  Tau  tourne,  j'ai 
été  dans  la  nécessité  de  créer  mes  pépinières  dans  ane 
de  mes  vignes  à  Dannemarie.  Le  terrain  a  éléau  préala- 
ble défoncé,  amendé  et  fumé  avec  du  fumier  de  nioutoos. 
J'ai  planté  environ  50)  grelTesd'apres  la  méthode  Vermoreh 
Ces  grelTes  ont  été  mises  en  stratilicaHon  cl  abord. 
Au  motneiit  de  la  mise  en  place,  j'ai  du  inuuilkT  le  l'ond 
des  tranchées  parce  que  le  leri  ain  était  très  sec.  Les  jours 
suivants,  au  lieu  d  un  temps  couvert  et  doux  j*ai  eu  un 
soleil  brûlant  pendant  un  grand  nombre  de  semaines. 

Les  chaleurs  me  ménageaient' une  autre  surprise.  An 
moment  où  les  premières  greffes  perçaient  le  sable,  le 
soleil  les  a  cuites.  C  est  ainsi  que  j'ai  eu  une  douzaine  de 

grefTcs  ponlnns.  Cest  alors  que  j'ai  redoublé  de  vi  jjlanre. 
J'ai  aljrité  les  li;!n('<  nvec  de  petites  branches  tVniillées, 
plantées  à  côté  des  iii;iies.  Puis  sont  venues  les  courtillie- 
res  qui  me  coupaient  les  pousses  dans  le  sable,  faisant 
des  galeries  et  mettant  à  nu  le  grefl'on.  J'ai  aussitôt  em- 
ployé la  suie  mêlée  à  de  l'eau,  résultats  nuls  ;  ensuite 
i'hiiile  lourde  mêlée  à  dr  l'eau,  les  ravages  ont  alors  cessé; 
mais  il  faut  bien  se  garder  de  laisser  tomber  des  g  >uttes 
de  cette  huile  sur  les  feuilles.  Un  bon  moyen  seraitdo 
badigeonner  les  parois  des  tranchées  avec  cette  huile. 

Tous  les  deux  jours,  je  f^iisais  quatre  kilomètres  à  pied, 
après  mon  école. pour  ar  l  ust  r  et  pour  autr  es  soins.  C'est 
ainsi  que  j'ai  pu  sauvt  i-  encore  un  grand  nombre  de 
greffes,  mais  au  pi  ix  de  combien  de  peine  î 


Nos  études  sur  les  procédés  de  mulUplicalion  des 
plantes  sont  terminées,  nous  avons  suffisamment  insisté 
sur  ce  point  capital  d'où  dépend  le  sort  de  nos  exploita- 
tions bortîcoles.  Passant  du  général  au  particulier  nous 
entretiendrons  nos  lecteurs  des  plantes  et  des  fruits  &  la 
la  culture  desquels  ils  peuvent  se  livrer  et  retirer  de 
réels  avantages. 


A.  Sariiazin. 


NotioDS  sur  les  plaotes  et  les  fruits 
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Nous  commentons  ces  éludes  spéciales  par  quelques 
considérations  sur  la  fndsc  et  la  />v///^^o/.vt', fruits  que  nos 
amateurs  connaissent  tics  hinn,  (pi  ils  ont  appréciés  à 
leur  juste  valeur  dans  bien  des  ci  no  iistauses  saûs  peut- 
être  savoir  ce  (jn'ils  sont  véritablement. 

La  fraise  et  la  tiamboise,  ornement  de  nos  jardins, 
complément  si  délicieux  de  nos  repas  de  famille,  appar- 
tiennent à  la  plus  noble  des  catégories  de  nos  plantes  horti- 
coles, à  la  nombreuse  iamiiledes  rosacées,  et,  pour  Tintel- 
ligence  des  notions  que  nous  allons  développer,  qu'il  nous 
soit  permis  de  rappeler  quelques  principes  élémentaires 
de  botanique  qui  éclaireront  ceux  de  nos  lecteurs  peu 
versés  dans  cette  science  et  peu  au  courant  de  sa  termi- 
nologie. 

La  famille  des  rosacées,  dans  laquelle  rentrent  la  fraise 
et  la  framboise,  renferme  un  grand  nombre  de  végétaux 
dont  le  type  est  la  rose  (genre  Rosa».  Tout  le  monde  con- 
naît les  diverses  espèces  de  cette  reine  de  nus  jardins,  et 
nous  ne  ferons  qn'énumérer  les  variétés  les  pins  en  vogue: 
la  rose  h.  cent  fcuilh^s  [R^sa  f*>''iu ifnlitn^hi  i-o^e  mousseuse 
(Rosa  )n(/si/,sa  \  la  l'Ose  des  (jualre  saisons  souper- 
/fo;v7/zs),  la  rose  du  Dengale  (R  >s  i  infîtr^nj ,  la  rose  de 
Provins  {Rosa  gallica)  etc.  A  cette  fa  nu  lie  si  nombreuse 
appartiennent  la  plupart  de  nos  arbres  fruitiers  :  le  pom- 
mier, le  poirier,  le  cerisier,  le  prunier,  le  pécher,rabri- 
cotier»  le  fraisier,  le  framboisier  et  quelques  plantes  em- 
ployées en  médecine^  tel  que  le  laurier-cerise,  la  pimpre- 
nelle,  la  reine  des  prés  etc. 

La  fleur  du  fraisier  n^est  en  réalité  qu'une  petite  rose 
simple,  formée  de  bourgeons  qui  se  sont  épanouis 
après  avoir  subi  quelques  modifications. 

Pour  mieux  saisir  la  transformation  qui  s'opère,  rap< 
pelODS  brièvement  quelles  sont  les  parties  constitutives 
de  toute  plante.  Ces  parties  essentiellement  distinctes  sont: 
Tenveloppe  florale  que  Ton  désipjne  sous  les  noms  de 
tîalice  et  de  corolle,  les  organes  de  I  i  reproduction  qui 
sont  les  étamiueSyles  carpelles  et  le  pistil. 
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Le  calice  est  l'enveloppe  inl 'Tionrr;  do  la  fleur,  il  est 
composé  (Je  plusioars  pi  ^ces  ou  leuilles  uonMiii  '  s  v  >  ^'^t. 
11  peut  présenter  dos  fonn:;s  tr.\s  varitkvs  el  lies  iiuiii- 
breuses;  il  est  Ïollxi-S  et  de  coaleur  ordinairenuriit  verte. 
La  corolle  est  l'enveloppe  extérieure  ;  plus  molle  et  plus 
délicate  que  le  calice,  elle  se  présente  à  nos  yeux  sous  les 
couleurs  les  plus  fraîches  et  les  plus  multiples.  Elle  se  com. 
pose  aussi  de  certaines  pièces  appelées  pf'ttdex,  qui  corn* 
me  les  cêp  ifes,  sont  des  feuilles^mais  ayant  déjà  subi  une 
notable  modification. 

Les  organes  de  la  fécondation  et  de  la  reproduction 
dans  la  fleur  sont  ainsi  que  nous  l'avons  dit,  les  étamines 
et  le  pistil. 

Les  fUnoiiiiea  sont  les  organes  mâles  des  végétaux  el  se 
COinpoàent  de  trois  pir!i(»s  p!-in("ipiles  :  V'in'h  'r  'M  }>ollen 
et  le  filet.  Arrachez  les  sjpaijà  el  Ips  pAtalcs  «1  nu»*  n.nir, 
il  ne  restera  plus  qu'un  corps  central  en  rorm*^  de  colonne 
verte,  et  autour  de  lui  de  petites  baguettes  blanchâtres, 
inégales,  surmonta 3 ^  chicun^  d'un  pHit  sac  me-nbraaeux, 
allongé,  quelquerois  ovQîde,  de  couleur  jaune,  et  qui 
s'ouvre  pour  laisser  échapper  une  certaine  quantité  de 
poussière  jaune...  Cette  poussière  est  le  pollen,  matière 
fécondante  du  végétal  ;  le  petit  sac  qui  le  contenait  m 
nomme  l'anthère,  quelquefois  simple,  mais  ordinairement 
double  ou  à  deux  loges...  la  baguette  qui  supporte  Tan- 
thère  s'appelle  le  fileL  petit  corps  cylindrique. légèrement 
aminci  de  la  base  au  sommet.  L*ensemblo  du  filet  et  de 
l'anthère  contenant  le  pollen,  dont  le  filet  e^t  suruàonlé, 
constitue  ce  (|Li"un  appelle  une  claïuiiic. 

Le  pistil  est  la  partie  centrale  de  la  fleur;  il  se  composa 
de  Tor^/i/  '  ,  (MN  ilc  inlV'i  ieure,  rlnsp,  renlormant  les  ovules 
ou  rudiiiiciits  de.-s  giaines  que  l'etiihbe  le  [juilen;  du  sti/ie^ 
fdet  cylindriqiKî  |)Iiis  ou  moins  allongé  qui  surmonte 
l'ovaire,  et  du  .stig  n  ite,  p  ilil  c jrps  glandulaire,  de  tonne 
très  variable  re  onvi  art  d'uu  eu duit  légèrement  visqueux 
qui  couronne  le  style. 
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Les  fleurs  n*ont  ordinairement  qu'un  pistil.  Les  roses 
et  les  fleurs  du  fraisier  font  exception  à  cette  règle  générale 
et  en  ont  plusieurs.  G  est  de  l'ovaire^partie  la  plus  impor» 
tante  de  la  plante,  que  nous  allons  nous  occuper,  en 
essayant  la  démonstration  du  principe  si  souvent  énoncé 
dans  nos  cours  d*histoire  naturelle  :  Le  fruit  n'est  autre 
chote  que  Corsaire  fécond*?  et  parvenu  à  sa  maturité.  Rien 
de  plus  simple  à  saisir,et,pour  se  convaincre  de  la  vérité 
de  ce  principe,raiso!iiioiis  un  peu  les  dilTércntca  Lranàlor- 
mations  (|uî  s'oparent  dans  une  plante. 

La  fécondation  est  tenninéj,  les  ovules  fertilisés  par 
le  pollen,  entretiennent  et  accentuent  la  vé;;(étation  Ia 
fleur  se  fane  de  plus  en  plus,  la  corolle  et  lesétamines 
qui  la  composent  se  Aétrisseiit,  se  détachent,  se  détruisent; 
le  style  et  son  stigmate  ne  pouvant  plus  jouer  leur  rôle 
désormais  terminé,  succombent.  Il  ne  reste  bientôt  plus 
que  le  centre  de  la  fleur  ou  Tovaire,  qui  arrivé  à  son  état 
de  perfection  r'eeex  ra  la  dtMioiuiualiûii       ii  uil. 

Nous  disliiigdons  dans  les  fruits  deux  parties  :  le 
pérœarp>.'  et  [a  f/ntine  :  le  péricarpe  ou  enveloppe  est  formé 
et  constitué  par  lovairj  lui-môm3,  il  contientet  protège  la 
graine.  Tantôt  sèche,  tantôt  membraneuse  et  charnue, 
cette  enveloppe  joue  un  rôle  très  important  dans  Técono- 
mie  de  la  fructification.  Elle  se  compose  de  Vépicarpe^ 
peau  ou  pellicule  extérieure  qui  entoure  le  fruit,  du 
sarcocarpe  qui  est  la  chair  elle-même  et  qui  est  susceptible 
d'un  dévelo[)pe:n:'iit  plus  ou  ni  »iiis  consi(Kîr.il)le ,  de 
iV/i'/o^v/r/>-.aieaibi'ane  intérieui  e  qui  prend  la  dénomina- 
tion de  noyau  lors.^u'elle  devient  duri-,  épaisse  et  de  con- 
sistance ligneuse,  comme  dans  lapèche,ia  ceriâe,la  prune 
ou  1  abricot. 

Nous  passons  brièvement  sur  ce  qui  concerne  la  graine, 
chacun  connaît  cette  partie  du  fruit,  ce  corps  qui  ren- 
ferme en  embryon  les  éléments  constitutifs  du  végétal; 
corps  organisé  et  destiné  en  se  développant  à  reproduire 
la  plante  dans  toute  son  intégrité. 
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Les  fruits  ont  été  groupés  d'aprôs  leur  structure  en 
plusieurs  classes.  Il  est  évident  que  dans  uix^  innilii'lirité 
si  grande, de  formes  si  variées  et  si  disparates,  il  a  fallu 
une  classification  exactei  basée  sur  la  nature,  le  nombre 
et  la  disposition  des  parties  constitutives  de  chaque  firuit 
pris  en  particutier. 

Les  cours  d'histoire  naturelle  admettent  communément 
quatre  classes  bien  distinctes  de  truits. 

1'  Les  fruits  simples  ou  apocarpés  ; 

2'  Les  fruits  multiples  ou  polycarpés; 

S*  Les  fruits  soudés  ou  syncarpés  ; 

4*  Les  fruits  composés  ou  synanthocarpés. 

Un  fruiL  simple  est  celui  qui  n'est  formé  que  d'un  seul 
carpelle  ou  pistil  et  qui  ne  présente  à  l'intérieur  qu  une 
loge...  Un  fruit  composé  est  f>»rni  '*  de  plusieurs  carpelles 
distincts,  sou  ir-s  cnsi^nihle  (;t  réunis  en  nonil)i'e  variable, 
présentant  à  l  intérieur  autant  de  loges  différeules  les  unes 
des  autres. 

La  fraise  et  la  framboise  dont  nous  nous  occupons  plus 
spécialement  dans  cette  étude,  appartiennent  comme  il 
est  de  toute  évidence  à  la  catégorie  des  fruits  multiples 
ou  polycarpés. 

Que  remarquons-nons  en  effet  dans  le  fruit  du  fraisier: 
un  réceptable  en  forme  de  gourde,  large,  de  peu  de  pro- 
fondeur, une  Forte  d*écueile  sur  les  bords  de  laquelle 
sont  portés  les  pétales,  les  étamines  les  sépales,  puis  de 
petites  lames  vertes  formant  ce  que  les  naturalistes  les 
plus  célèbres  (!)  appelleuL  le  cnlirule.  Le  rentre  de  celte 
écuelle  se  relevé  en  cône,  et  c'est  sur  cette  section 
coni(]ue,  que  nous  trouvons  les  ddférentes  paities  du 
pistil. 

Ces  parties  fécondées  sont  autant  de  petits  akènes  (2) 
groupés  à  la  surface  du  réceptacle  et  qui  se  développent 

(I)  J-ISS1CU,  aé  en  \1 1^,  mot  l  q\\  \  T.iuruururl,  uc  eu  lojtî, 
mort  en  1708. 

(1)  >kèue,rniit  sec  dont  le  péricarpe  n'est  pu  toudé  avec  la  grilne* 
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rapidement.  Dans  la  fraise,  chaque  style  est  porté  sur  un 
petit  ovaire,  qui  prend  de  jour  en  jour  quelque  accrois- 
sement. Le  réceptacle  grossit,  devient  rouge  et  charnu» 
une  sorte  de  corps  conique  ou  ovoïde,  succulent  et  sucré. 

Lorsqu'on  mange  une  fraise,  on  absorbe  les  ovaires  qui 
y  sont  adhérents  et  qui  sont  insérés  sur  une  masse  de 
tissus  verdâtres. 

Le  fraisier  est  une  herbe  vivace.  La  tige  est  com  te, 
rampante,  renaissant  de  ses  coulants  ou  lilels  comuie 
nous  le  verrons  dans  notre  prochaine  étude. 

(A  mivre)  L'Abbé  Ch.  Mabille 


CONFÉRENCE  DE  M.  DAHÇOT 


Pour  celui  qui  ne  fait  pas  une  étude  suivie  des  cham- 
pignons, qui  nVréte  pas  sur  cette  intéressante  produc- 
tion un  œil  vraiment  observateur,  les  signes  dlstinctifs 
des  genres  lui  échappent  généralement  ;  reconnaître  les 
espèces  d'un  même  genre  est  un  problème  plus  difficile 
à  résoudre  ;  tel  est  le  sentiaieiit  qu'éprouvent  ia  plupart 
des  esprits  et  le.?  éloiinio  d'un  fruit  qui  pourrait  leur 
procurer  d'ajrréables  satisfactions. 

Dans  nos  modestes  couiei  ences  antérieures,  r[iu  ont 
valu  à  notre  pauvre  ignorance  des  éloges  peu  mérités, 
nous  avons  dit  que  Vamanite  sort  d'un  œuf,  ù  la  façon 
du  poulet  qui  rompt  son  enveloppe,  qu'à  ce  jrenre  appar- 
tient Voronçe  dont  le  signe  distinctif  est  d'être  Jaune 
dans  toutes  ses  parties,  alors  que  la  fausse  oronge  est 
d'upi  blanc  de  lait  parfait,  à  l'exception  de  son  chapeau 
qui  est  rouge  orangé  parsemé  de  pellicules  blanches  ; 
que  les  cartinaires^  dont  le  nombre  d*espèccs  atteint 
quelques  centaines,  sont  toutes  comestibles,  ou  tout  au 
moins  iaoûensives  ot  ao  distinguent  par  un  voile  «ra- 
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néeux  qui  raeouTie  les  lamelles  dans  le  jeune  âg»  et 
laiae  à  la  partie  sapérieare  da  ehampignon  adulte  des 
filaments  brans  conienr  canelle  ;  noDS  aroas  ansn  dit 
qaelqaea  notv  de  divers  mooi^seroQs  qui,  à  Tcxceptioa 

da  moiisseroQ  du  priatcmps,  le  vrai  mousseron  ^  %i 
reconoais^ent  à  lear  teinte  grisâtre,  leur  forme  irréîo- 
îièr».  lear  t oacher  qui  happe  le  doigt  à  ia  façon  d'une 
peau  de  gaai  surtout  à  leur  odeur  de  levain  oa  de 
ikrine  fraîche  et  constitue at  des  mets  délicieux. 

Nous  allons  aujourd'hui  présenter  deux  genres  dont 
les  signes  earactéristiqnes  sont  si  frappants  qu  àleor 
•eole  dési^ation  nos  chers  sociétaires  disent  toas: 
nous  les  coaaaissoûs  panai lc aient  les  lactaires  et  lc> 
rus»ales. 

Lactaip^es- —  Ce  crroiipe  compte  une  contaîne^  d'es- 
pèces qui  ont  poar  caractère  spécitique  phacipal  de 
laisser  échapper  un  suc  laiteuzi  abondant  quand  on  )m 
brise. 

Dans  certaines  espèces,  ce  suc  est  d'une  acreté  brft> 
lante,  il  est  doux,  sucré  dans  quelques-unes,  générale- 
ment blanc,  rouge  dans  la  vache  rouge. 

LMcreté  de  ce  suc  laiteux  asufd  pour  faire  considérer 
comme  vénéneux  ce  g-enre  de  champignons.  Tun  d'eux 
a  même  reçu  la  dénomination  caractéristique  d'avarie 
mêeurtrier^  nialgré  sa  parfaite  inocuité. 

Les  lactaires  n'offrent  rien  de  bien  délicat,  mais  plu- 
sieurs espèces  sont  de  grandes  dimensions,  ont  une  chair 
ibnne,  épaisse,  se  montrent  abondamment  partout  e( 
pen  lant  une  longue  durée.  Ils  peuvent  être  Tobjet  de 
ressources  précieuses. 
Trois  espèces  sont  généralement  connues  : 
Agaricus  piperatus,  agaric  poivré  ;  { vacho  blanche, 
agaric  àcre,  latheron,  laiteux,  poiYré  blanc,  eaaburon, 
abnron,  lamburon;  tathiron). 

Dans  les  forêts»  les  bûcherons,  les  charbonniers,  en 
font  une  consommation  Journalière.  Jauni  sur  le  gril» 
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pais  légèrement  beurré  et  assaisonné  d'un  graia  de  sel, 
avec  un  verre  de  vin  de  l'Etoile,  il  constitue  ua  exoel* 
lent  déjeuner. 

Traités  de  cette  façon,  les  lactaires  à  suc  àcre,  poivré, 
n^incommodent  pas  et  sont  fort  nourrissants. 

Leur  grande  abondance  permet  d'en  faire  d'amples 
provisions  d'hiver  ;  à  cet  effet,  le  cbam pignon  est  débar- 
rassé de  toutes  matières  terreuses,  mis  dans  un  récipient 
quelconque,  un  tonnelet  de  préférence,  disposé  par  cou- 
ches saupoudrées  do  sel,  puis  comprimé  do  façon  h  être 
continuellemeQt  submergé  par  i'eau  qu'il  ne  tarde  pas  à 
jeter.  Il  est  bon  de  renouveler  quelquefois  cette  eau  qui 
sVigrit  avec  le  temps.  En  Russie,  et  plus  spécialement 
en  Pologne,  certaines  villes  font  un  commerce  considé- 
rable de  ce  genre  de  conserves.  Quelques  plantés  aro- 
matiques, selon  le  goût  du  ménage^  ne  peuvent  qae  le 
rendre  plus  agréable. 

Agaricus  volemus,  lactaire  oronge  ;  (veau,  vache,  vélo). 
Champignon  de  grande  dimension,  d'abord  convexe, 
puis  un  peu  déprimé  au  centre,  d*un  rouge  tuile,  plus 
clair  sur  les  bords  ;  cliairc  dure,  cassante,  compacte, 
granuleuse,  d'un  blanc  légèrement  rosé,  prenant  au 
contact  de  l'air  une  teinte  rousse  ;  lait  blanc  abondant, 
d'une  saveur  d'abord  légèrement  astringente,  puis  d'une 
douceur  très  agréable.  Fort  commun  dans  les  forêts  de 
la  région. 

De  tous  les  champignons  connus,  celui-ci  est  le  meil- 
leur mangé  cru  ;  il  a  un  goût  semblaMc  à  celui  des 
amandes  d'avénalines  fraîches,  et  sa  cliair  rapii.  lle  colle 
de  la  noix  do  coco,  ;\  laquelle  il  est  peut-être  {aN'lV-rable, 
Aussi  ne  reç  )it-il  dans  certains  pays  pour  tout  assai- 
sonnement qu'nn  grain  de  sel  et  de  poivre. 

Ar..y\icus  dkliciosus,  lactaire  délicieux.  (Roucillon,  bri- 
queLé,  vache  rouche,  agaric  sanguin). —  Point  n'est 
besoin  d'être  versé  dans'  la  connaissance  des  plantes 
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pour  reconnaîtro  celui-ci.  Le  lait  rouge  orangé  qu'il 
laisse  échapper  ;\  la  cassure,  le  distintrue  sulTisaininent. 
'  Ce  lait,  d'une  saveur  légèrement  ainère  laisse  un  goût 
agréable.  Tout  le  champignon  est  d'un  jaune  orangé  qui 
Terdit  en  YioiUissant  ou  quand  on  le  blesse.  Il  s'acoth 
mode  de  toute  façon  ;  mis  dans  Thuile  d'olive,  il  peut  se 
conserver  fort  longtemps  ;  il  y  contracte  par  la  fermen* 
tation  un  goût  aigrelet  qui  ne  fait  qu'ajouter  à  sa  saveur. 
Marseille  fait  un  commerce  important  de  ce  champignon 
que  lui  fournissent  en  abondance  les  grandes  forêts  du 
Dauphinê.  Observons  en  passant  que  dans  ce  même  pa^'s 
du  Dauphinê,  on  le  tient  pour  vénéneux. 

L^agaric  ou  lactaire  délicieux  se  montre  souvent 
dépourvue  de  feuillets  ou  lamelles.  La  surface  inférieure 
du  chapeau  est  alors  recouverte  d'une  espèce  de  moisi»* 
sure  blanchâtre,  cotonneuse,  tout  le  champignon  paraît 

plus  fort,  plus  robuste,  rugueux  ;  le  pédicule  est  alors 
massii,  la  chair  compacte  et  presque  dépourvue  de  son 

lait  orangé. 

M  M.  Leuba,  Boyer,  mentionnent  cette  particularité 
de  l'agaric  délicieux  dans  leurs  savants  ouvrages  sur 
les  champignons  comestibles.  L*un  et  Tautre  conseillent 
de  s*en  abstenir  dans  cet  état.  Nous  sommes  convaincu 
que  ces  habiles  mycologues  tiendraient  un  langage  tout 
opposé  s'ils  y  avaient  goûté,  car  c'est  alors  qu'il  est 
réellement  délicieux. 

Un  genre  de  champignon  fort  voisin  des  lactaires  est 
le  genre  Ri»sm.E.  Ce  sont  des  champignons  de  moyenne 
grandeur,  de  forme  très  régulière,  aux  couleurs  viyes 
et  variées  :  de  leurs  caractères  botaniques,  nous  n*en 
retiendrons  qu^un,  celui  d'avoir,  dans  la  généralité  des 
espèces,  les  lames  toutes  égales,  allant  toutes  du  pédi- 
cule à  la  circonférence,  comme  les  rayons  d'une  roue, 
alors  que  dans  les  autres  genres  les  lamelles  sonteotre- 
mèiées  de  longues  et  de  courtes. 


Digitized  by  Google 


—  S41  — 

Les  russules  ronfermcat  d'excellents  champignons, 
notammont  le  palomct^  cultivé  dans  les  landes,  connu 
chez  nous  $ous  le  nom  de  bise  verte,  mais  aussi  de  dan** 
gereux. 

Comment  distinguer  les  bonnes  espèces  des  mauvaises. 
Ici  le  goût  seul  est  un  guide  infaillible  ;  celles  qui,  en 
les  cueillant,  ne  présentent  rien  de  désagréable  au  goût 
peuvent  se  consommer  impunément  ;  les  espèces  dange- 
reuses ne  se  rencontrent  que  dans  les  russules  à  goût 
âcro  ou  piquant. 

D'ailleurs,  en  s'en  tenant  aux  divt;rscs  espèces  do 
champignons  d'une  connaissance  facile  qui  ont  fait 
Tobjot  de  nos  quelques  entretiens,  il  sera  possible  do 
composer  déjà  bien  des  mets  et  satisfaire  le  gourmet 
même  le  plus  difficile. 

Les  russules  se  dessèchent  facilement,  il  sufût  de  les 
disposer  dans  un  lieu  sec  et  bien  aéré.  Une  fois  séchées, 
elles  sont  broyées,  enfermées  daus  un  vûse,  et  servent 
à  relever  les  sauces  très  agréablement. 

C,  D.UIÇOT. 


SOCIÉTÉ  D'HORTICULTURE 

1:T  de  VITICULTirRE 

DE  OOLiE  (Jar») 


Exposition  spéciale  de  Chrysanthèmes 
RËGLËilËNT  ET  PROGRAUMË 

Article  4»'.  —  Conformément  à  la  décision  du  conseil  d*ad- 

miiH^Ualiuii,  une  Exposition  de  Chr}>aniljèmes  auia  lieu  à 
Dôle,  au  foyer  du  théâtre^  les  samedi  5,  dimanche  G  et  lundi  7 
novembre  1892. 


Digitized  by  Google 


-  343  — 

Art.  2.  —  Tous  les  horticulteurs  amateurs  de  la  région  on 
étrangers  au  département  sont  invités  à  prendre  part  à  ce 
concours. 

Les  exposants  seront  divisés  en  deux  classes:  1*  les  amateois 
et  jardiniers  d'amateurs  ;  2*  les  horticulteurs  et  jardiniers  mar- 
chands, 

A  HT,  3.  Le  programme  du  Concours  est  arrêté  aiim  qu'il 
suit  : 

Première  section.  —  Fleun  coupées 

Concours  :  La  plus  belle  et  la  plus  nombreuse  collection 

de  chrysanthèmes. 

2"  CoNcoi  Ks;  ChrysaiUliùmcs  nouveaux  de  1892  (avec  noms 
ou  numérosi, 

Deuxième  section*^  Chrysanthèmes  énpoU 

3«  Concours  :  La  plus  belle  et  la  plus  nombreuse  collection. 
4«  Concours  :  Chrysanthèmes  nouveaux  de  1892  (avec  noms 
ou  numéros). 

Troisième  section 

5«  Concours  :  Bouquels ,  corbeilles,  garnitures  diverses, 
peintures,  photographies,  fleurs  artificielles,  uniquement  en 
fleurs  de  chrysanthèmes. 

Art.  4.  —  Les  plantes  en  pots  et  les  fleurs  coupées  ne  seront 
admises  au  concours  que  si  elles  sont,  avant  le  passage  du  Juiy, 
lisiblement  et  coiTectcment  étiquetées.  Les  numéros  ne  sont 
admis  ((uc  pour  les  plantes  de  semis. 

Art.  5.  —  Les  personnes  qui  voudront  prendre  part  au 
concours  devront  adresser  une  demande  d'admission  avrinl  !e 
novcmhrr ,  terme  de  riyueur.  à  M.  Billanl,  pri-^nl^  al, 
faui)our^'  de  i^tri^',  22,  ou  à  M.  Viton,  sccrélau'e  générai,  rue 
des  Arènes,  12. 

Cette  demande  devra  contenir  :  r  Kindicalion  du  ou  des 
concours  auxquels  les  exposants  désirent  prendre  part ,  t  rio- 
dîcalion  exacte  de  l'espace  superficiel  qu'ils  peuTent  occuper. 
3*  le  nombre  de  plantes  qui  composent  le  tôt  ;  4'  le  nombre 
de  carafes  dont  Texposant  aura  besoin  pour  les  Ûeuis  coupées; 
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(Les  carafes  seront  iournies  gratuitement.)  Ces  indications 
sont  obligatoires. 

Art.  5.  —  Aucune  plante  ne  pourra  être  retirée  ou  vendue 
avant  la  fin  de  l*exposition. 

Art.  7.  —  Les  plantes  qui  doivent  figurer  à  cette  exposition 
devront  être  rendues  et  installées  au  foyer  du  théAtre  le  vet^ 
dredi  4  novembre,  avant  cinq  heures  du  «otr,  dernier 
délai  (1).  Celles  qui  seront  expédiées  du  dehors  devront  être 
adressées  franco  à  M.  Viton,  rue  des  Arènes,  12,  et  rendues  à 
Dôle  le  vendredi  4  novembre  au  matin. 

Art.  8. —  Le  Jury  coinniencera  ses  opérations  le  samedi  5 
novembre,  aune  heure  de  Taprès-midi.  Toutes  les  récompenses 
seront  laissées  à  l'appréciation  du  Jury,  seul  juge  du  mérite  des 
lots  et  delà  valeur  des  récompenses. 

Art.  9.  —  La  Commission  de  rexposition  donnera  tous  ses 
soins  aux  plantes  ou  objets  exposés,  mais  elle  ne  répond 
d'aucune  perle  ni  d'aucun  dégât. 

Art.  iO.  —  L'exposition  sera  ouverte  au  public  le  samedi  5, 
à  deux  heures  et  demie,  le  dimanche  6  et  le  lundi  7,  de  neuf 
heures  du  matin  à  midi,  et  de  deux  heures  à  cinq  heures  du 
soir. 

Art.  il.  Le  samedi  5  novembre,  à  six  heures  du  soir,  un 
banquet  sera  offert  à  MSf.  les  Jurés.  Les  membres  de  la  Soeîété 
qui  voudront  y  prendre  part  devront  en  informer  le  seci  éUui  e 
avant  le  jeufli  3  novembre. 

Dûlc,  30  septembre  1802. 

Pour  le  Conseil  d'administration  : 

Le  Présidant  de  la  Société, 
CheTftlier  du  Mérite  agricole. 
L.  filLLARD. 

Le  Secrétaire  générai, 

Henry  Yitûn. 

Art.  8  hia.  —  Les  récompenses  consisteront  en  primes  en 

argent,  diplôme»  d'honneur,  médailles  d'or,  de  vermeil,  d'ar- 
gent et  de  bronze  de       2«  et  classe. 

(1)  Sauf  pour  les  corbeillei,  bouquets,  garnitures,  qui  devront  6tre 
on  pUce  lo  samedi  5,  avant  9  heures  du  matiu. 


SOCIÉTÉ  D  HORTICULTURE  DU  DOUBS 


PROCÈS-VERBAL  DE  U  SÉANCE 

DU  H  OCTOURE  18î)2 
sous  LA  PUKSiDiiNŒ   DE  M,  LAUREAUX 

MM.  Munior,  Leyrilz,  Grand,  Gros,  Chauvelol,  Darçol, 

siéj^oiit  au  bureau. 

Etaient  juésents  :  .M'"»-'  Mathieu,  M  M.  Pomé,  Belol  père,  Roy, 
ftobanlel,  Pariru-y,  Diicliaillut,  Doudot,  L.  Noé,  Galhe-Césard, 
Grand,  .]o\\o[,  Briel,  J.  Boudo!,  Charpiol,  Braver,  Claadet, 
Guenot,  Guillaume,  Morel,  J.-B.,  Beauquier,  Hennemaon, 
Français,  Rouméas,  Tailleur,  Ifarchand,  Chapuzon,  fiossf, 
J.  Bourquc,  Kander,  Greslm,  Ghollet,  Henri,  Follelêle,  Jules 
Picard,  Amîct,  Oudard,  Lebon,  etc.  61  membres. 

M.  le  Président  présente  les  excuses  de  M.  Sanccy,  que  la 
maladie  tiendra  peut-être  pour  quelque  temps  éloigné  de  nos 
séances. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  adopté. 

La  parole  est  tlonnée  à  M.  Darcol  qui  continue  ses  coofé- 
rcnces  sur  les  cliauipi^iions. 

Apn'*'^  av(Mi-  rappelé  en  quelques  mots  qiit  N  -  uU  les  carac- 
(('i<'<  <li-liiirlil's  (Jes  priiicipnnx  i^eiiros  do  cliani{iij;nons,  il  indi- 
que la  manière  de  les  utiliser  à  l'étal  frais,  mais  surtout  comme 
conserve^. 

Les  lactaires  à  lait  blanc,  àcre,  doivent,  consommes  frais, 
être  jaunis  sur  le  gril,  puis  beurrés  et  assaisonnés  d'un  grain 
de  sel,  autrement  ils  constituent  un  mets  non  dangereux,  maïs 
détestable. 

On  les  conserve  pour  Thiver  dans  des  récipients,  disposés 
par  couche,  léj(èremenl  satés  et  tenus  comprimés  de  façon 

(|u'ils  soient  toujours  submerges  par  Teau  que  produit  leur  lait 
conibiii''  avec  h}  sel. 

CeriaitK  s  villes  de  Poiogoe  lont  un  grand  commerce  de  ce 
genre  de  conserves. 
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Los  lactaires  à  lait  roii^^:'  s'arcomodonl  de  tonte  façon.  Con- 
servés dans  l'huih^  irnlivt",  ils  roiisliluenl  un  meb  qui  n'a 
d'autre  (l/'lanl  ((uc  dT'Ir*'  un  peu  roiilnix. 

C'est  sous  cette  l'orme  que  Marsiiilo  on  livre  à  ia  France 
annuellement  ponr  quelques  centaines  de  mille  francs. 

Toutes  les  russules  (champignons  à  feuillets  égaux)  dont  la 
saveur  est  agréable ^  peuvent  se  consommer  sans  crainte. 
Elles  se  sèchent  tacilement  et  se  conservent  dans  des  sacs  sus- 
pendus dans  un  lieu  sec  et  aéré. 

Les  carlinaires  présentent  les  mêmes  avantages  ;  elles  se 
reconnaissent  à  leur  voile  aranéenx,  comptent  quelques  cen- 
taines d'espèces  dont  auniiie  n'est  dangereuse. 

Il  en  e?i  d<*  uu'inr  dtv>  holels  {edulis  ou  côpos,  Apres,  oran- 
jrés,  eW.K,  des  inou^^  i  ims  iraulomne,  de  la  j  o  de  des  bois, 
des  liydues,  vid,i:ai!eiiieiiÈ  barbe  de  vache,  pied  de  mouton 
blanc,  de  rhelvelle,  répandue  partout,  qui  se  montre  en  toute 
saison  et  qui  n*a  rien  d'inférieur  à  la  morille, 

M.  Darçot  complète  sa  petite  conférence  par  cette  bonne 
nouvelle  qu*un  sociétaire,  industriel  de  Besançon,  va  faire  en 
grand  ce  que  Ton  propose  ici  à  toute  ménagère  économe  et 
désireuse  de  varier  les  aliments  pendant  les  longs  jours  de 
l'hiver. 

Dés  aujourd'hui,  cet  industriel  reçoit  contre  espèces  son- 
nantes tous  les  cliampi<;nons  qu'on  veut  bien  lui  expédier.  On 
fera  eonnniin»  aux  expéditeurs  les  espèces  dangereuses  dont  ils 
devront  se  dispenser  do  faire  l'envoi. 

Lire  la  conlérenre  daii<  le  liullelin. 

La  parole  est  en^iiite  duiniée  à  M.  Robnrdel  (|iii  donne  quel- 
ques conseils  sur  la  visite  générale  d  automne  que  l'on  doit 
faire  ai»  ruchers.  O^^  conseils  sont  publiés  dans  le  bulletin. 

Ensuite,  on  examine  le  programme  de  Texposition  d'horti- 
culture projetée  pour  i893,  comme  annexe  au  concours  régio- 
nal. Ce  programme,  qui  est  publié  dans  notre  bulletin,  com- 
prend la  culture  maraîchère,  la  floriculture,  rarboriculturey 
l'apiculture,  la  sylviculture  et  les  industries  se  rattachant  4  ces 
diverses  branches. 
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H.  Lanreaux  annonce  qu'à  la  fin  de  ce  mois,  il  y  aora  nne 
exposition  dans  la  salle  des  fêtes  du  Casino  des  Bains  ;  il  eiplî- 

que  que  des  expositions  mensuelles  des  produite  du  mois  pour- 
ront avoir  lieu  dans  cet  établissement,  sans  frais  pour  l'expo- 
Siuit,  qui  pourrait  vendre  sa  niarchaudise  et  être,  s'il  }  a  lieu, 
rèeoiupeiisé  à  la  fin  de  l'année. 

Présentation  et  admission  de  nouveaux  MEMuiii^ 
Dames  patrannesses 
M™''  Perrot,  Jules,  propriétaire,  à  Pont-de-Rwde;  Dordor, 

Louise,  Grande-rue,  à  Uesançon. 

Membres  titulaires 

MM.  Hauser,  Joseph,  négociant,  iirande-rue  ;  Violet,  Théo- 
dore, agréé  au  tribunal  de  commerce,  rue  du  Clos  ;  Janel, 
Albert,  négociant,  à  Saint-Vit  ;  Tramu,  maire  de  Saint-Vit  ; 
Ginsburger,  boucher,  rue  des  Chambreltes,  24  ;  Faîllenct, 
maire  de  Ronchaux  ;  Lebas,  tailleur  à  Besançon. 

Membres  corresptmdanis 

MM.  Choîlet,  Hoiiri,  vigneron,  à  Boiiro  ;  Pidancet,  Louis, 
vigneron  â  Beure  ;  Gaullierot,  ébéniste  a  .Saiiii-\  it  ;  Chameaux, 
visiteur  de  fromagerie,  à  Charcenne  (Haute-Saône). 

Membre  associé 

M.  Longchampt,  instituteur  aux  Fourgs,  par  Pontarlier. 

M.  Laureaux  annonce  que  M.  Calame  a  offert,  pour  déeorer 
la  serre  de  la  Société,  50  primevères.  Des  remerciements  sool 
votés. 

Lecture  d'une  lettre  du  journal  le  Progrès  demandant  un 
abonncmctit  ;  il  est  déridé  (juo  la  Sociéto,  comme  pour  les  autres 
journaux,  adressera  son  bullelin  à  litre  d'échange. 

Lettre  de  M.  Baudio,  pharmacien,  mettant  plusieurs  bro- 
chures sur  les  levures  pures  nclives  et  annonçant  qu'il  en  tient 
à  la  disposition  de  la  Société,  pour  essai,  une  bonbonne  de 
deux  litres,  dose  nécessaire  pour  douxe  à  quinze  hectolitres  de 
vendange.  Des  remerciements  sont  votés  à  M.  Bandin. 
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Lettre  de  M.  le  ministre  de  ragriculhire  annonçant  que  la 
Société  ne  poun'a  être  déclarée  d'utilité  publique  que  lors- 
qu'elle aura  15000  francs  en  réserve. 

Apports 

La  commission  des  jardins  accorde  8  pouUs  à  M.  Donier, 
Paul,  pour  son  apport  de  Heurs  et  de  Iruils. 

5  points  à  M.  Amiet  ;  5  points  à  M.  Charpiot  ;  4  points  à 
M.  Jolyot  ;  3  points  à  M,  Boicliard  ;  2  points  à  M»  Tardy  ;  2  points 
à  M.  Jobard  ;  1  point  à  M.  Roy. 

Pats  il  est  procédé  à  la  distribution  des  chrysanthèmes  et  des 
anthémis. 

La  séance  est  lovée  à  quatre  lieures. 

Jte  Secrétaire  :  Le  Président  : 

Da&çot.  B.  Laureaux. 


Charrue  vigneronne  de  M.  C.  Bouillon 


Au  moment  de  la  reprise  des  travaux  dans  les  vignoble»,  nouscrojons 
devoir  appeler  raitention  des  viticulteon  sur  les  instruments  qoi  sont 

venus  si  heureusement  les  aider  dans  leurs  rudes  labeurs,  et  qui  non 
seulement  remplacent  économiquement  I<'s  bras  qui  se  font  de  plus  on 
plus  rares,  mais  qui,  de  |.lus  leur  pennottent  de  faire  les  travaux  en 
temps  utiles,  t  e  (]ui  *  l:iit  l'i-xcepUon,  loiiî  qu'ils  n'avaient  pour  toutes  res- 
sources que  rfini»loi  du-s  bras. 

La  mécanique  vilicole  est  Jo  création  française  et  à  peine  née  dans  ce 
pays,  cite  est  dgâ  arrivée  à  un  tel  point  de  perfectimi  qu'il  estprésn- 
mable  qu*on  ne  remplacera  pas  de  longtemps  les  instruments  actuels* 
On  en  Imaginera  de  nouveaux  cela  est  possible;  on  modifiera  les  formes, 
on  tâchera  de  donn^  une  nouveUe  tournure  à  telle  ou  tdte  pièce  secon- 
daire, mais  le  fond,  la  base,  le  système  enfin,  restera  le  mrine. 

Nous  avons  déjà  Tait  connaître  les  instruments  des  meilleures  fabri* 
cants  et  les  modifications  successives  que  nos  ingénieux  constructeurs 
ont  apportées  aux  inf^lnimenls  d'agriculture.  Il  nous  reste  à  faire  con- 
naître les  nouveaux  f;d)i  ictwl^^  ((iii  ont  «e  plat  «  i  m  j)!  emière  ligne  par 
la  moditication  (ju'it  oui  appuik-  dans  hi  coti^tnu  tiou  des  instruments 
viticolcs,  celte  nouvelle  branche  de  la  mécanique  agricole. 
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Nous  mentionnerons  entre  antres  M.  Bouillon  do  Loisey  (Mense).  Cet 

habile  constructeur  Ihbriquc  en  outre  de  sa  chamie  qui  peut  s'employer 
indistinctement  comiuo  simple  araire  munie  de  régulateurs  instantanés 

et  à  manchorons  mobiles,  ou  avpr  nvant-Jniin  inversable  sur  lequel  elle 
peut  se  lixer  d'une  façon  indéviable  de  Ijiqut  ll»'  nous  avons  dt  j.i  eu  l'oc- 
casinr»  d'entretenir  avantageimoment  nos  lecl€Ui>^  ;  piiisi^e  que  parmi 
eux  il  M  en  liouvc  plusieurs  qui,  sur  noire  recommanda  Lion,  en  ont  lait 
racquisition  à  leur  entière  satisl^ctioa.  Cet  habile  constructeur,  disons- 
nous,  en  outre  de  cette  charrue,  fabrique  deux  instruments  spéciaui 
fionr  la  culture  de  la  vigne  que  nous  ne  saurions  non  plus  trop  recom- 
mander  à  l'attention  des  viticulteurs. 

1»  Une  charrue  Vigneronne,  simple  et  légère  quoique  très-solide  ;  ce 
instrument  est  tout  en  fer,  il  est  «^fablf  5;ur  los  prificip>?s  adoptés  pour 
ses  excellentes  charrues  ;  au  moyeu  il  un  corps  de  rechange  celte  charrue 
Vignei-oime  se  transforme  en  rechausïieuse.  Un  homme  et  un  enfant 
peuvent  le  manœuvrer  facilement  pendant  12  heures  avec  beaucoup 
moins  de  fiitigue  qulk  en  éprouvent  totqonrs  après  une  journée  dW 
travail  identique  fait  à  l'aide  de  la  pioche. 

2*  Le  second  instrument  est  également  tout  en  fer  et  se  transforme 
à  volonté  avec  la  plus  grande  facilité  en  houe  Vigneronne,  heise,  scari» 
ficateur  ou  extirpateur,  de  sorte  qu'avec  ces  deux  oulib,  un  homme  avec 
un  enfant,  nous  l  avons  dit,  ou  l'un  des-  doux  avec  un  f»elit  cheval,  peut 
faire  tous  les  travaux  de  rtillnro  que  la  vi^iie  rérlame,  l'économie 
immense  et  i\  n'est  pat»  élonnant  d'.ii)rés  rel;i,  epu-  i.e.>  iustruments  Miicu^ 
adoptés  pur  les  vignerons  qui  {lassent  pourtant,  u  plus  ou  moiiii»  juste 
titre^  comme  les  plus  récalcitrants  et  les  plus  entichés  des  vieilles  Ma- 
tines. 

Hais  nécessité  fitit  loi,  et  il  feut  céder  devant  b  rareté  des  bras,  ce 
qui  est  d'autant  plus  Êidle  qu*on  rencontre  immédiatement  ftdlité  et 
économie. 

à.aB. 


Emploi  du  miel  dans  la  vendange 


Conseils  tirés  de  V Apiculteur. 

Par  les  nnnées  ou  la  TÎgne  et  les  arbres  à  cidre  donneni 
peu  de  fruits,  ou  trouve  un  emplacemeDi  avantageux  du  miel 
en  remployant  à  éteadre  les  boissons  que  donnent  ces  frnils 
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et  cet  emploi  ost  toujours  avantageux  pour  l'apiculteur  habitant 
un  vignoble  à  vin  peu  corsé  et  pour  ceiui  qui  a  besoin  de  gar- 
nir sa  cave. 

L'emploi  du  miel  dans  la  yendange  a  pour  bul  :  1*  d'amô* 
liorer  la  qualité  du  vin  dans  les  mauvaises  années  ou  dans  les 
pays  à  vins  faibles  ;  2*  d'en  accroître  la  quantité  en  faisant 
des  vins  de  marc,  des  vins  de  snconde  cuvée.  —  Pour 
qu*uii  vin  soit  de  bonne  qualité  et  de  garde,  il  faut 
qu'il  ait,  après  fermentation,  10»  environ  de  force  alcooli- 
que. Le  moût  qni  donru  i  .i  un  vm  do  cette  ([ualil»'  ne 
titre  pas  moins  de  8^5  au  deiisiniotre  Gay  Lusac.  Gliaque  degré 
de  densité  d'un  moût  ordinaire,  correspond  à  lO^SD  d'alcool  de 
vin.  Il  faut  IWU  de  miel  pour  produire  un  degré  d'alcool  du 
moût  qui  en  est  additionné.  On  emploie  le  miel  dau^4  de  moin- 
dres  proportions  pour  les  vins  de  seconde  cuvée,  les  petits  vins. 

Pour  la  fabrication  du  cidre,  il  faut  chercher  les  proportions 
du  miel  à  employer  en  raison  de  la  force  qu'on  vent  obtenir. 

Le  miel  est  délayé  dans  de  l'eau  tiède  et  est  ajouté  au  fruit 
écrasé.  Il  faut  employer  du  miel  extracté  préférablement  à  du 
miel  coulé  par  le  mode  ordinaire,  parce  qu'il  a  moins  le  goût 
oriftincl,  cire  propolis.  Le  moût  doit  fermenter  à  une  tempéra- 
hire  de  10'^  à  iO^ 

Jacques  Deschaumes. 


LES  PROPRIÉTÉS  DU  RAISIN 


Selon  «n  de  nos  confrères  médical,  voici  les  corienses  appllcatioiis  da 
raisin,  de  son  jus  et  des  diifiSrentes  parties  du  oep. 

Le  raisin^  quand  il  est  en  oompléle  maturité,  oonvient  aux  personnes 
atteintes  d*inflammations,  comme  la  gastrite,  etc. ,  etc. ,  de  plus,  te 
moût  est  un  laxatif. 

Les  p<?pins  tritiiiV-.s  jouissont  d'une  réputation  pt^Milatre  contre  la djfsi* 
•sntrie  et  les  vomissements  de  saug* 
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Las  cendres  du  cep  sont  diuréliqut^s. 

Les  feuilles  sëchées  â  lombrc  et  converties  en  poudre  sont  un  remède 
radical  contre  les  hémorrugiea  rebelles. 

Le  suc  qui  s'écoule  des  jeunes  sarments  est  l>on  pour  rinflamnmtiiw 
des  yeux. 

Le  raisin  sec  est  un  «odlent  pectoral  et  d*one  grande  ntilité  dans  les 
affections  de  poitrine. 

Le  vin  rouge  est  un  fortifiant  précieux  et  le  liianc  uu  apéritif  reoonstt' 
tuant. 

Le  vinaigre  produit  par  la  fernieiitalioii  du  viu,  s'administre  in It-rieu- 
remcnt  en  petites  doses  comme  rafraichissanl,  et  exléi'ieuremenl  pour 
bains  de  pieds,  brûlures  légères  et  gargaiiames  dans  les  maux  de  gorge. 


Moyen  de  reconnaître  l'âge  des  oies 

On  lit  dans  VÂvteulf  eur: 

Parmi  les  moyens  les  plus  souvent  indiquée  pour  reconnaître  Tâge  des 
oies,  on  elle  le  suivant  :  à  l'extérieur  de  l'aile,  tout  prés  des  mandes 
pennes  rémiges,  se  tiouvenl  deux  petites  filuines,  f)0!ntne«  et  solidumonl 
implantées.  La  plus  graude  de  ces  plumes  donne  les  iiidications  sur 
Vâge  du  volatile. 

Une  béte  d^m  an  porte  à  la  partie  externe  de  la  plume,  un  sillon 
qui  la  traverse  obliquement  et  qui  à  Tair  d*avoir  été  fiiit  avec  une  lime* 

CShaque  année  suivante,  à  Ttiutomne,  le  nombre  de  ces  sillons  aug- 
mente d'un  ;  une  oie  de  deux  ans  porte  deux  sillons,  une  de  trois  ans 
trois  sillons  et  ainsi  de  suite. 

Nous  ne  garantissons  pas  l'absolue  cpHltndc  de  ce  moyen,  nous  l'itt» 
diquons  seulement  comme  recommandé  par  plusieurs  auteurs. 

pjLAnnrATionî  des  arbres 


Ihit~on  planter  de  suite  après  que  la  fàsse  est  fiiitef 

Les  avis  sont  partagés.  Les  uus  prélendeul  que  la  terro  doit 
cUe  iiiisc  à  l'air  peuJaul  liwi-(em[is  ;  d'autres  que  Fou  doil 
planter  à  mesure  que  l'on  fait  la  fos>e. 

Il  nous  semble  que  l'on  doit  faire  une  disimciion.  Dans  la 
terre  Irauche  et  sèclto,  il  n'y  a  pas  d'iaconvéaieul  à  Jaisser 
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longtemps  (a  fosse  oavcrie  ;  h  Cerro,  en  prenant  Pair,  ne 

perd  aucune  de  ses  qualités,  souvent  môme  elle  s'ameublit. 

Dans  les  iciros  collantes,  et  qui  gardent  reaii.il  y  auiaii  plu- 
tôt danger  à  In  hiisser  à  l'air  ;  il  faut  [)lantf^r  à  mcsuro. 

Aux  intéressés  d'étudier  la  nature  de  ieur  terrain. 

Que  doit-on  mettre  dam  la  fime? 

Une  fois  la  fosse  creusée^  que  doit-on  mettre  dans  le  fond? 

Nous  répondrons  que  pour  toutes  les  fosst. ,  quels  que  soient 
les  tLMTaiiis,  il  faut  dans  tout  le  fund  mettre  quelque  cliosc 
à  pourrir.  Le  mieux  csi  d'y  mettre  de  Pajojàc  ouvignon  —  4  ou 
5  bottes,  que  Ton  tasse  avec  le  pied — On  peut  le  aiellre  vert 
ou  déjà  un  p'^u  poiirri.  Le  vi;;'non,  déjà  un  peu  pourri,  doit 
occasionner  dans  l'avenir  moins  de  las&ement.  A  défaut  de 
vignon,  on  poui  y  mettre  des  bourrées  do  ronces,  de  fougère, 
môme  de  la  bruyôre,  des  sarclures  de  jardin,  etc. 

Cette  couche  d'engrais  Tégétal  aura  l'avantage,  avant  sa  pour- 
riture,  do  former  un  drainage  au-dessous  de  l^arbre,  et  quand 
elle  sera  pourrie,  fournira  un  engrais  qui  permettra  aux  jeunes 
rtcmes,  quand  elles  seront  parvenues  à  cette  profondeur,  d'y 
puiser  une  nouvelle  vigueur.  Il  est  à  remarquer  que,  quand  les 
racines  arrivent  à  cette  couclie,  elles  la  traversent  facilement  et  se 
forment  plus  vite  et  plus  f^rossi"'s  (juc  dan^  la  terre  ori|[[iiiiro. 

Dans  les  lerrainsargiloux.  ou  mouillants,  iUer  i  !  ii  Je  melire 
en  outre,  dans  le  loud  do  la  fosse,  des  pierres,  pour  établir  un 
drainage. 

Dod-on  mettre  du  fumier  en  plantant? 

Jamais,  dans  aucun  cas,  le  fumier  ne  doit  être  mis  contre  les 
racines.  Car,  presque  toujours,  lo  bla)ic  des  racines^  champi- 
gnon mortel  pour  les  racines,  est  engendré  par  le  fumier.  Sî 
ou  a  du  fumier  en  abondance,  on  paut  en  mettre  >ur  les  pour- 
tours de  la  fosse  dans  le  fond,  afin  que  les  radicell^'s  soient  déjà 
bien  formées  quand  elles  le  trouveront  ;  mais  il  est  bien  préfé- 
rable de  mettre  une  couclie  de  fumier  extérieurement  au  pied 
de  Parbre,  Parce  moyen,  les  racines  seront  à  l'abri  de  la  geléo 
d'hiver,  duhâle  du  printemps,  et  de  la  sécheresse  de  l'été.  De 
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.plos,  les  eanx  tombant  sur  cette  couche  de  fumier,  dissokeront 
les  divers  sets  solublcs  qui  y  sont  contenus,  lesquelles  parrien* 
dront  aux  jeunes  radicelles  dans  dos  conditions  d'assimilation 
facile  sans  les  mettre  en  coniaci  avec  lo  fumier  luî-roérae. 

/Bulletin  du  Stfndicat  du  Calvados) 


TRAVAUX  DU  MOIS  DE  NOVEMBRE 


JARDIN  POTAGER.—  On  ne  fait  aucun  semis  en 
pleine  terre  pendant  ce  mois,  niais  on  peut  (.'ncore  repi- 
quer à  bonne  exposition  de3  choux  poiiimés  de  i>ria- 
temps  ;  on  plante  de  l'ail  et  de  1  échalotte  et  Ton  achève 
de  rentrer  les  légumes  racines,  ainsi  que  les  chicorées  et 
scaroles.  £n  prévision  de  fortes  gelées,  on  arrache  et  Ton 
met  en  jauge,  dans  un  endroit  suffisamment  abrité,  des 
salsifis  blancs  et  noirs  et  des  poireaux.  On  arrache  les 
choux  dont  la  tête  est  bien  formée  et  on  les  replante  près 
les  uns  des  autres  en  tournant  la  pomme  du  côté  du 
Nord,  et,  lorsqu'il  vient  de  fortes  grêlées,  on  les  abrite 
avec  de  la  paille  ;  on  cache  aussi  les  ai  fiehaiits  avec  de  la 
litière  fine,  de  la  menue  paille  <  t  iiti  iiic  du  poussier  de 
charbon  de  l)ois.  On  défouec  le  sol  des  carrés  vides,  on 
prépare  des  terrains  pour  la  plantation  des  asperpros,  on 
se  hâte  de  faire  les  plantations  fruitières,  celles  d'automne 
ayant  toujours  de  l'avance  sur  celles  du  printemps. 

La  taille  des  fruits  à  pépins  peut  se  faire,  en  commen- 
çant par  les  sujets  chétifis  ou  peu  vigoureux. 

JARDIN  D'AGHKMENT.  —  On  arrache  les  plantes 
gelées  dans  les  corl>oil]es  poiii-  les  remplacer  par  des 
plantes  vivaces  ou  des  plantes  à  tloi-aison  printanière. 
Tous  les  oi;jnon.s  de  crocus,  jacinthes  et  tulipes  doivent 
être  plantés  avant  le  15  de  ce  mois.  On  donne  une  demi- 
taille  aux  rosi  ors- tiges  et  Ton  enterre  la  tète  dans  la  terre 
en  courbant  le  sujet  avec  précaution  ;  on  butte  les  variétés 
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tendres  fkwiches  de  pieds  ou  greffées  cez-terre.  |0n 
replante  toates  espèces  d'arbres  et  d*arbustes  à  feuill^ 

caduques,  la  plantation  du  printemps  étant]  préférable 
aux  essences  à  feuilles  [)ersistantcs  et  résineuses. 

On  surveille  les  bulbes  eto;^aiuns  à  lleurs (jui  pourraient 
pourrir  par  sucroît  d'humidité.  Les  plantes  renfermées 
dans  les  serres  et  les  appartements  doivent  être  tenues 
avec  la  plus  grande  propreté  et  arrosées  modérément. 

G.  Gàlamk. 

Société  (le  ^cours  luuiuek  de  St-Fiacre 

EXTRAIT  DU  PROCÈS-VERBAL 

de  TAssemblée  générale  du  O  octobre  180^ 

Présidence  pe  M.  Lauue.\ux 
âSI  membres  étaient  présents  : 

M.  Parguey  est  nommé  secrétaire  et  le  bureau  se  trouve 

ainsi  composé  de: 

MM.  LAL1U:AUX,  Présid.  n(. 
VIGilET,  Vice-rn  sident. 
PARGUEY,  Secrétaire, 

ROZET  François,  Trésorier.  '  /;l 

LÂMBLIN  Auguste,  Conseiller. 
BOUGEOT  Joseph,  — 
LALLEMAND  Victor,  — 

BARBAN,  — 

Sont  ensuit*'  admis  uieiiil)i'i'  de  la  Société. 
MM'^'^'ViEiu-E  liippolyle,  à  la  Cliaille-b^Claude.  ' 
Lhomme,  au  Mont-de-Bregille. 

M  M.  JA€SQtnNET,  agent  d'assurances,  place  Jouffiroy, 
Kànper  Auguste,  marchand  tailleup  à  M ontjoni^J 
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DuGHON,  jardinier  à  GhasQot-Besançon* 

JoBiNOT,  agent  d'assurances  h  Besançon. 

Bouquet  Just,  serrurier  rue  des  Granges. 

MuNNiER,  jardinier  aux  Chaprats. 

Lhomme  Charles,  mécanicien  au  Mont-de-Brogille. 

KoLLER,conseillerd*arrondissementaux  Chaprais 

VinoT,  jardinier  à  S'-Ferjeux. 

PiGON,      —      à  Besançon. 

LiGiER,  propriétaire  au  Mont-de-Bregille. 

Thiébaud,  jardinier  auK  Chaprais. 

Grand  Antoine,  jardinier  à  Ganot. 

Grand  Charles, 

TissoT  Valter,  horloger  à  Montrapon. 
Chabpiot  Jean-François,  jardinier  aux  Chaprais. 
BÉA  père,  jardinier  à  S^-Glaude-Besançon. 
Lebas,  tailleur  place  Labourée,  6. 
Amiet  Léon,  jardinier,  porte  Battant. 
DoNiER  Paul,      ^     aux  Quatre-Vents. 
Galame  Françis,  —     rue  des  2  Princesses. 
ViciiKT  Jean-Hap*»  —  rueChampron,8*»ta. 
Gavignkt  Joseph,  —     rue  Bel  fort,  -22. 
Irlandi  Louis,     —      au  Cras-Besançon. 
Vallet  Auguste,  —     à  la  Viotte. 

Il  est  ensuite  décidé  que  riii^iime  des  membres  de  la 
Société  de  secours  sera  une  marguerite  émaillée  portée  à 
la  boutonnière. 

M.  Laureaux  explique  que  les  statuts  ayant  été  votés  le 
10  juillet,  le  délai  de  transformation  devrait  expirer  le  10 
octobre,  mais  comme  l'approbation  préfectorale  est  du  30 
juillet,  il  propose  de  reporter  au  90  octobre  la  On  de  la 

période  de  réorganisation.  — Adopté.  Puis  il  recommande 

à  tous  les  sociétaires  présents,  de  bien  faire  comprendre 
qu'apr  ès  cette  date  du  .30  octobre,  on  ne  poui  ra  plus  être 
admis  dans  la  Société  comme  membre  participant  après 
40  âus  d'<1ge  et  sans  payer  un  droit  d'entrée. 
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Il  est  ensuite  décidé  qu'une  nouvelle  assemblée  aura 

lieu  le  30  octobre,  pour  l'organisation  définitive  du  service 
et  la  remise  des  livrets. 

Ensuite  sur  la  i>rûpo.sition  du  bureau  et  après  examen 
de  la  siluatioii,  une  rente  viagère  de  40  Francs  est  votée  à 
M.  Pape  Jean  Pierre,  jardinier  aux  Qiaprais  et  membre- 
fondateur  de  la  Société. 
La  séance  est  levée  à  3  heures  et  demie. 

Pour  extrait  confi>nne  : 
Le  Secrétaire^ 
Parguey. 


POMME  DB  TERRE  ET  LUPIN 


Un  agronome  belge,  M.  Denis  Yentappen,  de  Diest»  vient  de  {mblier 
dans  le  ^'tntntai  4e  /«  Société  d'agricuiture  de  Brabanf-rrainuHi,  le 
résultat  de  curieuses  expi>riciices  sur  la  culture  simullaDée  de  la  pomme 
de  terre  et  du  hipin  commo  eii{5'rais  verl, 

«  Nous  cornons  (l.']iiii.s  (iii.itro  ans,  dit-il,  des  lupins  dans;  les  rhamps 
plantés  dt  p<iiniâus  dt^  terre  afin  de  produire  simuHanômeut,  et  piesque 
sans  trjiisy  une  abondante  futuuro  verte  ù  enfouir  dans  le  courant  du 
mois  d*octobre. 

fl  Nous  obtenons  ainsi  aisément  sur  place  un  poids  de  90000  kil*  de 
lupins  verts  possédant  au  moins  la  même  valeur  fertilisante  qu*nn« 

^lantitô  équivalente  de  bon  fumier  de  ferme» 
«  Voilai  ix)mment  il  convient  de  procéflt  i'  : 

a  Immédiatpment  après  hiiftage  des  pommes  de  terre  ou  ni<*mo 
dix  jours  aprrs  celte  opération,  on  sAme  les  graines  de  lupin  h  raison 
de  130  kil.  à  l'hectare.  II  n'est  nulknieat  btboin  de  couvrir  la  »enicnce  ; 
cdle-ci  genne  après  dix  uu  douze  jours,  dans  cette  terre  ameublie^  Crai- 
che  et  ombragée. 

€  Gomme  tontes  les  plantes  i  pnissant  appareil  radicuUtre,  le  lopin 
croit  p<>u  au  début  et  garnit  à  peine  le  sol  vers  le  commencement  du 

mois  d'août. 

«  C'est  alors  aiifssî  <[uc  les  Taiies  de  la  pomme  de  terre  eommeneent  à 
m  de>;s.^chcr  et  que  le  tubercule  ne  tarde  pas  k  entrer  dans  la  phase  de 
matuiiu.'. 

«  A  partir  de  ce  uioment,  le  lupin  développe  ses  branches  avec  impé- 
tuosité et  on  peut  Tarradier  dès  la  premièrs  çuimaine  d*oetobrc,  après 
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s.'t  cuinplètc  dëûoraison,  ça  le  réunissant  en  pelits  tas  sur  les  biUoos 
allciiialifâ. 

c  On  peut  laisser  ces  tas  de  lapins  pendant  quinze  jours,  jusqqTan 
moment  où  la  r^rtition  des  travaux  de  la  ferme  pennei  de  les  ré|)an- 
dre  et  de  les  enfouir  a  l'instar  du  fumier  ordinaire. 

«  Gettfc  abotidunte  et  (Vcotiomique  fumure  est  complétée,  h  ce  momeuti 
par  un  engniis  minéral  composé  de  5U0  kilog.  de  scories  de  déphospho- 
ration  cl  ilf  .T>o  kilogrammes  de  kaïnite,  soit  une  dépense  de  45  à  50 fr. 
en\iroii  par  hectare. 

tt  La  pomme  de  terre  coublilue  une  exc^-Wente  préjiaraliûii  j>ou!  b 
culture  du  seigle  qui  la  suit.  Aussi  dans  les  fermes  d'une  certaiut.'  éten- 
due, et  tocgoun  à  cause  de  la  pénurie  des  fumiers,  se  contenle-t-on  de 
répandre  en  hiver  du  purin  sur  les  céréales  ou  de  donner  i  oelle-cî.  au 
printemps»  du  nitrate  de  soude  en  couverture.  > 

Ces  expériences  ont  eu  lieu  en  terres  sablonneuses  et  légères  :  des 
essais  comparatifs  ont  démontré  que  les  lapins  semés  comme  culture 

accessoire  dans  un  champ  planté  de  {>onuncs  de  terre  ne  nuisent  aucu- 
nement à  la  récolte  principale.  Le  rendoment  dos  diverses  variétés  de 
pommes  ih^  tot  rc,  pn'-coces  ou  lanllvf»^,  n'a  pas  diniimi  •  d'un  kilogr. 
et  les  billoii^  (  .>iiv(  ris  p  ir  l'abondanl  leuilla'/p  du  lupin  étaient  l>eaucoup 
moijis  que  le»  uulie»  intestés  de  mauvaises  herbes. 


LE  GUIDE  li\ DISPENSABLE  Dli  BON  JARDINIER 

indique  d'une  façon  claire  et  précise  les  semis  et  plantations  à  faire 
à  chaque  mois.  Ainsi  que  U  culture  simplifiée  du  champignon  et  de 

t'aspeige,  il  est  annexé  à  un  beau  catalogue  (in«qiiiirto)  cbromo-litho- 
graphié  el  illustré  do  plus  de  ISO  frraviircfî  noii  es  ;  il  désijrne  les 
jyjPÎItfçirp'^  variétés  n  cultiver  de  pomrnes  de  terre  de  grandes  etdo 
petites  c'iliurt  s,  de  tVaisiers,  do  graines  potagères  cl  defletirs. 

Ce  guide  contient  ou  outre  une  liste  de  graines  de  prairies  el  de 
pelouses,  leur  mode  de  végétation,  la  nature  du  sol  qu'elles  exigent, 
ainsi  que  la  quantité  à  semer  par  hectare. 

La  description  des  plus  belles  et  plus  nouvelles  variétés  de  roses, 
chrysanthèmes,  dalhias,  fuchsias,  œillets,  cannas,  piroioes, etc,,  figura 
également  sur  cette  publication  qui  est  indispensable  à  toutes  persoB' 
nés  possédant  un  jardin. 

Envoi  frnnco  contre  0  fr.  7.%  en  mandat  poste. 

S'adresser  au  bureau  du  Journal,  à  Sl-Vil. 


Le  Ge'ratit  :  ROBARDBT,  Apiculteur, 

iinpriiQé  cher,  tua.nciiaht,  géomètre  à  Saint-Vit 
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BULLETIN 

I>E  ».A 


DU  DOUBS 


Nécrologie 

Uu  noHveati  cimiil  vieiii  de  (rapper  la  Société  .l  liorliculliire 

Lejou<li  17  .h.NVfnlM-e,  à  W  heures  du  malin,  une  foule 
nomliiTuseel  iv.  nrillie  eou.luiv.iil  à  sa  dernière  demeure  M 
Pierre  f.ouis  Sancdv,  coniplabl.^  des  Forges  de  Fraiiche-Comlé 
vice- président  de  la  Société  d  horlieulliire  du  Doubs. 

Le  cerceuii  élail  or»é  de  superbes  couronnes,  parmi  lescnielles 
brillaii  une  ravLsganle  croix  de  Heurs  naturelles,  artislenient 
édifiée  par  uu  excellent  sociétaire. 

Les  cordons  élaieni  tenus  par  deir.  membres  de  la  Société 
d  borlicullure  et  par  .lonx  uirmhres  dr  la  Société  des  Forges  de 
Fiauclio-Comlc  (pii  avait,  ainsi,  tenu  à  lioniieur  de  montrer 
cominen  elle  avait  en  estime  celui  qui  avait  été  longtemps  son 
employé  lidèle  et  dévouô. 

Au  moment  de  confier  a  la  terre  sa  dépouille  morlelle  M 
Munier,  son  collègue,  comme  vice-présidenl,  lui  a  exprimé  un 
dernier  adieu  en  ces  termes  : 

En  rabsence  de  notre  zélé  présid.M.i,  iMM  jnoiiez-n.oi  Messieurs 
de  dire,  sur  cette  tombe,  (luel^ue.  mob  de  I  bomme  de  bien 
que  nous  pleut  ous. 

M.  Sancey,  coin|.(al,i,.  r.limé  dans  un  important  établisse- 
ment .ndnsiriel  de  la  région,  était  un  des  londateurs  de  notre 
Société  et  Tun  de  ses  membres  les  plus  actifs. 

Plusieurs  fois  il  fit  pai  lie  de  la  Commission  administrative 
honneur  que  $a  modestie  rengageait  à  refuser.  Néanmoins  il 
rut  pendant  quelque?  années  trésorier,  puis  vicc-pi  ésidem,  à  Ja 
^alisfaction  de  tous. 


NOUVELLE  bEUlE 


Za.--  Novembre  189;^ 
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î);\iis  h's  IVinrlion-^  qu'il  Ici i. ni  de  la  confiance  de  ses  collè- 
jjuc"^,  il  mollira  Iniiiours  ili»voué  aux  inlércU  ilc  la  Sociélé, 
el  sa  cornpélence  en  inaliere  horlicole,  sa  bienveillance  pour 
chacun,  taisaient  que  ses  conseils  étaient  toujours  écoutés. 

Nous,  qui  Tavons  vu  de  plus  près,  nous  pouvons  témoigner 
de  son  caractère  affectueux  el  concilianl  qui  lui  attirail  toutes 
les  sympathies. 

Puissent  les  regrets  que  j'exprime  au  nom  de  loule  la  Société 
d^horliculture  être  un  adoucissement  à  la  douleur  de  sa  famille 
éplorée. 

Sanccy,  adieu  el  au  revoir. 


Avis  divers 


Les  Sociétaires  qui  ont  des  changements  d'adresses  à 
faire,  sont  priés  de  s'adresser  de  suite  à  M.  Tranchart  à 

Saint-Vil. 

Les  ()L'i-5uiiiies  qui  désirent  se  |)ri''S('nt"r  pour  faire  par- 
tie de  la  Société  en  181);}  (loivent  se  l'aii-e  in2.crii'e  de  suite 
pour  p.u  ticiper  à  la  disii  ibution  des  graines  dont  la  liste 
ligurciM  dans  le  ir  de  décembre  de  notre  bulletin. 

Avec  1  année  1893,  nous  commencerons  la  publication 
d'un  traité  très  complet  sur  les  abeilles. 

Le  numéro  de  janvier  1893  contiendra  la  première 
planche  coloriée  pour  permettre  aux  lecteurs  de  recon- 
naître facilement  les  champignons  décrits  dans  les  divers 
articles  publiés  par  M.  Dargot. 

La  Société  va  créer  une  pépinière  de  plants  américains 
et  fera  des  distributions  gratuites  aux  instituteurs,  et  à 
prix  très  réduits  aux  autres  sociétaires. 

La  Société  célébrera  en  1893  la  fête  des  vignerons  nom- 
breux parmi  !(  >  sucidaires. 

Les  Suriclai res  qui  désirent  conipléler  la  série  (îu  bul- 
letin sont  priés  de  s'adresser  au  Secrétaire  général. 
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La  lecture  du  buUetin  de  décembre  est  recommandée 
d*une  manière  toute  spéciale  t  cause  des  instructions 
quMl  contiendra  pour  les  élections  du  bureau  et  lademande 

de  graines. 

NOTA. —  La  Société  cessera  renvoi  de  son  bulletin 
aux  Sociétés  qui  ue  répondront  pas  par  Véchanye, 


COMMISSION  DE  VITICULTURE 

£T  DE  I^UMOLOGIE 
Séance  du  6  Novembre  1892 

sous  LA  PRÊSlDE.m:  DB  M.  LAURKAUX 

Etaient  présents  :  M  M.  Galame,  Thevenin^  Fleuret, 

Turbergue,  Hobardet  et  Chauvelot. 

M.  Duchailliit  se  fait  excuser. 

La  C0Miiiiis>it)n,  mhi->'s  inn'  |()ii;jiie  discus.-<ion  ot  l'exa- 
men de  diverses  propositions, décide  que  lapépitjiere  pro- 
jetée pour  les  plants  américains  sera  établie  dans  le  jardin 
de  la  Société  dans  un  terrain  cédé  par  M.  Giiauvelot. 

Il  est  également  décidé  qu'il  sera  fait  une  collection 
des  meilleurs  plants  à  cultiver  et  que  cette  collection 
acquise  par  la  Société  sera  plantée  dans  le  jardin  de  la 
Société  à  droite,  en  entrant  par  ki  rue  Proudhon. 

M.  Calanie  expose  ensuite  la  situation  de  l'impurlant 
travail  cornintMicé  pour  h»  classoiiicnt  des  fruits  à  cultiver 
dans  le  département;  il  commmii'iue  diverses  lettres  très 
intéressantes ,  notammnnt  celle  de  M.  Finaud,  curé  à 
Derrière-le-Mont,  près  Morteau.  Il  termine  son  exposé  en 
annonçant  que  son  rapport  ne  pourra  pas  être  terminé 
avant  le     janvier  prochain. 

Vu  rimportance  de  ce  travail  et  du  classement  à  faire, 
M.  Chauvelot  est  prié  d  aider  M.  Calame  dans  la  mesure 
du  possible. 
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SOCIÉTÉ  D'HORTICULTURE  DU  DOUBS 


PROCÈS-VERBAL  DE  LA  SÉANCE 

OV  8  NOVEMBRE  1892 
PRÉSIDENCE  DK  M.  LAUREAUX 


MM.  Miinicr,  Ja  yrilz ,  Ghauvelot,  Bickarl,  Beiut  et 
Daryot  siègent  an  bureau. 

Membres  i)iv>(miIs:  Courlol,  Hrulard,  Jacquinet.  Tiriel» 
Charpiot,  Biélrix,  Pidancet,  Roy,  L.  Noé,  Ë.  ik>udot, 
Rouincas,  A.  Braver,  Amiot,  Lanquctin,  A.  Crétin,  E. 
Fleuret,  Bouquet,  E.  Beaud,  Béa,  SchaeiTer,  Hcnnemano, 
L.  Orset,  Tailleur  père,  L.  Bordier,  G.  Merle,  Pommier, 
GuciHjt,  Zaïii,  l*.ir«;nez.  Coulon,  etc.  total  i*>  inenibres. 

Le  |n  i>c«*s- verbal  «le  la  dei'uit  ru  fcVMin  i'  ol  adopté. 

La  parole  est  tlnimée  à  >L  Cbauvelut  cpii  traite  des 
arbres  à  noyaux,  mais  spéciaieinent  de  Tabricofier; 
quoique  cet  arbre  ne  puii^se  être  chez  nous  l'objet  d  une 
véritable  spéculation,  il  indique  néanmoins  sur  quels 
sujets  il  convient  de  le  greRer,  les  terres  qui  lui  convien- 
nent, le  moyen  de  les  ameublir,  le  moment  où  doivent  99 
ré<!oller  les  abricots  et  la  manière  de  les  traiter  pour  avcïir 
des  fruits  juteux  et  vi  aimciit  >a\ «njt  «'ii\  :  cette  conférence 
des  plus  iuléi*essantes  sera  pubiii'r  dans     ImlL  lin. 

M.  Dareot  fait  ensuite  circuler  une  niagni tique  coupe 
aux  bords  capricieusement  ondulés,  produit  d'un  polype, 
que  M.  Houméas,  sociétaire,  présente  plaisamment  pour 
un  champignon  ;  mais  il  fait  ensuite  circuler  un  vrai 
champignon,  le  grand  ctitocybe,  en  forme  d'entonnoir, 
ou  grand  mousseron  d'automne,  autre  apport  de  M.  Rôu. 
rnéas.  Ce  cbarnpignon  très  parfumé  constitue  un  excel- 
lent mets  et  dure  jusqu'aux  fortes  gelées. 

Le  conférencier  e«îf  hfMireux  (ramioncei' que  la  fabrique 
de  conserves  de  iiregiile  loiu  lpuine,  et  qu'elle  a  déjà  pu 
expédier  au  deiiors  une  quantité  importante  de  champi- 
gnons d*espcccs  variées,  mis  en  conserves^  et  qui  ont  été 
fort  appréciés. 
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Afin  de  décider  le  plus  grand  nombre  possible  de  per- 
sonnes à  cultiver  le  champignon  de  couche,en  attendant  la 
nouvelle  saison  des  champignons  naturels,il  indique  deux 
procédés  de  culture.dits  méthodes  simplifiées, qui  permet- 
tent à  toute  personne,  sinon  de  se  livrer  exclusivement 
à  cette  culture,  tout  au  moins  de  le  faice  comme  distrac- 
tion. Un  tii'oir,  une  caisse  qui  se  ^dissent  sous  le  lit, 
constituent  un  local  sut'lisanL  ;  cette  cuulcrence  paraîtra 
également  au  bulletin. 

Un  Sociétaire  l'ait  coruiaiti'e  qu'il  avait  étendu  du  lumier 
de  mouton  mêlé  des  liantes  de  son  poulailler,  dans  un 
coin  de  son  verger,  el  qu'il  avait  en  cet  endroit  récolté 
abondamment  le  champignon  rose,  dit  champignon  de 
couche.  Il  est  si  content  de  ce  résultat  inattendu  qu*il  so 
propose  de  le  renouveler,  dès  qu'apparaîtra  la  belle  sai- 
son. 

Un  autre  sociétaire,  Monsieur  Galhe-Césard,  fait  une 

communication  très  importante  ;  au  moment  d*enfouir 
son  liuiiier  dans  la  terre,  il  l'avait  ai'osé  de  pétrole,  àtitrc 
d'essai,  Jan>  I  '  lad  de  se  dél i.irjasser  du  verre  Idanc  ;  son 
essai  a  partaitement  i<'us."?i.  n  ui  seulement  cette  lai've  si 
destructive  fie  s'est  point  niordrée,  mais  il  a  d<'  plus  eu 
la  satisractiou  de  ne  récolter  (pie  des  racines  parlaitemcnt 
saines  et  îic  portant  Tattcinte  d'aucun  insecte  même  de 
la  courtillièrc. 

Bonne  expérience  &  répéter,  et  qui,  si  elle  réussit,  lais- 
sera loin  derrière  elle  les  procédés  préconisés  jusqu'à  ce 
jour  plus  coûteux,  [  ai  [  l  aLicpies,  et  dont  relTicactté  est 
loin  d'être  démontrée. 

iMisuite  le  Président  fait  émettre  les  deux  vœux  sui- 
vants ipii  sunt  vôtres  à  l'unanini ilé  : 

1*  Que  le  «;ouverneii«ient  invite  li  s  communes  à  acqué- 
rir un  Jardin-Fxole,  aimexe  tle  i  éi  »»le  cumuninale. 

2'  Qu'une  rétribution  soit  accordée  à  l'instiluteur  qui, 
en  dehors  de  ses  heures  réglementaires  de  classe,  ensei- 
gnera rhorticulture. 
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En  ce  qui  concerne  le  programme  de  l'exposition  il  a  éu'^ 
décidé  que  pour  les  concours  de  vilicuiture  et  d'apicul- 
ture les  concurrents  devront  habiter  la  Franche-Goroté. 

Quant  aux  prix  à  décerner,  le  Jury  est  toujours  libre  de 
rallocation  des  médailles  dont  quelques-unes  pourront 
être  remplacées  par  des  objets  d'arts. 

PRÉSENTATION  ET  ADMISSION  DE  NOOVKACX  MiâîlBRCS 

Dames  ftcitronnesses 
M»"*  GailTtv  h  riianipforgcruii-ijo^ancon  ;  présentée  par 
MM.  Lauivaux  cl  Cl)avaime.  —  M'"»^  Hickart,  li<Miri.  ave- 
nue de  Trudaine,  15,  Paris;  présentée  par  MM.  Laureaux 
et  Bickart. 

Mem  hrcs  t  il  u  la  ires 

MM.  Kuhn,  Victor  ,  à  Montbéliard  ;  présenté  par  MM. 
Girod  et  Boillot.—  Courvoisier,  capitaine  de  douanes  à 
Blamont  ;  Seguin,  avoué  et  adjoint  à  Montbéliard  ;  Doc^ 
leur  Borne,  conseiller  général,  à  Hérimoncourt  ;  pré- 
sentés par  MM.  Schwander  et  Laureaux.  —  Mettetal, 
néj^<)("iant  à  Pont  -  de  -  Hoide  :  Dormoy  ,  négociant  et 
adjoint,  à  I^onl-de- Hoide  ;  Peuj^eot,  Charles  fils,  indus- 
triel, à  Pont-d«'-lluide,  présentés  par  MM.  r.irud  et 
Laureaux. —  Savourey,  Artlnn%  rue  des  Mark- lots  ,  pré- 
senté par  M  M.  Beltzer  et  Laureaux.  -  Talpain  J.  Grande- 
rue  lO:^  à  Besançon,  présenté  par  M  M,  Laureaux  et 
Zani.—  Tliirion,  Pierre,  Emile,  tailleur  d'habits  à  Canot; 
présenté  par  MM.  Kander  et  Laureaux.—  Bêcher,  bottier 
grande-rue  87,  Besançon  ;  présenté  par  M  M.  Chauvelot 
et  Laureaux.—  Sabler,  Edouard,  propriétaire  à  Montbé 
lianl  ;  présenté  par  M  M.  Calarae  et  Laureaux.—  Ilyenne. 
Léon,  propriétaire  à  Fontain,  (Besancon)  ,  présenté  par 
MM.  Grind  et  Laureaux,  —  Picaud,  préposé  en  chef  de 
ructioi,  rue  de  l'Arsenal,  u-  U,  présenté  par  M  M.Siii.cey 
et  Belot. 

Mem brcs  correspondan is 
MM.  Alex,  Charles,  jardinier,  au  mont  de  Bregille; 
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présenté  par  MM.  Jîickaj  l  el  Laiiœaux.  —  lîersot,  concierge 
de  l'école  de  médeciue  ;  présenté  par  MM.Sancey  et 
lieiot. 

Apports  : 

La  commission  des  jardins  alloue  ; 
10  points  à  M.  Donier,  pour  sa  collection  de  40  varié- 
tés d'fi'ilIcU. 

5  points  à  M.  Charpiot,  pour  ses  28  variétés  de  chry- 
santhèmes. 

5  points  à  M.  Âmiet  pour  ses  chrysanthèmes  et  un  aloès 
Nesembryanlhémus. 
4  points  à  M.  Orset,  pour  ses  raisins  et  son  Ket-Ketset. 

Hors  concours,  M.  Rouméas  présente  den\  cliatiipi- 
gnons  et  M.  Pommier,  un  niagniliquc  bouquet  de  50 
variétés  de  chrysanthèmes  d'éhle. 

Puis  il  est  tait  une  distribution  de  tubercules  de 
dahlias. 

La  séance  est  levée  à  4  heures. 

Le  }jrrsi(lciit^  Le  Serré  ta  ire  ^ 

li.  LaLREAU.K.  D.iRÇOT. 


DE  L'ABRlGUliEK 


Messieurs, 

Durant  les  années  qui  se  sont  écoulées  do  1876  à  1887, 
j'ai  publié  de  nombreuses  études  sur  la  culture  dos  fruits 
à  pépins  et  priacipalement  sur  la  culture  du  poirier.  Je  me 
suis  attaché  à  donner  la  description  sommaire  de  çhaque 
variété,  la  qualité  du  fruit,  là  fertilité  de  Farbre,  la  cul- 
ture qui  lu!  convient  dans  une  situation  déterminée  et 
eûtinjVii  ai  donné  le  dessin  au  uaiL  pris  sur  nature. 

liBs  meilleures  variétés  do  pommes,  fruits  de  table, 
ont  aussi  été.  dans  ces  derniers  temps  décrites  et  étu- 
diées. Loin  do  moi  la  ponsée  de  vous  présenter  ces 
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études  comme  un  lout  complet  auquel  il  n*y  aura  rien 
à  modifier  ni  h  changer.  Le  temps  qui  modifie  tout,  le 
climat  qui  change  incessamment,  les  variétés  qui 
vieillissent,  s*nsent  et  disp  iraissent  pour  faire  pince  à 
d'autres  que  les  semeurs  répandent  à  jets  continus, 
apporteront  :\  ces  étutles  des  nindifications  importantes 
et  n<kes<aires.  Ce  sc^ra  l'œuvre  de  mes  successeurs,  aux- 
quels j'aurai  du  inoins  tracé  la  voie. 

Ces  éludes  de  i)omologio  qui,  j  '  l'a  voue,  ont  pour  moi 
un  certain  attrait,  j'ai  le  projet  de  les  compléter  dans 
nos  conférences  de  cet  hiver  par  la  culture  des  fruits  à 
noyau,  abricotier,  cerisier,  pêcher  et  prunier,  pour 
entreprendre  ensuite,  sans  désemparer,  la  question  à 
l'ordre  du  jour,  la  viticulture  dans  notre  département 

L*abricoticr,  exigeant  certaines  conditions  spéciales 
de  sol,  de  température,  d'insolalion  et  d*abris.  ne  nous 
olîre  pas  un  très  îrraiiil  intérêt.  C'est  1  arbre  des  pays 
chainN.  Sa  zone  <Miiturale,  très  i*ou  étendue  pour  nous, 
slî  trouve  C(»iui)risc  entre  l'O^^non  et  le  I,>oiil>s,  par  une 
li^nie  qui  partant  de  Jallerange,  passant  par  Alontbozon 
et  Rou.i:emont,  aVioiuirait  à  Montbêliard  et  s'arrêterait 
détinitivemont  à  I*unt-ila-Roide.  Il  va  sans  dire  que  la 
vallée  de  la  Loue,  bien  que  passablement  humide  et 
souvent  chargée  de  brouillards,  est  comprise  dans  oette 
zone,  mais  au  midi  et  ^  mi-côte.  y, 

L'abricotier  se  plait  dans  tous  les  sols  légers,  bien 
assainis  ,  s'échaufTant  facilement  :  toates  les  terres 
sablonneuses,  même  un  peu  caillouteuses,  toutes  les 
terres  de  jardins,  pourvu  qu'elles  ne  renf  rment  pas 
d'humidité  surabondante,  lui  conviennent.  Même  dans 
ces  contlilions,  il  est  indispensable  d'allé^j^er  le  sol,  de 
l'amender  avec  des  débris  de  démolitions,  des  phitras 
concassés,  des  poussières  de  cliarbon  tle  bois, des  cendres, 
en  un  mot  avec  tous  les  éléments  de  nature  i\  le  diviser, 
à  réchauffer.  Dans  les  terres  froides,  humides,  compac- 
tes, qu'il  rédoute  par  dessus  tout,  il  se  charge  dégomme 
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dès  les  premières  années.  Si  l'on  était  obljr^é  de  planter 
dans  ces  sortes  de  terres,  il  faudrait  installer  la  planta«- 
tion  à  la  surface  ou  mieux  sur  butte,  aQn  do  placer  les 
racines  dans  un  milieu  complètement  assaini.  Dans 
tous  les  cas,  et  quelle  que  soit  la  nature  du  terrain, 
Iéj?er  ou  compact,  on  no  plantera  pa^  profoiuléinent, 
mais  on  fera  en  sorte  quo  Ic-<  iiroiniiTî's  racine-^,  en  par- 
tant (lu  collet,  se  trouvent  recouvertes  seulement  de 
0.02  i\  0,03  centimètres. 

L'abricotier  se  greffe  sur  prunier,  sur  amandier  et  sur 
abricotier.  Greffé  sur  prunier»  il  se  développera  conve- 
nablement dans  les  terres  de  qualité  ordinaire;  sur 
amandier  et  abricotier,  il  convient  aux  terres  chaudes 
et  à  la  réjîion  mêri«lionale. 

.fNon  houloment  l'abricotier  se  plait  ilans  les  terres 
faciles  ù  s'échauller,  mais  encoro  il  veiit  être  placé  au 
midi  et  dans  une  situation  abntoe.  Le  voisinage  de 
constructions,  de  coteaux,  do  tout  obstacle  aux  vents 
du  Nord  et  do  TOuest,  le  protégeant  contre  les  brusques 
variations  de  température  lui  sera  très  favorable,  sa 
floraison  précoce,  la  fragilité  de  ses  fleurs  et  de  ses  Jeunes 
fruits  redoutent  le  passage  subit  du  chaud  au  froid. 

Aussi  est-il  bon,  lorsque  l'on  cultive  Tabricotier  en 
contre-espalier  dans  le  jardin,  do  l'abriter  du  côté  du 
Nord  par  une  5-  .e  do  mur  en  planches  ou  eu  paillassons, 
dès  le  début  do  la  Horaison  jusqu'uprès^  le  nouage  défi- 
nitif des  fruitSyde  fia  février  afin  mai.  On  enlève  ensuite 
le  tout  lorsque  la  température  s*est  enfin  régularisée. 

On  rencontre  rabricotior  dans  les  situations  abritées, 
dans  les  vallées  que  ne  refroidit  pas  le  brouillard, 
mais  sui  tûut  sur  le  llauc  de  collines  rocheuses,  qui,  en 
concentrant  la  chnlMir,  le  protègent  contre  les  vents 
froids.  Les  vrais  centres  de  production  de  l'abricotier 
sont:  la  Bourgogne,  le  Lyonnais,  la  Provence,  le  Bor- 
delais, i*Anjou,  TAuvergne  et  TAlgérie. 

D'après  ces  notions  préliminaires  indispensables,  il 
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est  bien  entendu  que  la  culture  de  Pabricotier  ne  peot 
ètro  pour  notro  dôp:irtoment  vme  culture  industrielle  et 
coinmerciaîo  à  grand  rendement  ;  mais  tout  simplement 
une  affaire  d  amatour,  de  caprice  ou  do  curio^it  '. 
lors,  il  me  semble  inutile  d'eritroprenilre  l'étude  délailKe 
de  toutes  les  variétés  qui  composent  ce  genre  ;  ce  serait 
surchager  inutilement  la  mémoire  de  mes  auditeurs  si 
bienyeillHDts  pour  moi  ;  je  crois  qu'il  est  préférable  de 
me  restreindre  rigoureusement  à  ce  qu'il  y  a  de  meil- 
leur quant  à  la  qualité,  à  la  précocité  du  firuit  et  à  la 
fertilité  de  Tarbre. 

Aduicot  i"ni':<:(  ici:.  —  Fruit  petit,  parfois  moyen,  arron- 
di, jaune  paille,  légèrement  lavé  do  rouvre  ;  chair  blan- 
châtre, juteuse,  parfois  musquée.  —  Maturité,  lia  juin- 
Juillet.  Arbre  productif,  mais  un  peu  délicat. 

Â.  Qros  SAINT-JEAN.  —  Fruît  gros,  oblong,  partielle- 
ment yermillonné,  chair  parfumée,  maïs  manquant  de 

jus,  fruit  de  cunliserie,  maturité  juillet,  arbre  robuste 
et  fertile. 

A.  ANGOUMOis.  —  Fruit  moyen,  OTlforroe,  jaune  rif* 
largement  tacheté  de  carmin;  chair  Jaunâtre,  fine,  fon- 
dante, assez  Juteuse,  sucrée  et  bien  relevée.  Beau  et  bon 
fruit  dont  la  maturité  arrive  fin-Juillet.  Arbre  vigoureux 
et  productif. 

A.  Royal. —  Fruil  gros,  arrondi,  jaune  AdicA,  légè» 
rement  fouetté  de  rouge;  chair  fine,  fondante,  juteuse 
et  bien  relevée.  Ce  très  beau  et  excellent  fruit  mûrit  ea 
juillet-août  Arbre  vigoureux  et  d'une  production  soute- 
nue. 

A.  Alberge.  —  Fruit  plus  que  moyen,  rond,  avec  une 
légère  dépression  au  sommet,  jaune  verdàtre,  avec  des 
taches  rouges  et  brunes  ;  chair  fine,  tendre,  vineuse  et 
parfumée.  Maturité  Juillet-août. 

A.  LuizET.  —  Fruit  moyen,  oviforme,  jaune  crémo 
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fouettée  de  rouvre;  chair  ferme,  juteuse  et  de  saveur 
aî?réable.  CgW^  bonne  variété  mûrit  eu  juillet.  L'arbre 
est  robuste  et  d'une  fertUité  soutenue. 

A  I^iViuE  DTT  î>R  Nancy.  —  Fruit  crros,  arrondi,  jaune 
fauve,  lave  de  c.irinin  ;  chair  saumonée,  fondante,  très 
juteuse,  sucrée,  vineuse  et  parfumée.  C'est  incontesta- 
blement le  liai  des  abricots  ;  mais  sa  maturité  d'  ont  en 
septembre  lui  fait  du  tort;  les  marchés  alors  abondam* 
ment  pourvus  do  fruits,  surtout  d^excellentes  poires,  de 
pêches  et  de  raisins,  ne  le  font  pas  rechercher  autant 
qu'il  le  mérite,  L^arbre  est  robuste,  trapu,  bien  ramifié 
et  d'une  fertilité  très  soutenue. 

L'abricotier  jouit  d'une  vit.ilité  {iresque  illimitée. 
C'est  untj  particularitt'  qui  )e  caractérise.  Lorsque  ses 
grosses  branches  sont  dénuiées,  que  sa  fructitication 
est  notablement  diminuée  et  qu'il  n'émet  plus  à  l'extré- 
mité de  son  branchage  que  des  rameaux  presque  nuls, 
en  un  mot,  lorsqu'il  parait  épuisé,  il  est  possible  de  lui 
redonner  un^^  vie  nouvolle.  On  obtient  ce  résultat,  en 
supprimant  les  grosses  branches  et  en  ravalant  l'arbre 
à  0,25  centimètres  au  dessus  du  point  d'insertion  de  la 
greffe,  puis  on  mastique  soigneusement  toutes  les  plates. 
On  enlève  ensuite  une  grande  portie  de  la  vieille  terre 
en  évitant  de  blesser  les  racines  ;  puis  on  l'ait  un  apport 
de  terre  n<)uvelle  cupiciis  'inent  amendée  do  iumier  bien 
con^omm  ^et  de  [^latras  concassé.  On  enlève  les  vieilles 
ccorces  et  on  chaule.  Dans  ces  conditions,  l'arbre  repart 
avec  vijîueur  et  se  renouvelle  par  la  racine  et  la  tige;  sa 
fertilité  redeviendra  ce  qu'elle  était  primitivement. 

Lorsque  Tabricotier  est  trop  chargé  de  fruits  il  est 
nécessaire  de  lui  en  enlever  quand  ils  sont  bien  noués 

et  que  les  gelées  de  printemps  ne  sont  plus  à  craindre  , 
autrement  on  s'exposerait  à  voir  périr  son  arbre  en 
plein  été,  ou  bien,  on  n'obtiendrait  que  des  fruits  mal 
constitues  et  de  produit  à  peu  près  nul.  Au  reste,  les 
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fruits  ainsi  enleréa  ne  sont  pas  perdas.  On  peut  le»  uti- 
liser au  vinaigre  comme  entre-mets»  à  Tinstar  des  cor- 
nichons. 

La  cueillette  des  fruits  se  fait  à  la  main  dès  que  le  fond 
vert  devient  jaune,  que  les  [iKirbruros  se  caractérisent 
et  que  l'épiderme  s'éclaircit.  Cette  opération  auni  lieu 
le  matin,  avant  que  la  chair  ait  perdu  sa  fermeté.  On 
les  déposera  ensuite  dans  uiie  pièce  saine  et  sèche  où 
leur  maturation  se  complétera  moins  rapidement  que 
sur  l'arbre.  C'est  le  moyen  d'avoir  toujours  des  abricots 
très  Juteux.  Ces  précnations  s'appliquent  surtout  aux 
fraits  de  table,  de  consommation  directe;  ceux  qui 
doivent  être  dénaturés  en  compotes»  gelées,  marmelades, 
etc.,  exigent  moins  do  soins. 

Bonvalot,  l'explorateur  de  l'Asie  centrale,  cité  par  M. 
Ch.  Baltct,  raconte  que  les  paysans  du  Turkestan  font 
sécher  au  soleil  l'abricot,  placé  sur  le  toit  de  leurs  habi- 
tations, et  le  consoninn'îit  plus  tard,  en  soupe,  bouilli 
dans  Teau  chaude.  Cortuins  mn«îtroquets  de  Paris  même 
lin  pou  rê^zenc(%  ^ont  plus  forts(|ue  cela  :  sous  le  nom  de 
compote  d'abricots,  ils  vous  servent  galamment  de  la 
compote...  de  citrouille  assez  bien  tournée.  Avia  aux 
gourmets. 

F.  X.  CUAUV£LOT 


FM-'\\  l'iu-  lie. m  f'M.'  ^tif  torr»* 
Que  u-lui  iIl'S  cluuinautes  lleui-s? 
Dont  la  plus  simple 6Sl  an  mystère 
Apportanl  le  calme  à  nos  cœurs. 

Ttirii  ti\''fr;«lo  dans  une  félo 
J.c  <liiii\  l'i  lit  (I'»  m\\\f  ll'^iirs, 
Toiâk'  jKirmtM'st  incomplète 
Sans  leurs  enivrantes  senteurs. 

N*oublicz  pafs,  durant  Tabsence, 
Nt«iiN  (Ut  la  lltMir  au  bleu  d'azur, 
Du  souvenir,  de  resporaiicc 
Je  sois  rembième  dout  et  pur. 
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La  fleur  est  le  précieux  gage 
Que  reçoit  l'amant  pouv  sa  foi, 
LUe  assure'  s.  >n  mariage 
Et  Je  rend  plus  heureux  qu'un  roi. 

Avec  transport  l;i  fî.iiic<'t< 
Fait  su  couronne  d'orantrcr 
Donl  la  couleur  immacuTée 
De  sa  candeur  va  têmoigiiery 

Que  de  fois  la  pauvre  fielile 
Kn  (I  sirant  cet  heiii  i  ii\  jour 
A  consulté  la  marguerite 
Discret  oracle  de  I  amour. 

Le  jour  où  pour  une  àme  amie 
Le  ciel  est  propice  a  nos  vo-ux. 
Nous  clioisissons  il;m<  la  pi  airio 
Les  lleurs  qui  parleront  le  mieux. 
Le  aentiraent  qui  nous  inspira 
Se  traduit  dans  nntr*'  prcst-nt. 
Nous  laissons  le  soin  de  tout  dire 
A  noire  ljou<juct  ckxjuent. 

La  lleur  est  loujoui~s  elle  mdme, 
Sa  beauté  no  saurait  mentir 

Elle  sait  le  prix  ritr  mot  :  j'aime^ 

i)a  vie  est  un  tendre  soupir. 

Mais  ce  qu'elle  aime  est  pur  comme  elle, 

C'est  U;  ciel  iin  inc  et  sa  splendeur^ 

Pour  lui  =îfMd  voulant  être  liollc. 
Dans  son  «  aime  «pie  de  ^'randeur  ! 

Chez  elle  pas  de  perlidie, 
Aux  humains  servant  deleyou, 

Dans  les  sonIVranccs  de  sa  vie 
Elle  siiit  hrav(  r  l'Aquilon  ; 
En  vain  il  dcsiie  son  àine, 
Ce  parfum  «pi  il  peut  eniporler, 
I*our  le  Z  pliir        la  réclame 
La  llt  iM  sait  liien  la  oonserver. 

Pour  prier  la  vierge  Marie 
Les  jours  de  mai  sont  consacrés, 
Quand  lu  nature  épanouie 
Brille  sous  les  rayons  dorés, 

Alors  les  enfants  du  village 
Pieusement  chaque  matin, 
D'un  frais  bouquet  vont  faire  hommage 
A  la  Madone  du  chemin. 

Le  lis  h  la  li'^o  «Mancée, 
Synilinli'  (!.•  sainte  ferveur 
A  toi^ours  s;i  place  marquée 
Sur  les  autels  du  Dieu  sauveur. 

La  fleur  qui  pleure  sur  la  tombe 
A  mission  de  consoler 
L'âme  qui  gémit  t  t  succombe 
Lorsqu'un  deuil  vient  de  l'aflliger. 
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Est-il  plus  hoati  rùle  sur  terre. 
Que  relui  dos  charmantes  llcup»? 

Ûofit  In  jilus  sirnpli-  f^î  nu  tinstère 
Apportant  le  cahuc  à  nus  m  urs. 

La  Chailie  St<€laude  (1892)  HiPPÛLYTË  VlF.ILI.K 


MYCOLOGIE 


Dans  notre  dernière  réunion,  j'avais  le  plaisir  d'annon- 
cer (1111111  honorable  industriel  de  la  ville,  un  de  nos 
bons  s(jci(''t;iii't's  prupa-suit  île  mettre  en  pratique  ceq'ic 
nous  avons  dit  sur  l'art  de  conserver  les  clMnij'i^t^nons  : 
aujourd'hui ,  nous  avons  la  sriti^fartion  de  [)td>licr  «pie 
son  usine  fonclionne  ;  que  dans  ces  derniers  jours  de  beau 
soleil,  il  n'a  pas  mis  en  conserves  moins  de  cent  kilogr. 
de  champignons  sauva ffifs  de  diverses  espèces»  c'est-à-dire 
tout  ce  que  lui  ont  apporté  quelques  personnes  qui  ont 
pris  au  sérieux  deux  courtes  insertions  qu*on  a  pu  lire 
dans  les  journaux  de  Besancon  ;  et  fait  remarquable,  des 
espèces  que  leur  amertume  rend  peu  comestibles  à  Tétat 
frais,  une  fois  mis  en  conserves,  par  le  procédé  ingé- 
nieux de  cet  habile  industriel,  deviennent  fort  délicates  et 
bien  supi'rieuivs  à  noire  chanipijjnon  de  couche,  qui  se 
sent  tnujours  d  '  '^on  oriiçitie.  Hùtu  is-noiis  de  dire  qiioces 
premières  conserves  n'enipoisoiuieront  puint  nos  C'>iiii- 
toyens,  elles  ont  été  soumises  à  un  chimiste  émérite, 
menihiv  tl^  l.i  commission  de  salubrité,  qui  n'a  rien  trouvé 
de  nuisible  à  la  santé  et  a  délivré  un  bon  certificat,  û  ail- 
leurs, des  échantillons  ont  été  expédiés  aux  grandes  villes 
de  France  qui  se  sont  empressées  d'absorber  tout  ce  qui 
avait  pu  être  préparé,  et  faire  des  commandes  d'une 
importance  bien  inattendue  et  qui,  malheureusement,  ne 
pourront  être  exécutées  avant  le  printemps,  k  moins  qu^ 
nos  jardiniers  ne  se  mettent  promptement  à  Fœuvre, 
ainsi  que  tous  ceux  qui  sont  animés  du  désir  de  se  procu- 
rer quelques  deniers.  Point  de  mise  de  IotkIs.  puiul  de 
locaux  spéciaux  par  les  moyens  que  nous  allons  indiquer. 
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Un  peu  de  bonne  volonté,  quelques  distractions  folfttres, 
remplacées  par  d'autres  distractions  délicates^  mais  lucra- 
tives, suffisent  pour  obtenir  d*excellents  résultats. 

Ck>mme  il  s'agit  d'aller  vite  en  besogne,  ce  n'est  guère 
le  moment  de  conseiller  des  expériences.  Il  en  est  une 
cependant  qui  nous  tient  tellement  à  cœur,  que  nous  ne 
pouvons  résister  au  désir  de  Findiquer.  Ajouter  une  nou- 
velle espèce  à  la  culture  des  champignons,  dont  le  nom- 
bre crespêces  (lieiles  est  si  icslreint,  quelle  satisfaction 
pour  celui  qui  obliendrait  pareil  résultat! 

Comme  champignon  de  premier  choix ,  chair  ferme, 
goût  fin,  parfum  agréable,  rien  de  supérieur  à  la  Poule 

des  bois  {  Pi.eurotl  s  08TUEati:s  ,  Jacq.  P.  en  coquille  ), 
apvx'Iô  aussi  Oreille  du  peuplier  parce  (ju  il  alVeclioune 
plus  spécialeinonl  les  vieux  troncs  de  cet  ai'bre.  (Iràceà 
l'esprit  d'observation  d'un  enfant  de  luiit  ans,  le  jeune 
£mest  Demougeot,  élève  des  écoles  de  la  doctrine  chré- 
tienne de  la  ville,  qui  nous  avait  vu  tenir  ce  champignon 
et  exprimer  le  regret  qu'il  ne  fut  pas  plus  commun,  nous 
procurait  peu  après,  le  plaisir  de  le  trouver  en  abondance 
et  sous  la  main,  dans  l'enceinte  même  de  cette  ville,  sur 
d'anciens  dépôts  de  débris  de  charbon  mêlés  de  débris  de 
vieux  bois,  au  pied  d'un  ancien  platane  du  fond  de  Cha- 
mars. 

Nous  ne  doutons  point  que  si  on  établit  de  pareils 
dép6ts  da*is  des  conditions  semblables,  et  si  on  y  intro- 
duit quelques  mottes  de  cet  ancien  dépôt ,  actuelle- 
ment pénétré  d'un  riche  mycélium,  on  ne  voie  bientôt 
a[)i)ar;utre  abondamment  la  Poide  des  bois,  et  quand  on 
saura  (|ut'  ce  chainpi^Mion  pousse  rapidement,  qu'une 
fois  la  couche  établie  c'est  pour  une  éternelle  durée, 
et  ne  demande  plus  aucun  soin  ,  que  la  récolte  qui 
commence,  fin  août ,  pour  ne  tinir  qu'avec  janvier , 
si  rhiver  n*est  pas  trop  rigoureux,  pourra-t-on  hésiter  de 
tenter  pareille  expérience. 
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Quand  la  nahire  nous  dévoile  ses  secrets  gardons-nous 
de  fermer  les  veux. 

Quoique  très  simple,  néanmoins  peu  de  personnes  se 
trouvent  dans  les  conditions  nécessaires  pour  essayer  la 
culture  de  la  poule  des  bois.  Il  n'en  csl  plus  de  même  du 
champignon  de  couche.  En  général  les  jardiniers  connais- 
sent  la  manière  de  le  reproduire  d*après  la  méthode  pari- 
sienne. Mais  cette  méthode  est  compliquée.  Elle  e^ige 
des  locaux  spéciaux,  des  bras,  une  mise  de  fond  impor- 
tante. Ce  n'est  plus  une  distraction,  maïs  de  la  grande 
culture.  Quui(jn"rllt'  ne  soit  pas  d'une  api>licaliuii  ^4»  ué- 
rale,  nous  pounons  néaiiiiioins  la  publier  <l;uis  le  bul- 
lelm  si  elle  doit  pi ('stMiltM'  un  int-M'ét  siitVisant.  .\uiL>nous 
contenterons  aujourd  hui,  de  donner  ileux  nietliodes  de 
culture  qui  se  distinguent  par  leur  simplicité. 

La  première,  appelée  méthode  anglaise  est  décrite  en 
ces  termes  par  M.  Fayard,  dans  VEcole  du  jardinier 

anictcur  : 

On  fait  provision  de  crottin  de  clieval  ou,  ce  qui  vnnt 
mieux,  de  crottin  d*âne,  l'un  ou  l'autre  sans  mélange  de 
litières,  on  émiclte  soigneusement  à  la  main  ce  crottin, 
on  le  dispose  en  tas  de  â5  centimètres  d'épaisseur , 
tout  au  plus,  et  on  le  laisse  fermenter  pendant  quelques 
jours.  Lorsque  la  première  chaleur  en  est  passée,  on 
tasse  modérément  la  couche,  et  on  introduit  à  peu  près 
àlanioiliêde  son  épaisseur  de  bon  blanc  de  ebampi- 
gnon  qui  ne  lartle  pas  à  éh^ndre  ses  1ilaiiieiit<  dans  tout 
rintf'rit'ur.  On  étal)li^  alors  sur  la  i^nirh»'  un.'  mince 
couverture  de  i)ai 11. \  hwjLc  et  propre,  (jiie  i  on  sonl<'\>'' 
de  temps  en  temps  puur  lécolter  les  cbampi^înons,  au  liir 
et  à  mesure  qu'ils  poussent.  On  peut  établir  une  couche 
de  ce  genre  dans  une  cave,  dans  un  cellier,  dans  une 
orangerie,  dans  une  caisse  ou  même  dans  le  tiroir  d'une 
grande  table  de  cuisine. 

Le  second  procédé,  dît  méUiode  belge  parce  qu'il  a  été 
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mis  en  pratique  par  lo  baron  Joseph  Vanderlinden  d'Hoop:- 
vorst,  membre  da  Sénat  belge,  amateur  passionné  de 
champignons. 

€  Il  suffit  d'établir  des  tiroirs  en  forme  de  commode^ 
ou  des  caisses  d'environ  trente  centimètres  de  hauteur, 
qui  peuvent  se  f^lisser  sous  un  lit,  sous  une  éta<?èrc  :  on 
mettra  au  loiul  de  ros  rai'^sc^s  un  lit  de  bouse  de  \aL'he 
séchée,  sans  aucun  luniier  de  cheval  ou  tout  autre 
l'umicr  chaud.  On  arrosera  celte  bouse, d'eau  chargée  de 
nitre  ou  salpêtre  et  on  la  tassera  fortement  avec  les  pieds 
à  Tépaisseur  de  10  centimètres,  en  y  mêlant  un  peu  de 
terre  jetée  à  la  main.  On  déposera  dessus  le  blanc  de 
champignon,  mais  sans  le  briser,  ou  tout  au  moins  en 
préférant  les  plus  lai-f^es  jf^alettes.  On  ajoutera  par  dessus 
un  de  terre,  six  CPiitiiiielres  eiïviron,  nn'lantîiîe  i>ar 
moitié  avec  de  la  bouse  de  vache  pulvérisée.  Cette  cou- 
che de  terre,  de  bouse  de  vache  et  de  blanc  se  recouvre 
de  trois  centimètres  de  terre  fine  et  criblée.  Âu  bout  de 
six  semaines  ou  a  peu  près,  la  couche  est  en  plein  rap- 
port, si  toutefois  la  température  à  été  celle  d'un  appar- 
tement habité.  L'odeur  de  cette  couche  ou  meule  est 
nulle,  ce  qui  n'einpèche  pas  cependant  que  de  très  beaux 
clianipicrnons  s'y  développent. 

Des  ptjpins  de  |M)ires,dos  noyaux  de  ceribcs,  de  prunes, 
disséminés  dans  la  couclie  procurent  aux  chainpi^uious 
la  plus  tine  odeur  d'amande  amère. 

Une  culture  aussi  lucrative  a  pu  être  négligée  parmi 
nos  jardiniers  tous  forts  intelligents,parce  qu'ils  n'avalent 
pas  l'écoulement  de  ce  produit  ;  il  n'en  est  plus  de  même, 
aujourd'hui  qu'à  l'usine  de  Bregille  il  font  toujours 
défaut. 

G.  J.  Darçot. 
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LES  DÉBUTS  D  UN  APICULTEUR 


Ua  collaborateur  du  bulletio  de  la  Société  d^Horticol- 
ture  du  Doubs,  M.  Belot  père,  ra*a  demandé  pour  cette 
excellente  publication,  quehiues  articles  surrapiculture. 

Il  sait  combien  j  aime  les  abeilles,  combien  je  suis 
passionii  '  i>our  cette  spécialité, d'ailleursfort  attrayante, 
lui  ini  rn  '  ùl  lut  dévoué  aux  intérêts  apicoles  de  notre 
cher  pays»  qu  il  me  serait  diâicile  de  ne  point  céder  k  ses 
instances. 

Je  viens  donc  acquitter  la  dette  que  j'ai  contractée 
envers  lui  et  ta  Société  d'Horticulture.Je  le  fais  avec  une 
entière  bonne  volonté  ;  mais,  j*ai  besoin  de  Tindulgencc 

et  (le  la  sympathie  de  ceux  qui  me  liront. 

Ceux  là  me  permettront  de  leur  dire  comment  je  suis 
devenu  apiculteur. 

Quiconque  m'aurait  prédit ,  il  y  a  quinze  ans.  que  je 
m'adonnerais,  au  point  ou  je  le  Tais,  à  l'élevage  des 
abeilles,  m'aurait  beaucoup  étonné. 

C'était  en  1878,  ma  première  année  de  cure:  une 
bonne  et  excellente  femme  qui  vit  encore,  voyant  qoe 
je  n'étais  pas  riche,  mais  surtout  désirant  me  faire  plai- 
sir, m'api'ort  i  un  magiiilique  essaim,  dans  une  ruche 
en  paille  comme,on  avait  l'habitude  de  loger  les  abeilles 
à  Romain. 

Bien  embarassé  pour  le  moment,  je  no  savais  que 
faire  de  cet  essaim,  j'en  avais  une  pour  terrible  ,  je  ne 
supportais  pas  même  à  cette  époque  le  frôlement  d'une 
abeille. 

Enfin,  je  me  décidai  à  planter  quatre  piquets  dans  le 
coin  le  plus  reculé  de  mon  jardin,  cependant  le  plus 

possible  au  soleil  de  midi  ;  ù  y  installer  lua  ruche  que  je 
surmontai  d  un  chapiteau  en  planche. 
Mon  début  n'était  pas  brillant  comme  vous  le  voyez: 
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mais  bientôt  d'autres  paroissiens  se  piquèrent  d'hon- 
neur ot  voulurent  doter  leur  nouveau  curé,  d'un  plus 
grand  nombre  do  ruches  ;  à  la  fin  de  rétô«  j'étais  en 
possession  de  5  à  6  colonies. 

Il  s'agissait  cette  fois  de  les  abriter  toutes  convena- 
blement contre  les  imtempéries  de  Thlver.  C'est  alors 
que  je  me  décidai  à  bâtir  utio  prouiièrc  Ibis,  uu  mauvais 
petit  rucher  rout  do  lambris. 

Ma  première  pensée  avait  été  uniquement  d'installer 
quelques  ruches  vulgaires  afin  d'avoir  du  miel  de  pro- 
venance certaine,  ponr  Tusage  seulement  de  la  maison 
et  les  malades  de  la  paroisse. 

J'avouerai  que  je  ne  soupçonnais  môme  pas  qu'un 
petit  supplém-Mit  de  traitement  pouvait  être  utile  et 
niôuic  nécessaire  pour  faire  le  bien  autour  de  moi. 

Bientôt  cependant  cet  objectif  se  modifia;  après  avoir 
acheté  en  1882, 13  bonnes  ruches  pour  la  somme  de  130 
françs ,  j'étudiai  les  abeilles  avec  passion,  pour  ma  satis- 
faction personnelle  de  chercheur  et  d'ami  de  la  nature. 

Malheureusement,  je  ne  connaissais  et  je  n'avais  à 
cette  époque  que  le  petit  oiivrasre  de  M.  Tabbé  Boiss}'. 

Le  mobilisni  ' éti'it  inconnu  alors  dans  presque  toute 
la  Franche  Comte  ;  la  vogue  n'était  pas  non  plus  aux 
graudes  ruches  et  aux  grands  cadres. 

Les  petites  ruches,  disait-on  au  contraire,sont  encore 
trop  grandes,  puisque  souvent  dans  les  bonnes  années 
les  abeilles  peuvent  à  peine  les  reuipiir  de  miel  ou 
donner  une  capote  de  5  à  G  kilog. 

Néanmoins,  je  soupçonnais  déjà  la  nécessité  d'avoir 
do  fortes  colonies  et  partant  de  grandes  ruches. 

C'est  alors  que  je  fis  venir  de  Pierref  intaine  (Doubs), 
huit  rnches  énormes,  fortes  et  bien  faites  et  ({ue  j'y  ins- 
tallai mes  melllenres  colonies. 

C'est  aussi  h  partir  de  cette  année  que  j'ai  pu  récolter 
un  peu  de  miel  et  que  j'ai  pu  réaliser  quelques  bénéfices. 
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Il  m'est  arrivé,  en  certaines  années,  de  lever  sur  ces 
grandes  ruches  des  capotes  de  25  kil.  do  beau  miel,  ce 

qui  m  et  ùt  bu  n  impossible  avec  les  petiteâ  ruches. 

Heureusement,  eu  ISsO  j^cus  le  bonheur  de  faire  la 
connaissance  de  MM.  Derosnc  et  Robardet,  qui  tous  deux 
ont  dêj:\  tant  contribué  à  propager  les  nouvelles  mé- 
thodes d^apiculture  dans  nos  contrées.  J'allai  les  voir, 
visiter  leurs  ruchers  et  recevoir  mes  premières  leçons. 

J'achetai  môme  de  M.  Robardet  ma  première  i  ucli?  a 
cadres  pour  50  francs  toute  garnie  de  rayons  gaufres. 

Regrettant  très  amèrement  de  n'avoir  pas  connu  10 
ans  plus  tût  hi  ruche  à  cadres  mobilesje  me  suis  pro- 
curé divers  ouvraî^es,  plusieurs  revues  ;  j*ai  lu  et  relu 
avec  le  plus  grand  intérèt,d'abord  le  livre  sur  l'apiculture 
éclectique  do  M.  l'abbé  Voirnot,  puis  les  charmantes 
causeries  sur  la  culture  des  abeilles  dé  M.  Frui^sard, 
rélevage  des  abeilles  par  les  procédés?  modernes  do  M. 
de  Layens  ;  l'exposé  sommaire  et  si  savant  do  Tapicul- 
ture  mobiliste  par  M.  Derosne.  Pour  le  moment  j  étudie 
attentivement  la  conduite  au  rucher,  ouvrage  si 
renommé  de  M.  Bertrand. 

Je  me  suis  procuré  les  deux  ruches  les  plus  en  renom: 
la  Layens  et  la  Dadant  ;  pois  suivant  les  excellents 
conseils  de  M.  Froissard,  je  me  suis  mis  à  fabriquer 
moi-même  ;  dans  mes  récréations  de  deux  hivers,  je  suis 
parvenu  à  construire  tant  bien  que  mal,  car  je  ne  suis 
pas  un  artiste,  il  s'en  faut  beaucoup,  20  ruches  toutes 
composées  de  18,  20  et  24  cadres. 

Aujourd'hui,  toutes  ces  petites  maisonnettes  sont 
habitées  par  de  fortes  colonies. 

Depuis  Tan  dernier,  je  cultive  la  gentille  et  gracieuse 
abeille  italienne,  f  ai  même  depuis  trois  mois  une  belle 
colonie  de  Chypriottes . 

Si  J'aiaciiuis,  chers  lecteurs,  quelque  expérience,  jO 
voudrais  en  l'aire  bénéUcier  mes  collègues  en  apiculture, 
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en  leur  disant,  de  temps  en  temps,  si  on  me  le  permet, 
dans  le  bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  du  Doubs,  ce 
qucj*aurat  vu  et  cequej*aurai  fait.  Peut-être  serait-ce  le 
moyen  de  leur  épargner  les  études  quê  d'autres  et  moi 
nous  aurons  faites,  souvent  à  nos  dépens,  et  d'ôtro 
utile  aux  débutantSjComme  aux  cimateurs  des  dernières 
nouveautés. 

Me  permettra-t-on  d'ajouter  quej'ai  particulièrement 
en  vue  mes  confrères  dans  le  sacerdoce  à  qui  aussi  un 
petit  supplément  ne  serait  pas  de  trop  pour  faire  le  bien 
autour  d'eux. 

Autant  J'en  dirai  des  instituteurs,  dont  Je  traitement 
quoique  déjà  bien  amélioré,  n'est  pas  à  la  hauteur  des 
services  qu'ils  peuvent  rendre,  ni  dcsexigeances  actuelles 
de  la  vie. 

Voilà,  chers  lecteurs,  comment  je  suis  devenu  apicul- 
teur, et  le  but  que  je  me  suis  proposé  en  ^  cnant  cau- 
ser de  temps  en  temps  avec  vous,  si  Ton  veut  bien  m'ho~ 
norer  de  cette  faveur. 

Bans  ma  prochaine  conversation,  je  vous  dirai  ce  que 
mon  rucher  actuel  m'a  coûté,  son  produit  depuis  deux 
an-,  et  si  vous  le  désirez,  ma  manière  do  transvaser  les 
abeilles  d'une  ruche  en  paille,  dans  une  ruche  à  cadre. 

L.  MONNKRÏST. 
(le  4  novembre  1S93).  Curé  à  Romain, 

CoDsemtion  des  pommes  de  terre 

PENDANT  L'mVKR. 


Beaucoup  de  f^ons  se  persumlcnt  (juc,  àu  moment  que  la  jioinmo  Je 
terre  est  arracUée  et  mise  eu  las,  leur  lâche  est  faite.  Ils  se  trompent. 
La  pomme  de  terre,  pour  ne  pas  se  gâter  et  ne  pas  perdre  de  sa  qua« 
nié  demande  beaucoup  de  soins. —  il  est  trop  tard  pour  nous  occu- 
per celte  année  des  précautions  nécessaires  pour  rarraehage;  occu- 
pons-DOtts  senlement  delaeonserTation. 
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Dès  que  lei  pommes  de  (erre  tent  arrtchéet,  elles  dohreot  êtrs 
mises  dans  un  endroit  sec  et  étendues  jusqu'à  ee  qu'elles  soient  psr> 
faileinent  sèches  elque  le  peu  de  terre  qui  y  adhère  puisse  au  frot* 
tement  s'en  aller. 

Bn  général,  ceux  qui  en  récoltent  peu  les  soignent  parfaitemeni,  les 
mettent  au  soleil,  les  essuient  même  avant  de  les  mettre  en  place. 

Ccux-ri.  qui  en  rrnollonl  beaucoup  ne  pPMveiil  ^  a^trcifi'lrf'  ^  ces 
détails:  mais  il  l<'ui'  est  bien  facile  de  les  mcllre  {»einianl  quel  |ues 
jours  étendues,  soit  dans  un  hangar  ou  greuter,  sotl  daus  dos  appsr- 
temenls. 

Oiiaud  elles  sont  bien  si  clies,  et  avant  do  les  mettre  là  où  elles 
devront  cire  pour  l  ltiver,  on  doit  les  nolloycr  et  en  faire  trois  las:  le 
premier  composé  des  pommes  de  terre  qui  doivent  servira  la  consom- 
mation ou  à  la  vente,  le  second  de  celles  qui  doivent  fournir  Is 
semence  de  l'année  suivante,  et  le  troisième  eomprenant  lespetites, 
les  meurtries  y  qu'on  devra  donner  aoi  bestiaux. 

Quant  aux  mauvaises,  à  celles  qui  se  gètent,  ii  faut  les  jeter  impi- 

toyablemenl  et  n'en  laisser  aucune,  car  une  pomme  de  terre 
malade  fait  g&ter  toutes  celles  qui  la  touchent. 

Une  fois  t'éplucha  go  fait  avec  soin,  on  porte  les  pommes  déterre 
dans  l'appsrtement  où  elles  devront  passer  l'hiver. 

On  choisit  ordinairement  des  caves,  et  bien  souvent  ces  caves  sont 

humides  ;  il  en  résulte  que  les  pommes  de  terre  pourrissent  faci- 
lement qnc  le  frcrnu»  (b-  la  maladie  se  proprtc^c  avec  plas  de  rapi- 
dité sous  ri;illuen''e  lio  I  Ji n luidilé  cl  qu''  tas.  ^'cH-liaulT:nil  j'ar 
la  feriiicnlalioii,  tlcvol 'iq'ciit  trop  pr-.innturrrneiit  les  germes  do 
lu  jtomrac  de  terre  et  lui  enlèvent  une  partie  notable  de  ses  qoir 
lités  nutritives. 

Il  est  donc  de  toute  nécessité  de  choisir  un  appartement  bien 
sec,  aéré  et  de  ne  pas  mettre  les  tubercules  sur  le  sol,  ni  bien 
entendu,  sur  la  paille,  mais  bien  sur  un  plancher  ou  une  claie 
qui  permette  de  circuler  au-dessous. 

C'est  donc  bien  à  tort  que  Ton  choisit  toujours  les  caves;  il  est 
vrai  quelles  sont,  en  général,  moins  accessibles  h  la  gelée,  mais  îi 
y  a  bien  'les  appartements  où  i!  est  fai  ilo  lic  préserver  les  pom- 
mes de  terre  en  les  reeoiivrant  au  nioinrnl  des  ijelées,  de  20  a 
centimètres  do  menue  paille  et  de  feuilles  sèches,  nu  même,  au 
moment  des  grandes  pelées,  en  jetant  sur  le  las  des  bottes  de  paille. 

Certains  cultivalents  mettent  leurs  pommes  de  terre,  quand  elîes 
sont  bien  séchécs,  dans  un  las  de  paille  dehors,  ou  même  dans  la 
paille  de  leur  grange,  et  s'en  trouvent  bien  ;  mais  cela  ne  pour- 
rait pas  ae  faire  facilement  poui-  de  grandes  quantités. 
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Enfin,  quel  qae  soit  î'endroît  où  on  les  conservo^  on  no  doit  les 
y  mettre  que  quand  elles  seront  bien  sèches,  bien  nettoyées  et 
bien  saines. 

Thomxne  DëSMAZORES 



De  la  destraetion  des  petits  oiseaQi 

AU  POINT  DE  VL  K  DK  I/aGIUCULTL'RK 


Plus  le  temps  marche,  plus  les  cultivateurs  doivent 

reconnaître  les  inconvénients  de  la  destruction  des 
petits  oiseaux,  de  ces  hétacombesqui  n'ont  pas  île  raison 
d'être,  et  qui  commencent  au  nid,  même  parla  destruc- 
tion stupidc  des  rpuls. 

Pourquoi  cette  destruction  ?  Quel  bénéfice  rapporte- 
t'-eile  ?  Sous  toutes  les  actions  des  hommes,  il  faut  toa- 
Jours  chercher  lo  bénéfice  qu'ils  en  retirent;  or,  la  des- 
truction des  œufs  est  toutà  fait  inepte,  en  ce  sens  qu'elle 
est  de  pure  perte.  Les  enfants  dénichent  les  œufs  pour 
le  plaisir  de  les  déaicher,  sans  même  attendre  que  les 
petits  soient  éclos.  Le  plaisir  est  do  les  violer,  do  les 
souffler,  comme  on  dit,  et  d'eu  faiie  de^  chapelets  dont 
les  grains  sont  de  taille  et  de  couleurs  variées.  On  pend 
cela  au-dessus  du  chambranle  de  la  cheminée,  le  long 
d'une  muraille  ou  d*un  lambris  quelconque,  et  tous  les 
ans,  de  la  fin  de  Mars  jusqu'en  Juillet,  les  mêmes  bêtises 
60  commettent,  malgré  les  instructions  multipliées.  Un 
peu  plus  tard,  c'est  encore  pire,  les  petits  pirates  des 
cainpaj^nes  s'emi'.u  tMit  du  nid  où  les  oiseaux  sont  ôclos 
même  avant  que  cciix-ci  aient  la  moindre  plume,  et 
finissent  par  les  abandonner  sur  le  chemin,  ou  parfois 
cherchent  à  les  élever,  ce  qui  est  peu  avantageux, 
attendu  que  les  bestioles  ne  tardent  pas  à  mourir,  et  que 
celles  qui  on  réchappent /raraecrt^es/ deviennent  parfai- 
ment  inatiles. 
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C'est  so  répéter  sans  cesse  que  do  dire  qua  les  insectes 
n*ont  pas  de  pires  cnucmis  que  les  petits  oiseaux.  Ceux- 
ci  cîi  fout  une  consommation  considérable,  et,  sans  leur 
intervention,  tout  serait  bientôt  dévoré  par  les  infini- 
ment petits.  Donc,  quiconque  s'empare  dos  œufs  d'un 
nid  ou  s'approprie  les  petits,  quan  1  ils  sont  ôclos,  porte 
pour  sa  part  un  pi  éjudicc  ù  Tagriculture.  Il  n'est  pas 
jusqu'aux  hirondelles  dont  le  nombre  diminue  d'une 
laçonj  très  appréciable.  On  ne  s-'emparc  «.îéuéraloiiieiit 
pas  do  leurs  nids,  mais  d  ns  certains  endroits,  c'est  à 
qui  les  tirera  pour  exercer  son  adresse.  Les  oiseaux 
timid'js  ainsi  traqués  n'ont  pas  d'auti'cs  ressources  que 
la  fuite,  et  les  voilà  partis  pour  no  pas  revenir. 

Alors  qu'arrive- 1- il  ?  C'est  que  les  insectes  nuisibles 
se  trouvent  bieiit6t  à  leur  affaire  et  se  multiplient  à 
Taise. 

i^irtout  en  Franco,  du  moins,  on  s'accorde  à  le  dire, 
les  niiiiadies  t  imli  Mit  de  jdns  en  plus  sur  les  choses  d*î 
la  terre.  Los  uns  expliqueiu  cola  par  l'usure  du  sol  rpii. 
à  force  do  pro  luire,  se  fati<xuerait  et  se  trouverait 
bientôt  ù.  Ijout  d'énergie.  Il  y  a  bien  longtemps,  eu  L-lfet, 
que  le  sol  produit,  mais  la  plupart  des  maladies  qui  le 
travaillent  sont  relativement  bien  récentes,  et  remar- 
quons qu'elles  sont  toutes  dues  h  la  présence  d'un  in- 
secte bientôt  en  possession,  grâce  k  la  science,  d'un 
nom  plus  ou  moins  barbare 

Vaï  outre,  le:  maladies  qui  s'en  proîiair^nt  jadis  aux 
racines,  attaquent  maintenant  les  a- bres.  La  vijrne, 
depuis  un  demi  siècle,  en  a  vu  de  toutes  les  sortes,  et 
voilà  les  arbres  fruitiers  qui  sont  contaminés.  Sous  le 
sol  et  uu-dessus  du  so),  c'est  rinsecte,  rinflniment  petit, 
qui  fait  sa  besogne  néfaste,  et  qui  aura  bientôt  raison 
de  Fngriculture,  si  do  ■  mesures  de  précaution  no  sont 
pas  éner^iquement  prises. 

Daus  certaines  campagnes,  on  n'entend  plus  que 
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lamentations  ;  il  n'y  a  pins  moyeu  do  luttor  contre 
l'envahissement  progressif  (lu  mal.  Mais  nul  ne  consi- 
dère qtie  le  mal  augmente  en  raison  directe  de  la  dimi- 
nution des  petits  oiseaux,  mangeurs  d^insectes  et  des- 
tructeurs il^invisibles  ennemis. 

LoL-(|'riin  orau'o  vionf  ravag  er  toute  une  contrée  et 
<létruirc  les  i-»^^oltos  ^-o  '^on^  des  [)laiuies  ii  n'eu  plus  finir  ; 
niais  il  n'y  arionâ  faircat.'ola.Lecyclone  surpnT:*!  ctruinc 
sans  qu'il  y  ait  moyen  de  s'y  opposer.  Contre  Tinvisible 
ennemi  des  champ?,  rinsrcto,  qui  cause  des  ravages 
aussi  coQsiil érables  parce  qu'ils  sont  généralisés,  Tagri- 
culture  avait  un  auxiliaire,  Toiseau.  On  le  sait>  et 
maljîré  cela  on  le  tue,  et  ù  force  de  le  tuer  par  tous  les 
moyens,  on  Pél oigne  ;  pendant  ce  temps-lA,  les  insectes 
néfastes  pullulent  et  en  dépit  de  tout  ce  qui  se  dit  et 
s'écrit,  en  dépit  même  des  arrêtés  et  des  décrets,  le 
paysan  fait  ou  laisse  faire  do  mille  m  inières,  la  chasse 
aux  p 'Lits  oiseaux.  F.n  effet,  les  vieux  cultivateurs  ont 
tu»»  et  dênich'^  ;  leurs  enfants  et  petits  enfants  dénichent 
oL  tuent;  tant  il  e>t  vrai  qu'il  n'est  rien  d"  plus  durable 
au  monde  que  la  bêtise  et  le  mauvais  exemple. 

Viendra  cependant  une  heure  où  il  sera  indispensable 
d*aviser  sous  peine  de  ruine  complète,  car  la  chimie  a 
beau  faire  dos  merveilles,  elle  ne  travaille  pas  pour  rien, 

et  jM-(prî\  ce  joiu',  si  elle  a  coûté  cher  aux  viticulteurs, 
elle  a  été  battue  par  le  phylloxéra.  Il  en  sera  de  même 
partout  et  i)our  tout.  L'instituteur,  à  la  campagne,  est 
ch'ti  L^c,  il  est  vrai,  d'ompéchor  à  ses  ch^ves  ces  odieux 
ina<-  K'îvs  ;  il  s'acijuitt"'  de  cette  liesujne  avec  be<iucoup 
de  botine  vulonté  et  «le  :  vouement,  mais,  hélas!  on  ne 
l'écoute  iïuère  ;  l'habitude  est  là,  invétérée,  éternelle, 
et  les  enfants  ne  résistent  pas  au  plaisir  de  dénicher  les 
nids. 

Nous  avons  essayé  néa  lins  de  remédier  à  cet  état 
do  choses  d  'plcuablo,  on  oi-  aut  dans  notre  école  une 
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société  protectrice  des  animaux  en  gén('*r;iî,  et  dos  petits 
oise  inx  on  particulier)  société  dont  font  partie  tousaos 
élèves.  Nous  avons  la  satisfaction  do  déclarer  que  notre 
association  nous  a  Jasqu*à  ce  Jour  donné  des  résultats 
inespérés  ;  en  effet,  pas  un  élève,  que  nous  sachions 
(  et  nous  le  saurions,  si  Télèvo  avait  déniché, }  pas  un 
élève,  disons-nous ,  n'a  détruit  un  nid  depuis  la  créa- 
tion do  notre  petite  société.  Nous  engogèons  don-^  vivo 
ment  nos  dévoui's  collèirues  :\  tenter  sérieusemeat  ua 
essai  do  ce  p:enre  et  nous  avons  la  convicticu  que  le 
succès  couronnera  leurs  eitorts. 

Vkrxkrey, 

Instituteur  6  Âudeux. 

AuDEux,  le  23  Octobre  1893. 


Greffe  en  écusson  de  la  vigne 

GREFFE  HËHBACÉË 

M.  Foëx  explique  quo  les  sujets  les  plus  jeunes  sont  cciii 

qui  donnent  In  plus  forie  proportion  de  reprises  cl  le*  meil- 
leures soudures. 

Ln  jeunesse  des  tissus  mis  en  prosen'^e,  Hivorise,  en  effet,  la 
foriiintion  prompte  et  nbondniîte  dos  clluli^s  (pii  uuiss*'ut  le 
sujet  et  I»'  ^M'iMlon.  M.  Foi'x  oxpos*^  on^iiiti'  t|U'^  l*^s  greffes  her- 
bacées qui,  ihooriquemcnt,  réaliseraient  le  mieux  les  condi- 
tions indiquées,  ont  êtriliniidonDées  par  suite  de  la  facilité 
avec  laquelle  elles  se  dessôclient. 

Ces  appréciations  peuvent  s'appliquer,  sans  doute,  principa- 
lement au  climat  méridional  ;  cependant  on  peut  voir  qoe 
dans  lo  Lot,  la  greffe  Salgucs  paraii  donner  d*heureux  résultats, 
et,  que  dans  Tlséro,  In  greffe  herbacée  réussit  également.  Le 
tout  est  de  savoir  dans  (piello  mesure  elle  est  susceptible  d'y 
donner  des  ré-u liais  avantageux.  L'observation  ultérieure 
seule,  en  décidera  pour  nos  différents  climats. 
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M.  Jacquin  de  Sl-Nazaire,  qui  pratique  la  greffe  herbacée 
en  maiy  nous  ou  niaiuro  de  très  bciics,  trôs  vigoureuses,  avec 
soudures  parfaites.  11  doit  Tan  prochain,  donner  à  ses  essais 
uuo  importance  plus  grande.  M.  le  Comte  de  Bemin,  a,  lui 
aussi,  comme  M.  Jacquin;  expérimenté  la  greffe  en  fente»  et  la 
grcfftï  anglaise  herbacée,  ou  en  vert.  Ces  viticulteurs  qui  n*ont 
pu  encore  réussir  la  greffe  en  écusson,  muliiplieront  leurs 
obscrvnlions  en  18U3.  Nous  lieudroub  nos  Iccieurs  au  courant 
de  leurs  travaux. 

Il  npparieiiait,  dit  M.  Gabarrel,  à  uu  modesic  viticulteur,  à 
un  menuisier  du  Lot,  M.  Salgues,  de  découvrir  lo  modo  opOi  a- 
toire,  qui  assure  la  réussite  de  la  greffe  en  écussou  dans  :»ou 
Application  à  la  vigne, 

<  La  méthode  est  certes^,  bien  simple^  et  on  reste  surpris 
qu'Hun  chercheur  quelconque^  n'ait  pas  depuis  longtemps  trouvé 
le  principe  de  cette  prait(|ue.  G*est  Péternel le  histoire  de  la  plu- 
part des  découvorit  s. 

Toni  le,  monde  sait  que  In^Mt^ffcen  ôcusson  ou  pnrbourgcon, 
cousisie  a  transporter  sur  le  sujet  un  grelïon  coni[)os6  d'un 
seul  bourgrou  tîxc  à  une  lampe  d'écorce.  Le  nom  de  cette 
greffe  vient  de  <-o  (|ue  le  greffon,  rappelle  par  sa  forme,  un 
ôcusson  d*armoirie.  La  greffe  en  écusson  do  la  vigne,  ne  diffère 
de  celle  pratiquée,  habituellement  sur  le  pécher,  rabricotior  ; 
etc.  ,  que  sur  un  point  qui  constitue  précisément  la  condition 
sine  qua  non  de  réussite  :  Il  faut  que  le  greffon  et  le  sujet 
iioient  il  Tétat  herbacé,  et  non  à  Tétat  d'aoûtement.  C'est  donc 
do  mai  au\  premiers  jours  d'auùl  que  doit  so  pratiquer  le 
grofia-e. 

Le  bourgeon  est  levé  avec  uu  greffoir  bien  effilé,  sur  un 
rameau  ilu  cépage  que  Ton  veut  muliiplior,  dôs  qu'il  a  acquis 
un  développement  complet  ;  c'est- a -dire  dès  que  la  pampre  à 
atteint  une  longueur  minimum  de  20  centimètres, 

On  évite  de  ehoîsîrles  bourgeons  de  l'extrémité  des  rameaux; 

ceux-ci  étant  moins  vigoureux  (juc  ceux  de  la  base  et  de  la 
partie  moyenne.  Ou  peut  d'ailleurs,  en  juillet,  prélever  des 
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bourgeons  développés  sur  des  sarmeiUs  >ocnnd?iir 's,  ceux  pi'V 
venant  du  piiiçago  par  exemple.  Lo  hour^eou  doit  toujours 
ÔUro  bion  formé. 

On  donne  à  Técusson  uno  longueur  de  2  à  3  cent.,  et  on  a 
grand  soin  de  conserver  au  dessous  do  rêcorce  uno  lamelle  do 
tifsus  celluhiircs,  d*nno  épaisseur  de  1  à  2  mtilîmotres,  afin 
d*éviter  la  dessiccation  du  bourgeon.  Celle  lamelle  doit  èire 
conservée  non  seulement  immédiatement  au  dessous  du  bonr- 
goon,  dans  le  poini  renfermant  le  sommet  vé^^étatif  de  ce 
dernier,  mais  encore  aux  deux  exiréiniiés  de  Técusson.  Sans 
celle  prcLMiiiiou  la  d-^ssiccaiiuii  de  l'écorrc  sorail  |»res(|iie  inévi- 
table. L;i  loii^Micnr  el  In  largeur  de  l'ecusson  sunl  propurUuu- 
nées  à  la  grosseur  du  sujet. 

On  peut  préparer  successivement  un  nombre  d'écusN)iis 
suffisant  pour  les  besoins  du  grefTeur  pendant  quelques  heures. 
On  les  conserve  dans  la  mousse  bumidc,  ou  mieux,  dans  un 
vase  d*eau.  Les  feuilles  sont  toujours  coupées  par  le  milieu  dn 
pétiole.  Voilà  pour  le  grefTon. 

Quant  au  sujet*  on  choisit  un  rameau  de  l'année  bien  cens* 
litué,  et  bien  placé  pour  former  Tarbusle. 

Sur  un  mérithalle  encore  à  Tétat  herbacé,  à  la  base  d*un 
br>ur}<eon,  on  pralicjue  une  încisîou  longitudinale,  d'une  lon- 
giKnir  tl(>  ;J  ;i  \  l'i'iii.,  d  jiil  on  soulève  les  b  irJs  avec  une  spatule 
on  us.  Il  11  •  iv-ic  |ilus  (ju'à  placer  le  .urelTon  sur  le  sujet. 

pour  cela  on  eng.igo  un  bord  d"  l\'('ii>sou  sous  l'écorco  du 
sujet,  d'un  côté  de  T incision  cl  on  procède  de  mémo  pour  le 
2**  bord  de  In  lamelle  on  soulevant  récorcc  avec  la  spatule. 
Celte  opération  est  grandement  facilitée  en  ployant  légèrement 
le  pampre  dans  le  sens  de  l'incision,  Tupération  est  terminée 
par  une  ligature  avec  de  la  laine  ou  dn  coton. 

La  reprise  de  la  greffe  s'opère  dans  un  délai  de  10  à  12 
jours,  el  on  lo  reconnaît  facilement  à  la  fraîcheur  du  bour- 
geon enchâssé,  et  h  Punion  qui  s^est  opérée  entre  le  eambium 
du  greffon  et  celui  du  sujet.  La  ligature  est  alors  enlevée,  rar 
elle  pourrait,  par  son  maintien  ,  provoquer  un  étranglement 
dangereux.  Lorsqu'on  pratique  le  greffage  en  ôcussou  dans 
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les  premiers  mois  do  la  végélalion  ;  cVsl-h-dîro  h  œil  ponssanl, 
ou  uhiii'iU,  dès  hi  l'"^^  aiinôi?,  un  pampre  vigoureux  qui  pourra, 
donnor  des  fruits  raiHic-'  suivaule.  Il  est,  dans  ce  cas,  iiôces- 
saiio  r.icC'Hiirir  >iijct  à  10  ou  15  cent,  au  dessus  de  la 
grelïe,  aussiiôi  qui,'  cette  dornièro  osi  soudoc.  Si  au  contraire 
le  greffage  nVst  effectué  qu'eu  juillet  ou  dans  les  premiers  jours 
d'août,  c'esi-ii-dîre  à  œil  durmdnt,  cetie  dernière  opération  csi 
inulilf*,  CAr  le  bourgeon  n  entre  en  végétation  qu'au  printemps 
suivant. 

Telle  est  la  technique  de  la  greffe  en  écusson  appliquée  à  la 
vigne.  * 

Les  avantages  de  cette  méthode  de  greiïage  sont  nombreux  : 
voici  les  plus  saillants. 

i'  Le  f'^reffauf  p'Mii  t'^tro  offeciiié,  en  place,  i  annco  même 
de  la  planlalioa  des  cépiiges  amériiMiiis,  >ur  1^  pampre  le  plus 
vigoureux,  dont  ou  a  favorisé  raccroisscmcot  par  un  épamprage 
judicieux. 

2*  L*opération  en  cas  dMnsuccès,  peut  être  répétée  plusieurs 
fois,  depuis  le  mois  do  mai  jusquVu  mois  d^août. 

3*  La  greffe  étant  aérienni%  le  butage  devient  inutile,  avan- 
tage énorme  dans  les  soL<  [u^ii  friables,  d^un  ameublisscmcnt 
difficile,  daus  les  leirains  argileux  par  exemple. 

4"  L'affrancliissemenl  du  ^icllon  ost  impossible. 

5*  De  mauvaises  condiiious  ulmosplit-nques,  telles  que  les 
longuns  pluies  du  printemps,  la  U*up  grande  sécheresse,  ne 
sont  guàro  à  redouter. 

6*  Les  défectuosités  dos  sondnres  n'existent  plus  :  la  groffb 
est  parfaite  ou  échoue  complètement. 

7*  Le  greffage  est  rendu  très  rapide  et  est  mis  à  la  [loriéo 
d*un  ouvrier  ordinaire. 

8*  Les  uKLuvais  cépages  peuvent  ùire  surgrelTts,  etc. 

9*  Le  nombre  des  greffes  réussies  dans  U'  courant  do  Tannée 
est  très  considérable,  et  atteint  90  à  95  0/0.  Nous  croyons  ne 
pas  nous  tromper  en  disant  qne  la  greffe  Saignes  sera  très 
pratiquée  à  l'avenir  et  qu'elle  permettra  la  rapide  reconsti* 
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tulion  d?s  vi^^nobles,  on  su|»priiu.iiJi  les  nonibrousos  difliculios 
(juc  les  gTi^ffcs,  m  liMii'^  01  iliiiaire,en  fenlo  anglaise,  ou  aulrrf, 
prosenleni  encore  puur  des  ouvriers  peu  expérimentes,  pour 
des  vilicul leurs  qui  ne  possèdenl  que  dos  sols  peu  propres  a 
rinsinlhiion  de  pépinières,  ou  qui  habitent  des  régions  peu 
favorables  à  la  bonne  reprise  dps  greffes. 

Vami  des  campagnes 


Notions  sur  les  plantes  et  les  Iruils 

(Suite) 

Le  fraisier,  ainsi  que  qous  l'avons  dit  en  terminant 
notre  étude  précédente,  oflVo  dans  sa  reproduciion  une 
particularité  remarquable.  Au  lieu  de  ie  multiplier  uni- 
que ment  par  la  graine  ou  la  mise  en  te  ire,  la  greffe, 
la  bouture  ou  la  marcotte,  il  peut  se  féconder  de  lui- 
même,  et  les  tiges  qu*il  émet,  rampant  sur  le  sol  ot  sur 
une  certaine  éteoduo  sont  bientôt  à  même  de  se  déve- 
lopper :  elles  donnent  naissance  à  un  tendre  rejeton  qui 
dans  quelque  temps  sera  un  fraisier  accompli. 

Le  fraisier  peut  se  cultiver  dans  tous  les  terrains  de 
quelque  nature  qu'ils  soient;  il  croît  ù  toutes  les  expo- 
sitions, mais  noiis  le  recommandons  plus  sp«*oialoinent 
pour  les  terres  sùclios,  léf^èros,  sablonneusosot  c  ilciiires. 
Un  sol  ti'op  giMs  ot  trop  hninid'^  lui  convient  beaucoup 
moins  et  ne  saurait  donner  d^tussi  bons  résultats. 

L'époque  de  la  plantation  des  fraisiers  n'est  pas  abso- 
lument déterminée.  Klle  peut  s'effectuer  dans  tout  le 
cours  de  Tannée,  cependant  les  amateurs  et  les  spécia- 
listes préfèrent  la  plantation  du  printemps  et  celle  de 
Tautomne  :  ils  opèrentde  février  à  mal,  d*août  à  novembre. 

La  culture  du  fraisier  a  fait  depuis  quelques  années 
en  France,  de  réels  progrès,  aussi  les  variétés  obtenues 
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soiit-cllûs  ianorabrablcs.  Pour  procéder  plus  méthodi- 
quement flans  notre  classification  ,  nous  commenceroas 
par  les  diviser  on  deux  familles  principales  :  les  fraisiers 
remontant,  ainsi  nommés  parce  qu*il$  produisent  cons- 
tamment et  en  toute  saison  dos  fleurs  et  des  fruits  ;  les 
fraisiers  non  remontants  ,  qui  ne  sont  productifs 
qu'en  une  seule  ScU<ou,  pendant  la  durée  du  printemps. 
Dans  la  preinioro  classe,  nous  remarquons  comme  étant 
très  appréciable  au  point  de  vue  de  la  qualité,  le  frai- 
sier  de  Meudon,  le  buUsonde  Qaillon^  sans  filofs,  espèces 
déjà  anciennes,  la  reine  â^Argenteuily  le  Perpéluel  d'Ar" 
genteuilf  la  Belle  gaufrée,  le  JSuisson  rouge  éCArgenteuil^ 
espaces  plus  récentes  et  du  plus  g^and  avenir. 

Signalons  à  nos  lecteurs  une  espèce  nouvelle  et 
recommandablu  ù  tous  éj^ards.  On  Ta  surnommée  la 
Grnrreusc,  et  cette  dénomination  n'est  pas  usurpée,  cîir 
elli  est  pleinement  justifiée  pai*  les  résultats  satisfaisants 
et  rémunérateurs  que  peut  donner  cette  plante  vigou- 
reuse et  fertile.  Le  fruit  est  do  forme  ovale,  d*uno  lon- 
gueur de  2^èk2^  millimètras  sur  15  à  20  de  large*  Il  est 
de  couleur  rouge  écarlate  avec  une  légère  teinte  foncée 
à  la  partie  qui  regarde  le  soleil.  D*un  parfum  exquis  et 
d'an  fomot  pénétrant,  cette  plante  a  sa  place  acquise, 
dans  nos  exploitations  horticolrs  et  ligure  avec  lioniieur 
sur  les  tables  d'hôte  de  nos  restaurants  les  plus  en  vogue. 

La  Belle  d' Meauj.\  do  dimension  moins  volumineuse 
que  la  précédcnto,est  cependant  appréciable  à  plus  d'un 
titre.  Elle  est  très  productive,  d'une  couleur  rouge  car- 
min, de  forme  conique  et  elle  se  propage  très  facilement 
La  variété  la  France^  que  nous  avons  eu  occasion  d'ad- 
mirer dans  un  de  nos  récents  concours  régionaux,  est 
au  point  de  vue  de  la  grosseur  et  du  fumet  tout  ce 
qu'ofi  t)cut  désirer  de  pins  pariaii.  Cotte  plante  est 
d'une  viiru.Mir  i^t  d'une  fertilité  reraarquables,d'uu  colo- 
ris ruse  vei'millou,  d'une  chair  blanche  et  d'excedlente 
qualité.  C'est  en  considération  de  ces  réels  mérites  que 


la  Sociétft  nationale  d'horticulture  do  Franco  a  rôcjm- 
pensî  C3ttc  rom  ir'iuabl'î  variéti  eu  lui  «léoeruaut  une 
primo  de  preniM  i  e  classe. 

Pour  ÙTQ  coiii[>'  't  aut  iut  que  po:>^ible  dans  noire 
aperçu  sur  la  culture  du  fraisier  et  d  in^;  réauuièraiion 
des  espèces  les  plu>^  pro  lue tivc<,  nous  doimoroas  l'opi- 
nion d'un  horticulteur  (1)  lauréat  do  piu  -ioTipsconcour.*, 
et  son  appréciation  sur  une  variété  relativement  nw- 
YO\[e,ia  fIraUe  MitC'Makon  :  ^  Les  fraisiers  dit- il,  ainsi 
que  les  arbres  fruitiers  et  les  collections  do  végétaux 
d'ornement,  comptent  aujourd'hui  une  immense  quan- 
tité do  variétés  qu'il  serait  dispendieux,  parfois  même 
inutile  (h;  les  cultiver  toutes  ;  aussi,  d<^puis  l0!ii:lemp> 
je  ne  cultive  la  cdlocdon  (Mitièro  «k»  fraisiers  que  pour 
les  V»'^si)iiis  ilo  mon  coiuuieroe,  et  je  u'aiimets  dans  m  m 
jardin  p  »ta>r'M\  [)  tur  Ins  besoins  de  m  im  iison,  qu-' trois 
variétés  do  cette  plante  :  une  hâtive,  uue  de  luayouno 
saison  et  une  à  fruits  tard i 's. 

Une  antre  variété  que  j'otudie  depuis  quoique  temps 
mo  paraît  susceptible  de  ie^  remplacer  toutes,  c'est  U 
tniise  Man'Mûhon,  Sa  maturité  commence  avec  celle  de$ 
variétés  hdlives  et  se  continue  sans  interruption,  jus- 
qu'il l'époque  la  plus  reculée  do  la  maturité  de)  rosses 
fraises.  La  plante  est  naine,  à  feutltago  dressa  arrondi, 
vert  foncé.  Les  fleurs^  comme  Tcnsîmbîe  do  la  plante, 
sont  robustes,  nouent  toujours  leurs  iVuii-.  quelle? 
que  soient  les  intempéries  ot  de  quelque  nature  que  soit 
le  terrain.  Donr,  <5es  fruils  suul  irés  nombreux  ;  ils  soQi 
r.">uj?e  vif,  <lo  premièie  ^^rossour  et  de  prciniî-ro  qualité. 

L'obtenteur  (2)  étint  venu  visiter  mes  cnliures,  vou- 
lut bien  mettre  à  ma  disposition  des  liiets  produits  p  ir 
son  précieux  fraisier.  C'est  ù  cette  circonstance  que  j'ai 
dû  do  le  multiplier  et  de  le  juger  selon  ses  mérites. 


(1)  9f.  Oadin  ainé  horticulleur  à  Liiieux  (Ctlrados) 

M*  Ifttlîé  propriétaire  et  amateur  à  Ifeuville-ea-Perrain  (Iford). 
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CétfA  variété  est  tellement  productive,  qu^elle  doiltté 
peu  de  Uletd,  mais  en  revanehe,  une  énorme  quantité 

de  fruits.  • 

Les  fraisiers  non  remontants  se  divisent  principalement 
en  éioile'iy  capronsy  ecarlates, ananas  et  fraisiers  du  Chili» 
Dans  ces  variétés  rentrent  les  fraises  anglaises^  qui  se 
distinguent  par  leur  dimension  et  leur  volame,  mais  qui 
croissant  sous  un  climat  moins  cbaud  et  moins  favora* 
ble  que  le  nôtre,  manquent  de  cette  finesse»  de  ce 
goût  pari  unie  t^uo  nous  remarquons  dans  nos  produits 
de  France. 

Mentionnons  dans  cette  catégorie  la  Pttchesse  de  Tré* 
viscy  le  Briiish  Queen^  sortes  de  géants  dans  ce  genre» 
puisque  plusieurs  types  de  ces  variétés  placés  dans  une 
balance,  et  pesés  avec  précision  ont  atteint  le  poids  de 
70  à  75  grammes.  Il  va  sans  direct  nous  n'insistons  pas, 
(\\ut  nos  f^ourinots  et  nos  tuaateurs  de  fraises  préfére- 
ront toujours  pour  le  f:oùt  et  la  saveur,  la  petite  fraise 
de  nos  bois  à  tous  ces  produits  monstrueux  qui  n'ont 
rien  que  de  fade,  de  commun  et  dlnsipide. 

Nous  terminons  cette  étude  en  engageant  vivement 
nos  lecteors  à  cultiver  la  plante  dont  nons  venons  de 
parler,  à  choisir  une  bonne  variété,  à  soigner  atten- 
tivement les  touffes  que  les  mauvaises  herbes  enva* 
hissent  prorapteraeut^  si  Ton  n'y  prend  garde. 

Le  fraisier  n'occasionne  pas  de  grands  frais  de  cul- 
ture et  d'entretien,  il  suffit  do  surveiller  les  rejets  et 
les  coulants,  de  les  diriger  avec  intelligence  et  de  ne 
pas  leur  laisser  prendre  trop  de  développement. 

Ajoutons  qu'un  peu  do  fumure  loin  de  nuire  A  la 
plantation,  rentretieat,Ia  fortilie  et  produit  d'excellents 
résultats. 

Le  fraisier  doit  être  défendu  contre  les  ravages  de 

certains  insectes  qui  s'acharnent  :\  sa  perte,  nous  on 
parlerons  dans  notre  prochain  travail,  en  eascignant 


k  nr»s  honorables  lecteurs  et  amateurs  la  manière  de 
détruire  ces  redoutables  eunemis  et  d'ea  purger  les 
plantations. 

(A  suiwe)  L*Abb£  Ch.  Mabillb 

Société  (le  Secours  iniituels  de  St-Fiacre 


EXTRAIT  DU  PROCÉS-VERBAL 

de  rAsseinblëe  f^éncrale  tlu       octobre  iS9S 

Présidence  dk  M.  La;  ri- aux 

Ëlaient  présents  au  bureau  :  M.>K  Vichet,  Parguey,  Rozet  et 
Lamblîn,  Auguste. 
Sont  admis  membres  de  la  Société  : 
M  M»»» 

WiNTFR,  1  lie     Fontaine- Argent. 
Flkuket,  l^ierre,  rue  de  i*Ëgiisc. 
Fleubet,  Victor,  rue  des  Jardins. 
Gbaine,  loséphine,  rue  St-Pierre^  21. 
Mawet,  Jeanne-Baptiste,  à  la  Groix-de-Palente. 
pERRÉy  Adèle,  me  d* Arènes,  39. 
Gheidel,  fruitière,  rue  des  Chambrettes,  20. 
Vedvb,  Laithier,  rue  Charles  Nodier,  21» 
Pape,  Charles,  à  Cibarigné. 

M  M. 

Grosiean,  Alexandre,  avocat,  conseiller  général,  quai  Veil- 
Picard,  39. 

ZiVMERMAN,  Alfred,  horloger,  maison  Marchai,  aux  VieUles- 
Perrières. 

Chaîne,  Adolphe,  horloger,  vigneron,  rue  St-Pîerre24. 
pEHiiÈ,  Pierre,  in.irch.nnl  île  coinhuslibles ,  nie  il' Arènes,  30. 
Faure,  Joseph,  jardinier, rue  tle  Foui  linc-Argenl. 
MivvET,  Maximilieo,  Jaidinier,  à  la  Croix  de  Palenle. 
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MoxNOD,  François,  appariteur  à  la  Faculté,  rue  Saint- Vincent  42. 
IIathey,  Auguste,  professeur  à  l'Ecole  d'horlogerie,  en  retraite, 

rue  St-Pierre,  21. 
Tbirion,  Pierre-Emile,  laillear  d'habits,  à  Canot. 

WiNTER,  Charles,  jardinier,  rue  de  Fontaine-Argent. 

Flelueï,  Pierre,  jardinier,  rue  de  l'Ej^lise. 

FLEuni-rr,  Victor,  jardinier  rue  des  Jarduis. 

DuFAY,  instituteur,  à  l'école  de  Battant. 

Pape,  Charles,  jardinier,  à  Cliarigné. 

PiDANCET,  Justiii,rue  de  l'Eglise,  12. 

IiAMBLiitr,  Francb,  jardinier,  Chemin  de  la  Vaile. 

Lamblin,  Charles,  membre  honoraire,  mx  Chaprais. 

Il  est  est  ensuite  décidé  que  M  M.  Vichet,  Louis  et  Rozet, 

François,  seront  de  visite  des  nialados  pour  lesChaprais  ;  Perré 

et  Monniul  |)Oiir  la  ville  ;  Kaiidcr  et  Joijmot  pdiii*  Fontainc-iùcu  ; 

Grand,  Charles  et  Par^^uey  pour  laGrcite,  Veiotle  et  Sl-Fergeux. 

Le*«  livrets  sont  disIrilnuK  aux  membres  présents. 
La  séaucQ  est  levée  à  quatre  heures. 

Pour  extrait  contbrme  : 

Le  secrétaire^  Pargu£Y. 

LES  ËNNËmS_DU  POUMiËR 

Nous  allons  rôf;iimpr  sous  ce  litre  une  brochure  très  întérossniilo  ot 
comprenant  de  nomLaeuses  gravures  que  vient  de  puMier  M.  Paul  iNoel 
le  corapéluat  directeur  du  laboratoire  d  enlorao  oj^ie  vi;^ricole  de  Uoueu* 

Les  insectes  traités  dans  cette  brochure,  avec  dcsli^iution  des  remèdes 
employés  pour  leur  destniction  sont  : 

("olâoptcres  :  le  hanneton,  la  (•('toino,  l'anthonome. 

Ili}mi)  ti''rrs  :  lo  puceron  lanif^ere,  kermès-coquille. 

Lépidoptères:  cul-brun,  la  livrée,  le  disparate,  la  chématobie^ia  teigne 
Itî  vor. 

D*<tne  façon  générale,  void  les  soins  à  donner  aux  pommiers  pendant 
tes  dîOërents  mois  de  Tannée. 

Janvier  et  février 

Gratter  U  v;<  il!.  écorces,  couper  le  bois  mort^  enlever  le  gui  et  la 
mousse  au  pied  de^  pommiers. 

Tailler  court  les  pctiU  poiurniers  en  quenouille  où  l'on  remarque  des 
Mfttilapsis  pomorum» 


Mars  et  avril 

Faire  au  commencement  de  mars  un  anneau  de  goudix>n  au  ^usi  des 
pommien  a|wés  les  avdr  badlgemnés  à  Is  chaux, 
Baavrili  ëpandre  au  pied  des  pommiers  un  compost  composé  de  mare 

de  ix)mmos  et  de  chaux  arrosé  do  purin,  sur  uuo  surface  com^spondant 
à  la  forme  de  la  tète  du  pommier.  Couper  el  brûler  tous  les  nids  de  chi^ 
nille  que  i  on  rencontre  à  l'exlrémité  des  branches. 
Faire  des  aspersionsde  potassium  si  Von  remarque  des  dt^gAts  de  teigne. 

Mai  et  juin 

Dis5->'iii  i  lier  les  nu'hes  dans  toule  la  plantition  de  pommiers,  ixtijoI^ 
lir  autant  que  possible  et  brûler  les  neui"s  altMqm'OS  par  ranlboiiomc. 

Pri-parer  dans  les  iHqiinièrcs  des  petilt^  places  de  terre  meuble  pour 
recevoir  les  femelles  fik:ondé€a  des  hannetons.  Préparer  du  BUrj/tit 
ienelia  pour  détruire  les  mans. 

Si  l'on  revoyait  sur  les  bnmches  des  Sft/stilapêUjMm4fnm,iMnde» 
aspersions  au  s;ivoii  noir  on  h  l'émulsion  de  pétrole. 

Briller  les  compagnies  de  chenilles  du  Neustria  qui  se  trouvent  a 
Textrémité  des  branches  et  aus  bifurcations  des  grosses  branches. 

Juillet  et  août 

Soutenir  a  l'aide  de  gaules,  les  branches  trop  chargées  de  rruits,arn»- 

ser  le  pied  des  arbres  :)vor  (ht  purin  dans  le(}uel  on  aura  mis  UD  peu  de 
SUlHite  «le  Un'  (1  kilo  p  u  loo  litres  de  purin). 

Placer  dtti  planchettes  contre  le  tronc  des  pouMnieis  pour  déli  nire  le 
Liparfs  dispar,  si  l'on  remarque  que  des  feuilles  disparaiss^t 

Septembre  et  octobre 

SiH'ouer  les  j>ommes  a  l  aide  d'un  ci  ochet,  et  surtout  s  .ib^tcuir  de  frap- 
por  à  j^rands  coups-  de  >^'M\\t'  dnns  Ips  pommiei-s,  car  ce  procédé  supprime 
les  bourgeons  cap;U)les  de  produire  l'unnee  suivante. 

En  octobre,  entourer  les  pieds  des  pommiers  en  filasse  trempée  dansie 
goudron  de  Norwége. 

l'i  i  ii  irer  le  conqiosl  cumposi'  dt<  nmii;  de  pommes  et  de  marne  ou  de 
cliaux  et  arroser  le  tout  aMudu  luii  iii. 

Novembre  et  décembre 

Renouveler  l'anneau  de  fjouilron  s'il  venait  à  se  s^'cher. 

I      Tous  les  sociétaires  voudront  prendre  part  à  la  I 

I  nouvelle  douleur  que  vient  d'éprouver  la  famille  I 

■  Robardet,  el  plus  spécialement  notre  syinpaitii(|ue  el  I 

■  si  dévoué  apiculteur,  en  la  personne  de  ]Mad.  Jeanne  I 

■  Claude  Sage  Veuve  Robardet,mère,  décédée  A  Liztne  le  I 
I  7  novembre,  et  lui  exprimer  leurs  plus  sincères  regrets.  M 


Ncuis  ri'frr.Mtons  qne  rovancrmoiil  du  ttrngc  ne  nous  ail  pas  per^ 
mis  de  donner  à  cette  notice  une  initre  i>tacc. 

Lt'  Crranl  :    WT/TT/TTj J-fT.     Apir/rlf  -tir. 

hopriroé  che'  tranchart,  géomètre  à  Saint-Tit 
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LE  CDRÉ  APICOLTEUR  ET  SON  ÉYÊQUE 


Nous  ne  saurions  trop  engager  les  cultivateurs  à  posséder  des 
ruches  :  les  avantages  qu'on  en  retire  sont  immenses.  Une  anec- 
dote, mieux  qu'une  dissertation,  les  fera  comprendre. 

On  rapporte  qu'un  ôvôque,  faisant  la  visite  de  son  diocèse,  alla 
demander  à  diner  à  un  curé  de  campagne,  en  lui  recommandant 
d'é[)argner  la  dépense.  Le  curé  promit;  mais  il  ne  tint  pas  sa  pro- 
messe, car  il  donna  un  repas  splendide  à  Monseigneur.  Sa  Gran- 
deur, ne  pouvant  revenir  de  sa  surprise,  fit  des  reproches  au  curé, 
en  lui  représentant  qu'il  était  fou  de  se  constituer  en  si  grands  frais 
qui  allaient  manger  en  un  jour  les  revenus  de  sa  cure. 

«  Que  Votre  Grandeur  veuille  bien  ne  pas  être  inquiète  :  tout  ce 
qu'elle  voit  ne  prend  rien  sur  les  revenus  de  ma  cure,  que  je  donne 
aux  pauvres, 

—  Mais  vous  avez  donc  un  patrimoine? 

—  Non,  Monseigneur. 

—  C'est  inconcevable.  Comment  faites-vous  donc? 

—  J'ai  ici  un  couvent  de  jeunes  personnes  qui  ont  soin  de  moi  et 
qui  ne  me  laissent  manquer  de  rien. 

—  Tout  cela  est  très  singulier  et  me  semblerait  suspect... 

—  Monseigneur,  vous  voulez  rire! 

—  Je  veux  savoir  le  mot  de  l'énigme,  voir  le  couvent. 

—  Après  diner,  Votre  Grandeur  le  verra  et  en  sera  contente.  « 
Effectivement,  après  diner,  le  curé  conduisit  le  prélat  dans  un 

enclos  couvert  de  ruches  et  dit  : 

«  Monseigneur,  voilà  le  petit  couvent  oui  nous  a  donné  à  dîner  ; 
il  me  procure  tous  les  ans  dix-huit  cents  francs  avec  lesquels  je  vis 
et  reçois  bien  des  personnes  qui  viennent  me  voir.  » 

A  la  suite  de  cette  visite,  le  prélat  ne  manqua  jamais  de  répondre 
ù  tous  les  pasteurs  venant  solliciter  de  meilleures  cures  : 

t  Messieurs,  ayez  des  mouches  à  miel.  • 

{Extrait  de  TAlmanach  des  Campagnes,  année  1888.) 
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BULLETIN 

DE  I.A 

SOCIÉTÉ  DllORTlCULTURE 

DU  DOUBS 


A  NOS  LECTEURS 

ÉLECTIONS  POUR  1803 

Nous  voilà  arrivés  à  la  lin  de  ii()lr(^  diMixifine  année 
de  rèor'i^'aiiisatlon  et  pour  la  deuxietiie  lois  il  faut  procé- 
der au  renouvellement  du  bureau  et  de  la  Commission 
administrative. 

Chaque  sociétaire  est  libre  de  choisir  ses  candidats,mais 
il  serait  préférable  d'introduire  des  noms  nouveaux» 
afin  de  &ire  entrer  dans  la  direction  de  la  Société  des 
idées  nouvelles.  Les  candidats  qui  sont  indiqués  sur  la 
liste  de  vote  ne  sont  là  que  pour  guider  les  électeurs, 
il  est  bien  entendu  que  l'on  a  toujours  le  droit  d'en  choisir 
d'autres. 

Nous  insistons  vivement  {.our  qu'il  n'y  ait  pas  d'abs- 
tention, atin  de  d(jniiei'  plus  d"uutorité  à  notre  Conseil  et 
aussi  pour  satislaire  au  deuxième  §  de  l'art.  23  de  nos 
statuts  qui  exige, comme  votants,  le  tiers  des  membres  de 
la  Société  ;  si  cette  condition,  imposée  par  la  loi,  n'était 
pas  remplie,  nous  serions  obligés  de  recommencer  et  de 
perdre  ainsi  un  temps  précieux. 

Nous  sommes  environ  775,  il  faut  donc  au  minimum 
255  votants. 


NOUVELLE  SÉRIE  N    24.—  Décembre  1892 
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Tous  les  membres  de  la  Société,  à  un  titre  quelconque, 

y  compris  les  dames  patronnesses,  doivent  prendre  part 

au  vote. 

La  listo  d^^s  candidats  a  été  arrrléo  en  Conseil  d'adnn- 
nistration,  mais  les  votants  peuvent  en  choisir  d'aulies* 

MANIÈRE  DE  VOTER 

Les  personnes  qui  ue  pourront  pas  assister  h  Tjissem- 
blée  générale  qui  est  annoncée  comme  d'habitude  sur  le 
verso  de  la  couverture  de  notre  bulletin»  devront  foire 
parvenir  leur  vote  avant  cette  réunion,  en  se  conformant 
aux  indications  suivantes  : 

Le  bulletin  de  vote  ci-joint  contient,  comme  cela  est 
dit  précédemment,  plusieurs  noms  pour  chaque  fonction. 
Le  votant  aura  à  IdlVer  Ions  les  noms,  en  ayant  bien  soin 
de  n'en  laisser  qu'<^/i  |)onr  la  présidence,  :^  pour  les  vice- 
présidents,  2  pour  les  st  ct.  laires,  /  pour  le  trésorier, 
2  [  onr  les  bibliothécaires,  et  6  pour  le  conseil  d'adminis- 
tration. 

Il  ne  faut  pas  faire  figurer  le  même  nom  pour  deux 
fonctions  différentes. 

M  M.  les  instituteurs  ajouteront  deux  noms  pris  parmi 
eux,  pour  leurs  délégués,  ainsi  qu'il  est  dit  à  la  fin  de 
Fart.  15  des  statuts. 

Le  bulletin  ainsi  préparé  sera  introduit  dans  la  petite 
envelo|)pe  portant  Fitiscription  c  bulletin  de  vote  i  pois 
cette  première  enveloppe  fermée  sera  placée  avec  la  liste 
des  graines  demandées,  l  une  à  cùté  de  1  autre,  dans  la 
deuxième  enveloppe  portant  l'adresse  du  président,  qui, 
fermée  et  affranchie,  sera  nnxî  à  la  poste. 

î.a  doTnando  de  ^n'aines  devra  être  signée  lisiblement 
pour  permettre  de  repondre. 

Âtin  de  garantir  le  secret  du  vote,  les  enveloppes  ne 
seront  ouvertes  qu'en  assemblée  générale,  la  demande  de 
graines  sera  classée  pour  la  suite  à  y  donner  et  la  seconde 
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envelojijx^  coiU.Miant  Ii'  hnIU'tii:  de  vole  spra  déposée  clans 
l'urne  avec  les  biilietiiis  de  vute  des  inembres  présents. 

Celte  manière  d'opérer  permettra  aux  absents  de  voter 
avec  toutes  les  garanties  de  discrétion  désirables. 

DISTRIBUTION  DES  GRAINES 

Dans  la  liste  ci-dessous  des  graines  à  distribuer,  chaque 
sociétaire,  à  un  titre  quelconque,  fera  le  choix  de  Î5 
pftqueta  de  graines  difTérentes,  c'est  cette  liste  qui 
sera  dans  la  môme  enveloppe  que  celle  renfermant  le 
bulletin  de  vote. 

En  dehors  de  cette  distribution,  la  société  fera  des  semis 
dans  SOI»  jardin  pour  les  plantes  nouvelles  ou  plus  déli- 
cates, et  dislril)iiera,  jilus  tard,  des  replants  aux  socié- 
taires dans  les  séances  qui  seront  indiquées  au  bulletin. 


Légumes 

1  B i  tlorave  à  salado,  noire  pl.ito  d'E^yptd. 

2  Carcilie  ronge  très  com  to  ;i  clias«i<. 

â  Carollc  F'iuge  dcmi-courlt'  de  Guérande. 

4  Cai  tiUe  rauge  demi-longue  de  Luc. 

&  Céleri  plein  blanc  Turc. 

0  Céleri  rtve  géant  do  Prague.. 

-  7  Chicoré  frisée  très  fine  de  Guilltode. 

8  Chicoré  frisée  de  Maux. 

^  9  Chicoré  scarole  rondo  ou  verte  maraîchère. 

10  Chou  rœtir  de  hœ  if,  moyeu  de  la  Halle. 

11  \.vi'<  liùlir  d  Etauipes. 

12  Chou  de  Brunsvick  à  pied  court. 

13  Chou  de  Vuii^irard  d'hiver. 
\%  Ok  lu  Uilan  d'AabervtlIers. 

15  Choai  de  Bruielles  demi-nain  de  la  Haile. 

1G  Choux  navel  ou  Butabaga. 

17  Cornichnn  Serponl. 
•    Î8  C  nrcîinii  v«m  I  île  Paris, 
'  19  fipiuard  uioiisli  ueux  de  Vii  uttai. 
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90  Haricot  nain  noir  hèUI  ae  Belgique. 
SI    —    Flageolet  è  feuille  <i*orlie. 
98    --  Imcomparable. 
23    —    Beurre  nain  du  Itont-D'Or. 

SI    —  -  Dalle. 

25     —     à  Bames  de  Snisnon», 
20     —     parisien  minant, 
27  Lailuc  Rainvia  liniii*-. 

88  — ■     inerveilli'  des  4  saisons. 

89  Romaine  blonde  ninraichèie. 

30  Navet  rouge  plat  bâtir*  feuille  entière. 

31  —  jaune  boule  d'or. 

58  Ognon  blanc  très  bAtif  do  Paria. 

—  jaune  paille  des  vertus. 
ùi  Panais  rond  très  liàtif. 
55  Persil  nain  très  friati. 
r»6  Piment  de  Cliine. 

57  Poireju  nioiistnieux  de  Caraotan. 

58  Pois  SCI  j>ctie  ramant. 

59  —  ItMéplioiio  — 

40  —  Ridé  nain,  inerY^ille  d'Amérique. 

41  Bidé  nain  vert  hâlil*. 

48  Radia  rond  rose  I  beat  bltne. 

43  —    noir  long  d'hiver. 

44  —    demt^long  écarlate. 

45  Tomate  Livinglstone. 

Fleurs 

40  Balsamine  dmilile  Camélia. 

47  Capucine  Tuui-pouce. 

48  Chrysantliémcs  à  Carènes  tricolores  deBudii 

49  Corriopsis  élégant  nain  pourpre. 

ôO  Dablia  à  fleur  simple  panacbé  et  atrié. 

51  Gaillarde  peinte* 

52  Giroflée  quarantaine  d'été  variée. 

53  Immortelle  6  bractéa  naine  variée. 

54  Mnflifîr  nain  pnnacfiô. 

55  (Eillel  de  Chine  pourpre. 

50  —        —       lariiiit-  double. 

57  —      d'Inde  doiihlo  v;u"i<'. 

58  Pensée  a  gi  undes  lîeurs  race  Trimardcau. 
50  Pétunia  hybride  varié. 

60  Phloz  de  Dromon  là  grande  flour  varié. 
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91  Reine-marguerite  pTramidale  i  fleur  d'anémone  variée. 
6S  —  couronnée. 

63         —  demi-naine  à  fleur  de  chrysanthémé. 

61  Réséda  pyramidal  Machet. 

or)  Rosf  d'Inde  double  naine  liiyanlée, 

60  Scabicusc  dos  jardins  naine  double  variée. 

67  Verveine  italienne  virii'p, 

68  Zinnia  él<^frant  double  miin  \&ru\ 
09  Zinnia  cN  gnnt  double  nain  liUiput. 
70  Basilic  lin  vert. 


SOCIÉTÉ  D  HORTICULTUKE  DU  DOUBS 

PROCÈS-VERBAL  DE  LA  SÉANCE 

DU  13  DÉCEMBRE  i^l 
PRÉSIDENCE  DE  M.  LAUREAUX 

•  M  M.  Munier,  Chauvelot,  LeyriU,  Hobardet,  Bickarl,  Grand, 
Darçot,  siégenl  au  bureau. 

Membres  présents  :  capitaine  Gros,  Biélrix,  inspecteur  eu 
retraite,  commandant  Tlievenin,  JoMnoi,  Belot,  Pommier, 
Grandclaude,  Parguez,  Merle,  Ernest  Fleuret,  Charpiot, 
Bartholomot.  H.  Pctîi,  Munirez,  Cl.  Carry,  .1.  Boiniinn,  Brulard, 
grclïier  en  t  lief,  Oudard,  Chaudron,  Torlcz,  Béa,  Prince,  Ch. 
Grand,  Huol  ClamlL',  BriiM,  ïioiiiiit';»^,  Knnder,  .1.  Lroulre. 
A.  Brayer,  J.  Gauiiiior,  Morcl,  Saillard,  iii  i-lcz,  Chollot,  Boy, 
A.  Guenot,  Armand  Duet,  Lebou,  Tailleur,  Coiudre,  etc.,  etc., 
total  72  membres. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  adopté  sans 
observations.  

M.  Laureaux  annonce  de  nouveaux  décès  parmi  les  socié- 
taires: 

De  M.  Pidancet,  Etienne,  propriétaire-jardinier  &  St-Glaude, 
très  ancien  et  fort  zélé  sociétaire. 

De  M.  Morel,  jardinier,  également  à  Sainl-Claude,  sociétaire 
depuis  un  an  seulement. 
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Eu(in,  (le  M.  Alphonse  Sahler,  ancien  conseiller  général  i 

Monibéliard. 

M.  Sahlor  était  vivement  allaclié  à  la  Soriété  d'hor- 
licuUure  du  Doubs,  il  en  suivait  la  réoriaiiiîsaliou  avec 
le  plus  gnind  inléréi;  et  y  contribuait  efTicacement'  par  le 
recrutement  de  nombreux  adhér<*nt$  el  par  (]<'  fr«'vpiciitos 
lettres  d'encouragement.  Il  éiaii  le  vi  •e-présiilenl  loiii  indiqué 
de  la  Section  que  l'oti  doit  Ioi-iikm*  uMoiill)  "'li.ird. 

La  Soeiélc  prend  pan  a  la  (lonl.Mir  d.s  r,miill.^<  el  arnis  do 
ceux  qui  ne  son(  phis  oi  leur  envoie  ses  plus  sincères  compli- 

inenls  rie  (•niii|(jii'';incr^. 

^î-âpafS^sHÔZIé^Hî^mi^^ 

sur  la  culture  des  arbres  à  noyaux. 

II  traîle  du  cerisier.  Son  prugraniino  comporte  :  hi^loiio  du 
cerisier  au  point  de  vue  botanique  lii>i()n  jue,  son  iii«liiioi);U, 
son  iiii[»orlalion  ;—  du  meri^ioi"  :  rcra^us  arijt  n  :  —  du  ceri- 
sier connuun  ;  —  cerffsus  commnnis  ;  -  -  sa  fleur,  son  fruit, 
variétés  dues  principalement  aux  arboriculteurs  étrangers;  — 
sa  grefie,  du  si^et,  époque  la  plus  (avorable;  du  sol,  expo- 
sition ;  —  son  aire  ;  —  du  fruit,  ses  divers  usages  ;  —  Mahateb 
ou  arbre  de  Sainte-Lucie  ;  merisette  ;  nouvelle  et  fine  liqueur 
que  vient  d*extraire  de  son  fruit  M.  Cuseuier,  industrieux  dis- 
tillateur d'Ornans;  mode  de  plantation  du  cerisier, — 
avantages  précieux  que  pourraient  en  tirer  bien  des  communes, 

Cette  conférence,  où  le  maître  s*est  montré  aussi  habile 
littérateur  que  savant  distingué,  a  été  écoulée  avec  le  plus  vif 
intérêt  ;  elle  ne  sf^ra  ()as  moins  j,'oùtée  de  tous  ceux  qui  auront 
l'avnnlai^e  do  la  lire  au'hullelin. 

La  <  oiiltM  li  m  des  listes  de  c.»ndidals  à  présenter  aux  fulures 
élotlioiis  |>(uu'  la  reconstitution  des  inciiibrcs  du  buic.iu  cl  des 
diverses  connnissioiis  lait  remettre  à  une  séance  ultérieure  la 
confércfiro  "^ur  les  clKunpiirnnii*:. 

Sur  I  invitation  du  présidcMil,  M.  Cbauvelol  fait  ressortirles 
avantages  que  présente,  sur  les  instruments  du  mémo  genre, 
\m  nouveau  sécateur  présenté  par  M.  Chaudron,  membre  do 
la  Société. 
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ÇXenouveau'séfaUnir,  formé'  do  'deux'  lames  |  semblabl^T^ 
Favaiilage  précieux  d'exiger  moins  de  fon^e  dans  son  eroplôT, 
puisque  la  lame  qui  serl  de  point  d*appui  tranche  également, 
de  ne  point  broyer  ou  froisser  l*écorce.  de  faire  une  section 
parfaitement  franche.  M.  Chaudron  fait  aux  membres  de  la 
Société  une  remise  de  10  o|o  sur  le  prix  de  cet  instruumot. 

Les  insignes  de  la  S  ^ciclé  consîslanl  en  un  petit  panier  de 
fleurs  ol  do  IViiils  en  cuivre  doré  au  icu  surmonté  d'une  han- 
derolle,  porlanl  l'inscrifilion  «  Soeiélé  d  hurliculluro  du  Doiilis  » 
sont  adoptées.  Los  suri(''iaiie>  (jiii  désirent  se  procun-r  ces 
insignes  sont  priés  de  s  adresser  au  Ircsurier,  le  prix  est  lixc  à 
1  fr.  ÔO. 

Plu*=i(Mirs  prêtres  désirent  faire  partie  de  la  Sociél<i  et 
MM.  Mabilie  et  Monneret  font  observer  que  la  cotisation  de 
10  francs  est  trop  élevée  pour  un  pauvre  curé  de  campagne. 
Le  président  déclare  qu*en  elTii  plusieurs  de  ces  messieurs 
sont  venus  le  trouver  pour  le  prier  de  proposer  que  les  curés 
des  petits  villages  au-dess.)us  des  chefs-lieux  de  cantons  soient 
admis  comme  membres  correspondants  «'i  5  francs  ;  après  tli&. 
cussion,  celle  proposition  mise  aux  voix  est  adoptée. 

Un  procède  ensuite  à  la  nomination  de  la  (Idininission  des 
nuances  chargée  d  ox-iminer  les  coinplcs  du  tr.  soricr  et  de  pré- 
senter le  rapport  aiiiiiu  l  a  la  sc.iiicc  de  janvier.  SjhI  nommés 
M  ik.  Guenol  Auguste,  Turberguc  et  l^etit. 

PRÉSENTATION  ET  .\DMISSION  DE  NOI  VEAUX  MEMBRES 

Damç&  patronnessa 

.Madame  Sirugue,  maîtresse  d*liôlel,  à  Ornans;  présentée 
par  MM.  Robardet  et  Laureaux.—  Mlle  Strub,  Rose,  receveuse 
des  postes  à  Mamirolle  ;  présentée  par  M  M.  fier  et  Laureaux* 
Madame  Granboulan,  n  Tinspection  académique  à  Conslantine , 

(Algérie);  présentée  par  M  M  Ilippol}  le  Vieille  et  Picard- 
Daryol. 

Mrmhrrs  f/fiflrtires 

MM.  Ciisenier  Vrdenlin,  rentier  à  Ornans  ;  Olivier,  directeur 
des  usines  d'Ornans  ;  Cornille,  négociant  à  Ornans  ;  Boulet, 
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doclcnr-inédecin  à  Oriians  ;  Mathey,  pharmacien  a  Onians, 
Robardel,  ancien  notaire,  rue  GuniboKa  à  Besancon,  Faivre 
avocnl,  maire  de  Paroy  ,  rue  du  Clos  à  Besancon;  —  pr  ^cnl»'^ 
par  M  M.  Robardet,  Darcot  et  Laureaux.—  Gaufroy,  Félix, 
directeur  des  forges  de  i'l$le-sur-le-Douli$  ;  présenté  par 
M  M.  Oarcot  et  Bordior  ;  DiUet,  fils,  viticulteur  à  Routelle  ; 
présenté  par  M  M.  Tranchart  et  Laureaux. —  Jacquot,  Jules, 
fabricant  d'engrais  cbimiipies,  à  ta  Gréte-Besançon  ;  présenté 
par  M  M.  Parguey  et  Grand  Charles. 

Membres  con  esitond a n ts 

* 

H  M.  Sainty,  jardinier  aux  Chaprais  ;  présenté  par  M  M. 
Robardel  et  Calame. —  Gnyard,  Jo>i>i  li ,  Jardinier  chef 
Madame  Railly,  à  Montgesoye,  présenté  par  M  H.  Darcot  et 
Bordier. —  Goy,  Alex&ndre.  jardinier,  rue  du  Clos  à  Cesauçon. 
Beri,Ty  Ariluir,  vigneron,  rue  Ricliebourg,  à  B<  sancon  :  \nê- 
sonté  par  M. M.  Paiguey  et  Laureaux. —  l'oinniicr  Charles, 
Edouard,  hurlicuiteur  à  Gray  (Ilte-Saùne)  ;  présente  par.\iM. 
Briel  et  Pommier. 

Membres  associés 

M  M.  Barbe,  insUtuleur  à  Ossc  ;  présenté  par  M  M.  Robardet 
et  Hourot.—  Planly  Âllred»  instituteur  à  Ponilley-tes- Vignes  ; 
Vernerey  Gustave,  instituteur  à  Ulercey-le-Grand  ;  présentés 
par  M  H»  Vernerey  et  Laureaux. 

M.  Pommier  dé|)05e  sur  le  bureau  son  rapport  sur  l 'exposi- 
tion de  D6I0.  Ce  rapport  sera  inséré  dans  le  bulletin  de 
décembre. 

La  demande  de  réchange  »lu  bulletin  avec  deux  nouvelles 
socird's  csl  accepté. 

Le  |>rèsident  donne  Ic  liire  des  offres  de  plants  de  vignes 
faites  p;r  .M.  Billet  (ils,  de  Routelle. 

Greffés  sur  Vi^lla,  Riparia  et  Solonis  : 

Gamay  du  pays,  ,220  francs  le  mille. 

Trousseau   230  — 

Bon  blanc  ou  luisant,  melon.   .   .   .   230  — 
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Il  lui  rcMe  de  8  à  100*10  pbnl*;  dtsponîbfei:. 

M.  Calaiiie  prô^onti»  plti^icuis  obsiM  valiotis  sur  le  pro«;rnmmc 
(le  rexposiiioii  d.»  IH'.)3.  .M.  I<»  prôsiiloiit  piopox'  (!•'  iaiic  quel- 
(\uo>  moililit  uiiinw  cl  do  laisj-cr  ce  soin  à  la  coininission  admi- 
nistralive. —  Adopic 

M.  Biélrix  rappelle  (pi'iin  rapport  «levail  èire  présenté  sur 
les  eflcts  obtenus  par  la  pondre  anlij>arasilaii'c;  ii  est  décidé 
quo  celle  qneslioii  sera  Iraili'C  à  ia  prochaine  séance. 

M,  Robardet  dépose  le>  deux  vœux  suivants  : 

1'  Dai)8  rintérèt  des  jardins,  des  vergers  et  des  fumiers,  il 
demande  que  le  pâturage  des  poules  fût  réglementé  dans  le 
déparlcnient  du  Doubs. 

9'  Il  demande  que  la  Société  émette  un  vœu  en  faveur  du 
maintien  de  la  loi  sur  les  bouilleurs  de  crû 

Le  premier  de  ces  vœux  est  ajourné  cl  le  second  csl  volé 
par  aeclainalion. 

Apports  : 

La  commission  des  jardins  accorde  : 

8  points  à  M.  Flenrey  pour  une  collection  de  22  variétés  do 
pommes  et  poires  et    variétés  de  raisins. 

8  points  h  M.  Calame  pour  une  collection  de  li  variétés  de 
magnifiques  primevères. 

7  points  à  M.  Cliarpiot  pour  une  belle  collection  de  8  nou- 
veautés chrysanthèmes. 

6  points  à  M.  Jolyot  pour  un  beau  lot  de  légumes  divers. 

:î  points  à  M.  Gucnot  \nj;nste.ponr  un  loi  assorti  do  courges. 

La  séaiii  e  c.sl  levée  à  3  heures  1/2. 

Le  Secrèlairey  Le  président ^ 

Darçot.  n.  Lalrëaux. 
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LE  CEUISIEU 

En  commençant  celte  étude  surPun  des  arbres  fruitiers 
les  plus  productifs, beaucoup  trop  négligés  dans  notre 
département,  je  crois  qiiMI  est  utile  de  vous  épargner  les 

détails  d'une  disciissioii  sQuIevée  par  les  botanistes,  dis- 
cui^sion  (jiii  ne  me  semble  pas  pn^s  d'aboutir. 

La  question,  pour  eux,  est  de  savoir  si  le  cerisiei"c<)ijs- 
titue  un  goiv'  lH)l.ini<[uement ?  au  poiiil  de  vue  tle  la 
culture,  celte  queslion  n'a  pour  nous  qu'un  intérêt  de 
curiosité.  Je  vous  dirai  cependant  que  Lin  née,  ne  consi- 
dérant le  cerisier  que  comme  es]»^^^/',  le  rattache  au  pru- 
nier et  à  l'abricotier;  parce  que»  dit-il,  il  y  a  entr*eux  la 
plus  grande  affinité  ;  leurs  caractères  botaniques  se  con- 
fondenL  A  mon  avis,  c'est  là  une  erreur.  Jamais  personne 
d'entre  nous  n'a  confondu  cerisier  avec  prunier  et  abrico- 
tier et  tous,  nous  savons  qu'un  noyau  de  cerise  mis  en 
terre  ne  produira  qu'un  cerisier  et  non  un  prunier  ou  un 
abricotier. 

D'autre  part,  do  Candnllc  iiffirme  que  Ir*  cerisier  cons- 
titue non  senltMiKMit  un  genre  Ires  (iistiiicl,  mais  qu'il 
reiitérme  en  outie  plusieurs  espèces  parlaitement  carac- 
térisées. C'est  a  cette  opinion  que  nous  nous  rangerons  : 
le  cerisier  sera  pour  nous  un  genre  bien  déterminé  et 
nous  le  diviserons  en  autant  d'espèces  que  notre  sujet 
l'exigera. 

Le  cerisier  appartient  à  la  grande  famille  des  rosacées 
et  à  la  tribu  des  amygdalées  qui  comprend  les  espèces 
que  nous  cultivons  sous  le  nom  d'arbres  à  fruits  à  noyau, 
amandier,  abricotier,  cerisier,  pécher  et  prunier.  Il  nous 

apparaît  sons  deux  formes  très  distinctes:  le  merisier 
(ceraM's  (trlHin\  et  le  c  risi  r  pioiMVfnent  (['\i{rer(f^tis 
(■tiiHiin> ,iis)  ;  tous  li's  ar])res  «pic  nous  cultivons  s(:)ii<  le 
nom  de  cerisier  revêtent  les  caraclcrcs  de  l  une  de  ers 
deux  roiiiies.  Voilà  une  pi*emiere  division  nettement 
établie  et  à  laquelle  viendront  se  rattacher  toutes  les 

autres. 
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Le  Merisier,  que  Ton  peut  classer  parmi  les  arbres  de 
deuxième  grandeur,  aie  port  pyramidal,  rarement  étalé; 

ses  branches  sont  iliessécs  et  pi»u  lounucs  ;  ses  feuilles, 
grandes,  lon^nr^s,  (hMilêes,  vertes  et  brillantes  en  dessus, 
légcivmeiil  |)oi lues  en  dessous,  sont  pendantes  ainsi  que 
leui*s  tleurs  ;  leur;^  pétioles  longs  et  (luets,  munis  dedeux 
glandes,  globuleuses  ou  rénitormes,  les  soutiennent  mal. 
A  l'état  spontané,  le  fruit  est  petit  et  n'a  de  valeur  que 
pour  la  distillallon.  Indigène,  le  merisier  ap|iartîent  à 
TEurope,  il  croit  dans  toutes  les  forêts  de  la  France,  sur- 
tout dans  nos  régions  montagneuses. 

Le  cerisier  commun  est  beaucoup  moins  élevé  que  le 
merisier:  il  ne  forme  qu'un  arbre  à  peliles  dimensions. 
Son  port  est  aussi  très  dinérent:  au  lieu  de  s'élancer 
verticalement  et  de  prendre  la  forme  pyramidale,  sa  tète 
tend  &  s'arr  ndir;  ses  branches  nombreuses,  touffues,  au 
lieu  de  se  dresser,  s*étalent  horizontalement  et  sont 
souvent  pendantes  ;  ses  feuilles  et  ses  fleurs»  moins 
amples  que  dans  le  merisier,  sont  supportées  par  des 
pétioles  plus  courts  et  plus  robustes, se  soutiennent  bien  ; 
ses  tViiils  sont  ai'r<>ndis.  C'est  en  un  mot  la  cerise  de  Paris. 

Dans  l'une  et  1  uuti'e  espèce,  les  Henrs,  toutes  lu^fina- 
phrodites,  sont  composées  d'un  calice  à  cinq  divisions; 
de  cinq  pétales  blancs  arrondis,  formant  la  corolle;  de 
vingt  à  trente  étamiiies,  couronnées  de  leurs  anthères 
renfermant  la  semence  séminale;  enfin,  d*un  ovaire^ 
placé  au  fond  du  calice,  surmonté  d*un  i^ty^c  terminé  par 
un  stigmate  plus  ou  moins  obtus. 

En  se  dévelo|)pant,  l'ovaire  donne  un  iVuit  charnu, 
succulent,  à  la  peau  lisse  et  brillanle,  dérouleurs  variées; 
le  centre  est  occupé  par  un  corps  dur  et  ligneux,  qui 
renferme  une  amande  formée  de  deux  cotylédons  et  d'un 
germe  devant  servir  à  la  reproduction  :  c'est  le  noyau. 

Nous  venons  d'analyser  ou  plutôt  de  disséquer  ce  joli 
fruit,  que  nous  désignerons  désonnais  sous  la  dénomina- 
tion ^^énéiale  de  cerises.  Essayons  inaiiUcnant  de  les 


montrer  telles  qu'elles  nous  appaiaissent,  sHoisanles  et 

(JéliciL'd.st's,  le  bonlicni  vi  la  joie  dos  eiiIai.U.  Ces  enfants 
là  >u(it,  (•!•(»!<.  Iresapp  reniés.  Kt  je  eoni}ïren«is  d'autant 
mieux  I  t's|H'ce  d»*  laseiiialion  qu'elles  exeirt-nt  sur  le?  mi? 
et  les  autres  que,  vieil  oïd'arït,  j  avoue  sans  raugir  que 
c  est  encore  pour  moi  l'espèce  la  plus  attrayante.  Aussi, 
pourquoi  sont-elles  si  belles?  Voyez-les  groupées  avec 
art,  les  unes  se  laissant  aller,  coquettes,  au  gré  des  vents, 
tandis  que  les  autres  sourient  dans  le  feuillage.  Et  puis, 
elles  apparaissent.  poiH  ainsi  dire,  dès  le  |»reniier  prin- 
liMups,  afiiMu  Uuil.  a[>rt'>  les  |>rivalsuiis  dv  ï'\n\vi\  un  ttuit 
aus^i  llallenr  à  la  vue  (ju'a^réable  an  goût,  aussi  sam  que 
séduisant  et  iaisant  la  tbrlune  des  régions  qui  savent  le 
cultiver. 

Parmi  les  variétés  de  cerises  que  nous  cultivons,  les 
unes  sont  le  résultat  de  semis  spontanés,  les  autres  nous 
viennent  de  l'étranger.  Cest  ainsi  que  certains  auteurs 
attribuent  h  Lucnlins,  victorieux  de  Mithrrdale,  (180  av. 

J.C.f,  rinipurlatiuii  (In  eeri^icr  ^eera>n>  eouiimi nis)  en 
Italie.  (1*00  il  s<M-ail  venu  i  ii  (iaule.  Cette  tradili-ui  r -t 
contredUe  par  nombre  d  autres  (pii  sontiennent  que 
le  epri<iei-  exislad  elie^nos  ancêtres  bien  avant  LucuUus. 
Quoiqu  il  en  soit  de  ces  aflirmations  contraires,  je  ne 
connais  aucun  sem<>ur  français  qui  se  soit  appliqué  à  la 
recherche  de  variétés  nouvelles  du  cerisier.  Les  semeurs 
étrangers,  au  contraire,  se  sont  aeqnis  une  certaine  célé- 
hrilé.  Ainsi  le  baron  Ti'uebess,  le  conseiller  de  justice 
Bultnei*,  le|)résidL'iil  du  j.n  dm  d  ai  boi  jeuUure  de  Londres, 
Knijjld,  et  le  pI•o^es^»•nr  Kirlkunl  des  Ktats-Unis,  ont 
enriebi  ec  ^enre  do  quehpies  ^ains  nouveaux. 

Mais  le  mode  le  plus  généralement  usité  pour  multiplier 
les  variétés  acquises  du  cerisier,  c'est  le  ffre/page.  Deux 
espèces  sont  spécialement  destinées  à  recevoir  la  greffe  : 
le  fuerisi^r  'e  r.vsw*  avium)  et  le  ccra^tts  mr,halcb,  ^iltgai* 
rement  «  Ste-faicie »,  à  (^rnans,  rovfjnurnu . 

Le  merisier  est  le  sujet  le  plus  souvent  employé  dans 
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les  pôpiiiièivs  el,  pat  iiii  loiilt's  les  aulros  espèces,  c'est 
celle  (pii  atieint  ]<■>  plus  «iiamles  diiiKMisions:  on  ladesline 
à  fournir-  exelnsiveinenl  les  arbivsà  haule-tiue.  T.a  relie, 
en  ecHsson  ou  eu  f'-'itc,  sera  placée  à  deux  luelies  du  sol. 
Le  grelTago  eu  t'ente  réussit  mieux  à  l'automne^  avant  la 
chute  des  feuilles,  loi-squoiasêve,  sur  le  point  de  s'arrêter 
a  encore  assez  de  force  pour  souder  le  grelîon. 

Le  Mahaleb,  cerisier  de  Ste- Lucie  est  indigène;  poussant 
à  peu  près  partout,  il  forme  un  arbrisseau  bas»  tordu,  de 
3  à  4  mètres  de  haut,  aux  feuilles  presque  rondes, 
moyennes  ou  larges,  vert  clair  ;  aux  fleurs  blanches 
réunies  eu  «grappes  ;  aux  fruits  petits,  ronds  et  noirâtres, 
de  saveur  auiêre.  Ces  li  iiils,  dédaignés  jusqu'en  ces 
derniers  te?nf»s,  viennent  de  donner  iiin->.ince  à  une 
liquiMir  iiuuNeile,  excellente,  et  tort  en  \i),L:iie  dans  la 
vallée  de  la  Loue.  Payée  à  raison  de  15  francs  les  0/0 
kilos,  la  >f!»risette  du  Mahaleb,  passée  dans  les  alambics 
I  M  Nf.  Cusenter  frères,  à  Ornans,  donne  un  produitaussi 
délicieux  que  sain  et  hy^^iénique. 

Le  Ste-Lucie  sera  greffé  par  écusson  à  0,10  du  sol,  en 
août  et  septembre,  quand  la  sève  commence  à  se  ralentir 
et  jamais  en  pleine  sève  de  juin  en  juillet.  Les  variétés 
peu  vigoureuses  seront  surgreflfécs  sur  de  vigoureux 
Bigarreautiers.  Sur  Malialeli,  les  aihres  ne  donneront 
qu'une  végétation  moyenne  et  ne  s'élèveront  guère  au- 
delà  de  3  à  5  mètres. 

L'*  cerisier  franc,  {C  C<»iiiimniis),  qui  se  reproduit 
surtout  par  le  semis  et  le  drageo'uiage  (^st  eNCe|)tiomiel- 
lement  soum.â  au  gretfage  ;  il  s'y  prête  peu,  et  on  réussit 
rarement. 

a  Les  situations  bien  ai)propriées  au  cerisier  snnt  les 
hauteurs,  les  pentes,  et  les  |ilaines  où  l'air  et  la  lumière 
«circulent  libremcnl]»,(Ch.  Baltet).  11  alTectionne  le  grand 
air  et,  pendant  quelques  heures  de  la  journée,  le  plein 
soleil,  Fest-nord,  Test,  et  le  sud  lui  sont  particulièrement 
favorables.  On  le  voit  néan moins ^ prospérer  sur  les 
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coteaux  i|ni  rp^ardcnt  Je  nord:  ses  fruits  mûrissent  plus 
tartliveiiietit.  11  ne  ci-ainl  i-j'cilciiK-nt  (juc  l\'X[>u»ilioi»  à 
l'ouest.  C'est  de  là  que  vieinierjl  vents  et  ura'.'cs  qui  fati- 
guent lleurs  et  fruits.  Mais  c'est  là  un  obstacle  devant 
lequel  le  planteur  ne  devrait  pass'airéter,  s'il  n'avait  pas 
d'autres  terrains.  Le  creux  des  vallées,  si  peu  profondes 
qu'elles  soient, voi là l'obstacle.Cest  la  région  de  l'humidité 
surabondante,  des  gelées  et  du  brouillard  qui  fait  couler 
-fleurs  et  fruits.  Les  expositions  froides  sont  contraires  à 
sa  floraison  ;  brûlantes,  elles  le  fatiguent. 

D'après  ces  données  générales,  il  résulte  que  notre 
département,  offrant  dans  son  ensemble  la  contiguration 
la  plus  accidentée,  les  sites  les  plus  variés,  les  ex(iositioiis 
les  plii>  opjjosées,  parait  s[>écialement  appiopi'ié  à  la 
CuUure  lid  CCI  Imci-.  Nulle  j^aji  les  chanfienienls  n.*  sont 
plus  subits,  les  oppositions  plus  marquées,  les  contrastes 
plus  frappants,  il  semble  que  le  climat  porte  l'empreinte 
de  cette  configuration  du  sol;  c'est  ainsi  que  sur  le  flanc 
de  la  montagne,  dont  la  neige  couvre  le  sommet,  on  voit 
souvent  la  vigne  étaler  ses  pampres  vigoureux.  L'aire  de 
la  culture  du  cerisier  c  commence  à  la  région  de  Toranger 
t  et  s'arrête  à  la  limite  géographique  du  chêne.  L'attitude 
c  des  i  lantations  varie  de  30^  m.  à  700  m.  Il  semblerait 
c  que  la  qualité  de  la  cerise  gagne  avec  son  élévation  au- 
dessus  du  niveau  de  la  n)er,  »  (Ch.  Paltet). 

Le  cerisier  se  développe  convenablemeiil  à  |>eu  près 
partout  Ce  résultat  est  dû  à  la  iliversilé  des  sujets  sur 
lesquels  il  est  ^M'elTé.  Il  n'y  a  (pie  les  terrains  froids,  argi- 
leux, goutteux  qui  lui  soient  absolument  contraires. 

GrelTé  sur  merisier,  le  cerisier  prospérera  dans  un  sol 
naturellement  fertile,  de  consistance  moyenne,  argUo- 
siliceux  ou  argilo-calcaire.  Dans  un  terrain  plus  consis- 
tant, plus  fort,  le  développement  sera  le  même,  mais  les 
fruits  auront  moins  de  saveur.  Si  le  sol  est  compact, 
lourd,  se  serrant  fortement,  mais  sans  humidité  surabon- 
dante, les  fruits  seront  sujets  à  couler;  ceux  qui  i  cslcrout, 


Digitized  by  Google 


-  409 


seront  souvent  tachés  et  roui  liés,  puis,  manquant  de 
sucre  ils  stu-oiil  t()iij(.)ui's  acitlcs.  I.()i-s(|ue  l'on  est  obligé 
d'installer  une  jjlantMhoii  de  ct'risier  dans  des  terres 
argiIeusesetd'uni'éner'(iquo  compacité,  il  faut  absolument 
de  deux  choses  l'utie  :  ou  bien  établir  sa  plantation  direc- 
tement à  la  surface  du  sol,  en  faisant  un  apport  de  bonnes 
Ijsrres  pour  recouvrir  les  racines,  apport  que  Ton  grossira 
chaque  année  au  fur  à  mesure  des  besoins;  ou  bien 
introduire  dans  le  sol  des  amenrhmctUs  qui  en  modifient 
énergiquement  la  nature.  Tels  sont,  pour  les  sols  qui 
nous  occupent  :  les  sables  de  mer,  d'alluvions.  les  débris 
de  démolitions,  les  plairas  concassés  ;  les  cendres  de  bois, 
de  tourbe  et  de  houille,  les  cendres  de  forges  et  d  usines; 
jps  rési(his  de  fourgs  à  chaux  et  à  {ilàtre  ;  les  lioiiM^es  de 
rues,  les  cui'ures  d'étants  bien  consoiiiiués  :  toutes  ces 
iiialièi*es  si  diverses  intirnément  mélangées  avec  la  couche 
utile  à  la  végé  ation,  constituent  un  bon  amendement. 
Dans  le  cas  où  l'on  ne  pourrait  trouver  sur  place  et  à  peu 
de  frais  toutes  ces  matières,  on  brûlerait  une  certaine 
quantité  de  terre  argileuse  qu'on  mélangerait  avec  celle 
qu'il  s*agit  d'amender:  Targile  brûlée  ne  redevient  jamais 
plastique. 

Les  racines  du  cerisier  n'ont  guère  de  disposition  à 
s'enfoncer  profondément  :  elles  tendent  toujours  à  se 

développer  parallèlement  à  la  surface  du  sol,  même  dans 
les  meilleures  terres.  Faites  donc  vos  détbncements  peu 
pmfuiuis  (0,45  à  0,50  cent.)  ;  mais  en  r-evanclio,  ftiites-les 
coiisidcraMes  en  siirtace.  Garde/.-vous  surtout  de  planter 
prolundeiiieii!.  imprimez  aux  laci nés  de  voire  arbre  une 
direction  horizontale  et  faites  en  sorte  que  celles  qui  sont 
les  pins  rapprochées  du  collet  de  l'arbre  ne  soient  pas 
enterrées  au-delà  de  0,OîJ  h  0,04  centimètres.  Les  choses 
ainsi  faites,  laissez  courir  les  critiques. 

Le  Mahaieli  ou  Ste-Lucie  se  développe  de  préférence 
dans  les  sols  arides,  caillouteux,  rocailleux  où  le  calcaire 
domine.  C'est  l'arbre  des  terres  sèches  et  légères:  il 
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abonde  dans  nos  communaux  et  préâ-bois.  Tous  nos 
terrains  pauvres,  toutes  nos  friches  en  sol  crétncé  ou 
Jurassique  |joiirraieiiL  presque  sans  frais,  êire  convertis 
en  pruiluclives  eerisaies.  Plantés  en  lignes  i  métros  dt* 
distance  et  les  arbies  à  4  nieUes  sur  la  \\<^i\r  et  en  quin- 
conce, on  auivail  t2  5{M)  cei-isiei's  sur  Ste-l^ucie  à  l'iiectare. 
Dans  les  terrains  en  pente,  on  orienterait  les  lignes 
horizontalement  eljaniais  perpendiculairement  à  la  pente. 
Il  faut  éviter  le  ravinement.  Pratiqué  par  les  adminis- 
trations municipales,  ce  système  de  plantations  à  bon 
marché  pourrait  leur  servir  à  boucher  bien  des  trous, 
M.  Ch.  Baltet  dit  à  ce  propos  que  bon  nombre  de  com- 
munes de  l'Aisne^  de  TOise  et  de  la  Somme  ont  trouvé, 
dans  le  produit  de  plantations  ainsi  faites,  les  ressources 
nécessaires  à  renlrelien  de  leurs  bâtiments  cuniiiiunaux 
et  de  leurs  chemins. 

Tous  les  cerisiers  à  liasse  tig«',  tous  ceux  inli'oduits 
dans  le  jardin  haiitiri-  et  soumis  à  la  laille  seront  gretles 
sur  Ste-Lucie.  On  placei*a  aux  bonnes  expositions  les 
variétés  les  plus  liàtives,  afin  d'avancer  encore  leur  matu- 
rité ;  les  variétés  plus  tardives  seront  au  Nord. 

Le  cerisier  franc  ou  commun  est  l'arbre  des  terres 
légères»  des  alluvions  sableuses^  aux  racines  traçantes,  au 
branchage  court,  au  port  plus  ou  moins  sphérique  ou 
étalé  ;  au  fruit  à  chair  douce,  ou  légèrentent  acidulée,  au 
jus  incolore.  On  le  retrouve  abondant  aux  environs  de 
Paris  ,  Troyes  et  quelques  cantons  de  l'Yonne.  Son  fruit 
y  est  \  uli:aircinent  désigi.ùsous  les  wijins  àc  Montmo)'en(  y, 
Montmoycnoti  cLitrie-qucut\  (fros  GoU'ty  etc.  Peu  fertile 
lorsqu'il  est  .-«umnis  à  la  givlTe,  cet  arbre  se  multiplie  de 
dra^  'oti  et  protluit  alor.s  assez  régulièrement. 

Disons  en  tei'minant  cette  première  partie  de  notre 
étude  que  le  climat  de  la  France  est  le  vrai  climat  du 
cerisier,  quMl  y  est  répandu  partout  dans  des  proportions 
fort  inégales,  mais  que  partout,  en  Bourgogne»  comme 
en  Champagne,  en  Picardie  comme  dans  le  Languedoc, 
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en  Lorraino  aussi  bien  qu'en  Provence;  dans  le  Centre 
non  moins  qiraii  pied  des  Alpes,  il  est  pour  tontes  ces 
contrées,  une  source  téconde  de  richesse  et  de  prospérité. 

lâ  décembre  m2.  (A  Suivre). 

F.  X.  Chauvelot. 
 »0  4E  

RÉPUBLIQUE  _FRANÇA]SE 

PRÉFECTURE   DU  DOUBS 

Écoles  de  greffage 

DE  LA  VIGNE 

Le  Préfet  du  Doubs  a  Fhonneur  d'informer  les  viticuh 
teurs  et  vignerons  que  des  Ecoles  de  greffage  et  de  recons- 
titution des  vignobles  par  les  plants  américains  seront 
ouvertes  dans  les  communes  et  aux  dates  indiquées  ci- 
après. 

A  ï*onilley-les-Vigues. 

A  Liesie  .      .     ,  . 

A  Quingey  .... 

A  Bonssieres. 

A  Ornans 

A  Mouthier  . 

A  Lods  .... 

A  Vuillafâns  . 

A  Malans 

A  Jlaume. 

A  Laissey 

A  Houj^^emont 

xV  Iluan ne-Mont martin 

A  Mathay      .     .  • 

A  Heure  .... 

A  Besançon  :  St-Fergeux 
salle  du  café  Bulîet . 


les  2  et  3  janvier  1893. 

les   i  et  5 

les   i)  et  7 

les   8  et  9 

les  10  et  11 

les  12  et  13 

les  14  et  15 

les  16  et  17 

p 

les  18  et  19 

les   i>  et  3 

les    4  et  5 

les   6  et  7 

les   8  et  9 

les  10  et  li 

les  12  et  13 

le  14  « 
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A  Besaiiron  :   Kcole  pri- 
maire des  Ciiaprais  .  .     le  15      1  janvier 

A  Besançon  :  aa  siège  de 
ia  Société  tlMiorticulture,  rue 
des  granges,  59 .  .     les  16  et  17  — 

A  Besancon  :  Velotte,  Ecole 
primaire  le  19      >  — 

Les  leçons  seront  données  gratuitement  par  des  mattres- 
grefleurs  de  la  Bourgogne,  à  raison  de  deux  par  jour,  la 
première  à  9  heures  du  matin. 

Chaque  élève  grelTeur  devra  apporter  à  l'Ecole  des 
saiiiK'nls  de  vigne  lU'  bonne  grosseur;  il  devra  en  outre 
être  muni  d'un  couUau-grenoir. 

liesançon,  le  3  décembre  1S92. 

Le  Préfet  du  Ihiubs^ 

G.  GRAUX. 


Comité  teiilral  d^iliides  sur  le  phylloxéra 

Les  commandes  de  boutures  et  plants  grefTés  améri- 
cains a  prix  réduits  doivent  être  adressées  au  Syndicat 
de  la  Société  d  agriculture,  7  i,  Grafide-Rue,  a\  aiit  le  15 
janvier  1893;  passé  ce  délai,  elles  ne  seront  plus  accep- 
tées. 

Il  sera  tlt'li\  ré,  avec  remise  du  30  p.  o/o  sur  chaque 
demande,  des  {raquels  de  i.j  plants  greffés  sur  même 
porte-gretïe  au  prix  réduit  de  5  francs  environ  (Gamay, 
Pinot,  Trousseau,  Puisard,  Portugais  bleu  et  Melon 
blanc,  sur  Hiparia»  Vialla  et  Solônis  . 

Les  demandes  devront  désigner  la  variété  de  porte< 
greffe  désirée.* 
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"  Les  boiilures  avec  réduction  de  70  p.  0/0,  soit  envi* 
ron  2  fr.50  le  paquet  de  cent,  ne  comprendront  que  lestrois 
espèces  de  porte-greffe,  Ri  paria,  ViaUa  et  Selon  is  :  des 
boutures  de  UupcstrU  pourront  être  livrées  exception* 
iielletnent. 

Une  répartition  pi  oportionnelle  des  plants  racineux  et 

boutures  aclicirs  p:ir  le  (iL'iiûrlemenl  sera  faite,  en  cas 
d'insu'ïisance.  suivant  le  chillVe  total  des  deaiandes,  et  il 
en  sera  (I  tinn-  ;i\  i>s  en  temps  utile. 

Los  persuiiiK's  tjui,  daiis  le  cas  où  Ips  roinniaïKlcs  avec 
remises  seraient  réduites,  voudront  tiaiter  terme  et  au 
prix  coui'ant  pour  i'exeédent  de  leur  commandes  ainsi 
réduite,  l'indiqueront  dans  leur  demande. 

Le  président ^ 
A.  Gauthier. 


RAPPORT  SUR  L'EXPOSITION  SPÉCIALE 

DE  CHRYSAMUÈMKS 
DS  DOLE  DES  5,  6,  ET  7  NOVEMBRE  1892 

Messieurs, 

Ën  m'hoinrnnt  iruiie  d.ilé^jAtinu  à  IVxpositiou  de  Chrysfto* 
llièmos  de  Dô'.'',  j'ai  à  vdus  riMii^rcier  d'*  U  continucoque  voas 
m'ave2  ténioigné  oa  m.*  ch')isi<isnnt  pour  votre  dùl^gaé,  et  je 
m'^  suis  f'iïitc.à  à**  mVn  rendre  dtgno.  Yuus  avez  compté  sur 
uo  Mpport  qui  tous  fasse  counniirt)  celto  SDlenollé  horticole  et 
i(*9  împrHSjttoQs  qtu'  jVn  ni  ons'^rvé'^s  ;  rapport,  le  voici  :  je 
9f*n\  très  hhiiriuix,  a'W  p^iit  intéresser  mes  i:oll<^gues  ;  mon  but 
dans  c<Mir  (•  r -tuisiarM^  à  «lë  Jf  f  dro  un  ch>ix  des  U'»ms  recueil- 
lis duis  le«  ni'Mli'Mir^  Chi  \ -.uiili  miios  oxposé:5,nn  pourm  avec 
ces  ncMiis  so  faii  o  uao  t)i  iiiif  c  >li>H  iii>ii,.'i}am  pour  guide  un  cala- 
loj^u*^  «l'  n'iinpiri^  «juf^l  spéiiali>io  de  ce  g^aro  de  plante^ 
iiidiipinil  kurs  fnrnits  fi  l<'ur>  t-rîukui's. 

Arrivô  n  I)  »le  .sain  -li,  5  n  v.Miibr.',  jo  iiio  suis  roudu  au 
lieu  du  reude£-?ouSj  iiùiol  d'i  la  Pataœo  d'Or,  uCi  un  copieux 
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dôjounor  nous  rôiiiiis>r.iL  LA,  je  rnirouvai  d  niici  im''--  rounnis- 
sniK  i'i»  :  (l';tl)anl  M.  Billard,  le  syni();illii<|u*' aiiii aille  pri*>i- 
dfinl  do  In  Sicit-lô  d'li«)riiculluro  do  Dôlo  ;  M.  Vilon,  soa 
d^^voué  socrêmire  gétiér.^I,  ot  M.  Pljcllcbon,  son  vice- pré(»idoDl. 
'Ces  niessiour:î  oi'oiU  si  j^ràcloust^mcnt  accuetlii  que  jo  les  en 
remercie  sincèrement  et  en  coosorveru  un  excellent  snav^nir. 

li'*  Jury  était  compose  ninsi  :  M.  Lnchnt,  J.irdini^'r-chcf  au 
Jardin  des  plnnios  do  Dijon,  prMent  ;  d^  H.  Wiiitouski, 
amateur  de  Cliàlon,  secrétaire,  et  de  votrj  délégué.  Nous  nous 
sommes  rendus  nu  lieu  de  Toxposition  qui  était  le  foyer  du 
lhoàlr\  Ci'l  oiiipintoin 'iil  tîsi  vrniinoiil  approprié  pt»nr  une 
exposition  de  eo  genn%  où  lonl  h»  |),Miri(iiir  ::  inii  d^  lahNs 
recevnienl  \r<  roMcclioiis  d"»  clirx  s.uilliemcs  l'ii  Heurs  cuiiptit'si, 
loul  snlMjiiciistMiUMil  ini>^  d  iiis  des  bnuleillcs;  dans  deux  eurf>- 
gniire>  du  foyer,  on  avnii  mis  di's  gradins  où  deux  nmaleurs 
avaient  place  leur  p'  iiUi  coileciiin  en  pots,  ces  fleurs  vues 
dans  la  pûuonibre  faisaii'nt  très  bien.  Au  centre  et  sur  toute 
la  longueur  de  la  stalle,  se  trouvaient  les  collections  en  pob  qui, 
placées  par  terre  se  distinguaii^nt  fort  bien.  Ces  coloris  si  variés, 
ces  pLintes  placées  avec  goftl,  faisaient  de  coîte  exposition  bien 
réussie  b  plus  revissant  effet. 

A  une  bvure,  k  Jury  est  entr  j  en  fonction  assisté  do  M.  Viton^ 
secrétaire  gênerai  de  la  Société  Dôloise. 

Au  jirciiiier  lang  des  ev(m?anls  <pii  nul  réjMiudu  a  l'appel 
de  la  Si>eiélt»  d'IiorlirnlUuc  de  Dôle,  il  «omi  Mil  de  citer  dnix 
semeurs  di>liiigu«  s,  M.  Snulel,  d  '  S.ilon,  ei  de  M.  du  Rcydellel, 
dj  Valence,  à  qui  Ton  d  iil  un  gruid  nombre  d^  v.îriéiés,  et 
rbortieulteur  Pbatzer,  de  Kuubaix.  Il  est  re<;reUablo  que 
M.  Cnlvat,  de  tirenobie,  et  M.  Gii.'«ntrier,  de  Bayonne,  qui 
devaient  prendre  pnrt  à  rexpositton,  en  aient  été  empêchés 
p«r  ca»  de  force  majrure* 

fre  ttecUoB» —  Fleurs  eoupées 

Premier  et  deuxième  concours, —  Un  diplôme  dMionnmr 
h  M.  Phatser,  liortirullcur  à  Ronbaix,  tpii  pass^  pour  un  liorii- 
cuUeur  des  plus  disliugués.  On  a  pu  en  jugei  par  la  remar- 
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quable  cxubénoco  d»  végétaiinn  des  14  variétés  quK  avait 
eovoyik».  ImpossiKIo  de  vnir  des  fleurs  de  plus  belle  venui»» 
Ayant  vingt  centimètres  diamètre  et  les  pétaks  de  deux  cen« 
ttm^tres  de  Inrgeur.  C'est  pur  h  méthode  de  culture  japonois» 
qtt*il  obtient  d*ausst  merveilleux  résultais.  11  y  n  quelques 
années,  îe  journal  A.»  J(n'din  npprenî>il  que  coi  liuiùcuUeui* 
avail  ili'jà  l'oiiini  1147  varioles  (l:iii->  uik'  exposiiioii. 

Médaille  du  vermeil  do  ire  (  lassu  à  M.  Sautel,  lioniniltour 
h  Salon.  Il  faul  cil^r  Inul  ii';ih  >i  ii  dans  en  loi  PAIphous  Hardy, 
fleur  blamhe,  dont  le  premi-n-  pied  a  élo  payé  7  500  francs  et 
Louis  Boëhmer  à  fleui*s  d'un  beau  rose  pourpré  à  revers  plus 
clair.  Ces  deux  espèces  japonais'^s  soot  recouvertes  de  duvet, 
ce  qui  (es  fait  déstgoor  aussi  sous  le  nom  de  plume  d*»ulruche^ 
maïs  pour  que  la  floraison  réilssisse,  il  faut  absolument  le 
vitrage.  Il  y  a  aussi  dans  ce  lot  d^  curieuses  variétés  d' A Iftliôué 
Hardy  qui  attendent  leur  bnptOme.  Nous  notons  au  passage, 
le  Comte  de  O'rmiuy,  Madame  Ed.  Rey,  Bourgeon  ainé,  et  le 
Thibei  aux  reflels  soyeux. 

Une  médaille  do  vermeil  à  }\.  do  Uovdoilot,  nmnleur  à 
Valence,  qui  a  euvoyo  50  varioles  tlours  coupées  qui  sont  à 
doMoinnjor  pour  In  plupnrl,  car  elles  pnn iL'nijoni  dos  der- 
niers semis.  Au  nombre  dos  variétés  connues  se  irouveot  lo 
superbe  Edwin  M  iliinux,  M.  Pougeral,  Roi  des  Japonais, 
Capilanl,  M.  Wesslcr,  Ada  Spaulding,  Egrisfon  Yitbe,  Mistroas 
WcQsler»  Henry  Soissou  et  le  docteur  Besaule. 

Une  médaille  de  vermeil  de  Ira  classe  a  H.  Guieney  DélioC, 
horticulteur  à  DAIe,  qui  avait  exposé  144  variétés  en  flenrg 
coupées.  Ces  variétés  datent  presque  toutes  de  1891  ei  1892 
et  dénotent  uoo  bonne  culture.  Ils  seraient  tous  à  citer  ;  mais 
je  prend.>  noie  des  meilleurs:  M.  Liard,  André  Fallièros,  Ins- 
pecteur Tovordy,  Boaulé  Toulousaine,  Advnnco,  .M^r,  DufMin- 
loup,  Commandant  Marajguou,  llomi  liuhtM't,  Alptionso  de 
Candolle,  M.  (irosjean,  MibS  Ellyou,  Knoul  Knsioros,  Van 
don  Heedd,  Ingénieur  Kosaza,  Cardinal  Foulon,  Stauslead 
Snrpri>o,  Fratolli  Catianes,  M.  Charles  Capitant,  Llsère^ 
Gambette,  Le  Verseau  et  Henri  Courtaîng. 
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Méd<iillo  d«  yt^moW  do  Ire  classa*  à  M.  Alhert  Ping^nn,  lior- 
tieulieor  a  D  jon,  pour  sa  nomhnMiso  citllot^ion  de  330  variétés 
en  fleuri  coupéos,  un  pou  moins  bolks  oimuinsd  *  niiuTeaaU>s 
qut)  H.  Guienoy.  Voici  les  noms  d«^s  m^tllour's  v?ritïté$  : 
TEboariffé  ,  M.  Cfinrbnaud ,  Lacinifltum  ,  Lord  Yi)l>olf  y  , 
Margurriii'  I.ac  roix,  Suiiii  Loonanl,  La  Vit  r^^i',  Roso  ci*lo>if^ 
Souvenir  do  la  lii  iuo-.M.u  i  *,  (j  Mirfios  (ilomiv.  Lmus  li  »t'h!ii<'i\ 
M.  Genrgos  do  Rt'vd.Hei,  L  >uis  Vcr.  z,  P<  rie  d^'s  bnault^s, 
HnmlPl,  M.  E.  C'rrièn»,  Dinno^  Forlutif',  Hir.liani  L:»ri«)>o, 
Porie-Noiivc,  Jcanuo  d'Arc,  Tliomas  Varo,  Louis  Vii'illo, 
M.  ClevrloiK",  Anna  Payu<^ .  Madaino  d*Hu:îie,  Aoduplicala» 
Phcdro,  Simon  DoleauK  ol  Mikndo. 

Médaille  de  vrraieil  d<^  2e  classe  à  M.  BfTtb&ud,  barlicol- 
tour  kDôle  pour  son  l«r  cl  3^  concours  réunis.  Sacolteciiim  de 
fleors  coupées  H  en  pots,  corn pmn ail  ciivirou  80  variétés  nssn 
bien  cuUivé<*s.  J*en  note  les  variétés  »nivantc«  :  Bon  Oi'-Vic*, 
Président  Autliquicr,  B.inningt'>ii,  Lf»  Cygn^,  Errcta  Sup^rba, 
Comio  M  nisiio,  Galnih Flocî>n  de»  Ncig^,  Massaîia,  Ladi 
SelbauriK^,  M.  Louis  Loroy,  V*irilo  Célr-sio. 

Mnliiillr  (1  ai  Li'^iil  rlasso  à  M"i>  D'^hicf,  ani.àiiMir  à  l)ùK\ 

pour  sa  jolie  pdilc  colicciioti  on  fl  Mirs  coujjo'^s  dans  laquoUc 
nous  roinnr(|UOHS  :  Gloire  nyonnanUs  F]d>unrd  Audiguîor, 
Roi  dos  Jn[mu!iis,  Louis  Bietun''r,  Gund  ir,  Ycllow  Dragon, 
Lady  Matlii^on  oi  Druil  d^  M.  Tliiers. 

Une  médaille  d^t  brouz»  dis  1  re  cla.sise  accordé''  a  M •  B  'tuchaud 
do  Bussy,  amateur  a  St^nniugi).  Sim  lot  d>«  fli^urs  couples 
comprend  enirn  auin^s  variétés  inléromnti^s  :  0«Mni-douil,  II» 
Japonaise,  Lori  Btfai^oni^fi'Hd,  S  luviuiir  d'Bugône  H  iz'^l,  Vice- 
prôsldont  Hardy,  et  uuo  curieuse  nouveauté  :  Ëiifâut  des  Deux- 
Mondes. 

Doux  .uinlours  <\o  D5l<\  M.  liilli  u'J,  pr/^sid-nl  d»^  l.i  S  >CMné 
d*l»'>rticuUun'  d  *  D'diï  oi  M  J  i  -  ju  »i  ont  oxp>«ô  hors  concours 
ciiacun  un  loi  (\o  ciiry>aiiili.Nii  pt-omier  «mi  t]«nii^  coupées 
et  le  deuxième  en  pois,  qui  leur  a  valu  lesfclicilatiuusdu  Jury. 
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9«ne  deoilott.—  ChrysanMiéiiies  en  poém 

Troisième  et  quatrième  concours, —  Au  premier  raog  de 
celle  scclion  so  place  incontesiablnmonl  M.  Guieney-Déliot. 
déjà  récomp'^nsô  |)Mir     j  )lio  cilloclii^n  de  fleurs  coupées. 

Prim-^  en  nrg*^til  do  iO  iV  uu-s  p  )ur  sin  joli  loi  do  GO  varié- 
tés do  chi  vMinilioines  eu  pois,  |)lanles  irès  raïuiHécs  et  bonne 
culture  ri  [lour  la  plupart  on  précorcs,  d  uit  voici  qu<^lqties 
noms;  M.  Garuard,  Aimé  Fi-rrière,  Louise  Lauglois,  Madame 
A.  Roug<^y  Alcxnndrioc  B.irez,  M.idamc  Villaiic  de  Brugnos, 
Ornement  do  la  nnture,  Madame  B.  luiig,  M  M.  iThibaud 
Keteler^  Alfred  fiari^oy,  Maiidaiin,  Gaudy,  Greet  Eastern  et 
Lucie  Ballet.  • 

M.  Excoirû^r,  hortirultear  à  Nuils,  présente  aussi  un  joli 
let  de  90  Tflriétes  en  poLs,  poor  loquet  ilaoblonu  une  médaille 
de  vnrmeil  do  Qm*  disse.  Nous  y  irouvons  :  Félix  CassAgiiean, 

Léon  lîrunel,  Uub  Uoy,  Ccsar  Cosla,  Paul  Solcillet,  William 
HoluKs,  Automne  llnu'i,  M.  Béairix.  Gard,  Paul  Mansol,  L. 
Brillanle,  Annie  Clarlv,  M.uirite  Vilmorin,  Cléopàire,  M. 
Frêomnn,  I^a  Trimphe,  Prôsidoul  Ueué  de  Saiut~Foy,  Ëlaine 
Mamimarin  et  Léon  Say. 

Arrive  onsuile  M.  Brugnni  Lucien,  jardinier  do  M.  Mesiral, 
à  Rans.  Médaille  d'argcul  l^c  oh^ne.  Ces  planiez  étaient  bien 
fleuries,  queiquf«  un  peu  cMevécs,  pas  pincées  assez  lard  proba- 
blement. Nous  y  trouvons  :  Triomphe  de  la  rue  des  Chalets, 
M..  Gastels,  Pie  IX,  Ruy  Blas,  Espjïranc',  Orphée,  Jean 
Deleaux,  François  Dekaux,  M.  Moussillac,  liulaiel  Ward, 
Faustine,  Géant  des  balailles  et  Blanche  Colombe. 

8ma  Sk»o4loii« —  Bonquei^  eorbeille^  peinture 

Cinquième  concptirs, —  M,  Brenot,  amal<»ur  à  Dôle,  a 
creusé  une  corbeill«^  dans  une  excroissance  de  bouleau  et  il  a 
garni  celte  corlieille  improvisé^  de  chrysanthèmes  variés.. 
L'idée  éiaîi  originale.  Aussi  le  Jury  a-t-il  cru  devoir  adresser 

des  romfTcionionls  ii  M.  Brenol. 

Mi'«  Dobi<  f  a  exposé  également  une  corbeille  de  ces  char- 
mantes plantes.  Félicitations  du  Jury. 
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Madflmo  Vilon  avait  onvové  une  torre  cuilc  fouilîée  arec 
déllcftiesse  et  représentant  un  houi|Ufa  do  chrysautbèmos.  Lo 
lory  lui  a  adressé  aussi  des  fêliciuiions  ci  des  rerorrcteoieoto. 

M.  ftdbioet  a  exposé  nu  tAbleau  qui,  au  dire  des  eouuais- 
seUrs  ;  le  Jury  s'étant  déclaré  ineom pétant,  est  très  fluemeut 

touché,  représentant  un  coin  de  la  serre  de  son  père.  Au  pre- 
mier pion,  les  chrysanthèmes  éialenl  leurs  nomhr'^ust^s  fleurs 
ot  dorrièro  le  vlti'age  ou  viui  dos  sapins  couverts  do  ueige.  11 
est  accordé  à  cet  artiste  uu  Diplôme  d'hooncur. 

M.  Ruf6er,maire  de  Dôle, possesseur  d'iia  tableau  deCésairs 
Cousturier,  représentaat  un  bouquet  de  chrysauthèoies,  l'avait 
exposé.  Remerciements  du  Jury. 

M^'<"  Pnrguey,  do  Paris,  avait  répondu  aussi  à  Vappt  l,  par 
renvoi  d'uiio  a(|uarellc  reprcsontnni  un  boufjuot  de  chrysan- 
thèmes. 11  lui  est  accordé  une  Médaille  d'argeoi. 

M.  Lefôbre,  do  Dijon,  présentait  27  photographies  do  chry- 
santhèmes remarquables.  Ces  photographies  sont  bien  réussies. 
Médaille  d'argent. 

Avec  celte  exposition  !.i  Socioto  d'Iioriicultun»  de  Dôle  compte 
un  succès  do  plus  à  son  artif.  L'huiiu»  ur  on  revient  pour  la 
plus  grande  part  à  M.  Viton,  qui  a  su  assurer  co  succès  par 
ses  relations  et  ses  démarches. 

Ge  n'était  pas  chose  facile  que  d'organiser  une  exposition  de 
ee  genre,  alors  que  d'autres  expositions  de  même  nature  se 
préparaient  dans  des  villes  bien  plus  importante  que  Dèle. 

Le  soir  à  7  lionri^s,  nn  b.inijuei  était  offert  au  Jury,  sous  la 
Présidence  de  Monsieur  1»'  Sous-Préfet  de  Dùle. 

Au  dessert  M.  Billard,  Président  de  la  Société  i>6loiso  à 
adressé  d'^  remerciements  aux  mciabres  du  Jury  et  a  fait 
Féloge  des  fleurs. 

M.  Luchot,  a,  au  nom  des  membres  du  Jury,  remercié  ces 

Messieurs,  d"  Ta  •<  n  il  amical  (jui  leur  a  clé  fait.  Il  a  hu  à  la 
snnîé  de  son  Président,  aux  lauréats  et  à  la  prosperito  de  la 
Société. 
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M.  Richrnf^t,  archivi<(t(!^  a  lu  une  pi6c(^  d  ^  vprs,  qui  a  pour 
tîtn»  lo  clirysantlicMK»,  j»*  joins  ers  vt*  à  nvm  r.i(>{»orL 

Là  .so  lormiiiP  c<"Uo  ftHi?  du  ffimillo.  Miuuil  sonne,  on  90 
serre  aiiiicalLMU'^iU  la  uiniu  en  se  (li^aul  b»>ijsuir  t  iau  it^voir. 

Â.  POMMIËR. 

LE  CHRYSANTHÈBAE 


<uis  allé  frapper  h  h  ^nrle  de  Flore, 
bccsï^e  des  villas,  des  parcs  ol  des  jardins. 
Elle  ouvre  el  urapparail  dans  ses  aloiirs  divins, 
Hellc  comnv  le  jour,  tVaiche  comme  i  aurore, 
L'œil  souriant,  le  ironl  de  roses  couronné. 
Sur  ses  bras,  sur  son  sein  mille  fleurs  jiarlumées 
Eiichanlaienl  le  regard  de  plaisir  étonne. 
Tout  son  corps  fleurail  bon  de  senteurs  end)aumée$. 
Sa  main  aux  doigts  mign^vus,  en  guise  (révenlail, 
Blanche  et  rofc,  jouait  avec  un  chrysanthème, 
Nuancé  de  couleurs  d'tine  hoaiil»'  suprême, 
Snitné,  velouté,  brillant  caminc  l'cuiaiL 

Ebloui  tout  d'aboni,  je  restai  sans  mol  dire. 

Mais  la  déesse  avec  un  lïracienx  sourire 
Sut  vile  henreusemenl  me  lir.M-  d'embarras. 
Ne  craignez  rien,  dil-cib*.  et  pailez  sans  mystère, 
J'écoule  .  —  Je  fne  suis,  lui  di'<:-je,  h  la  li'î^ëre 
Enpagé  ers  joins-ci  dans  un  bien  mauvais  pas. 
J'ai  promis  (piebjnes  vers  pour  servir  d  inlermede 
Dans  un  iestin  ([u  un  domie  a  Dùle  en  votre  honneur. 
Je  suis  perdu  si  vous  ne  me  venez  en  aide. 
—  Eh  bien,  rassurez-vous  et  prenez  cette  fleur. 
Elle  vous  servira  de  génie  el  d'emblème. 

Flore  en  disant  ces  mots  me  tend  son  chrysanthème, 
Me  fait  la  révérence  et  disp;irail,  laissant  *^ 
Derrière  elle  k  doux  parfum  de  sa  pr^rsonne. 

El  me  voilà,  Messieurs,  devant  vous,  rougissant. 
Ne  désavouez  (tas  votre  aimable  patronne  ; 
Car  si,  pour  mon  malheur,  je  suis  insuffisant, 
D  avaocep  j'en  suis  sûr,  Flore  me  le  pardonne. 
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Bans  !es  Imlc«,  on  Chine,  .lux  il<*s  «In  J.nuxi, 
Partout  le  clHys,iulliènift  csl  la  fleur  sans  rivale. 
I/(  l)loiiissaiil  kikii,  ooulmir  iiafi  iiale, 

l)u  Mika«lo  eélesle  oinlicllil  le  Masoii 

Jl  hriile  avre  érial  sur  le  ^<  in  des  |trinccsses, 

Il  orne  les  aiilels  <ies  i\'wu\  cl  des  déesses. 

Dans  le  siècle  lernier,  !<■  mai  scill.iis  Blanchard 
ïinporla  la  /h  i/r  fi^ir  sni  le  sol  de  IVovenco. 
lia  plrurc  ft  rorii:iiifMMil  à  peiiio  un  n'};anl, 
El  «les  lioi  li  iiiicms  ii'<»i)liiil  (jiie  le  sileiiee, 
Vt'fiéiaiil  j>àle  et  Irish»  en  ini  eoiii  dédaijîiié, 
Vrai  paria  de  l'Inde  ;>  son  sorl  résii;né. 

Blanchard  n'eùl  pn  |>n'voir       >a  lleni-  bien  aimée. 

Serail  après  sa  mon  féléc  ei  diijlôm.  c, 

Qu*en  ce  monde  oîi  loul  chang(>.  clic  aurait  ses  beaux  jours, 

Ses  livres,  SCS  journaux,  ses  prix  dans  les  cnncours  ; 

Que  quand  toute  anire  (Icnr  est  flétrie  ou  frisonne, 

I  n  ^if'nne  apparailrail  dans  (ouïe  sa  beanlé; 
Ou  un  leinp^  vion<lnn(  onTin  où  la  rose  d'élé 
liovivrait  pai  rm  ikui^  d.ins  la  rem  n  /mtOfunc. 

II  ne  se  donlail  pas  (pr.Hiprès  des  t  onnaiss  Mirs 
£llc  irait  grainlissanl  aw:;  dërens  de  ses  sœui*s; 
Que  nos  semeurs  tmijours  Tcconds  en  artifices 

La  soum'  (Iraient  docile  :i  leurs  moindres  caprices. 
Il  ne  se  doutait  pas  (pie  l'Innnhle  vri^^élal 
Coinjnerrail  peu  h  peu  le  monde  oreidenlal, 
Ferai!  fureur  on  hanee,  fMi  Hollande,  en  llelgique. 
(^lez  h's  \i»i:lai<,  parloul,  jnsipii's  en  Auiériipie, 
Kl  (pi'iiii  ai  I  <  (ni<(Hinn>  jnsienienl  ori.neilleux, 
Iji  liierail  un  jour  de>  lypes  niervtilU'UX. 
(ihafjue  (leur  tour  à  loin-  a  la  l.iveur  puldique. 
La  lulipe  nujourd  hni.  demain  !«'  dahlia, 
Ou  To  <chis,  ou  rœitlel,  ou  le  rainélia. 
\a\  nature  csl  du  reste  admirable  nourrice. 
Ses  Hanes  ne  seronl  pas  de  sitôt  épuisés. 
Au  tour  du  eluysaiitlieme,  et  ce  n  est  que  justice. 
Honneur  aux  exposanis  î  Hojnieur  aux  exposés, 
A  ces  produis  sans  nonihre  en  leurs  niagniticences, 
Si  rii  lies  de  (  (iideurs,  d"  Ions  el  de  nnanres, 
Ih'illanl  à  la  l'oii.vsmil  d'un  éelal  pi  iiilanier, 
(ju'aura  peine  à  (ernii-  I ïipre  venl  de  janvier  ! 

Fleur  des  niorls,  (leur  lu};nl)re,  ô  fleur  mélancolique  \ 
Toi  qu'on  nomma  longleiups  de  ce  uio(  vénéré 
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El  pinix  ;  peur  tJe  vntrf*^  liomm.'i^^'C  symnalhiiiue 

I)V|ioiisc  nii  cœur  aiitciiil  \tnv  l;i  inorl  tlécliiré; 

Oui,  cCsl  hieii  avec  loi,  11'  nr  li  isic  vl  ili'soJce, 

Que  l'on  lail  ses  ailieiix  à  I  nniM'^  é(-oiia'4% 

A  SOS  <'sj»nir<  «I«'cm<,  :i       houlw'ur^  brisés, 

A  loul  ce       tHm>  ;i  I(>I!»'iii,miI  .iliti-ôs, 

A  iic^  (  Ikm  s  u\{)\  {<  (oiu       |KHir  jamais  ilans  la  tombe. 

Quand  xMis  lin  pdiiU  ln»|>  luiir«l  ï'ium  plie  el  succombe, 

Tu  S(^niblo8  |)aria<;er  notre  deuil  el  nos  pleurs; 

Tu  nous  suK  iuix  l  »n)lie»iix  san!;lolant  n  «s  douleurs; 

Voilà d*où  vient  ton  culte,  6  nc)l>lr  (  lii  vsauléuio! 

Vuila  pourquoi  lu  |dais«  }ionr{|iioi  le  penplo  t'aime, 

Rayon  «I  s  join  s  niau  ais.  ami  «les  comms  blessés, 

0  [miebr  *  syniboie!  ù  lli'iu-  îles  trépassés! 

Suricseuii  des  IliviM  s,  balancml  ^a  corolle 
l)*or,  (le  ponrpre  el  ili'  iit'}«;i»,  ii  dislrail  el  consolô 
\)n  deuil  de  la  iiaUn  e  el  des  (riMi;i<  vernis 
L<'s  jardins,  î:ràee  ii  lui,  ne  soiil  pas  eii» od^  nus. 
Quand,  sons  un  eiel  de  plmnl),  par  la  bi>e  louellée, 
La  pluie  a  llols  j;laeés  sur  la  vitre  nllrislée 
Grésille,  et  dans  la  cbair  fait  courir  des  frissons, 
Iinpassible  aux  rigueurs  des  arriére-siiisons. 
Lui,  sans  lironcliér,  reco  i  l'averse  sur  la  lôte, 
Et  comme  un  brave  au  l'eu,  tient  sous  la  tempête. 

A  votre  appel  n'ont  point  manqué  les  exposants, 
Messieurs:  cit-  jis  au  moins  les  plus  intéressants: 
S  miel,  que  ses  semis  aimés  îles  coloristes 

Plaeeiit  au  pnMDÎer  raii,u  de  nos  spécialistes; 
Ou  (erail  vobuitiers  un  voyai^e  m  S;do!i 
Tuiquenient  \  ()\\y  M»ir  ces  plléllOlllelle>^  r;ires, 
Aux  loi-nii's  .1  la  lni>  elurmautes  el  hizai  res, 
Dulil  1  aliium  de  Saulel  iloinie  uu  écbautillon; 
Pliaixer  le  Roubaisieu  un  des  grands  virtuoses 
De  la  florienllure  en  France,  renommé 
Pour  ses  J)eaux  Japonais  et  tant  i!e  lois  priinê; 
Jacquot,  ri)em'<Mi\  palion  de  la  Villa  des  Roses; 
î.e  p  iiilrr  lt(tl)iiu'l,  ntili»'  «irand  amateur, 
ll.diilr  il  manier  pinceaux  el  sé»  aleur, 
\hnn'  de  deux  taleiil<,  tous  dt'ux  inri mlr^tables; 
Kxi'oiiri  r,  dont  le  lot  des  j»lus  considérables 
Présente  des  sujets  très  var-és;  l*in};e(Mj, 
Producteur  distingué,  fort  en  vogue  ii  Dijon. 
N'oublions  pas  de  joindre  à  celte  courte  liste  : 


Dtibief,  Bnifniot,  Bcrlhaud.  horliouMeurs  comtois, 
Et  ce  nom  bien  cointu  dans  le  monde  fleuriste, 
Gnîéney-Déliot.  le  Vdmorin  dolois  ; 

De  Reydellelf  semeur  dont  s*honore  Valence  ; 

Bien  d  auiros  qu'à  vo\;ve[  je  passe  ^ous  Silence. 

Tontelois  je  serais  indigne  <le  nardoii 

Si  je  n'avais  un  mol  pour  Madame  Vilon, 

l'oiir  noire  IN'ésiifntt.  pour  ivoire  Sorrélaiio. 

Pour  loiismix  j,'ràee  auxi|iiels  celle  perle  des  lleurs, 

Miracle  de  l)eaiilé,  lype  exiraordiiiaire, 

S'élalc  à  nos  regards  dans  loules  ses  splendeurs. 

RlCHKNEr, 
Membre  de  In  Socif'te  horticole 
vl  mticole  de  Dôlc. 

RAPPORT  DE  M.  PERROT 

Instituteur 


Charbonnières^  le  7  décembre  Î89B. 

Monsieur  le  président, 

J*ai  Thonneur  de  vous  adresser  dans  ce  pli,  par  le 
courrier  de  ce  jour,  1*  Une  note  ayant  pour  but  de  com- 
battre la  disparition  des  pstils  oiseaux  et,  2*  un  rapport 

sur  les  résultats  obtenus  dans  mon  jardin,  avec  les  graines 
de  la  Société  (riiurUcuIltu  e  du  Doubs. 

I*  ,1'ai  lu  dans  le  dernier  numéro  du  bulletin,  un 
article  relatif  à  lu  dc-li-iiction  (!<•>;  petits  oiseaux  et  je 
viens  vous  exposer  nia  manière  d'agir  à  IV^ard  de  ces 
êtres  inofT(Misir<  (jne  Dieu  a  jetés  sur  la  terre  pour  la 
purifier  des  insectes  malfaisants  qui  pullulent  à  sa  surface. 
Tout  d'abord,  je  vais  essayer  de  démontrer  que  les  en&nis 
sont  ce  qu'on  les  fait,  et  qulls  ne  sont  pas  capables  de 
porter  à  Tagriculture  un  sensible  préjudice»  en  prenant 
au  hasard  la  couvée  qui  peut  leur  tomber  sous  la  inain. 

Sans  être  pessimiste,  J'estime  que  les  enfants  d'Audeux, 
aussi  bien  que  ceux  de  Noiroute  ou  de  Charbonnières, 
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prennent  pendant  l'été,  quol<|nos  nids  trouvés  par  hasard 
au  cours  d'ntïc  promenade  dans  les  hois.  on  en  fauchant 
un  pré  maigre  destiné  à  être  pâturé  quelques  jours  plus 
tard  par  un  troupeau  de  moutons,  et  qu*ii  n'y  a  pas  lieu 
de  s'en  émouvoir  outre  mesure,  attendu  que  chaque  Âge 
a  ses  défouts,  comme  chaqne  saison  porte  ses  truits. 

On  a  beau  dire  à  un  enfant  de  dix  à  douze  ans  qu*il  ne 
faut  pa»  prendre  les  nids  parce  qne  les  oiseaux  sont  utiles 
à  ragriculture.  la  tiMitaiiuii  soi*a  pins  fortn  (jnc  la  ci-ainle 
et,  malgré  les  con:?(Ml s,  h^s  recoinmandali  ins  du  maître, 
le  nid  plarp  snr  rai  iire  iiisp:iraitra  sans  que  l'on  puisse 
se  donter  coiniiuMit  et  sans  qu'il  y  ait  lien  de  s'en  atni;j<M-; 
mais,  si  l'auteur  de  ce  méfait  est  un  entant  de  l'école,  on 
lui  téra  cueillir  les  chenilles  qui  habiteront  pendant 
Tannée  au  pied  de  l'arbre  sur  lequel  étaient  les  ouvriers 
qu'il  a  assassinés.  Après  le  plaisir  la  peine  du  petit  van- 
dale au  milieu  de  ses  camarades  peu  charmés  d*en  faire 
autant. 

Si  les  élèves  avaient  la  coupable  habitude  de  détruire 
les  nids,  un  pourrait  leur  (aire  cpin[<it'ndi"e  faitileuient 
Tutilit  •  (les  |>o(ils  oi><'au\ :  on  conslruii'ait  dans  chaque 
famille  et  au  jardin  de  l'école,  un  petit  jardin  1)1  (^n  pourvu 
de  légumes  et  que  les  enfants  surveilleraient  à  tour  de 
rôle  ;  ils  reconnaîtraient  bien  vite  qne  ix  lit  bec  de  la 
fouvette  ou  de  la  mésange  est  plus  apte  à  cueillir  les 
chenilles  que  les  doigts  des  gamins  les  mieux  exercés. 

Le  cas  que  je  signale  serait  un  cas  unique  ou  isolé  dont 
on  ne  devrait  pas  s'émouvoir  et  qui  ne  serait  pas  capable 
de  porter  la  panique  au  milieu  des  populations  agricoles, 
habituellement  si  paisibles  de  nos  campagnes;  il  sulTIrait, 
pour  en  éviter  le  retour,  de  donner  aucoup.ibleune  puni- 
tion exemplaire,  à  l'inslar  d  iin  de  nos  collègues,  qui 
mt'llail  sur  les  <  paules  de  ses  élevés,  pendant  la  récréa- 
tion et  en  vue  du  i)iiblic,  les  rameaux  des  cerisiers  cassés 
par  eux  pour  en  niaii^n  i'  les  fruits.  Après  cela,  les  parents 
adulateurs  de  leur^  eni'auts  cesseront  de  i  élre^  on  viendra 
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à  la  remorque  des  conseils  du  maître  et  chacun  s'en  por- 
'  tera  mieux. 

Mais  si  je  viens  plaider  la  cause  des  entants  que  j'aime 
pour  les  défendre,  il  rf  en  sera  pas  ae  tuême  des  oiseaux 
de  proie  et  des  braconniers  qui  sont  Tobjet  de  toute  mon 

indignation. 

Au  iiiuis  d'août  dernier,  à  la  snile  de  défenses  réitérées 
de  prendre  les  petits  oiseau  \  v[  par  application  des  sévé- 
rités édielées  par  les  arlieh^s  de<  slaluts  île  notre  Société 
protectrice  des  aiiiniaiix  utiles  ,  j\*iai>  ari'ivé  an  point 
d'avoir  à  mon  servii;e  environ  deux  cenls  ouvriers  (jui 
venaient  sous  le  lér  de  nu.  beclie  ou  dans  l  altée  à  côté 
de  moi,  recueillir  les  insectes  tpie  je  découvrais  ou  que  je 
leur  jetais  à  quelques  pas  de  distance  ;  ils  venaient  là 
tous  ensemble  allonger  leurs  ailes  dans  la  poussière  ou 
becqueter  les  semences  d*oseille  dont  ils  sont  très  friands; 
ils  se  posaient  sur  les  groseillers  dont  ils  enlevaient  quel- 
ques baies  rouges  au  milieu  des  éclats  de  rires  de  mes 
enfants  en  vacaiices  et  clianiiés  d'un  pareil  spectacle 
qu'ils  se  plaisaient  à  admirer. 

J'avais  en  ce  moment  le  plu»  beau  jardin  du  monde  et 
M.  (lhauvolul  n'est  pas  allé  trop  loin  en  allirinant  qu'il 
contenait  assez  d(î  légumes  pour  îiouriir  la  moiti<*  du 
village,  car,  mes  deux  cents  ouvriers  (qui  n'avaient  été 
recensés  Tannée  dernière)  tnivaiUaieut  avant,  avec  et 
après  moi,  ne  laissant  pas  ombre  de  vermine  dans  les 
carrés,  pas  une  cbeuille,  pas  une  al  lise,  pas  un  insecte 
quelconque  et,  au  milieu  de  ce  coin  si  bien  rempli,  un 
concert  de  gazouillements  sons  tous  les  tons  d'Orphée. 

Mais  bêlas  !  depuis  cette  épotpie,  que  de  vides  se  sont 
produits  dans  mon  entourage,  t'épervier  d'abord,  le  milan 
ensuite,  le  busard  «l  bien  d'autres  carnivores  sont  venus 
me  prendre  mes  amis  pres<pie  sous  mes  yeux  sans  que 
j'oso  me  servir  de  mou  fusil  chai'gé  ad  hoc.  Les  chats, 
piaco  eonifne  de  |H'tils  !i'jr<'s  dans  les  ram<  de  puis  o?)t 
secondé  relforl  des  oiseaux  de  proie  eu  surprenant  leâ 
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moineaux  qui  allaient  là  se  percher  pour  manger  les 
petits  vers  en  formation  dans  les  cosses.  Et  voilà  qu*au- 
jourd*hui  mes  amis,  mes  auxiliaires  décimés  par  la  griffe 
et  par  le  bec,  sont  pourchassés  par  le  vieux  routinier 
armé  d'un  fusil  et  caché  derrière  la  muraille. 

Si  mon  honorable  collègue  d'Audeux  clait  là,  je  lui 
moiitreruis  le  pie<;o  coinpos-'»  iVunc  vamu'o  de  criblures 
jetées  sur  le  rimiier  [»uur  atlinM*  les  oiscitix  p\  les  assassi- 
ner en  réeornpeiise  des  M'jvi(!i^s  (lu'il.-^  iioiis  ont  rcMidus. 
Je  lui  luuiitrei'ais  1  d'il  île  briMif  <mvoi-l  di*  l.t  graii.Li*'  pour 
passer  le  canon  du  tusil  et  je  lui  dirais  :  Aimable  collè- 
gue I  voilà  où  est  le  mal,  et  ce  ne  sont  pas  des  enfants 
qui  commettent  ces  forfaits!  .... 

A  ces  causes  et  pour  remédier  à  tant  de  maux,  je 
demande  qu*il  soit  permis  à  un  instituteur  de  tuer  dans 
son  jardin  et  les  propriétés  limitrophes  les  animaux  nui- 
sibles et  principalement  les  oiseaux  de  proie.  2-  Qu'il  soit 
accordé  cent  francs  aux  gardes-champêtres  qui  auront 
verbalisé  contre  les  destructeurs  de  petits  oiseaux  sous 
toutes  les  tonnes,  3*  QiïW  soit  défendu  de  tendre  les 
pièges  iiidiipiés ci-de\ aiiL  cl  iprcidin  ceux  qui  en  ser  ont 
reconnus  cunpMbIf  s  snii'nt  sév»MVîn<^n[  d'''!VM  i'>  à  la  justice, 
comme  il  anàve  aux  bi-acomnei^  teiide»iis  de  lacets.  Le 
salut  de  nos  récoites  n'est  assuré  qu'à  ce  prix:  Ab  insidiis 
diabolis,  liberanos. 

2'  M.  Ghauvelot  a  déclaré  dans  son  ingénieux  rapport 
qu*il  a  fiftit  à  la  suite  de  sa  visite  de  mon  jardin  que  toutes 
les  graines  de  la  Société  y  avaient  réussi.  Je  viens  conflr  mer 
les  paroles  de  notre  honorable  professeur  et  lui  en  témoi* 
gner  toute  ma  reconnaissance  :  on  n*c$t  pas  plus  élogieux. 
Mais  je  ne  peux  me  dispenser  Nf.  le  président,  de  porter 
à  la  connaissance  de  tons  (pie  j'ai  cultivé  le  cliou  bruns- 
wick,  le  poireau  fie  quarantan,  le  bai  it.ML  Immum'C  ilaLle,  le 
haricot  verts,  le  Snissnns,  le  pois  téléphone  l'express 
avec  lesquels  j'ai  obleim  une  récoite  considérable,  plus 
loin  détaillée. 
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On  remarquait  dans  mon  jardin  Jleuriste,  le  dahlia,  ia 
verveine,  la  capucine,  le  zinnia,  le  coréopsis,  la  ()ensée 
panachée,  la  marguerite,  les  pâquerettes,  le  phlox  de 
Drumond,  la  balsamine  grande  variée  et  beaucoup 
d'autres  fleurs  dont  la  nomenclature  serait  trop  longue. 

Le  chou  Brunswick  a  donné  des  pommes  de  7  à  9  kil., 
jVn  ai  enterré  deux  cents  de  ce  poids; 

Le  poireau  de  quarantan,  trapu,  a  bien  trouvé  sa  terre, 
il  est  très  gros  ; 

Le  haricot  beurn»  dallo  a  dépassé  mes  meilleures  espé- 
ranrcï^  ;  j'en  ai  retju  7à)  graines,  j'en  ai  niang»'  hien  des 
^ui^5  cL  après  avoir  conservé  lua  seincuce,  j  eu  donnerai 
un  htre  à  la  Socié(é; 

Le  haricot  vert  a  également  bien  produit  ;  j'en  donnerai 
deux  litres  le  i  janvier  ; 

Le  pois  téléphone  a  alimenté  ma  cuisine  pendant  trois 
mois  et  il  m*en  resta  assez  pour  en  donner  2  litres; 

Le  pois  express  a  fait  les  délices  de  la  ménagère 
pendant  plus  de  deux  mois  ;  j'en  donnerai  un  litre. 

le  distribuerai  également  des  graines  de  fleurs  en 
glande  quantité,  car  j'en  ai  lait  provision  d'une  belle 
collection  dans  léjiumération  jui  précède;  mais  je  n'ou- 
hhorai  pas  le  tabac  géant  que  ics  passants  ont  admiré 
parini  cette  prol'usioii  de  fleurs  aux  couleurs  les  plus 
éclatantes. 

Voilà,  en  résumé  le  parti  quej*ai  tiré  des  graines  delà 
Société  et  j'aime  à  croire  que  mes  collègues  ne  jugeront 
4>as  qu'elles  soient  tombées  en  de  mauvaises  mains. 
,  Daignez  agréer,  avec  toute  ma  reconnaissance»  le  nouvel 
hommage  du  plus  profond  respect  nvec  lequel  Je  suis,  de 
M.  le  président,  le  plus  humble  et  dévoué  serviteur. 

Perrot. 
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Notions  sar  les  plantes  et  les  fruits 


(Suiie) 

La  fraise,  de  la  culture  de  laquelle  nous  avons  entretenu 
nos  iecleurs  dans  nos  précédents  travaux,  a  pour  asso- 
ciée la  framboise.  Ces  deux  plantes,  eu  effet,  font  partie 
de  la  même  famille  et  ont  entre  elles  plusieurs  points  de 
rapprochement. 

!.e  framboisier  est  une  espèce  de  ronce,  c'est  la  ronce 
du  inuiil  lda,coinuie  1'  ni  snrnoniniôe  les  naLiiralistes.  La 
Hourdecelie  j)lanti^  esl  idenliqueinent  la  même  que  celle 
du  traisier,  saul  loidelbis  rabsenrc  du  caliculr.  Le  fruit 
des  deux  espèces  précitées  est  très  analogue  el  ne  ditTere 
que  par  le  réceptabic  conique  qui  étant  dur  et  insipide 
dans  la  framboise,  ne  peut  être  mangé  comme  celui  de 
la  fraise. 

Les  akènes,  (i)  dont  nous  avons  parlé  en  traitant  de  ce 
dernier  fruit  sont  remplacés  dans  la  plante  qui  nous 

occupe  pai  u  110  série  de  petites  drupes  (2)  dont  on  sent 
craquerlt.*'  noyaux  dans  la  niaiidiication, et  qui  renferment 
chacun  une  certaine  quantité  de  graines. 

Dans  le  frandioisicu*  comme  dans  toutes  les  espèces 
de  ronces. la  tige  est  ligneuse. garnie  d'aiguillons  piquants 
comme  nous  en  pouvons  remarquer  dans  les  rosiers  de 
nos  jardins.  Cette  tige  est  verticale,  et  c'est  en  cela  que 
le  framboisier  diffère  dos  autres  ronces  des  champs,  qui» 
rampant  sur  le  soi,  s'enchevêtrent  et  s'étendent  dans  tous 
les  sens  de  mille  et  mille  manières. 

Coin  me  la  fraise,  la  frambois;)  so  contente  de  tous  les 
terrains,  L'Ile  vient  partout,  nièine  dans  les  assoiemeiÉls 
les  plus  maigres  et  les  plu2>  pauvres.  Les  variétés  eu  sont 
innombrables  :  signalons  principalement  les  framboisès 
communes  et  les  framboises  perpétuelles  ou  remontantes, 
produisant  en  toute  saison.  La  couleur  de  plusieurs 

(I)  Voir  le  biillcliu  Av  lu  Soi'itHo  d'harlicu  ture,  n*  dWobre,  pai,'o 
{%  Drupe  :  fruit  ctuiriiu  i,ui  mif«me  m  uoyau>  comme  la  prune, 
h  p^cbe,  etc. 
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variétés  est  le  jaune  foncé,  mais  la  framboise  à  teiote 
rouge-bai  vif,  est  de  beaucoup  la  plus  commune  et  la 
plus  répandue.  Quelques  amateurs  ont  obtenu  dans  ces 
derniers  temps  par  le  moyen  de  semis  suocessife,  un  eer- 

tainj  nombre  de  variétés  nouvelles.  Sans  nous  étendre 
dans  leur  énumoi  .ilion,  nous  nous  contenterons  de  signa- 
ler à  nus  lecteurs  l'espèce  qui  est  sans  contredit  la  plus 
renommée.  Nous  voulons  parler  de  la  tVaniljoise  FaUtaff^ 
fruit  du  plus  grand  mérite,  espèce  qui  a  d«^jà  donné  d'ex- 
cellents résultats,  et  que  nous  recommandons  tout  spécia- 
lement aux  borticuUeurs  de  nos  pays. 

Le  mode  de  reproduction  du  framboisier  ne  ressemble 
en  rien  à  celui  du  fraisier  dont  nous  avons  parlé  précé* 
demment.  Pour  mener  à  bien  une  exploitation  et  en 
retirer  tout  le  bénéfice  désirable,  il  importe  extrêmement 
de  surveiller  les  tiges  devenues  ligneuses,  qui  ont  fleuri 
et  ont  porté  fruit  dans  Tannée.  Elles  doivent  être  suppri- 
mées tous  les  ans,  car  elle  ne  peuvent  fournir  qu'une 
seule  récolte, et  périssent  peu  ajjres  pour  laisser  le  champ 
libre  aux  jeunes  pousses  que  la  souche  souterraine  émet 
chaque  année  dans  ta  r^aison  du  printemps.  C'est  ainsi 
que  s'opère  la  Iructificalion  ;  mais  ajoutons  que  Tensemble 
de  la  plantation  demande  un  état  constant  de  propreté  et 
pour  cela  plusieurs  binages  sont  nécessaires  dans  le 
courant  de  l'été 

Nous  avons  indiqué  la  manière  de  planter  et  de  soigner 
deux  plantes  qui  jouent  un  rdte  important  en  horticulture» 
rnaisnosobservationsel  nosensei^^menients  seraieutiocom- 
plots,  il  y  aurait  une  lacune  dans  notre  travail,  si  nous 
ne  consacrions  quelques  lignes  à  signaler  aux  amateurs 
les  rM\  ,  rs  et  les  déboires  qui  les  attendent  dans  leur 
entreprise. 

Comme  tous  les  êtres  de  la  création,  la  fraise  et  la 
framboise  sont  en  butte  aux  attaques  d'ennemis  acharnés. 
Le  ver  blanc  ravage  et  anéantit  en  peu  de  jours  les  plan- 
tations de  fraisiers,  et  comme  il  se  propage  avec  une 
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effrayante  rapidité,  les  effets  désastreux  dont  il  est  la 
cause  n*en  sont  que  plus  sensibles  et  plus  irrémédiables. 

BChacun  sait  que  le  ver  blanc  est  la  larve  du  iianneton^ 
et  nous  n'insistons  pas  sur  ce  point  capital  que  Thorli- 
cultenr  doit  voir  en  lui  un  des;  jjlus  terribles  destructeurs 
de  ses  plan  talions.  Aussi  doit-il  le  combattre  à  outrance) 
et  employer  tous  les  engins  dont  il  peut  disposer  pour 
réduire  à  néant  les  tentatives  de  ce  vorace  déprédateur. 

Plusieurs  essais  ont  été  faits  dans  ce  sens,  niais  n'ont 
obtenu  (|u  lui  résultat  relativement  satisfaisant.  Nous 
indiqîierons  à  nos  lecteurs  le  procédé  le  plus  eflicace 
employé  jusqu  ici  poiir  préserver  des  ravages  du  ver 
blanc  les  fraisiers  de  nos  jardins.  Défoncez  le  terrain  à 
une  profondeur  de  ^)  à  30  centimètres,  garnissez  le  l6od 
de  la  fosse  ainsi  creusée  de  feuilles  sèches  de  noyer,  de 
marronnier  ou  de  châtaignier,  replacez  la  terre  enlevée 
et  dans  laquelle  les  fraisiers  sont  plantés^  sur  les  feuilles. 
Les  vers  blancs  ne  pourront  entamer  ni  traverser  cette 
couche  épaisse,  et  les  racines  des  plantes  seront  entière- 
ment à  Tabri  des  attaques  de  leurs  ennemis.  ' 

Le  framboisier  a  pour  adversaire  une  sorte  de  coléo|>< 
tère  appelé  nilidule.  Cet  insecte  s'attaque  de  préférence 
aux  organes  reproducteurs  de  la  fleur,  il  les  ronge  avec 
acharnement  et  frappe  la  plante  qu*il  atteint  de  la  plus 
complète  stérilité.  Comme  on  le  voit,  la  nitidule  ne  pro- 
cède pas  dans  ses  ravages  de  la  même  manière  que  lever 
blanc,  mais  l'effet  produit  est  absolument  le  même.  Il 
faut  combattre  cet  ennemi  et  dès  qu'on  en  reconnaît  la 
présence  on  doit  s'opposer  à  ses  p?*o^'rès  désastreu.x.  Pour 
agir  eflicaceinent.  l'operateur  fera  bien,  peu  après  le  levé 
du  soleil,  do  secouer  les  framboisiers  en  tleurs  après  avoir 
étendu  sur  la  terre  une  toile  ou  de  grandes  feuilles  de 
I^piér.'Les  insectes  saisis  et  engourdis  par  la  fraîcheur 
de  la  nuit,  tomberont  k  terre  et  seront  incapables  de 
s^enfuir.   - 
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Nous  souhaitons  aux  amateurs  d'ac^ir  ivsolument  et  de 
ne  pas  se  découraj^or  de  primesiburd  ;  après  avoir 
combattu,  après  avoir  mis  en  pratique  tous  les  moyens 
propres  à  assurer  la  destruction  de  leurs  ennemis,  ils 
verront  bientôt  leurs  efforts  couronnés  de  succès  et  leurs 
plantations  offrir  en  peu  de  temps  les  plus  belles 
'espérances. 

{A  suivre)  VXmik  Cii.  Mabilli:. 


Les  engrais  potassiques 

Ces  engrais  sont  dédaignes  de  nos  cultivateurs  qui  per- 
'Sistént  à  n'employer  que  les  matières  phosphatées  etâzo- 
^es.  lis  ont  grandement  tort  car  s'ils  chargeaient  un  labo- 
ratoire d'analyser  leurs  terres,  ils  reconnaîtraient  la  pau- 
vreté de  notre  sol  en  potasse. 

A  ce  sujet  voici  ce  que  dit  un  agriculteur  distingué, 
M.  Arisliile  Couteaux,  sénateur  (le  la  Vieuue,  dans  une 
élude  sur  les  eugr-ais  du  couiuierce. 

Le  chlorure  (le  pola^biuui  contient  environ  58  o/o  de 
potasse  et  vend  2'2  h  'ï^  fr. ,  rr  (|ui  met  le  kilo  de  potasse  à 
0  fr.  45  environ.  Le  prix  de  la  potasse  est  un  peu  plus 
cher  dans  le  sulfate  de  |)otasse  cpii  dose  4(5  à  i8  0/0  et  coûte 
24  à^5fr.  les  10  )  kilos.  Je  conseille  cependant  le  sultale 
de  potasse  de  préférence  au  chlorure  de  potas.«iiuni,  sur* 
-tout  si  on  doit  le  répandre  simultanément  avec  un  en- 
.grais  azoté.  La  raison  de  cette  préférence  est  d'abord  que 
.4aiss  le  sulfate  de  potasse,  la  potasse  est  plus  soluble  et 
en  conséquence  plus  facilement  assimilable  par  les  plan- 
tes que  dans  le  chlorure  de  potassium.  Ki\  second  lieu,  il 
y  a  luMucoup  moi'isà  ciaiiidre  (jue  la[)  )tasse  dêjâcombi- 
nt''>  avec  l'acide  sullui  ique  ues'eii  détaclie  pour  aixaclier 
aux  ><j1s  d'aminoiiiaquo  —  le  sulfate  d  ammouiaque,  jjar 
exemple  —  l'acide  suUui  itiue  qui  uiainlieut  l'azote  à  l'é- 
tat solide  el  i'efnpèche  de  s'évaporer. 
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CerCains  terrains  peuvent  se  passer  d*engrats  potassN 
ques.  Ce  sont,  engcméial,  les  leiraîtis  argileux  dont  Tar- 
gile  a  élé  formée  par  la  désagiv^^alion  des  feîdspa tiques 
qui  contiennent  une  très  gnuule  qua/itité  de  potasse.  Tous 
les  terrains  calcaires  et  surtout  crayeux  ont  en  général 
besoin  de  i Mitasse 

Dans  les  plaines  de  la  Ghanipagno,  lu  potasse  pr  oduit 
des  ctfets  nierveilleux  et  qui  n'ont  de  comparables  que 
les  résultats  obtenus  sur  défrichement  de  bruyères, 
en  sol  argileux,  par  remploi  des  phosphates  de  chaut-. 
Le  Jour  où  cette  vérité  sera  bien  comprise  des  habitants 
de  la  Champagne  pouilleuse  el  des  autres  pays  crayeux 
ou  très  calcaires  sera  pour  eux  le  conunencemcnt  de  Tai- 
sauce  et  de  la  prospérité  à  la  place  de  la  ruine  et  de  la 
misère.  * 

LES  DÉBUTS  D  UN  APICULTEUR 

(Suite) 

Comment  depuis  deuœ  ans  il  est  arrivé  à  transfbrmer  J(W 

« 

rucher^  fi      voir  pins  (jucdca  nu  lics  à  cadres. 

Vous  savez,  sans  doute,  chers  lecteurs,  qu'il  existe 
différences  miuiièrcs  de  peupler  des  ruches  à  cadres 
essai ma^re  naturel  et  es.Hatmage  artificiel,  transvase* 
ment  dans  les  cadios  de  rayons  détachés  do  ruches  yuU 
gatrrt». 

J'ai  <!ébutê  par  cette  dernière  niauirne  :  c'est  d'ail- 
leurs le  système  recoin iiiaudc  par  M  M  de  L;iyens, 
Froissard,  Uernsne  et  Hei  tr-aud.  Néann.onis,  o<erais-ja 
vous  d  re,  cher.''  lecteurs,  que  j'ai  vu,  non  seulement 
des  difficnUé!*,  mais  encore  des  inconvénients  très 
graves  h  verser  un  vioux  pan  ter  sur  une  t:ihle,à  le  couvrir 
.^'ttue  autre  ruche  en  paille  do,  méiDb  dianièû*e,i\  fi^rftier 
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les  ouvertures  devoniîos  in  '^vita^^es.  avo^.  des  lia2e:>  rete- 
nus p;ir  <l<'s  ticeile^,  |)ui.s  à  tanib  )ni  iiier  >oi\s  la  t-»ble, 
sur  hi  ruch'*,  dans  Pespcra  ira  quii  les  abeidoîi  dAiiif  he- 
ront  de  leurs  vieux  rayons  pour  monter  dans  lo  vide. 
C'est  souvent  (^uo  le^  aVilles  y  i)a>soron(  d ifTicilement 
ou  en  polit  nombre  et  quo  Pop  M'ai  ion  no  sera  pas 
réussie;  mais  supposons  ropîration  réussie,  lesabeilles 
ne  sont  jamais  toutes  montées  au  haut  de  la  ruc'io,  alors 
n'y  a-t-il  pas  très  trrand  ilangîr  pour  la  vie  d'un  cer- 
tain nombre  •Tabeilles  et  même  ndle  «le  sa  reiius  ;\  s'en 
alJer  couper  à  î:r»nds  C'»ups  do  couteau  les  pâteaux  de 
couvain  d'ouv.iJiios  pour  les  grefTar  ensuite  dans  les 
cadres  métiiques. 

MalirrA  toutes  les  moilI'Mires  préca'ifions,  sur  28  à  30 
transva>iMne  it<  opM  i»s  de  la  facofi  susliio,  8  h  10  fois  il 
est  ari  ivé  qui' le  couvain  a  éi<^.  ab  iud^nn^  et  a  occa- 
sionné une  so  te  <io  toi^Mie»  ou  bien  eacore  une  ruine 

quelconque  <le  la  co  ouïe. 

Pour  remc'liei*  à  toutes  res  d'Ifimltns,  à  tous  ras 
dansrers  et  bien  d'autres  que  je  pisse  >ous  sdeiice,  afin 
d'arriver  \)\n^  vite  an  huf.  vo  c'  le  ^y-tème  de  transva- 
sement que  j'ai  d-'A  iitivement  adopté:  Je  W  recomman- 
derais prinrif>ali'm(înt  aux  apiculicurs  qui  pej^sèden': 
dps  rucbers  converti  ;  je  l'ai  adopté  parce  que  souvent 
je  l'  .vais  es>.iyé  avant  de  connaiiro  le  mobiiisme  et 
toujours  avfc  ^M-and  suceè^. 

Jepl.ice  ma  ruche  h  ray  ms  mobiles,  préalablement 
ouvene,  garnie  do  ravons  jranfr'^s,  sons  la  ruche  à 
transvaser  quelle  qu'elle  soli,  il  n'sto  de>  ou vei'turps, 
je  les  ferme  au  m  )y«'n  de  pl  in  '.hottes  ;  i'ann suivante, 
la  précieuse  ruclio  à  rayons  fixes  devient  ^^enier  à 
miel, et  se  lé  olto  comm»'  r.dl  *,  piuiraller  ensuite  rojoia- 
dre  auiJ:reuier  d  î  la  niai<o  i,  le  musé  des  antirjnités. 

Le  printemf)s  diTuier,  c't"<t  ainsi  quej'ai  or<raiii^ê  mes 
huit  deimièi  es  et  plus  fortes  (-olonii-s:  peuplant  t()ut  l'été, 
J'ai  pu  consta'or  au  moyen  de  'a  viîre  qui  so  trou ve  dans 
la  paroi  de  derrière,  qu'oUos  n'avaient  cessé  de  bâtir  de 
matinitîques  rayons. 

A  la  recolle  produûae,  c^est^-À-dire  au  moU  de  Juin 
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1803, j'cnlùvorai  me^  pmicrs  cerfainomMit  remplis  de 
miel,  lu  r-eiiie  s«,'r  i  il  j.sc«3ti.l  lo,  insUHivî  avec  tout  son 
mon. le  «Uns  la  ru'-h?  à  cidre.  J*arfi/mo  tnèino  que  dans 
deux  ou  tn)is  dos  r.iches  suslit.'s,  la  reifie  hiverae  dans 
le  bas,  ou  est  déj'i  ilo>Ci)iidu  tout  sou  (m  o  irag3. 

Voil\  coin  II  'nr,  s  i  is  bien  grau  1  iuco  ivériient,  sans 
n'avoir  nulle  neuf,  retarlé  lo  travail  lo  développement 
de  mes  c  «louies,  ch  jse  très  iin;)0;*t:i  ite,  surtout  sans 
courir  le  re  loutable  «lang  r  da')iinor  la  reint\  je  suis 
parvenu  à  transvaser  lus  deux  titjrs  de  ine<«  21  colonies 

Ootnbien  mainteoaut  mVi  coîl  ô  ta  transf  irtn  Ulon  de 
mon  rucher,  combien  m'a*t-il  do:inù  àù  miel  do;>uis  deux 
ans? 

Je  sais  que  les  cli:lf  *08  ont  lt*ur  éloqnonco,  que  beau* 
coup  de  perso  inen  s%iC*.u|ient  don  aS  Mlles,  duH  le  but 
du  lucre  et  qu'ellen  peuvent  in  liiucr  jusqu^atix  infinité- 
simetux  le^  b  mé!icjj  eu  esi  tirns,mi<5l  et  ca*e  de  chaque 
rache. 

Gen*est  pas  tout  &  fût  uvm  que  j'ai  op'^rS  d'abord 
poar  cette  raison  que  rapi  mlturj  ainsi  onvi.saqr^e  n'est 
plus  an  dêla-îrio  n  îut,  u  i  a^'réabl^  pass  — rein;»s.  Non, 
pour  pouvoir  afilrm  «r  qu'il  y  a  dr»  rMs  hén  **fl«  es  à  cul- 
tiver les  aheilUîS  ()ar  la  nouvelle  inéthod»;,  je  n'ai  pas 
cru  devoir  aligner  <ies  thirtres.  vous  fiarler  de  posées, 
balancer  les  (lépcn5>eji  et  les  réooUes,  le^  profit;»  et  les 
pei'tes. 

Je  vous  Tai  dit,  y  \\  fab .  i  ]ué  moi-inèmo  toutes  mes 
ruches,  à  part  une  seuK* ,  or,  ces  21  ruches  avec  tout 
rassortiment  né<  essaiie  que  vous  connaissez  >ans  doute, 
y  compris  les  feuill'S  jr^^U'Vée^,  car  toutes  en  sont 
pourvues,  un  extracteur  do  5J  l'rancs  m'ont  coûté  375  à 
40U  francs. 

En  1891,  Jtî  n'iii  rc  'r)lt''  pir  suite  d»*  la  mauvaise 
annAc  que  1(X)  livras  de  luiul  ;  ce  n'ét;ut  p  is  onroura- 
geant:  une  p  u-tio  a  ét«*  employ»  à  faire  do  l'hytir^mel, 
Tantre  à  nourrir  d 'ux  ess liais  d  abeilles  itiliennes. 

L'année  lâ9i  h  ét4  bien  ««upMoure  en  rendement. 

Vous  »avpz  que  nouH  avons  eu  une  année  oxce.<sive- 
ment  chaude  et  sèche;  en  avril  et  mai  les  populations  se 
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sont  bien  «liH^^îonpée*;  ;  m  iis  r  uirnc  la  <A.*hercs^e  était 
très  foi  te  au  mo  ncnt  •!<  la  tlm  a  soa  du  s.iiiif  jiii,  la 
rt^colte  e:i  preiiiitM'o  ('on[)f  a  ^Hc  luéJiDCie  je  n'ai  pa^ 
eu  UQ  siiul  ossaiia.  Eu  Juillot  ii  c>t  vi'iiu  de  potitei 
pluies  (\'\\  ont  lait  potis>ei*  l»;s  seconde-  c xipiis,  li  eu 
est  résiilt*^  une  lloraisoa  adaiirablo,  puia  une  miellée 
abon'Iaiite. 

Cette  in>)i.ss;)a  innaîtonduo  s'est  prolou-é:^  presque  sans 
interruption  j«is»[irâ  la  fin  «l'aDiit.  Jamais  je  ii'av.tis  vu 
à  cette  saison,  jumîille  activit'^  d;ins  uiou  rucher  ;  Tex- 
citation  allait  jusqu'à  réveille*  la  fièvre  de  Te-saiinag 
et  pendant  quulque:^  jours,  le  miel  cou  ait  liliérutctneat 
à  flots  ;  dans  plus!eui*s  ruche>^,  j  ai  du  f.iii'o  une  8*cotide 
récolte  ;  dans  ma  Dad'int,  la  ule  qne  Je  i  ossëdo  pour 
Je  moment,  j'ai  pris  34  kil.  de  masr;iil1quo  miel  et  J'en 
ai  laissé  dtivaiitjtjfo  ennope  p'»nr  rhivcrn.ige. 
.  Enfin,  cette  année,  m^srachî:  à  cadres  m^ont  rendu 
900  kil.  do  miel,  i'on  ai  vendu  ou  coa-^omm'^  d  'j'k  50 kil. 
«50  antres  kil.  ont  M  emp*oy*')s  î\  faire  le  Thydromel 
excellent:  le  roste  e<t  h  la  •li>:p  >sttt  »n  do  celui  qui  voa* 
dra  en  offrir  3  fr.  le  kil.  emballage  compris. 

Yoil^  chers  le^tenrït  pour  ci^  qui  ine  conrnrnait. 

Dans  une  prochaine  causerie,  jVutrerai  en  matière. 

Ce  qu-' je  <lirai,vons  le  tr'uvonîz  dans  tous  le^»  bons 
'livres  touchant  rapicilture.  Je  dé<iro  vous  éviter  cette 
peine  en  vous  rêsum  int  suîw^s'veraent  les  rA^rtese^-sen* 
tielles  qui  doivent  p  'é^ider  à  la  (Uilt  ire  des  abe'lles,  œ 
sera  donc  une  s^&rîe  l*arttcles  api^oli^s,  do  simples  can* 
sorties  que  Jo  me  propose  do  consacrer  uu  bulletin  de  la 
Société  d'hurtlcultuio  du  Doubs. 

P.  MoNNi  R2T.  et»ré. 


AWÊH  mtx  persomies  qui  auraient  V intention  défaire 
relier  les  publications  de  Vannf*e: 

La  table  dM  matières  de  riiiitii*«  1892  ir:i\.ittl  pu  trouver  place  dans 
'  ce  nuinc^ro,  sera  donnée  en  feuille  dctuchte,  avoc  le  n«  de  janvier 

U  Ot^mnt  :  HOH  iHhET,  Ap  nttt  tir, 

Impiimc  chez  TuanchaHI  ,  i^éumeUc  à  Sauil-Vit. 
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